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A  S.  M.  L'EMPEREUR  ET  ROI, 

Par    m.    l'Abbé    SIGÂRD, 

Diraet^ar  de  llnstitution  Impériale  des  Sourds-Muets» 
Membre  de  l'Institut  dç  France,  et  de  plusieurs  Socîétëi 
•avantes  et  littéraires. 

Sutfne  d'une  Notice  sur  l'enfance  de  JUasSISU^ 
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Al^ptiineriedel'lDititntioQ  des  Sauu)s*UD>ii,  ioihU  DiKCtioa 
d'ANSX  CI>0,  nie  Saiot-Jaci^uaf ,  n*.  a5& 
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Votre  Majesté  a  bien  voulu  souffrir 
que  le  Directeur  dune  des  plus  intéreS'^ 
santés  institutions  de  son  vaste  Empire p 
eût  l'honneur  de  mettre  h^es  pieds  Vliom- 
niage  d'un  traçail  qui  doit  fixer  la  langue 
de  ce  nouveau  peuple ,  devenu  la  conquête 
de  votre  bier^aisance ^  k)Bkime  tant  d'autres 
le  sont  de  vôtre  coitràge  et  de  votre  sagesse. 
En  me  permettant  de  le  publier  sous  vos 


auspices]  vous  assial^Zf  Sire,  h  cette  dé* 
coui^erte  une  perpétuité  égale  à  celle  de 
votre  gloire.  Cette  insigne  façeur  impose 
h' ma  reconnoissance  f  et  a  celle  des  Sourds^ 
^ Muets ,  mes  enfans  adoptifs^  un  tribut  égal 
a  celui  qi£ impose  a  ï admiration  universelle 
une  vie  dont  toutes  les  actions  sont  autant 
de  prodiges. 

Je  suis ,  açec  respect  j 
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De  votre  Majesté 
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Le  très4iamble  4  très^bplssant 
et  très-fidèle  sujet  > 

L'Abbé  SICARD. 
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•  ♦ 

DE  L'AUTEUR. 

t/j?  la  publie  enfin ,  auec  une  juste  défiance  i 
cette  Théorie  de  signes,  que  les  amis  deVhu^ 
Tnanité,  les  amis  naturels  des  Sourds-Muets  ^ 
attendent  depuis  si  long-temps.  Taidâ  les  ras^ 
surer  sur  le  sort  d^une  découverte  qui ,  sans 
cette  précaution ,  seroit  peut-être  rentrée  dans 
le  néant,  pour  te  malheur  de  ces  êtres  intéres^ 
sans  dont  je  me  glorifie  d^être  le  père.  Puis-ja 
me  fiMler  d^  avoir  répondu  à  F  attente  publi'» 
que?  Non,  sans  doute  ^  puisque  Je  n^aipu  r/- 
pondre  à  la  mienne.  Quelque  sévères  que  puis^ 
sent  être  ceux  qui  prendront  la  peine  de  me  lire 
et  de  méjuger,  fose  croire  qu'ils  le  seront  ^/z- 
core  moins  que  mqi.  Plus  j* ai  voulu  revoir  mon 
travail,  plus  f  y  ai  trouvé d^ imperfections.  Eh! 
qui  désire  plus  que  moi  de  les  faire  disparoff 
tre?  Mais  il  me  faut,  pour  cela,  les  charitd-' 
blés  conseils  des  amis  de  l'humanité  et  de  la 
religion.  Qu* on  ne  craigne  pas ,  en  m^éclairant 
sur  tous  les  défauts  qiûoTt  remarquera,  de  bles^ 
sermon  amour  propre.  Le  désir,  le  besoin  là 
plus  pressant  de  mon  cœur,  sont  de  faire  le 
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plus  de  bien  possible  aux  infortunés  que  foi 
adoptés;  et  ce  désir  ^  ei  ce  besoin ,  fose  le  dire  $ 
sont  plus  grands  que  ceux  d^une  vaine  gloire^ 
Cest  surtout  aux  instituteurs  que  j  adresse 
celte  inuitaiion;  cest  d^eux  surtout  que  je  fé* 
clame  ce  bon  ojffice.  ilf^*  LAURiJsts  Dulejsl, 
rjépétjitrice  des  Spurdes^Muettes ,  qui  ai^oit  re^^ 
cueilli  tout  ce  quefapois  eu  occasion  d'ensei^ 
gn^r  9  dans  des  cours  particuliers  f  sur  les  si^ 
gnes ,  n'a  pas  peu  contribué  à  Inexécution  de 
ce  trauaUf  J'ai  été  également  aidé  par  Mf^  l'abbd 
J^oQzxàf^  qui  menant  à  Barcelçnne  $  ^fi  mi^ 
liçu  (^ un  grand  nçmbre  d'amis,  la  "vie  la  plus 
J!fe^reuse  f  a  tout  quitté  pour  venir ,'  im-^ 
près .  de  n^i ,  .  apprendre  fart  d'instruire  les 
Sourds^'Mueis  ;  et  il  y  a  parfaitement  réussie 
M.  Cs^AMMR  de  C^4uspRuçH,  offici(il  0tt  pré^ 
^ideut  de  la  cour  pjrchiépiscopale  de  tarchi-^^ 
diocèse  de  Cologne ,  ne  doit  pas .  être  oublié 
icié  Son  amour  pour  les  Sourds'Muets  lui  a 
fait  broker  toutes  les  rigueurs  de  Ja  saison  là 
plus  incQiJ\mode  de  l'armée ,  pour  vemv  ap'^ 
prendre,  la  même  méthode,  et  pouuoir  la  pro-^ 
pagerdans  son  pays ,  p^  les  infortunés  Sçxurds'^ 
Mu0ts\Tiont  encore  des  moyens  d^in^try^ion. 
catholique  i<  que  dans  les  Etats  de  ra^guste^ 
Maison  (ï Autriche.  T aji  parlé  oillgw^  ^  tçus 


tes  mitres  mstiiutèurs  et  insUtubiccs  j  puisse 
leur  fwmhre  saucer ottre  en  proportion  de  celui 
des  inforùmés  qui  existent  ^  et  qui  emsteront^ 
jusquà  la  fin  des  temps  l 

Le  plan  que  pai  suii^i  dans  Vtndre  des  mor- 
Uères  9  la  dù^ision  même  de  I ouvrage  ^  pour^ 
raient  causer  quelque  surprise  au  lecteur*  Je 
lui  dois  compte  des  motifs  qui  ont  commandé 
la  marche  que  f  ai  suUne* 

Ite  Sourà^Muet  arrivant  à  l'Institution  9 
sans  instruction  quelconque,  peut  être  çonsir^ 
dire  comme  un  voyageur  que  tout  étonne  dans 
fa  ville  dont  il  vient  visiter  les  nwkumens  dir^ 
f^erSf  et  les  établissemens  de  toute  espèccm 
V instituteur  du  Sourde  Muet  est  le  Cioerone 
de  l'étranger^  Je  rfai  dû  nC occuper  que  de 
nommer  tous  les  obfets  et^ous  les  éiresy  àm,ei- 
sure  que  le  besqin  lesfaisoit  rechercher  par 
mon  élêpCp  qui  est  ici  facteur  principal ,  et 
le  voyageur  cuHetàx.  Ainsi  toutes  les  par- 
ties  qui  composent  son  être,  ses  besoins,  tout 
ce  qui  l^ entoure,  sa  maison,  ses  meubles^ 
ses  champs ,  les  minérauxt,  les  végétaux,  les 
animaux,  sa  ville,  et  tous  les  états  de  la 
société ,  les  usages ,  les  mcsmsy  le  gouper^ 
nement,  la  religion'^  Iç  quhe  et  ses  min is^ 
ires,  efffin  tout  ce  qui  est  visible  et  distingué 
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par  des  fonctions  et  par  des  costumes  qui  les 
annoncent  j  toutes  les  qualités  physiques  de 
i*homme,  ses  maladies  ^  ses  vertus  y  ses  dé-^ 
fauts ,  ses  actions ,  tout  .cela  forme  le  pre-* 
m  1ER  Vqlums.  Toutes  les  actions  de  Phomme 
intellectuel  ou  moral\  ai^ec  les  signes /de  la 
partie  grammaticale ,  forment  le  second  VO" 

LUME. 

Si  T on,  s^ étonne  de  ne  pas  voir  dans  cet  ou» 
pràge  tous  les  mots  que  F  on  trdïiue  dans  les 
dictionnaires  ordinaires ,  qu'on  lise ,  page  xliv 
de  /'Introduction^  ce  que  M.  P abbé  de  l^Epés 
dit  là»dessus  j  et  on  se  coni^aincra  que  f  ai  dû  f 
^n  V imitant  en  ce  points  me  borner  au  nombre 
de  mots  qiCU  a  regardés  comme  la  proi^isioa 
suffisante  du  Sourd-Muet.  En  effet,  pourquoi 
le  contraindre  à  apprendre  plus  de  trois  mille 
mots  dont  se  passent  y  toute  leur  vie,  la  plu-* 
part  des  parlans  ?  Quelle  nécessité  y  ai^oit^ 
il  aussi  d^insérer  dans  une  Théorie  de  signes^ 
les  noms  de  tous  les  êtres  dont  le  Sourd-Muet 
est  sans  cesse  enuirûnné ,  et  dont  les  signes 
sont  naturels  ?  Il  eût  été  encore  superflu 
dHnsérer  toutes  les  familles  complettes  de 
mots i  par  exemple ^  celle  de  croire,  où  Port 
troupe  croyable ,  incroyable,  croyance ,  incroya- 
blement^ crédibilité,  incrédibitité^  foi^  fidèle^ 
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infidèle^  fidèlement^  iofidèlement^  etc.  Cest  aux 
instituteurs  à  enseigner  aux  élèves  la  manière 
de  varier  les  signes,  comme  les  mots  sont  va^ 
liés*  Voici  un  exemple  de  cette  leçon  : 

Croire,  i».  Signe  de  voir.  2*».  Fermer  aussitfit  les  yeux, 
et  indiquer  les  yeux  d'un  autre,  pouf  exprimer  que  c'est 
par  les  yeux  d'un  autre  que  voit  celui  qui  croit.  3®»  Mode 
indëfini. 

CaoTANGB.  Tous  les  signes  du  précédent;  mais  à  la 
place  du  troisième  ,  signe  de  l'abstractlf.. 

Croyable.  Tous  les  signes  du  précédent;  ihais  à  là 
place  du  troisième ,  signe  de  futur,  de  possibilité  et  d'ad* 
)ectif. 

ibrcROTABLE.  x^'.  Tons  les  signes  du  précédent.  %^.  Signo 
de  négation. 

Incroyablement.  !<>.  Tous  les  signes  du  précédent, 
a^.  Signe  de  négation.  3^«  Signe  d'adverbe  de  manière. 

Crédibilité.  i«>.  Signes  de  Crojahle,  a®.  Signe  de 
l'abstractif.  , 

IngrédibiLité.  i<».  Signes  du  précédent.  2^. 'Signe  d« 
négation. 

Crédule,  j:^.  Signe  de  crpire,  a°.  Signe  de  l'adverbe 
facilement.  3®.  Signe  d'adjectif. 

Crédulité,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent.  20.  Signe 
d'abstractif. 

Incrédule.  i<>:  Tous  les  signes  de  crédule.  2°.  Signe 
d'adjecti£  ^ 

Incrédulité,  x^.  Tous  les  signes  du  précédent.  2^«  Signe 
d'abstractif. 


^ 
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1*01.  x^  Signes  de,  Cr<fyance.  2^.  Moatm  le  ciel  avec 

un  te$pect  religieux.  3^.  Signe  d'abstractif. 

Fij)ÈLE.  i<*.  Tous  les  signes  du  precëdent.  s.^.  Signé 
d'adjectif. 

iKFiDàlK.  x^TQ0Sie3  signes  du  précédent.  2^  digne 
de  négation. 

Xhfjdexehent.  1®.  Tous  les  signes  du  prëcédent.  2^.  Si- 
gne d'adverbe  de  manière. 

On  peut fug^r par  ûtt  exemple,  de  Faê^àntagB 
^u\il y  (£  de  s'être  borné  à  Vînsertion  du  seul 
primitif  de  chaque  famille ,  quand  le  signe 
grammati/fol  suffit  pour  la  distinotion  de  cha* 
que  déripé. 

Quant  aux  arts  et  métiers,  la  destination  des 
cutils  qu'on  emploie^  la  manière  de  s^en  ser^ 
i^ir^  disent  assez  comment  il  faut  en  faire  lèi 
signes.  Une  nomenclature  générale  de  tous 
ces  objets,  par  Massisu ,  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer à  cet  égard.  ' 

On  "me  demande  sauuent  quelles  sont  les 
idées  du  Sourd^Mitet  de  naissance ,  apant  son 
instruction.  On  ne  sera  donc  pas  fâché  de 
trouver,  à  la  Jin  de  cet  ouuragè,  une  notice- 
de  r enfance  de  Massijeu,  de  cet  intéressant 
jeune  homme  f  à  qui  je  dois  une  partie  des 
progrès  que  j^ai  eu  le  bonheur,  de  faire  faire 
à  la  science.  On  y  perra  quej^auois  peut-être 
un  peu  exagéré  la  triste  condition  du  Sourd^ 
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ÏHuetf  dans  son  état  primitif  ,  quand  y  dansj  le 
Discoure  préliminaire  du  Cours  d'Instruction  y 
fai^ois  êiti  4(^quHi  ffy  a  po^t  d^homme  môtctH 

>  dùns  le  Koûrd^Muet}  que  Tes  i^ertus  et  les 

>  vieés  semi  pour  lui  sans  réalité:  en  un  mot  p 
9  que  son  àinè  est  une  tablé  rase  >»•    ' 

Ce  quîfri'apîni  conduit  à  ces  assertions ,  desi 
quefe  'ràdvois  pas  encor&eu  le  moyen  t^întep^ 
Tùger  le  Sourd-Muet  sur  les  Idées  qu'il  deuôH 
à$H»r  eues ,  àpaht  son  éducation  j  quHl  rCétoîS 
pas  assez  instimii  pour  entendre  suffisamment 
irses  qièestiùhs,  et  The  répondre:  Ceux  qui  mâ^ 
éonnoisséfiè^  cônnoissent^uséiittes  principes;^ 
fe  les  ni  pï^qfi^sé^  publiqueme^,  dans  ^èÙ9  leê^ 
témpë'.  Pài-toujoïirs  enseigné  que  là  loi  ndiu^ 
téUe  a  dfef  ghi^  par  la  màik  du  Créàtêït^f 
dans  Tofne  de  PTldihme ,  àù  trvSrite  instant  quHl 
te  tira  âù  néant}  que  cette  loi  est  antérieufû^  à 
tèUtes  '  les  iniprès^ums  ^^ënsibiks  que  rèçoiùént 
fiés  brgaWtéy'qh^eHe  n^êst  autre  chose  qt^ke 
kmitère^di(^)à^éèlà^  Ses  de^ 

péirss  q^'iTà'pjs^m^  èïK^^ 
sstJSdêii)  ^mHëï)ourméiitë^èt  té  déchire  >  imàkê 
U  les  enfreint.  *Cefiit'^)l>urèiculiàremèritjn 
mettre  les  Sx)urdS'Muets  de  naissance  en  état  de 
connoître ,  ai^ec  tous  les  déi^eloppemens  que  la 
révélation  nous  a  communiqués  j  cette  vérité. 


5tîv        AVERTISSEMENT  DE  L'ADTEURJ 

et  toutes  ses  conséquences ,  que  je  me  déuoucd 
sans  réserue  à  cette  œuure^  Eh  !  que  m'impor» 
teroit  de  les  instruire  des  ditf erses  sciences^ 
humaines^  si  je  ne  poui^ois  leur  apprendre  la 
plus  importante  de  toutes  ;  cette  Religion  saint o. 
qui  nous  enseigne  que  r homme  est  fait  à  Z'/* 
mage  4.e .  Dieu  j  que  notre  ame  porte  les  traits 
de  cette  auguste  ressemblance}  que  le  désir, 
d^éire  heureux  est  inné  en  nousj  que  Famour^ 
d'un  bien  infini  fait  jfortie  de  Tiqtre  être j  qu^ 
PKomme  ne  peuJLy  parvenir,  depuis  la  chute  dfi 
premi^Kf  Ç^^  fi^J  dei^enue  celle  de  tous  s  sans  Uk 
grâce  duRédempteur,etpar  conséquent  sans  la, 
^oict  la  confiance  en  JÉsus^ÇjiRX SX  i  Jç  dirais 
donc*  uf^ec  Pascal r  en  terminant  cet  aveu  for* 
Tnfil  de  ma  crayançer,;  <ii  que^ia^çormoissanç^ 
h  de  JDieu  sans  celle  de ^  notre  n^i^èrç^fait  l'or-\ 
>  gueilj  que  7a^  çonnoissance  ^e  notre  mis^f^ 

M  sans  celle  de-^JÈsjq^-^ÇnRtST^  fiait  l§^dése,s^ 
1^  pwF'S  mais  que  la  çonnoif^anfie^deJÉ^xf^^^ 
-^  Cfl^iST  nous  exempte  et  dç  (orgueil,  et  du^ 
»  désespoir,  parce  qu^  nous  y.^roiftfons  Dieu^ 
^  notre  misère yCt  la  vojfi.  unique^e  la  r^p^rer»^ 
(Pensées  de  Pascal^  titre  XX }% 
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Ce  fut  une  grande  pensée  que  celle  de  ce 
Philantrope  religieux^  de  ce  saint  Prêtre  qni , 
voyant  >  pour  la  première  fo^s,  un  Sourd- 
Muet  de  naissance^  conçût  le  projet  si  hardî 
de  réparer  cçt  oubli  de  la  nature  y  en  rap-* 
{i^rochant.de  ses  semblables  qet  être  dégradé 
at  séparé  de  toute  société  y  par  le .  seul  dé* 
làXLt  de  communication;  qui  .créa  un  moyens 
de  faire  combiner  des  idées  .par-  cet  infç»*'* 
tuné  y  en  donnànrt ,  pour  les  fixer  y  à  ces 
images  fugitives 9  des  signesrcqprésentatifs ^ 
ILttssi  multipliés^  aussi  féconds  que  ceux  de 
la  langue  la .  mieux .  faite  et  la  ;  plus  riche. 
Plusieurs  e$sâ)S  dans  le  mén)ie[  genre  avoient 
été  tentés^  dans  les  siècles  précédens^  et;  tous 
Ts^voient  été  avec  un  succèa-si  médiocçe^  qu'à 
peine  en  étoit-^il  resté  lia  fdibW  souvenir. 

_      s 

Wallis  y  Atnman ,  Ëmmaimel  y  Ratnmirça 
ih  Gortone^  Pierçede  Castro,  le  P.  Vanin, 
4octoQah:e;,M.  Per^yre,  portugais,  avoient 


> 
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cru  possible  d^enseigner  la  mëcaniqae  Aed 
sons  articules  aux  Sourds^Mûets^  et  tous 
avoient  voulu  en  faire  des  êtres  parlans  ; 
mais  ce  succès  obtenu  par  M,  Perreyre  ^  de 
ia  manière  la  plu$  htAldnte,  de  q«i€lle  utilité 
eût-il  été  pour  étaMir  entve  les  Skmrds^MuetA 
et  les  pwtanSy  une  conanonieatioa  ^[tl«fl^ 
conque^  ai  Fou  ûleùM  ja^^ais  tenvé  d'àtftr^ 
moyen  ?  A  ^fooc  BXtrmt  sewi  au  Sou^drlffiiet 
la  facttlté  àè  irëpéter  des  mofs^  qui/  k  ÏA  vé* 
rkéy  amroieiit  pu  être  1^  sigttes  d'dbfets 
«ettsîble»  et  d^açtions  qfai  frappent  les  ré^ 
^»àBy  si  Fiufortonë  qtd  atn^t  dkdnnë  ce  to«Ë^ 
éhAiA  spefdàctef'u'eàc  fùétté  àttieaé^  k  li 
cotmoisMflce  di^  aigae^  â^  opi^tidnîs*  de 
riiitelligeâce/ecde  ces  «not^^  stt^es^  d'idi^ë 
factices^  ^  qm  Ï^IM  C^ffiîft  nteuttUL^^  aJdi^ 
tmcti^  ,  doat  les  cripamtÈ.  tt'jE^f êwt  tajA^ 
part?  •;.<.:  ■  ■  '■  • 

rofipM  iie»  àa  hiènvéd  Âaiid  ce  stïettèi^î 
contiùissXÉpe  à  jamais  à  €dui  qtii  a  tuf  d# 

été 
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élë  effrayé;  qui  a  vu  de  plus  grands  obsla-. 
des  que  ceux'qu'opposoit  un  organe  natu- 
rellement imitateur,  et  qui  n'en  a  été  que 
plus  ardent  à  chercher  les  moyens  de  rem- 
placer ce  sens  si  merveilleux ,  particulière- 
ment destiné  à  mettre  les  âmes  en  rapport, 
en  créant  une  théorie  de  signes  méthodiques, 
à  la  faveur  desquels  il  n'y  eût  plus ,  à  l'ave- 
nir, ni  sourd,  ni  muet  dans  le  monde!  Gom- 
ment osa-t-il  espérer  ^  en  entrant  dans  celte 
carrière  jusqu'alors  inconnue ,  qu'il  arriveroit 
à  ce  but  vers  lequel  tant  de  philosophes  n  a- 
voient  pu  faire  que  des  pas  incertains  ? 

Comment  ne  fut*il  p^s  découragé  par  cette 
réflexion  :  qu'il  n'auroit  pas  seulement  à  en- 
seigner ,  sans  le  secours  dé  signes  correspon-^ 
dans ,  la  nombreuse  nomenclature  d'une 
kngue  inconnue  ;  qu'il  faudroit  encore  don- 
ner à  ces  si^es  une  valeur  relative,  sans 
espérer  de  la  trouver  dans  une  syoXar^e  quel- 
conque, naturelle  ou  commuhiqa&xj  ;  qu'il 
faudroit  enfin  créer  tous  les  points  de  compa* 
raison ,  rendre  nécessaires  à  renonciation  de 
la  pensée,  des  signes,  qui,  de  leur  nature,  sont 
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sans  valeur^  et  dont  le  rôle  unique  consiâf  eroît 
à  déterminer  celle  des  autres  signes^  et  leur 
valeur  locale?  E^I  qu'aperçut«>il^  à  ce  pre-» 
mier  coup  d'oeil >  qui  fût  propre  à  le  guider^ 
dans  cette  route  nouvelle?  Pas  autre  chose 
que  quelques  signes  naturels^  donnés  par  un 
instinct  conservateur^  pour  le  service  des  be-» 
soins  usueby  et  pour  l'expression  de  quelques 
actions  sensible^  ;  quelques  signes  pour  les 
êtres  et  les  choses^  individuels  et  sans  liai- 
son comme  les  êtres  et  les  choses.  Il  ne  vit 
que  ces  foibles  moyens  y  et  il  ferma  les  yeux 
sur  une  indigence  effrayante.  Ëh  !  auroit-il 
ose  comnxencer ,  s'il  eût  songé  à  l'extrême 
difficulté  des  mots  abstrait»  pour  un  être  ré-« 
duit  à  n'avoir  que  des  yeux  y  et  par  consé- 
quent  ^  à  ne  pouvoir  comprendre  que  ce  qui 
peut  frapper  la  vue  ?  Que  pQUVoit-il  espérer 
des  plus  grands  efforts  y  sans  le  secburs  des 
applications  si  nécessaires  des  mots  ;  quand 
il  aborderoit.  la  théorie  des  modes  et  des 
temps  du  verbe^  quand  il  faudroit  distin- 
guer dans  sa  nature  y  ce  qui  lui  appartient  y  et 
ce  que  le  perfectionnement  de  l'art  de  la  pa- 
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rôle  y  a  ajouté,  en  le  rendant,  tantôt  abstrait 
et  simple  lien  dans  la  proposition ,  et  tantôt 
concret,  uni  aune  qualité  presque  toujours 
active  ?  Pouvoit-il  ne  pas  être  effrayé ,  à  la 
seule  idée  de  faire  entendre  la  généralisation 
des  idées  à  un  être  qui  ne  pourroit  s'en  former 
aucune  de  l'abstraction ,  et  auquel  il  faudroît 
faire  comprendre  Texilstence  factice  des  qua- 
lités sans  support, la  nature  du  signe-pronom, 
du  signe-adi^erbe,  du  signer-préposition,  dix 
signe^onjonction ,  etc?  Comment  oser  se 
flatter  de  faire  entendre  les  mots  figurés ,  et 
plus  que  tout  cela,  le  mécanisme  de  la  phrase, 
qui  est  si  loin  de  la  simple  proposition  de  la 
nature ^011  Tesprit  n'admet  rien  d'inutile,  qui 
n'est  formée  que  de  deux  signes,  du  signe  de 
l'objet^  et  de  celui  de  sa  modification?  Toutes 
ces  difficultés  disparurent  auprès  des  avan- 
tages que  lui  promettoit  la  conquête  que  méi 
ditoit  son  coeur,  auprès  de  la  victoire  qui  se- 
roit  infailliblement,  un  jour,  le  pt'ix  des  efforts 
de  son  inépuisable  cbarité.  Il  espéra  tout  ce 
que  désiroit  son  zèle ,  et  il  ne  craignit  pas  dé 
désirer  éè  que  tout  autre  auroit cru  impossible. 
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Appliquons-nous  ^  quelques  instans  y  à  le 
suivre  dans  la  carrière  où  il  entre  avec  tant 
de  modestie  ^  qu'on  croiroit ,  sur  sa  parole , 
que  ce  qu'il  entreprend  n'est  rien ,  que  cha- 
cun peut  facilement  Tëgaler,  et  même  le 
surpasser.  Ecoutons -le  parler,  lui-même: 
(VéritaWe  Manière  d'instruire  les  Sourds- 
Muets,  etc.,  P*  part.,  pag.  i). 

«  L'instruction  des  Sourds-Muets ,  nous 
»  dit-il,  n'est  pas  une  oeuvre  aussi  difficile 
»  qu'on  le  suppose  ordinairement.  U  ne  s'agit 
»  que  de  faire  entrer ,  par  lès  yeux ,  dans 
»  leur  «sprit ,  ce  qui  est  entré  dans  le  nôtre, 
»  par  les  oreilles.  Ces  deux  portes  ouvertes  , 
»  en  tout  temps,  présentent, l'une  et  l'autre, 
»  un  chemin  qui  conduit  au  même  terme ^ 
»  lorsqu'on  ne  s'égare,  ni  à  (droite,  ni  à 
»  gauche  de  celui  des  deux  dans  lequel  on 
»  s'est  engagé  ». 

Ne  craignons  pas  de  lui  demander  compte 
de  tous  ses  pas ,  et  nous  verrons  qu'il  a  fait 
autant  pour  la  science  que  pour  sa  gloire  \  et 
si  nous  sommes  forcés  d'avouer  qu'il  n'a  pas* 
trouvé  toujours  les  moyens  les  plus  faciles 
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et  les  plus  surs ,  souvenons-iipus  alors  qa-il 
a,  au-dessus  de  tous  ceux  qui  Vont  précédé, 
et  de  tous  ceux  qui  aurout  le  courage  de  le 
suivre ,  le  graud  mérite  de  l'invention ,  pri- 
vilège honorable ,  dont  les  perféctionnemens 
successifs  ne  pourront  jamais  effacer,  om 
même  égaler  la  supériorité.  Souvetions-nous 
enfin  qu^en  glanant  à  sa  suite ,  ce  sera  tou- 
jours à  lui  qu'il  faudra  rapporter ,  comme  à 
leur  source ,  tous  les  succès  qu'on  pourra  ob- 
tenir, et  que  ce  bienfaiteur  illustre  de  Fhu- 
manité  affligée ,  est  trop  grand  pour  avoir  ja- 
mais besoin  d'une  superstitieuse  admiration» 
Gomment  falloit-ii  commencer  l'instruo- 
tion  du  Sourd-Muet  ?  Est-ce  par  des  leçons 
de  grammaire ,  à  l'imitation  des  instituteurs 
des  enfans  qui  entendent  et  qui  parlent  ?  Non, 
sans  doute  :  ceux-ci  savent  déjà  une  langue, 
quand  on  leur  donne  un  maître.  Ils  connois- 
sent  et  les  mots  de  la  langue ,  et  la  manière 
de  les  employer  ;  il  ne  s'agit  plus  que  du  rôle 
de  chaque  mot,  et  de  la  raison  de  leur  em- 
ploi dans  la  phrase,  pour  faire;  quand  il  ea 
sera  temps ,  les  mêmes  applications  aux  lanir 
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gU€S  savaxites^ou  étrangères  ^  qui  entreroot 
dans  le  plan  de  leur  cours  d'instruction.  Mais 
cette  lane^ue  maternelle  que  Tinstituteur  n'a 
pas  besoin  d'enseigner^  comment  a-t-^lle  été 
apprise?  Â^t<^il  fallu  à  la  mère,  qili  est  tou- 
îoui:s  la  prenaière  institutrice ,  un  diction- 
naii!e ,  unie  grammaire  ?  Mais  la  femme  du 
peuple  y  comme  la  dame  de  la  cour  ^  en  la 
|)ai4ant  à  son  enfant ,  en  applique  les  noms 
aux  objets»  les  verbes  aux  actions ^  les  adA 
jectifs  aux  qualités,  les  prépositions  aux  rap** 
^pôrts,  les  pronoms  aux  personnes  ;  et  chaque 
}Q(iot  s'assoeiant  à  l'idée  dont  il  est  le  signe  ^ 
ce  sont  ces  diverses  associations  qui  forment^ 
à  la  fois  y  et  la  nomenclature  et  la  syntaxe  de 
x^tte  langue,  sans  qu'il  soit  besoin  d'expli- 
quer les  mots  techniques  qui  ne  peuvent  être 
compris  que  par  ceux  qui  savent  ia  parler. 
Jamais  un  mot  n'a  été  prononcé  par  la  mère 
'que  l'idée  ne  l'ait  appelé,  et  ne  l'ait  j^écédé 
dans  l'esprit,  comme  le  crayon  ne  s  exerce 
jamais  que  d'après  un  original  réel  ou  exis- 
tant dans  l'imagination.  Ce  n'est  donc  pas 
piar  des  leçons  grammaticsJes  qu'a  été  ap- 
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prise  cette  première  langue^  qat servira^  uii 
jour,  de  point  de  comparaison  à  toutes  les 
aatres««Ge  n^est  pas  non  plus  par  de  parmlles 
leçons  que  pouvoit  être  instruit  le  Sourd*» 
^Muet.  Imiter  dpnc  la  mère,  et  tout  ce  qui  en*- 
toure  Tenfance,  tel  deiroit  être  le  premier  soifi 
-de  l'instituteur  du  Sourd^Muet.  Montrer  à 
son  élève  tous  leà  objets  qui  frappoient  s@s  re- 
gards y  lui  en  demander  le  signe,  sans  jamais 
le  chercher  soi^^méme^  comparer  ces  objets, 
y  faire  remarquer  des  qualités  qui  les  dis- 
tinguent, demander  également  les  signes  de 
ceç qualités,  traduire  ces  signes  p^r  des  mots, 
et  jamais  les  mots  par  des  signes  ;  c'étoit  en* 
€ore  un  soin  de  plus,  sans  lequel  la  rou- 
tine auroit  nécessairement  pris  la  place  de  la 
raison. 

:  Sa  méthode  pour  la  connoissfince  des  noms 
fut  dcmc  celle  des  mères ,  qui  ne  manqilent 
pas  de  lier  Tidée  de  l'objet  au  mot  ;  il  lia  cette 
idée  au  signe  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  prépara  les 
bases  d^un  système  où  tout  devpit  marcher  ^ 
dans  la  suite,  du  plus  connu  au  niçins  connu. 

U  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  l'expli- 
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cation. des  adjectifs^  signes  des  qualités  des 
objets  y  ou  des  substances.  Il  les  considéra 
comme  ajoutes  aux  êtres  et  aux  choses  ^  et 
il  en  fît  écrire  les  noms  sur  des  cartes,  qu'il 
fit  poser  sur  la  carte  du  nom ,  comme  sup- 
port des  qualités ,  ou  adjectifs. 

Peut-être  ne  falloit-il  pas  essayer  de  don- 
ner^ presqu'aussitôt ,  la  connoissance  des 
qualités  abstraites,  et  ne  falloit-il  pas  regarder 
cette  difficulté  comme  vaincue,  parce  que 
Ae  signe  inventé  par  l'instituteur  en  rappeloit 
le  nom.  On  sait  bien  que  le  signe  n'est  rien 
sans  l'analyse  et  sans  la  convention ,  et  qu'il 
ne  peut  y  avoir  de  signe  indicateur  que  celui 
^qui  sert  à  dessiner  un  objet  matériel^  ou  une 
action  sensible. 

Les  adjectifs  en  ajble  et  en  ible  pouvoient- 
ils  être  compris ,  sans  le  secours  des  verbes 
dont  ils  sont  les. dérivés?  Peut-être  auroient- 
ils  été  mieux  placés  k  la  suite  des .  verbes , 
empruntant,  chacun  de  son  primitif,  lafu^ 
turition^  qui.  est  le  caractère  de  cette  es- 
pèce d'adjectifs.  Peut-être  encore  leur  sub- 
tilité échappant  à  l'analyse,  eût-ilniieux 
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valu  donner  l'exemple  de  l'emploi  qu'on  eu 
fait,  eu  les  appliquant  à  quelque  sujet,  que 
,de  chercher  à  les  expliquer  par  des  signes , 
toujours  insuffisans,  quand  ils  sont  employés 
qomnie  moyens,  et  quon  oublie  qu'ils  ne 
doivent  jamais  être  que  des  résultats,  et  seur- 
lement  des  signes  de  rappeL 

La  théorie  des  modes  et  des  tefllps  dans 
les  verbes  étoit  l'objet  le  |)lus  important  et 
le  plus  difficile  à  traiter.  Rien  n'est  plus 
juste ,  plus  simple  et  plus  facile  à  compren- 
dre que  les  signes  radicaux  des  uns  et  des 
s^u très.  Indiquer  la  place  où  l'on  est  et  le  lieu 
.qu'on  occupe,  pour  signe  du  présent.  LiAieu 
où  l'on  étoit^  qu'otî  a  occupé ,  et  qu'on  n'oct- 
cûpe,  plus,  indiqué  par  la  main  qu'on  jette 
par -dessus  l'épaulé;  pour  signe  du  passe. 
La  même  main  qu'on  avancé  devant  soi , 
comme  pour  indiquer  un  lieu  où  l'on  n'est 
point  encore ,  mais  où  l'on  sera ,  pour  signe 
du  fujtur-  Tels  furent  les  signes  des  trois 
.temps  absolus.  Pourquoi  celui  qui  inventa 
une  théorie. si  simple  né  fit-il  pas  un  effort 
de  plusi?  H  auroit  vu  que  les  autres  temps 


». 
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ëtoient  tous  relatifs  y  et  qu'ëtant  plus  on 
moins  passes^  plus  ou  moins  prësens^  et 
plus  ou  moins  futurs  ^  à  i'ëgard  de  leurs  pri-* 
mitifs^  et  quelquefois,  les  uns  à  Tëgard  des 
autres ,  il  faUoit  bien  se  garder  de  les  classer 
dans  un  ordre  numérique  ;  que  c'étoit  tout 
confondre  que  de  dire  :  i*'  passe,  2'  passé, 
3®,  4*  et  5*  passe,  etc. 

Mais,  il  faut  Favouer,  la  difficulté  étoit 
extrême.  La  conjugaison,  dans  les  premiers- 
temps  de  rinvention  de  cette  méthode,  étoit 
bien  loin  d'être  complette.  On  ne  reconnois- 
soit  que  deux  auxiliaires,  au  lieu  de  cinq;  et 
quaftre  modes ,  au  lieu  de  six.  Le  présent  an« 
térieur  [f étais)  étoit  le  premier  passé.  On 
ne  reconuoissoit  ni  passés  prochains ,  ni  fu- 
turs prochains ,  ni  temps  comparatifs ,  ni 
inode  conditionnel,  ni  mode  participe.  Le 
ïnode  infinitif  ti  étoit  pas  regardé  comme  un 
nom  abstrait  ;  ou  ne  pouvoit  donc  confier 
KjpHk  la  mémoire  le  matériel  de  la  conjugai* 
son ,  jusqu'à  ce  qu'une  étude  plus  approfon-^ 
die  de  la  grammaire  générale  éàt  répanda 
sur  toutes  les  profondeurs  de  la  métaphysique 
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du  langage  une  lumière  qui  ne  permît  plus 
à  Terreur  d'en  occuper  la  plus  petite  partie. 
,    Les  pronoms  personnels  furent  traites  aussi 
parfaitement  que  les  temps  absolus ,.  mais 
les  erreurs  du  temps  gâtèrent  tous  les  autres. 
-C  est  surtout  la  classe  de  ceux  qu'on  ne  peut 
employer  qu'avec  l'article  (le  mien ^  le  tien^ 
le  sien  ) ,  qui  avoient  besoin ,  pour  être  en- 
seignes aux  Sourds-Muets ,  d'être  remanies. 
Le  régime  du  Verbe  appartenant  davan- 
tage aux  langues  anciennes ,  il  n' étoit  paîs 
facile  d'en  fixer  le  véritable  sens.  D'ailleurs, 
les  Sourds-Muets  n'avoient  pu  devenir  en- 
core les  instituteurs  de  leur  maître.  Il  étoit 
&bcile  de  s'égarer ,  en  imaginant  que  Tordre 
des  mots  pourroit  suffire  pour  faire  enten- 
dre lei^r  valeur  relative.  On  ignoroit  alors 
que  ces  infortunés  ne  pouvoient  avoir  d'au- 
tre ordre  de  construction  que  celui  de  la 
génération  des  idées;  que  par  conséquent 
leurmanière  de  s'énoncer  devoît  être,  sans 
cesse,  en  sens  inverse  de  la  nôtre,  qui,  à  rai- 
son du  défaut  de  cas,  et  de  mille  autres 
imperfections,  est  assujettie  à  Tordre  pure^ 
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ment  grammatical  On  ne  les  aToit  encore 
interroges  que  dans  une  langue  qui  n'ëtoit 
pas  leur  langue*  On  leur  avoit  tout  donné, 
et  les  idées ,  et  les  pensées ,  et  les  expres- 
sions. Enfin  on  ne  les  avoit  pas  encore  ob- 
servés. G'étoit  des  instrumens  qu  on  prépa- 
roit,  et  non  des  hommes  qu'on  formoit; 
c'étoit  la  mémoire  qu'on  exerçoit  ;  et  on  at- 
tribuoit  à  la  seule  raison  les  résultats  qu'on 
obtenoit  de  cet  exercice  ;  c'étoit  de  faux  or 
à  la  place  du  véritable. 

Je  ne  fus  pas  long-temps  a  remarquer  ce 
vice  de  méthode  provenant  de  cette  diffé^ 
rence  de  penser  et  d'énoncer  sa  pensée.  Un 
élève  à  iqui  je  fis,  un  jour,  cette  question  : 
Qui  a  fait  Dieu?  et  qui  me  répondit  iDieu 
a  fait  rien  y  ne  me  laissa  pas  douter  de  cette 
sorte  d'inversion  ordinaire  chez  le  Sourd- 
Muet,  quand  je  lui  demandai  encore:  Quiu 
fait  le  soulier?  et  qu'il  me  répopdit  :  Le  sou- 
lier a  fait  le  cordonnier.  Comment  douter 
après  cela  de  la  vérité  de  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  sur  Tordre  de  construction ,  source 
générale  de  toutes  les  méprises,  pour  les 
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étrangers ,  dans  une  langue  où  la  pl^ce  des 
mots  est  la  seule  indication  de  leur  rôle  ? 

La  doctrine  de  l'adverbe  n'étoit  pas  moins 
importante  ;  mais  devoit^elle  être  exposëe 
avant  celle  de  la  préposition ,  s'il  est  vrai 
que  Fadverbe  renferme  ordinairement  l'in- 
dication d'un  rapport,  et  le  rapport  lui- 
même  ;  s'il  est  enfin  l'ellipse  d'une  préposi- 
tion et  de  son  complément  ? 

Sans  doute,  l'adverbe,  comme  l'enseigne 
l'inventeur,  est  l'adjectif  du  verbe;  mais  que 
modifie-t-il  dans  lé  verbe?  Ce  ne  peut  être 
l'affirmation  qui  en  est  la  principale  partie  ; 
car  une  chose  est  ou  n'est  pas  :  c'est  la  qua- 
lité liée  à  l'affirmation ,  la  qualité  qui  en  est 
la  partie  adjective.  L'adverbe  est  donc  l'ad- 
jectif de  l'adjectif.  Nous  ne  dirons  donc  pas 
que  son  rôle  est  d'être  à  côté  du  verbe ,  et 
4kn  signe  ne  sera  pas  le  transport  de  la  main 
sur  le  côté  du  corps  :  ce  sérdit  donner  à  l'acci- 
dent l'importance  de  la  substance  elle-même. 
Mais  n'y  a-t-il  d'adverbes  que  ceux  d^e  ma-' 
niere  ?  N'y  en  a-t-il  pas  de  temps ,  d'interro- 
gation, d'affirmation,  etc?  L'inventeur  se 
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borne  à  ceux  de  la  première  espèce ,  et  iï 
parcourt  la  série  de  quelques  prépositions. 

Il  est  difficile  d'imaginer  que  les  signes 
qi;L'il  indique  pusseut  faire  passer  dans  Fes-* 
prit  la  valeur  si  subtile  de  chaque  préposi- 
tion. Les  prépositions  indiquent  des  rapports 
qui  nécessairement  échappent  à  la  matéria*^ 
lité  des  gestes. 

Les  conjonctions  étoient  une  difficulté 
nouvelle  :  elles  sont  toutes- elliptiques  ^  à  Tex** 
ception  de  la  seule  conjonction  et.  B  fàlloît 
peut-être  établir  pour  chacune  une  sorte  de 
scène  mimique ,  ou  la  conjonction  employée 
reçût  de  tous  les  mois  qui  lui  servoient  de 
cadre  sa  véritable  signification;  et  les  signes 
seroient  sortis  de  cette  scène  ,  et  en  auroient 
été  les  résultats.  Précédés  par  les  idées ,  leur 
valeur  naissoit  naturellement  de  la  conven- 
tion :  antérieurs  aux  idées ,  ils  ne  pouvoie^f 
plus  être  convenus^  et  ils  restoient  sans  signi- 
fication. 

Le  célèbre  inventeur  avoit  trop  de  jus- 
tesse dans  Tesprit  pour  n'avoir  aucune  mé- 
fiance sur  l'explication  dé  ces  deux  sortes ^ 
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d'élëmens  de  la  parole.  Voici  comme  il  ex- 
pose, ses  doutes.  Eh  I  qui  pourpoit  se  résoudre 
à  condamner  Fauteur  modeste  qui  s'exprime 
comme  il  suit  ? 

«  Je  demande  grâce  sur  ce  septième  arti- 
»  cle^  comme  je  l'ai  demandé  sur  le  sixième» 
»  11  est  très-possible  que  je  pie  sois  trompé 
»  sur  quelques-uns  de  ces  signes^  et  plus 
»  encore  que  je  n'aie  pas  toujours  choisi  les 
M  meilleurs  et  les  plus  expressifs.  Je  prie  les 
»  personnes  qui  s'en  apercevront  de  vouloir 
»  bien  m'en  donner  avis^  et  je  profiterai  de 
»  leurs  lumières^  autant  qu'il  me  sera  pos- 
iè  sible  y  pour  l'instruction  des  Sourds^Muets. 
»  C'est  uniquement  pour  leur  rendre  service 
»  que  j'ai  entrepris  cet  ouvrage  ;  en  na'aver- 
i>  tissant  de  ce  qu'on  aura  trouvé  de  défec- 
»  tueux  y  on  me  fournira  un  moyen  de  leur 
»  être  plus  utile  »  (Véritable  Manière  d'ins- 
truire les  Sourds-Muets ,  pag.  96  ) . 

Voici  comme  il  parle  ^  à  la  fin  du  sixième 
article^  pag.  85. 

«  Je  ne  suis  pas  assez  présomptueux  pour 
»  croire  que  j'ai  toujours  rencontré  bien  juste 
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))  dans  tous  et  chacun  de  ces  signes;  j- aurai 
»  une  singulière  obligation  à  ceux  <ie  nos 
»  lecteurs  qui  voudront  m'en  communiquer 
»  de  plus  expressifs  » . 

Mais  au  chapitre  X ,  oii  il  traite  de  la  fë- 
condité  des  signes,  il  ëtoit  impossible  de 
répandre  plus  de  clarté  sur  la  matière ,  et  en 
même  temps ,  plus  de  cette  sage  philosophie 
qui  fait  naître  les  idées,  les  unes  des  autres, 
et  qui  fait  sortir  d  un  principe  fécond  toutes 
les  conséquences  que  les  esprits  médiocres 
n'y  sauroient  soupçonner,  et  qu'un  bon  es- 
prit ne  manque  pas  d'y  retrouver.  U  indique 
le  radical  d'une  famille  de  mots,  dont  il 
constitue  l'infinitif  du  verbe  pour  primitif, 
et  comme  dérivés  tous  les  mots  qui  expri-* 
ment  le  même  sens,  considérés  sous  toutes 
les  formes  grammaticales.  Ainsi,  amitié^ 
amour  y  aimé  ^  aimahley  am,abilité  p  ami , 
amiahlementy  amical ^  amicalement,  ama^ 
teur  naissent  tous  du  mot  aimer ,   ayant 
tous  un  signe  commun,  pour  racine,  et  des 
signes  modificateurs  ,  pour  les  individus. 
Est-il  aussi  heureux  dans  le  chapitre  XI, 

dans 
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dans  Téxplication  dès  opérations  intellec- 
tuelles y  et  dans  les  signes  destinés  à  les  rap« 
peler?  Ouï,  sans  doute,  et  ilFeût  toujours 
été;  si,  comme  en  cet  endroit.,  il  eut  figuré 
toujours,  pour  des  difficultés  pareilles,  de 
petites  scènes  mimiques;  là  pantomime  au- 
roit  tout  dessiné,  tout  peint;  tout  exprimé. 
C  est  surtout  au  Chapitre  XII,  qu'il  est  su- 
blime dans  son  étonnante  simplicité,  quand 
il  conimunique  à  ses  heureux  élèves  les.  pre- 
mières vérités  de  la  religion.  C^ést  un  père 
sensible  et  bon ,  qui ,  profitant  de  tous  les 
moyens  qu41  a  déjà  employés  pour  dé.ve- 
lopper  Fititelligence  de  ses  enfaias ,  après 
leur  avoir  révélé  Texistence  et  là  nature  de 
leur  ame,  les  amène  à  toutes  lès  consé- 
quences de  ce  dogme  si  consolant  de  la  na- 
ture et  de  la  religion  !  Chacun  de  nous  ap- 
prend^  presqu  en  naissant,  qu'il  est  un  com- 
posé merveilleux,  un  être  double,  en  quel- 
que sorte ,  dans  Son  unité  personnelle ,  qui 
touche  au  ciel,  par  sa  ressemblance  avec  le 
créateur  et  la  classe  des  esprits,  et  à  la  terre, 
avec  'tout  ce  qui  croîl;,  végète  et  respire. 

c 
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Les  attributs  de  Dieu^  là  nature  de  ramé 
kumaiûe ,  les  plus  sublimes  mystères  de  la 
religion^  tiout  est  abordé  ^  deVeloppé  ;  je  dirois 
presque  expliqué  y  si  les  mystères  pouYoient 
l'être^ 

•  Il  s'agissoit  de  prouver  que  par  le  secours 
des  signes  méthodiques,  on  pouvoit  tout 
faire  comiprendre^parce  qu^on  peut  tout  expli- 
quer. Ce  chapitre ,  dont  le  sujet  est  si  impor* 
tant  y  laisse-t-il  rien  à  désirer  ?  Notis  dirons 
avec  le  célèbre  inventeur ,  «  qu'il  n'est  âu-^ 
a  cune  chose  qui  ne  puisse  être  signifiée 
D  trèïhdairement  par  un  ou  plusieurs  mots^ 
a  soit  qu'il  s^agisse  d'une  chose  dépendante 
A  des  sens  y  ou  d'une  chose  qui  en  soit  tota*^ 
)»  lement  indépendante  »  • 

*  c<  Dans  toute  langue ,  continue  rinventeur, 
)►  il  n'est  arueun  mot  db&t  les  savaris  ne  hs^ 
>»  sent  entendre  bsi  signification  par  Fanalyse^ 
Ht  en  se  serv^^oit  d'autres  mots,  autant  qu'il 
Kl  en  est  nécessaire  >  e¥  qui  rendent  sensihle* 
>ic  ce  qu'on  ne  comprenoit  pas  :  ces  autres' 
ft  mots  peuvent  se  dire  à  quiconque  a  W 
vk  xxtei^ûs  âu€m.§nt  oiganiisées.  Larsqfii'oh  hè 
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»  dît  y  et  qu'ils  ne  sont  pas  entendus  ^  c'est- 
n  à-dîré ,  compris ,  on  les  explique  par  d'au-^ 
M  très  mots;  et  si  ces  derniers  ne  sont  pas 
»  encore  assez  intelligibles,  on  en  cherclie 
S)  dauttes  qui  le  soiëdt  davàiitâgë  1  eiôt  un 
in  mot,  il  n'en  reste  aucun  dont  on  soit  obligé 
»  de  dire ,  qu'il  est  impossible  d'en  exprime^ 
»  la  signification. 

«  Avec  les  Sourds-Muets ,  c'est  précise- 
»  ment  la  même  opération ,  qui  se  fait  par 
»  écrit,  jusqu'à  cè  que  l'on  soit  parvenu  à 
»  des  mots  qui  sont  comprît  par  signes,,  efc 
»  qui  répandent  la  luïniète  sur  ce  qui  étoit 
ii  bbscur  m  .    ** 

L'inventeur  prend  polir  exempté  le  mofc 
croire ^  et  voifci  sa  mâhière  de  î exprimer: 

rè  dit  tndfmt  Peiprit.  Je  pense  que  oui. 
'Je  dis  oui^9s  le  cœur^  J 'aime  &  penser  que  ouim 

Je  CrGlâ*^^— — ^^  ^^  ^"^ ^^  bouche. 

'Je  n'Ai  pèâ  vtt^  et  je  né  fois  ^tf^ encore^  de  ifiÀ 

J«»«« 

«  dé  ^î  signifie ,  mon  esprit  consent,  moi 
H  cœur  àdbère ,  ma  l>bùclie  professe,  mais  jç 
»  ne  vois  pomt ,  de  mes  yeux*  Je  recueille  en* 


\. 


»  suite  ce  qui  est  écrit  sur  ces  quatre  lignes  j 
»  et  je  le  portesurle  mot  je  crois,  pour  faire 
»  entendre  que  loutcelay  est  enfermé  » .  ,, 
Les  Sourds -Muets  comprenoient-ils  la: 
valeur  du  mot  croire,  à  Faide  de  ce  pro- 
cédé, et  auroient-îls  su  le  définir?  Ce  oui  . 
de  Tesprit ,  du  cœur  et  de  la  bouclie ,  est , 
sans  doute ,  un  signe  d'affirmation  ;  mais 
r^xpression  de  l'affirmation  est-il  un  signe 
de  croyance?  Le  mot  intelligence  étoit-*il 
entendu, quand  les- moyens  de  l'expliquer  se 
réduisoient  aijx  signes.de  l'adverbe  latiii  intks 
(  dedans  )^  et  du  verbe  légère  (  lire  )?  D'à-    ^ 

botd^  ihtiis  entroit-il  dans  la  formation  du 

.  »  •  « 

mot  intelligerey  comme  le  .pensoit  l'inven^ 
leur?  N'étoit-ce' pas  înter^  au  lieu  de  intiis? 
Et  le  mot  ainsi  composé  à'inter  et  de  légère, 
ne  voaloit-il  p?LS  dire  :  choisir  une  chose  en- 
f ré  plusieurs  ààlres;  action  qui  ne  peut  être 
faite  que  par  l'intelligence  ?  Le-signe  de  corn- 
prendre  se  faisoit  par  le  signe  de  prendre, 
et  celui  à' ayec.  Celui  àe  cow^ainçre  j  en  pas- 
saivt  l'index  autour  des  lèvres,  parce  que  - 
l'élève  qui  avpit  mangé  de  la,  confiture^  et 
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tpî  n'aVoît  pas  essuyé  ses  lèVres ,  étoit  con- 
vaincu d'en  avoir  mangé ,  parce  quHl  en  res- 
toît.  Le  signe  de  temps ,  par  le  mouvement 
de  la  main  droite^  qui^  tout  en  j&isatit  lé 
signe  de  la  lettre  T,  traiçoit  une  lijgrie  droite, 
figure  de  là  durée  et  du  temps.  Le  sigùè  du 
verï)e ,  la  lettre  V,  et  une  ligne  perpendicu- 
laire tracée^  en  Taîr^  pour  figurer  Fespace 
que  contient^  sur  le  papier,  îeverbe,  dans  tôud 
les  développenaens  de  \^  conjugaison  ;  et:  l'in- 
dex figurant ,  au  contraire ,  par  sa  petitesse  ^ 
lé  substantif,  d'ans  sa  d^linaisouV  Le  mot 
commun  ëtôit  fi^ré  parlés  signes  de  comtiié 
et  de  ww;  comme  si  ces  deux  mots  étôiettt  les 
ëlémens  du  premier,  que  tout  le  mond^  saiï 
être  pris  du  latin  com/TÏt/mV;  '       . 

'  En'général ,  les  ktitres  signes  deslnaots  ex- 
priîijant  les  opérations  de  l'intelligence  n^é-^ 
toierit  pas  plus  heureux  ;  aussi  Tiiiventeur';  . 
(jui  ne  pouVbit  se  le  dissimuler  j' tes  faisoit-- 
il  toujours  précéder  "de  là  lettre  initiale  du 
mot.  C'est  ainsi  iqu'il'se  flattoit  de  rédàrer. 

d'une  manière  mécanique,  ce  qu'avïJît^ou- 

»        ■  • 

jouràf^  dëféctueux  le  signe  qu'il'  donnent  J 
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l'idée ,  le<]ael  ne  pouvait  jamais  être  on  «i§af 
ponveiim. 

Les  Spurds^Mijiets  y  nous  dira*t-Qn  ^  sanji 
^ttte^  ne  cbmprenoient  donc  p£^s  le  seni» 
des  ]}ao;t$  qti'on  Içur  dictoit  par  signes,  e| 
gi^'Uç  écrivoient  ?  Comiqent  l'fi^uroit-il  cpçflr 
p,vis  >  si  l'objet  n  étoit  p^s  de  nature  à  tomr 
jbier  soiisJlès  sens,  et  ne  pp^voit  être  %ut| 
par  les  gestes  ?  Le  signe  qu'on  attaçlioit  a  oç 
inojt. étant  matëriel^,  et  rpbj[.et  étant  imn^^ 
t^riçl  y  l'id|éç  ne  ppjavpit  pas  être  mienx  e^ 
prim^je  p^r  le  sigi;ie  cpie  par  le  mot j  ç'etpi|^ 
pour  Le  Sourd^Muet ,  les  d^ux  inconnue^.  \i% 
signe  ne  réveiUoit  jamais  d  autre  idée  que 
celle  du  mot  >  et  le  mot,  à  son  toxp;^  nç 
pouvoit  rappeler  tjue  le  sig^e  :  auçsi  toutg 
la  çci^nce  du  Sourd-Mu^  deyoit-elle  neces- 
§air<ement  se  borçer  à  la  connoissance^  Pi^^9»  | 

meolt^i^terieUe,  des  signes  et  des  mpUhr 

11  e^t  donc  resté  à  faire ,  à  la  mort  du  célèr 
bre  invçQteur,  ce  djctiçii^naire  de  signes  \f^r\\  j 

désjré ,  et,  si  nécessaire  ppm:  Finstri^çtiçn  dc^ 
Sojyds^Muets ,  atin  de. favoriser  leuç  çf}ror. 
luunicatspq  avec  la  société ,  |^u  ]}xili(»i  àp  la** 
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4|fielle  ils  vivroient  étrangers  toute  leur  vie. 
n  est  resté  *à  faire  ^  quoiquB  l'aiiteiir  ait|iensé 
Savoir  fait,  et  qu  il  m'en  ak  envoyé  ^original, 
que  je  conserverai  tûsijaars  comme  le  téni 
znoigiiage  le  plus  honoraMé  de  sa  confiance 
et  de  son  amitié.  Voici  la  kttre  qu'il  m^écri» 
vit,  à  ce  sujet,  le  22  avril  1786: 

«J'ai  Thonneur  de  vous  envoyer  mon  dîc- 
»  tionnaire  des  Sourds -Muets ,  dans  rétat 
9  d'imperfection  oii  il  se  trouve,  eu  égard 
»  aux  corrections  ,  aux  transpositions  et.  aux 
n  additioiis  que  j'y  ai  fiadtes,  en  différens 
p  temps.  Je  tâcherai  de.  mettre  k  dernière 
u  main  a  cet  ouvrage ,  le&  vacanoes  pro^ 
V  chaines,  si  ma  santé  me' le  permet;  et  k 
D  préface  rendra  compte  des  raisons  qui 
H  m'ont  fait  supprimer  un  grand  nombre  de 
»  mots,  et  de  la  manière  dont  on  doit  s'y 
»  prendre  pour  trouver  l'explication  de  ceux 
»  qui  sembleroient  en  avoirbesomdansl'en^ 
»  droit  du  dictionCtaiare  011  ils  se  trouvent  ;  . 
M  mais  cpxi ,  selon  moi ,  seroit  superflu.  J'ai 
»  tâché  de  le  réduire,  autant  qu'il  m^â  été 
»possiMe«.  : 
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Nouç  verrons ,  tout  à  l'heure,  la  fontie  de 
ce  dictionnaire ,  et  s'il  pouvoit  suffire  pour  le 
but  qu'avoit  dû  se  proposer  son  infatigable 
auteur.  Passons  au  dernier  chapitre  de  son 
ouvrage ,  où  il  a  consigne  ses  réflexions  sur 
iine  méthode  et  un  dictionnaire ,  à  l'usage^des 
Sourds-Muets. 

Tout  le  monde  s'étonne  que  l'art  d'ins- 
truire les  Sourds-Muets  de  naissance  soit 
comiu  en  France ,  et  exercé  depuis  environ 
quarante  ans  ;  que ,  par  conséquent ,  il  doive  y 
avoir,  et  qu'il  y  ait  réellement  une  langue  de 
signes,  ainsi  qu'une. gramntiaire ,  et  que  cette 
langue  ne .  soit  consignée  nulle  part  :  on  de- 
mande enfin  le  dictionnaire  de  cette  langue. 
Gomment  cette  idée,  dit-on ,  ne  s'est-elle  pas 
présentée  à  l'esprit  de  l'inventeur  ?  Etoil-il 
raisonnable,  étoit-il  prudent  de  compter  sur 
une  tradition  orale,  dont  le  fil  pouvoit  se  rom- 
pre si  facilenient  ?  Pourquoi  ne  pas  songer  à 
composer  ce  dictionnaii% ,  comme  on  s'est 
occupé  à  composer  cette  grammaire?  Expo- 
sons la  pensée  de  l'inventeur  sur  cet  objet ,  et 
nous  ferons  ensuite  connoître  la  nôtre.  Mon** 
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.trons  ce  qu'il  a  fait  à  cet  égard,  et  nous  ferons 
connottre  ensuite  ce  que  nous  avonsidû  faire. 

Voici  comment  s'explique  Finventeur, 
chap.  XVI  de  sa  MétK^e,  pag.  142  : 

((  La  langue  française  nous  est  naturelle , 
1)  c'est-à-dire ,  que  nous  l'avons  apprise,  dès 
»  notre  première  enfance ,  sans  réflexion  et 
»  sans  élude  j  et  dès  l'âge  de  cinq  ou  six  anS, 
»  nous  en  savions  assez  pour  entendre  ce 
»  qu^onnous  disoit,  et  pour  répondre  à  ceux 
»  qui  nous  ^nterrogeoient.  Avec  l'âgé  et  le 
»  développement  de  la  raison  l  nous  avoiiS 
»  entendu  plus  de  mots,  et  nous  nous  sommes 
»)  accoutumés  à  nous  en  servir  nous-mêmes  j 
M  mais  tant  que  nous  ne  les  avons  appris  que 
»  par  une  simple  habitude ,  ce  n'étoit  point 
»  là  proprement  qe  qu'on  appelle  savoir  une 
»  langue  :  aussi  faisions-nous,  à  tout  mo-^ 
>)  ment,  soit  en  parlsgit,  soit  en  écrivant,  une 
M  multitude  de  fautes  qui  annonçoient  no-^  ^ 
1>  tre  ignorance ,  d'une  manière  très-sensible; 

»  Tïous  n'avons  pu  en  secouer  le  joùg  qu  à- 
»  vec  le  çecours  d'une  méthode  qui  nous  ap* 
»^rît  à  discerner  les  personnes,  les  noni- 


»  bres^  les  temps  et  les  modes  de  nos  vm*be8V 
>;  et  à  connoître  leurs  régimes,  comme  aussi 
»  les  cas,  les  nombres  et  les  genres  de  nos 
»  noms,  soit  sub^Untifs,  4»oit  adjectifs,  ejt 
»  des  pronoms^  enûn  les  différences  eutre 
»  les  adverbes ,  les  prépositions  et  les  con** 
»  jonctions.  Ceci  n'est  pas  tout;  il  a  fallu 
»  encore  que  nous  eussions  de  bons  diction^ 
»  naires  français  qui  fixassent  la  valeur  de 
»  chaque  mot,  pour  nous  apprendre  à  n'en 
»  faire  usage  que  selon  la  signification  qui 
».  convenoit  au  sujet  dont  n^ps  parlions,  ou 
»  sur  lequel  nous  écrivions. 

»  Lojcsqu'il  s'est  agi  d'apprendre  une  lan^ 
»  gue  étrangère ,  nous  avoi^  eu  besoin  d'une 

1)  méthode  qui  nous  apprît,  dai^fii  cette  langue^ 
»  ce  que  1^  xpéthode  française  nous  avoit 

2)  appris  dans  la  nôtre  :  il  nous  a  fallu  au6sî 
»  de  bons  dictionnaires^  qui  iw>u$  guidassent 
>)  dans  le  choix  des  mots,  soit  pour  traduire 
I)  de  cette  langue  dans  la  nôtre ,  ou  de  la 
>>  uôtre  dans  la  sienne  «  Sans  ce  double  se- 
>>  cours,  nous  n'aurions  jamais  su,  que  d'une 
))  manière  très-imparfaite,  la  nouvelle  laUf? 
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»  gne^  à  Fétide,  de  laqfuelle  noua  voulions 
»,  nous  appliquer. 

»  La  langue  naturelle  des  Sourds-Muets, 
»  est  la  lapgu€L4jes  signes >.  ils  n'en  ont  point 
>)  d'autre  ;  tant  <|u'îls  nç  sont  point  instruits, 
^  c'est  la  nature  Uijêines  çt  leurs  différent 
Il  besoins  qpi  les  guident  dans  ce  langa|çe, 
»  Il  importe  pen  en  quelle  lan^e  on  veuiUj? 
n  les  instruire  ;  elles  leur  sont  toutes  égaler 
V  ïjttçnt  étrangères ,  et  çellç  même  du  payç 
»  dans  lequel  ik  sont  nés,  n'offre  pas  pJluj^ 
»  de  Ç^cilixé  que  toute  autre  pour  réussir  dan^ 
»  cette  entreprise;  mais  quelle  que  soit  1^ 
9  langi;iç  qu'on  désire  lem^  apprendre ,  ils  ojij^ 
»  besoin  d'une  méthode  pour  en  çonuoître^ 
»  les  règles ,  et  d  un  bon  dictionnaire  pour 
»  en  apprendre  la  juste  valeu;;  des  mots^  Les 
n  étrangers  me  demandant  si  j'ai  coni^osé 
y  une  pëtl^Qd^  et  nn  di(^iionuaire.  • ...... 

» ••••:•;• •  •  •  • 

»  J'^ope  qu'au  premier  instant  oii  Tidéç; 

»  (  d'en  composer  un)  s'est  présenta  à  ii>,on 

»  esprit,  re.\ëcution  xp'en  a  paru,  en  <jwl- 

^  quesprt^,ipaipos^ible.  Jevoyxûs  avec  quellç 
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»  promptitude  nous  faisîoiis  les  signes  qui 
»  convenoient  à  chacme  lïibt  dont  il  fallbît 
»  exprimer  la  signification  ;  tnaîs  il  îne  pa-' 
)>  roissoit  que  la  description  de  ces  signes 
»  exigerait  un  détail  qui  en  formeroit  un  où- 
»  vrage  immense.  Cependant  en^examiiant 
»  la  chose,  à  tête  reposée,  j'ai  cru'  apercevoir 
»  que  trois  ou  quatre  volumes  in-4^-  suffi- 
»  roient.. ....  Mais  de  nouvelles  rëflexionà 

))  m'ont  découvert  très-clairement  que  cet 
)>  ouvrage  ne  seroit  pas,  à  beaucoup  près, 
»  aussi  volunaineux,  ni  aussi  difficile  que  je 
))  me  Tétois  figuré,  d'une  première  vue ,  parce 
»  cfpai  faudroit  en  retrancher  tout  ce  qui  ïi'èst 
»  pas  nécessaire  pour  rinstructîon  des  Sourds- 
ii  Muets.  •  *    "  ■    .  •      .     > 

[  »  i"*.  Plusieurs  savans  n'ont  point  fait  dîf- 
»  ficulté  de  Goùvenir  avec  nioi,  qu'il  y  avoit 
»  plus^  dfe  trois  mille  niots  de  nôtre  lahgué , 
w  dont  ils  igûoï-oietit  la'  sîghïfîcalioiïj'fferi 
»  ignore  moi-même  un  plus  grand  noitilïrè..,; 
^  >)  2^  Je  n'y  ferai  point  entrer  non  plus  les 
»  noms  de  lotîtes  Tes  parties  qui  nous  Com- 
))  posent ,  ni  ceux  de  tous  les  objets  que  nôiis 
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»  avons  continuellement  sous  les  yeux  :  il 
»  suffit  de  les  montrer. 

»  3**.  On  n'y  trouvera  point  les  noms  des 
'»  quadrupèdes 5  des  volatiles,  des  poissons^ 
»  des  insectes,  ni  ceux  des  arbres,  des  fruits, 
»  des  fleurs  ,  des  légumes ,  des  herbes ,  dès 
I)  racines^  ni  ceux  des  instrumens,  ou  des 
^>  ouvrages  de  différens  arts  ou  métiers,  etc. 

•  *    ' 

»  Les  verbes  nous  donneront  lieu  de  sup- 
»  primer  kps  les  noms  substantifs,  et  tous 
>>  les  adjeétifs  qui  dérivent  des  infinitifs,  etc. 
»  Ce  dictionnaire  contiendra  plus  d'explica- 
^  tions  que  de  signes. 

»  4°-  Cet  ouvrage  n'étant  fait  que  pour  les 
»  Sourds-Muets ,  et  pour  faciliter  les  ppéra- 
»  tions  de  ceux  qui  voudront  bien  se  charger 
»  de  les  instruire,  on  ne  devra  point  être  sur- 
»  pris  de  n'y  pas  rencontrer  tous  les  mots  de 
n  l'explication  desquels  ils  n'ont  pas  besoin , 
M  soit  parce  que  ce  sont  des  mots  qui  expri- 
»  ment  les  noms  des  différens  pbjets,  qu'il 
»  suffit  de  leur  montrer ,  soit  parce  qu'il 
»  s'agit  des  juots  dont  la  connoissance  leur 
1^  seroit  aussi  inutile  qu'elle  Test  k  la  très*- 


Xlvj  INTRODUCTION.' 

>>  grande  partie  des  hommes  (je  dis  des 
»  hommes  même  suffisamment  instruits)  ^ 
»  qui  vivent  et  qui  meurent  sans  en  avoir  sa 
i  la  signification  >i  • 

Voilà  ce  que  l'inventeur  nous  dîsoit  de 
sou  dictionnaire  des  signes.  Voyons  com- 
ment il  a  exécuté  le  plan  qu'il  s'étoit  tracé , 
et  le  modèle  qu'il  nous  a  laissé.  Nous  pren- 
drons nos  exemples  y  sans  choix  ^  dans  les 
premiers  mots  de  chaque  lettre  de#alphabèt, 
$ans  y  faire  aucun  changement. 

Abaisser.  On  fait  signe  d'abaisser  une  estampe  qui 
est  placëe  trop  haut. 

Abaissement.  Au  figure ,  il  se  prend  pourfaumillation* 

Abasourdir.  Jeter  dan»  rabattement. 

Abattre.  On  fait  le  mouvement  d'une  personne  qui 
abat  des  noix.  Au  figure  on  dit  :  se  laisser  abattre  fax  la 
tipistesse. 

Babiller.  Parler  sans  cesse  de  choses  inutiles.  On  dit 
que  les  filles  babillent. 

Badiner.  Il  faut  en  donner  des  exemples  :  les  eùfaos 
badinent  avec  tout  ce  qu'ils  trouvent. 

Baigner.  Se  mettre  dans  l'eau  pour  se  rafraîchir. 

Bailler.  Signe  tfaturel  connu  de  tout  te  monde» 

BaissbIl.  Ou  baisse  la  tète  ou  la  lïiaîii* 

Cabrioler.  Il  faut  &ire  une  cabrioler, 

Cacher.  On  cache  quelque  chMe* 


I 
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GAtsÔT.  C'est  une  prison  obscure  oùonmetlescriinineU. 

Gadavrk.  Un  corps  mort 

Daigner.  Avoir  la  bontë  de  dire  ou  de  faire  quelque 
cbose  en  faveur  de  quelqu'un, 
•  Pakoêr.  Périt,  risque. 

DéDAiGVER.  Regarder  comme  au-dessous  de  soi  de  par* 
Ur  à  quelqu'un* 

Digne.  Celui  qui  mërite.  Digne  de  louange,  digne  do 
xnëpris. 

Eau*  Il  Ëiut  en  montrer. 

Ebaucher,  faire  imparfaitement  un  dessin,  \m  portrait. 

Eblouir.  Le  soleil  nous  éblouit  lorsque  nous  le  re^ 
gardons. 

Echauffer  (s^.  Les  enfans  s'échauffent  en  courant. 
-  Ï*AC£.  Le  visage. 

Faciliter.  Rendre  facile  et  aisé. 

Façon.  Ouvrage ,  travail ,  manière  de  faire ,  térérnonie; 
cbmptiment. 

Faire.  Tjn  tailleur  fait  un  habit;  un  serrurier  fait  une 
clef. 

Fade.  Qui  n'a  point  de  goAt. 

Faillir.  Manquer ,  pécher. 
"  Faim.  Besoin  de  manger. 

Fainéant.  Qui  se  plaît 'à  ne  rien  faire. 

Fougueux.  Eimporté,  violent. 

Gage.  On  donne  des  gages  à  un  domestique.  Gager  si- 
gnifie aussi  Parier ,  etc. 

Gagner,  On  gagne  de  l'argent  en  travaillant,  *en  ven- 
dant, etc. 

GaieI'^.  Joie ,  belle  humeur.  ^ 

Gain.  Profil  qu'on  tire  de  quelque  chose. 
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Haine*  Passion  contraire  à  ramour  et  à  l'amiii((« 

Hanter.  Fréquenter ,  aller  souvent. 

Harangiter.  Parler  en  public.    . 

Hardiesse.  Oppose  àla  crainte,  le  contraire  de  la  crainte.. 

Hargneux.  Celui  qui  cherche  (Querelle ,  à  tout  ipoment. 

Hautain.  Fier,  orgueilleux. 

Jalousie.  Chagrin  de  voir  à  un  autre  ce  qu'on  o*a  pas 
et  qu'on  voudroît  avoir. 

Jaser.  Parler  beaucoup  et  sans  nëcessitéà 

Jaunir.  Devenir  jaune. 

Idée.  Reprësçutation  d'un  objet  dans  l'esprit. 

Ignoble*  Vil ,  mëprisable. 

Ignorance.  Manquement  de  science. 

Laborieux.  Qui  aime  à  travailler. 

Lâche.  Qui  n'a  point  de  cœur ,  point  de  courage ,  pares* 
•eux. 

Laisser.  On  laisse  faire  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Langage.  Chaque  pays  a  son  langage ,  c'est-à-dire  >  sa 
manière  de  parler. 

Laver.  Nettoyer  avec  de  l'eau. 

Législateur.  Celui  qui  fait  des  loix. 

Libelle.  Ecrit  injiu'ieux. 

Mach  er,  Signe  naturel  ;  on  mâche  du  pain  ou  de  la  vian- 

de. 
'  Magistrat.  Celui  qui  exerce  ime  charge  de  )udicature 

ou  de  police. 

Magnanime.  Qui  a  l'ame  grande,  c'est-à-dira,  de  grands 
sentimens.  \ 

Maigrir.  Devenir  maigre  ;  signe  naturel.  . 

Maître.  Celui  qui  a  des  serviteurs  ou  des  ëlèves. 

Malueur.  Ce  qui  est  contraire  au  bonheur. 

^      *    Naïf; 
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TTaïf  Un  aii:  naïf  est  un  a!r  tout  natucel. 

Naître.  Venir  au  monde. 

Nature.  I^a  nature  d'une  cfao^e  est  l'assemblage  de 
toutes  ses  qualités'.  .     . 

Necessaim*  Tout  ce  dont  on  «t*  l;»esoin, 

Neoligsr.  N'avoir  pas  soin  de  quelque  cboae.    - 

Nomme  a.  Dire  le  nom  de  quelqu'un,  ou  de  quelque 
chose. 

OsiiK.  Se  soumettre  à  ce  fqu'qn  <7xdonDe. 

Obligj&^txt.  Celui  qni  rend  vçloatiei^^eryîce  j^  qpel«- 
.   qu'un. 

03SGi7a«  Tout  ce  qui  n'est  pl^.  clair- 
Occasion.  Ce  qui  se  pv^^enf^io^  d^opiiç  lieu  à  quelque 
chose*  .,  ,  .- 5,..  '  '       f  • 

OccuPATioif.  Cp  àquoi  oQ.f'^plJi^i^*       r. 
Offenser,  ^Çfipnaer  Qjieu ,  «^c'^t  v^Q^r  fcfrff^mitLn- 

Pacwe^.  ^^er ,. mettre:  en  pai?c.. 

PAB.A^QW».Coœparais9a,  * 

Paradox ^,;  gentiment  contraire/à  la  rellgiQU, 

P|AGANC^ JJK. I^pUtrie-        .     .  ;.. 

PARitON.  'Rémission  qu'pn  accorde  à  celui  qui  ^  offefisé. 
On  ne  le  pff^  pcùntcon^meil  le  ip^rite. 

Paresseux. Un  paresseux n'aji^ pa^  àtr^vçiîjiliSff    - 

Qualifier*  Dire  les  q^fdit^  d'une  chose« 

QuA^J^^  rP^^  !V^  temps  qup ,  et^c.,  avec  ut»  point  in« 
teirpgatif. .         »  ,  ./  f  .    .     ."v" 

Quasi.  Il  signifie  pre^i/iie.  .  ,  .••. 

Quereller,  (se)  Sp,  idi^e  ^^a  iajwroiiyidea  «hbsea 
désobligeantes.  ../  >•.•'' 

Quiconque.  Qui  que  ce  soit,       ^.  .  .s,  »a    : 
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Rabaisser  ( SB  ).  S'abaisser,  s'humilier. 

Hage.  Extraction ,  descendans. 

Radical.  Qui  est  comme  la  racine^  la  base,  le  plrinclpe  do 
ijnelque  chose. 

Radoter.  N^avoîr  pins  gnère  de  bons^  siens. 

RANG0lrE.  Haine ,  aversion  invëtërëe. 

Rahg.  Place  qu'on  tient  entre  plusieurs  ftutres« 

Rar^.  Ce  qui  arrive  peu  souvent. 

Sagacité.  Pi^nëtratiôn  et  discernemei^t'd'e^prît.  ^ 

Sagesse.  Prudence ,  retenue,  connoissance  des  choses 
divines  et  humaines. 

Saikt.  Qui  mène  une  vie  sainte.  Celui  quf  est  éanonisj. 

^SaRcas^m E.  Raillerie  fèrtè  et  piquante.  ' 

SCRUPUi***  Inquiétude  de  conscience*  * 

Selon.  L'Evangile  .selon  saint  Jean. 
-"-Tk^ttï*.  S'efforcer  défaire  quelque  dhose.  ^  ""• 

Taquik.  Opiniâtre ,  qui  ne  se  rend  pas  à  la  raison/   '    " 

T^itiRAiRE*  Qui  est  fait  sans  beaucoùpf  dëfëflexiou* 

Tempérance.  Vertu  qui  met  un  frein  auxp^Siokis* 

Temps  •  Heures ,  ) ours ,  années  t|ui  sécoulent.^  ' ^  ' 

Tendre.  Avoir  dessein  de  venir  à  bout  de  quelque  chose; 
.'    Vain.  Inutile ,  qui  a  de  la  vanité.  ^    • 

Vaincre.  Remporter  la  victoire  sur  ses  eunétluîs. 

Valoir.  Cela  vaut  dibt^cus,  etc.     . 

Vanité. Orgueil, ostentation.  *'  

'    ViRfTi.  Le  contraire  de  .la  bussetë  et  du  mensonger 

Vertu.  Signifie  quelquefois  une  bonne  habitude,  etquel* 
quefois  une  bonne  action. 

'     Vics.'JDëfaut  contraire  à  la  vertu, 

i 

^  Vouloir.  Avoir  volonté.  ' 

Usage.  Ce  dont  on  se  sert. 
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.   ITsca.  Ce  qui  se  dëtruU  à  force  de  servir  ^  comme  les 

babits. 
Uti£.e.  Ce  qui  est  bon  pour,  etc.  C'est  ainsi  qu'on  I9 

montre  aux  Sourds^Muets ,  en  fabaut  le  signe  de  Bon^  el 

le  signes  'da  Pour» 

Zizi.  Qui  a  du  zèle  ou  4e'  Tardeur  pour  quelque  chose* 
ZÉPQniB.  Sorte  de  vent  doux  et  agréable  ,  etc. ,  etc* ,  etc. 

Tous  les  autres  articles  de  ce  dictionnaire 
sont ,  à  peu  près  ^  pareils  à  ceux-ci, 
.  On  ne  manquera  pas  de  remarquer  que 
^out  y  est  en  dëfinition ,  comnle  cela  se 
pratique  dans  les  dictionnaires  ordinaires  , 
et  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  dont  oia  donne  le 
sigae^  On  observera  aussi  que  souvent  la 
définition  a,  pour  ëlëntient  principal,  le  mot 
lui-même  qu'il  falloit  définir,  et  que  d'autres 
fois  on  se  contente  de  faire  connoître  la  va- 
leur d'un  mot ,  par  son  contraire.  Ainsi  on 
ait,  zélé,  pour  aç^oir  du  zèle;  vérité j  le 
contraire  àelsi  fausseté  ;  vain,  qui  a  de  la 
vanité;  ijicej  défaut  contraire  à  la  vertu  j 
vouloir,  avoir  volonté;  scrupule,  inquié-- 
tude  de  conscience;  saint,  qui  mène  une 
vie  sainte. 

.  On  pourroit  faire  des  questions  du  même 

d% 
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genre  sur  chaque  défini  tien  ^  mais ,  ^en  surp- 
po^ant  même  toutes  ces  dëfînitioas  justes ^^  il 
resterôit  à  dire  qu'un  dictiponaire  de  signes 
doit  donner  le  signe  des  mots ,  et  Hon  leur 
définition  ;  «t  que  y  du  moins  ^  la  définition» 
devroit  être  plus  claire  qiie  le  défini.  Ce  dîc- 
tioni^aire  étpit  donc  à  faire  i  quand  l'auteur 
m'en  envoya  rpriêiniâL  Devoîfrje  m'qccup^  à 
le  v^îsif}^  ftffp^itPJI;  ?  Nioii  ;  car  il  n'ëtoit  ni  pos- 
sible^^i  Q^CWâaair^*  U  n'étoit  pas  po^ibte^ 
P^i^Ufff^  ^l^  «iigpes  i^'étoient  pas  itiventék  ;  i| 
i^'étoi^  ^^s#$Q^^ire^car^  panr  quele  diction^ 
|)|aire  4'i^a0  lAQgae  fût  nécessaire^  il  faudroît 
^[ue  le$  idéeë  ç:?^primées  par  les  naots  deoettet 
|a»gi^  fussent  déjà  en  circulation^  au  milieu 
de  la  spçi4(^  qui  parle  cette  langue.  Or  ces 
id^es  f('^xi§^oient  pas.  Comment  donc  ensei-* 
gner  4^s  signes  qui  seroient  encore  sans  idées? 
Çompiietit  d'ailleurs  traduire  des  mots  par 
des  signg$  y  q^aand  les  mots  nesont  pias  com'^ 
pris  y  î^t  que  les  signes  qui  en  seroient  la 
tra4uptii9n  n'on^  pu^  par  conséqueilt^  être 
encore  inventés?  .    --.w  . 

J^QUSjb^rons  cette  question  pât<  ^ytië'liy*- 


►  .  «-  ■* 
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pot^se  bien  siitiple  et  bieif  >  Ii9t&0ef¥é.  Sn]^- 
poGoiis  uioie  pfetipkdé /fôrtnëé,  on'  iife  sait  tn^ 
rânment^  il'ayaiitj  êtiço^e  ki  Ïaf4lèiié^paf!éé'^ 
«ji  kn^e  écrit€^ie«  supposons  wi  i^imiil^  voyà^ 

«er  une;  Ccnnment  fiftidrà4-it  qû -M  éiy  pt  etm<^ 

t^xiiè^otmêr  à  ce  peuple  ttôti^ëOTrfiiP'aici 
titmtkit^  de  Saf'pi^ô^J^è  kiïgëe?-Mëfel5Î  teà 
UiMs; '(]pEii  formétiitiés  défi'àitiôhs^lië^sëiil'paîr 
entendus  y  comment  les  mots  défiïrïls  hi  s»é^ 

ce  peuple >  p»ïrf>U**î«*r>À-des^¥ëânlte<* 

donnera-t-on  la  pf^itolèi^  kçcm  de  la  latiguè 
inctftotoiè  qù!oh  Vetrt  lui  apprendre  ? 

'Il foudta  ndcès&airemènt ^  où  le  voit  bien, 
enseigner  d''àho¥d  ^  Ce/peuple  les  ntmis  de 
tébsr  les  objqts  qui  s'offi^iroiit  k  ses  regards, 
^ibsi  que  les  nâôts  qui  exprimeront  les  ac^ 
tioiiâ  qli'il  yerrâ  Éiire,  ou  qu'il  fera  lùî-mêtne^ 
tdus^  les  moté  etiÛii  qui ,  ebeis  le  peuplé  dont 
CQ'  'Veut  lui  enseigner  la  langue ,  sont  les 
lignes  des  îdëtfs -qu'ils  reprëséniènt  ^  et  ces 
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idées  nB  p49ii^aiit  jamais  être  qae  des  idjéef 
4^  6iiJb.$t4Qc^s  réelles  on  dé  sidïstances  faot 
tices^  de  qualités  physiques  ou  de  qualitëi 
inteUeclu6Ue&>  il  faudra  associer  les  m'oU 
avec  les  ;objets.  qupn  pourra  montrer  >  rtM? 
teu^dipç^vpOVr'  là  comixmnicAtion  des  idées 
Iptey^ctifellçâ^  que  les.  individus  de  lapeur 
pladejso^D^:  placer  4aifs  -d^s  circobsttoces 
où  ils  aient  telles  et  telles. idées,  dont  1  assoie- 
4c^siûoxis^(^^t^^^  fixe  la  Yaieur 

;  ,  Ce  qWil  fau^^oit  fàirtf  pouj"  dette  peùjplàdc 
.liypothé^que  >  U /A  feUu  le  pratiquer  pour 

celle  des  S^urdisi-rAlue^  è''  >  ff W  . waUieureuser 
jruent  u'est  que  tifop  réçl]^«,  /:      -.-     .  , 

11  a  donc  fallu  meïqe^d^^b^r  à  recom* 
naencer  avec,  chaque  SoflrdriMUftt^  non-seule- 
xnent  le  cours  de-ma  propre  instruction  y  mais 
encore  celi^i  de  mon  édt^cfttipn  premi^e*  Il  a 
fallu  parcourir  avec  eux  toutes  les  séries  de» 
êtres  et  des  choses  >  toijs  les  ohjets  d'utilité 
journalière  >  tous  les  états  de  la  société^  enfin 
tout  ce  qui  s'offre  sans  cesse  à  nos  regards i^ 
leur  en  deoianderle  signe,  le  chercher avei& 


fax  ^  et  en  fdrmef  notre  première  homeàcla< 
tare  :  c'est  le  I*'  Volume  de  cet  ouvrage.  Il» 
a  fallu  ^  pour  formw  la  seconde  ^  attendre  que 
leur  intelligence  se  développât  par  un  exer** 
cîce  méthodique  et  continuel^  que  le  mo^ 
megat  de  }eur  faire  connottre  le  principe  de 
cette  ititeUigence^  cet  esprit  dont  ils  ne  soup-^ 
çotnnpieqt  ni  la  nature  ^  ni  l'excellence  y  ni  la: 
simplicité  y  ni  même  lexistenee^  fût  arrive. 
C'est  alors  que  ^  commençant  à  éprouver  l'e^ 
fet  puissent  des  frottemens  de  la  sociëtë,  ils. 
ont  senti  le  besoin  de  signés  nouveaux  pour 
reicneiUii'^  fixer  et  communiquer  de  nouvelles*, 
idëes.  C'est  alors  seulement  qu'il  a  ëtë  pos-« 
sible  de  leuç  f^ire  remarquer  la  nécessite  de* 
trois  sortes  de  signes  ^  puisqu'ils  commen- 
çaient à  distinguer  trois  sortes  d'idées  y  et 
qu'ils  éprouvoient  le  .besoin  de  les  exprimer: 
idëes  des  choses  sensibles  ^  du  ressort  des 
oi^anes  et  des  sens;. idëes  morales^  aussi  na** 
turell^s  que  les^  premières,  qu'ils  avaient 
toujours  eues,  et  dont  la  physionomie  avoit 
toujours  atteste  la  prësence,  appartenant  à. 
l'ame  voulante p  ou  au  cœur;  idées  purement 
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întellectuelles ,  qa'ils  n'atôient  jamais  bfen* 
dëmélëes  y  appartenant  à  resprit'percevaht  et 
pensant.  Cette  seconde  nomenclature  de  si-* 
gnés  de  toutes  ces.  opération^  du  çœùr  et  dé 
Fespril,  fomïe  le  II"*  Volume. 

Ce  n'est  pas  à  Taide  d'un  dictiocinaîrè  que 
les  motS'  de  la  langue  maternelle  ont  ^të  âp^ 
pris  :par  les  efitendans^patlàns .  C'est  Tem-^ 
ploî  qu'on  en  a  fait  arec  les  enfàns ,  et  cèluî 
qu'ils  ont  essaye  d'en  faire  eux-mêmes ,  qui 
a  servi  à  les  faire  connoîlre  et  qui  en  a  dotmé 
la  valeur.  Il  fallôit  avec  les  Sôurds-Muetrf 
suivre  la[  m^me  méthode ,  et  ne  rien  attendre^ 
des  simples  défini tiotis.  Aussi  chaque  mot' 
Cfit-il  mis  en  scène,  en  quelque  sorte,  et  Ton 
verra  qu'au  lieu  de  le  définir,  je  suppose 
toujours  autant  de  personnes  qu'il  en  fau^ 
pour  en  faire  l'emploi  L'explication  de  cha- 
que mot  exprimant  une  idée  intellectuelle 
eu  morale,  est  donc  donnée  dans  une  pan- 
tomime ,  ou  scène  mimique  )  qui ,  en  détei^ 
minant  l'emploi,  en  fixe  la  signîficàfioh  et 
l'usage.  C'est  pour  cela  que  chaque  article 
commence  ordinairement  par  ces  mots  :  Tte-^ 
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présenter  âetioc  periûàneSp  etc.  \jipxHÈfr  tel 
objets  cu^éltëqmiUté.     • 

Iffais^  dîra^tHon^  si  ckà<|ae  mot  exige  au- 
tant de  signes;  qttej[^lë!Eài^$  ne  fatidra^-t-ïl  {>as^ 
pour  \emomAie  entreiién?  On  ignore^  sans 
dbnte^  ^ue  c^éfin  stirtôiit^tieiÉ  tes  Sourds-Mùels 
qu'il  sefàitlâ pkis  d^ellipseS^  et  qoé lé  lan- 
gage qttfe$t  d'fiibôrd  ie  ^tiâ  loïkg^  se  induit  y 
peu  à  peu^  à  irn  plus  petit  nombre  désignes.* 
C'est  âtttant'pour  doûfeéf  fetux  ëlèVéS  riéïel- 
Hgenced^un  mot  inconnu  ^  ique^ponir  éù  ex- 
l^rimér  4i  signification  >  q[tië  -  isout  âieâ&gëes. 
ces  petites  scènes  oii  la  pantotninie  de  plu* 
siettr$  aieteurs  a  toujôùr&sihetireuseïflêtft  servi 
â  l'explication  de  chadifn  de  ces  tnôts;  Com-^ 
muniqu^  ces  procëdëé  heiireux ,  c'est  cohti-^ 
nuer  Thijgtoiï^  de  la  science  5  c'est  indiquer  un 
des  plus  ïûr$  moyens  d'en  teculer  les  bornes. 
-  Ehl  quels  témoignages  plus  irrécusables 
peutH)û  désirer  de  l'efficacité  de  cestiiôyens^ 
^intâ  aCtts  pi^cédés  grammaticaux  >  é^pôàés 
dans  le  Cours  d'Instruction  d'un  Sourd-Muet 
d0  naissaiïcè  (t)  j  que  les  succès  qui  ont  déjà 
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(i)  Cel  ouvrage  se  trouve  &  l^nstitutioD. 
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courQi|«ié.et  les  ulgis  et  les  autres  ?  Des  Sourds- 
Muets  de  naissance  tellement  r^idus  à  la 
sociétcl,  )que  deux  d-eiitr'eux  sont  actuelle- 
ment instituteurs  pub)  ics^  avec  un  traitement 
du  :gouyememént  ^  ;  à;  rinstitution  que  je  .di- 
i;*ige;  quatre  autressont  employés  à  l'admi-^ 
nistra|.)Oj^  générale  de  la  loterie  impërialei^  uit: 
autre  est  instituteur  dans  une  famille  «et 

î  * 

doQ|i0  d0s  leçons  de  grammaire^  ényîUe;'plu«. 
sieurs  sopt  copipositeurs  dans  diverses  im-f 
primeçieg  ^,  et  notamment  à  rimprimerie  im*. 
përiale  ^  et  à  celle  de  l'Institution ,  où  ils  ont- 
iipprimé.cet  ouvrage-ci  :  tous  sont  rendus  à 
la  religioQ  ^  tellement  instruits  de  ses  dogmes, 
et  de  sa, morale,  qu'ils  sont  toujours  tout, 
prêts  a  rendre  compte  de  leur  foi,  par  écrit, 
pénétres  de  tous  les  avantages  de  leu^  renais- 
sauce  spirituelle ,  s'honorant  d'appartenir,  à 
titre  de  rédemption ,  à  ce  divin  Sauveur , 
dQnt  le.uom  est  s$ins  cesse  dans  lèui's  signes , 
con^me  le  souvenir  de  son  sacrifice  et  de 
tous  ses  bienfaits  est  dans  leur  cœur,    . 

Tous  sont  rendus  à  leurs  parens ,  qui  ne 
les  retrouvent  plus ,  à  la  fin  de  leur  instruc- 
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tion^  ni  sourds  9  ni  muets  ^  quand  ils -savent 
lire  pour  1^  en:t«i3i)jre  ;  quand  ils  savent  écrire 
pour  leur  {mrlier«  ...  ^     i 

Aucun  de  p^sairaaf^ès  prëcieox^  il  faut 
bien  ai^oir  le  courage  ide  l'avouer  >  ne  reoom- 
pefisa  rinveiite|irid«  lojis  les  lefiforts  qu'il  s'é^ 
toit  donnés^  pendant  plusieurs  années;  et  il 
descendit  dans  la  tombe ^  n'usant  espérer  que 
les  Sourds^Muets  arrivassent  jamais  au  point 
de  pouvoir  former  d'eux-mêmes ,  et  autre- 
ment que  sous  la  dictée  des  signes ,  une 
phrase  par  écrit.      — . 

Quel  eût  été  le  bonheur  de  ce  premier  bien- 
faiteur des  infortunés,  qui,  en  mourant,  re- 
mit en  mes  mains  leur  destinée  présente  et 
future ,  si  ce  consolant  phénomène ,  qui  ne 
pouvoit  être  Theureux  effet  des  premiers 
moyens  inventés ,  eût  frappé  ses  derniers  re- 
gards !  Comme  son  cœur  paternel  eût  joui , 
s'il  eût  pu  être  témoin  de  ces  exercices  ou 
se  font  des  questions  toujours  imprévues ,  et 
des  réponses  si  justes ,  toujours  improvisées  ! 
Mais  pourquoi  ces  regrets?  Ces  résultats 
heureux  qu'il  n'a  pas  obtenus,  son  disciple 


t'econaoifiiaoït  hii  en  doit  d'hommage  ^  réllè 
déposé  aiML  pieds  de  sa.  statiieS:- *soii  âtil^^  qui 
jouit^  dans  le  sein  de  Dieu/dcF  V#ût  lé  Meé 
qa'eBeikîcbba^,  jottit^etietire^  dâiis  tè  eiel, 
-n'en/dioirtops  pasy  idcf  celui  qui  se  «fait;  sur 
la  terre j  eta  ^n  nôm^  k  son  eiemple^  ^-pât 
ses  leçons;  * 
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THEORIE 

DES   SIGNES. 
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CHAPITRE.  PRELIMINAIRE. 
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(;i'£ST  un  préjtfgé  Qssez  gjttéralénieiEit  répancltf 
dan»  lé  momie /q^e*  l'art  d'inattuire  le  Soutd^ 
Mbét  de  naissatice  Cdflsistè  àeillétiient  dans  la 
coDtioissabctt  des^signèd  que^6t  infbHimé  trouvât 
luî-^mêiXKe  ^  Mû^att^UÉieëtudë/t^  sàtts  Ift  moid-> 
dreréBexion,  dans  cette  dispositionf  naturelle  de 
l*bomme  à  repréieqter  aa  d^bbrë  >  et  les  objets 
qu^il  a  besoin  d'indiquer^  et  lëi  aétlohs  qti^l  a  vu 
£dffë;et  celles  tjii^il  a  faites  lui-niêmé»  Il  est  vrai 
quer^ces  sigiieé>  ^Oii^t  la  nattiré  dcfitné  les  prê« 
miërei  leooa^  >  ^t  >  avêô  mmtnié,  qnàtid  il  a' 
reçu  toute  Tinstruction  dont  il  4t(At  susceptible, 
les  «euls  moytîiis' qu'on  puisée  aVtiii^  de  cotntnu-* 
niquer  avec  lui;  maiB  il  ne  fanir  pâmais  perdre' 
dé'Voe  que  la ifttig^è d'action,  <^ui  ne  peut  être 
qûedans le  geét§^ dàils  la pàntoHlito^ ^  e$t bien 
pauvre^  et,  se  téàvit  à  bien  peu  d'e^tprèssions. 

♦A 


2  THÉORIE  ^ 

Moins  cultivé  que  ia  parole^  puisque  les  Sourds^ 
Muets  D*étanl;  jamais  plus  dlun,  ou  plus  de  deux 
ou  trois  dans  des  familles- qui  n*ont  aucun  rap- 
port entr*elles^  n^ont  pas  la  faculté  de  le  perfec- 
tionâer  par  une  communication  habituelle,  iL 
doit  nécessairement  se,  réduire  aux  besoins  pa« 
rement  physiques,  et  ressembler  à  la  langue  la 
plus  bornée  dont  on  puisse  avoir  l'idée.  Ainsi,  se 
borner  aux  sjgoes  nianuels  qui  ne  sont  que  lesl 
mots  du  Sourd*Muet,  ce  seroît  imiter  un  insti- 
tuteur  qui,  pouc^iA^MiUciion  d*un  enfant-parlaM» 
9e  contenteroit  de  lui  faire  répéter  les  mots  deâib 
langue  mat^rmolli^.  On  applique  les  mots  et  lèiB 
pbfases  à:(4ç,s  f^çtionft  dont,  on  le  r^end  journelle 
Qient  .téoioin.  .^*esfc  par  4a  comparaison  conti-*' 
Quelle  de  cesr  ..mois  liés  -,  formant  ,des  phrases  ^ 
avec  '  Iqs  actions .  eKprimées  '  par  c^  mots ,  quo 
ren£ant^  s'accoutumls  >  insensiblement  à  donnei^ 
aux  mots,  qu'on  lui  enseigne ,  i^yaleiir.  qui  lean 
çst  propre,  ^^hpiuls  on  lui  appren^ ^  f<>f nacM: ^;a9eo 
qes  mots  ,  des  propositions  qui  devienoent  lesia^ 
bleaux  de  ses^jugefucrns. .  _  •  »  >  m 

Çepréjugé.^^i'èst  pas  la  seu}e  erreur  de  ceuiD 
quln*ont  aucune  connoissanqe .de  cette  méthode;^ 
iJl  qn  est  unç  loutre  qu'il  faut  également  coflobait*' 
tre  ,  et  qui  consieite  accroire  qye.tout  âe- réduit^ 
de  la  part  dç  ^rinstîtuteur^  à  in jrçuter  y  tout  seulîi 
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les  signes^  plutôt  qu*à  travailler  à  les  faire  ima<i- 
giner ,  en  quelque  sorte ,  à  ses  élèves.  Ne  crai^ 
gnons  pas  de  l'avouer  i  l'instituteur  ne  doit  pais 
plus  chercher  à  donner  aux  Muets  les  signes  tout 
fàiès^  qu'un  maître  qui  veut  montrer  une  languie 
étrangère  à  un  élève  ne  cherche  k  lui  apprendre 
les  mots  de  sa  propre  langue.  Ëh  !  quel  seroit  le 
point  connu  d'oili  Ton  partitoit  pour  instruire  lé 
Sourd  -Muet^  si  l'on  avoit  à  inventer  ^  sans  lui  ,   . 
ees  premiers  moyens  d'instruction ,  cette  langue 
de  signes  qui  doit  être  l'expression  fidièle  et  na» 
turcdle  des  premières  perceptions  de  son  esprit? 
Avec  quelle  confiance  pourroit-on  s*appuyer  suif 
ces  premières  bases  qu'on  n'auroii  pas  posées 
avec  lui?  .  ^ 

'    Cependant  cette  erreur^  il  faut  l'avouer ,  a  quel^ 
que  chose  de  spécieux.  Il  faut  qu'elle  soit  bien 
tédmsante ,  car  le  célèbre  abbé  de  L'Epée  lul^ 
'         même  ne  put  s'en  garantir^  Tonte  sa  vie ,  il  s'oc- 
oupa  de  composer  un  dictionnaire  de  signes,  Oki 
I         i'attendoit  avec  fimpatience  que  devoit  naturel^ 
f        lèment  exciter  la  promesse  <jue  ce  grand  homme 
^     .  ne  cesseit  d'en  fkire.  Il  s'appliqua ,  dans  les  va« 
cancdS'de  1785,  &  rédiger  ce  travail^  dans  lequel^ 
au  lieu  d^étré  aidé  par  les  Sourds  «Bluets'  eux- 
même» ,  il  ne  le  fut  que  par  un  de  ses  coopé«» 
rateurs/  (M.  Mdller). 
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.*,Ce  dictipriqair«  >  teat  çle  fois  anuôticé,  fut 
çnfîa  terminé,  «t  j'e^i  reiçus  iint?  copie» .Mais  à 
quoi  s'étoient  réduits  Ie$  'efforts  dU  raaîtrç  et  diit 
cx^ôpérateur?à  copier^  sauf  quelques  légers  çliaa-f 
gemens,  l'Abrégé  du  IJicJiçpiiaire  àç  Riohehti 
corrigé  par  M»  DE  W:4ii-LY*  Pgë  yri  seul  aignè 
luaQuelqe.fMt  indiqué  d^ds  toutle  cours  de  rou4 
3^rage«  Ce  diction aaire  est  re$t^  coanuscrit^  L'àu<* 
tfof:  oijOurijt.saxis  le  publier.  ...  .     ,.     i 

v...Av^rti:,par  un  essai4«fi:uçtueux  qui  ne  pou^ 
T;iQit  âjtre  leipté  par  un  plu^  grand  maître^  j'awots 
pçut-être  dû i^epas songer  à  répéter  une  pareille 
ç^périencp,  Mais  je  ijne  ilattois  d'être  plus  heur 
j^^x  ;  je  pensai  4onc  à  fai/:e  a9^$i  un  dictiomiairej 
mais  dans  une  forme  bien  différente.  Je  voulo» 
5jue  ce  fût  y éritab tendent  ua^ dictionnaire 'de 
sigaef.  Voici  comment  je^.m^y  prenois.  jT'avois 
rjBponcé  h  la  ^rnie  alphabétiqM©  î  tqut  ^  y  est  '  esL 
désordre  et  daps  la^  plus  grande  cocifusioD*  Jo 
idî^isols  tous; les  jmots .  qmiid^sv^pi^ait  .en .  former  la 
nomejnclature  sCD  autaijit  jiapartiçss  qu'on  recoh* 
jioît  d'élémens  distincts  da^a.Çjlç  i^is^otirs  ;  je  divi- 
Siôis  ensuite  les  mot  s,  et  chaque  .e$pèce  de  mots  en 
autant  de%niilles  dont  cbaqw6  prirailif.étoit  1« 
chçf;  enfjfi  j^s^îypis  Pordrîe  datis  le^quel  tous  le» 
ppots,  s'ilsjeussent  éré  inventés;  aqroifnt^téclas? 
i^és.La  première  série  étoit  celle  des  qomsdes  ob? 
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Jet»  physiques  ;  la  seconde ,  celle  de8'â<}fectM!î^;  1* 
troisième ,  celle  des  noms  abstractifs^  etc.  •Châ'- 
que  nom,  -chaqse  affectif /diacfuie  Vet'bef;  outre 
la  défiaition  que  j'en  do»nois ,  ëtoit  acctompagné 
d'une  ex|)oàitj0n  courte  du  nombre  et  de  la  fdrmrf 
des  signes  qu'il  fàlloit  faire  .pour  chaque  m6tî 
Cette  marche  étant  parfaitement  analytiqire,' 
étoît  la  seule  qui  pouvoit  remplir  mon*  but.  Tiille 
auroit  présenté  aux  Soûrds-Muefs,  et  à  eénx^qûl 
veulent  les  instruire ,  tous  les  mots  delà  langue^ 
avec  les  signes  correspondons^  tels  que  me$ 
élèves  les' ont  eux-mêmes  inventés*  Voici  quel-* 
ques  modèles  de  c&  travail,  tel  que  je  l'àvoii 
commencé*  .«..:. 

Vous  voulez  représenter,  dlsoîs^f^e».  Te  nîot 
ABBJas,  pardes  signes;  faites,  pour  premîer  sigrteV 
la  représentation  de  quelque  chosb  d'enfoncé- 
dans  la,  terre 5  pour  second  signe,  î'a'rep^é^en>'. 
tatiea  de  arorsfonc^et  d'élévation  pih^gpessive}* 
et  pour  troisième  êigne ,  la  figure  de  'braîfbhél 
qui  naissent  d'un  frôflo^et  que  le  Vent,  agité* 
tar  il  faut  sbuveM:  faire  troig  ^^nWfoM  ch'â^ 
qtaecfe^t*;  ..>:^  •  ■  "'-  •  '  ■-■  '>'>  ''  '-  "'/•* 
\  Ypuéiav^zleincÀSii^^a^commfi&iqtiFer:  £att€^i 
poisr.pîjeQMer  si^ne  v  Ja^IrepréiP^atk^ ^*uné  p$7 
qûrjei^an  bras  eulà*  Iftimsinf  le:sigiie  tie^  jaUiissé'^ 
iQBiàbtiKapide  >  |^Qià^safèiifid3»igi^^ 
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•ifeme  signe  j  montrei  votre  lèvre  qui  en  figareit 

la  couleur. 

'   Vou8  avez  un  verbe  à  exprimer  :  c'est  M  AK- 

ÇER.  Pour  premier  signe,  )e  prends  un  cornes* 

tible  quelconque ,  je  le  mets  d^ans  ma.  bouche  ; 

pour  second  signe ,  )e  le  macbe  'y  et  je  figure  Tac^ 

tion  d*avaler ,_  pour  troisième  signe. 

Pour  le  mot  LONG ,  j'étends  le  bras  gaucbe  ; 

tt,  de  la  main  droite  ,  j*en  parcours  retendue. 
Pour  le  mot  labge»  je  trace  une  ligne  sur  la 

surface  du  corps  »  dans  sa  largeur. 

Ces  indications  auroient  donné,  sans  doute ^ 
une  idée  suffisante  des  objets  ;  elles  auroient  servi 
à  augmenter  le  domaine  de  cette  langue  unique, 
en  aidaqt  à  imaginer  les  antres  signes  des  Muets* 
Je  n'aurois  pas  manqué  de  dire  que  la  vue  des 
objets 9  de  leur  couleur  et  de  leur  forme,  ainsi 
que  des  aidions  physiques  et  sensibles,  devoit 
servir  à  inventer  la  pantomime  propre  à  les  ex<- 
pnmer.J'aurois  ajouté  à  cette  première  indica- 
tion, que  pour  éviter  toute  méprise  et  compté- 
ier  le  .si^ne  de  chaque  objet ,  il  &Uoit  encore 
figurer  la  destination  de  chacun,  comme  on 
peut,  japi'ès'  avoir  représenté  nné  ciiaise,  par 
g^tes ,  figurer  l'Mtiop  de  s'asseok.  Qîiant  à  tous 
les  autres  tn$rts  moins  soumis  à  l'action  de  la 
pantpQiîj^e  I .  ^ydlques  ans  généraux  auraietit 
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été  pent^étre  snflBsans ,  et  le  dictianmire  éè 
signes  que  j*avoi$  annoncé  aaroit  pn  finir  !&• 

Mais  le  désir  de  rendre  nnifarme  le  langage 
des  Muets,  et  d'aller  an  secours  de  fous^cenx  t\ia& 
désireroient  se  consacrer,  dans  ta  suite,  à  les  ins- 
I  truirCf  ne  Bs*a  pas  permis  de  me  borner  à  cet 

i         essai.  Je  me  suis  mis  à  la  place  de  tous  ees  bien* 

I  faifeurs,  et  riche  de  rexpérience  de  plus  de 
^  vingt  années  <le  travail  et  de  recherches  eout^- 

nuelles,  )'ai  cru  devoir  communiquer  jnsqu*aux 
moindres  apet'çus.  Le  bien  que  }*ài  fait ,  celai 
que  je  me  propose  de  faire,  pendant  le  reste  dé 
mft  vie ,  ne  suffit  pas  à  mon  zèle  ;  yt  veux  en  faire 
encore  aux  malheureux  Sourd^Muets,  cpiand  ^ 
jie  serai  plus. 

II  On  trouvera  donc  dans  cet  ouvrage ,  nt)n*seiî-> 
lement  ce  que  j*ai  ajouté  au  riche  patrimoine 
que  je  reçus  de  mon  iUustre  maître,,  mais  en* 

I  core  la  manière  dont  ^*ai  Fait  ces  heureuses  ac-« 

i  quittions»  Cet  écrit  sera  donc  un  entretien  con* 

linoel  de  con-fiance  et  d*dmitié  avec  mes  coopé^ 

i  ratenrs  de  tous  les  temps.  Ces t  avec  abandon  que* 

mon  nme  va  se  répandre  dans  leur  ame.  Nulle  m^ 
cberehe  de  style  ne  viendra  donner  à  ees  conft* 
éencea  le  sérieux  d'un  discours  apprêté.  Je  leur  di* 
rai  d'abord  que  û  Im  langue  des  signes,  quelqjâe 

I  imparfaite  qu'o&la;  suppose  dans  us  étce  q^ui  n  cis- 
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connolt  p^s  d'atitre^n'étoit  pas  naturelle  au  Soiirrf- 
Muet  de naissance^oo  ne  sauroit^comme  je  l'ai  déjà 
♦fait  observer,  ooraraent  &'y  prendre  pour  entrer 
en  communication  avec  lui  >  et  convenir  des  pre- 
miers signes  pour  les  premières  idées*  L'amè  de. 
rinstituteur  et  celle  de  relève  trouveroient  un 
obstacle  invincible  à  cette  communication  miu- 
tuelle.  Une  barrière  insurmontable  Jes  tien^ 
droit  séparés  à  jamais,  comme  le  sont  rhomiTKS 
et  la  brute.  En  vain  l'instituteur  inventerait  des 
signes  :  désavoués  par  la  nature  qui  ne  les  auroit 
pas  dictés 9  ces  signes  ne  seraient,  pour  le  Sourd* 
Muet ,  que  de  vaines  grimaces. 

Mais  le  Sourd-Muet  n'est  pas  si  malheureux. 

Jl  apporte  aux  leçons  de  son  instituteur  une  ame 

communicative/qui^  pleine  des  idées  que  les 

.objets, extérieurs  y  par  le  ministère  des  sens  qui 

en  ont  été  frappés ,  ont  fait  parvenir  jusqu'à  elle , 

.anime  son  regard >  modifie  les  muscles  de  son 

.  visage,  et  commande  à  sa  physionomie  cette  diver- 

.  site  de  traits  et  de  nuances  qui  servent  à  exprimer 

toutes  ses  pensées  et  toutes  ses  affections.  Cest 

encore  son  ame  qui  commande  aux  gestes  toutes 

les  formes  propres  à  dessiner  les  ob^ts  ;  c'est  elle 

qui  y  dans  se3  yeux ,  décèle  la  colère  qu*i4  voudrait 

en  vain  dissimuler  et  qui  les  enâanune  ;  c'est.elle 

.  qui  sillonne  son  &ont  quand  il ^est  triste^  quiooeï- 
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niàïide  le  sourire  à  ses  lèvres,  et  rexpréssion  de  là 
iendresse  à  ses  yeux  languissans.  Eûfin  le  Sourd- 
Muet  qui  arrive  d'auprès  de  ses  parens  ,  et  qui  / 
ri'a  encore  reçu  aucuiie.  leçon ,  Ti*est  pas  moins 
bloquent  que  le  jeune  entendant  y  qui,  chez  son 
maître  9  Vient  apprendre  Part  d'arial3r^ër  la  pen-^ 
sée,  et  celui  de  parler  correctement  la  langue  dont 
sa  première  iiasfitutrice  lui  a  fait  connoître  toutes 
*les  expressions»,  en  répandant  sur  ses  leçons  tout 
Je  charme  de  l'amoui?  maternel.  Tel  est  donc 
Tétat  du  Sdurd'Muet ,  au  rrK>ment  raênie  qui  pré* 
•cède  toute  instruetjdn  j  il  n'est  ni  Sourd,  ni  Muet 
pour  son  instituteur.                         *       r              x 
^     On  peut  donc  dire  que  si  le  SourdfMuefc  a  déjà 
Àç%  idées,. il  a  déjà  des  expressions,  et  qu-îr  a 
'des  expressions ,  puisqu'il  à^es  siguesiQue  Tins*- 
•tkuteQr  se  hâte  dé  Iq  plàcW  dans  ces  circons- 
tances heureuses ,  où  les  idées  se  pressent  en 
foule  5  au  gré  des  secfSâtions.  que -causent  Icjs 
objets  dont  toiis  les  sens  sont  frappés  à  la  foia; 
•  qu'il  lise  dam  la  physionomie  de  Télève  tout  ce 
qui  se  passe  derrière  celte  glàoe  qui'n'est  opaque 
qi»e  pour  celui  qui  a  senti  sans  s'observer ,  et  qui 
?malheuFeusement:est  Sourd  et  peut-être  Muet 
•pour,  le  langage  despas^as«  6baqUe  mouvement 
^de  ce  noiroiT'mobiiô^era  facilement  saisi  par  un 
t^bile  institattur  qui  aussitôt  en  ét^rira  la  tra- 


daction  mt  la  plaoche  noire.  Point  i^unitoTteUi 
dans  tous  ces  mauvemens  d'une  physionomie  qui 
n'a  jamais  connu  Tart  de  la  diasimulation  et  de 
]a  feinte;  et  par  conséquent,  point  d'embarras 
dans  le  chois  des  expressions  qui  doivent  rendre 
icelleade  cette  paptomime.ingénue*  £h  !  qui  pour- 
roit  mécqgnoitre  les  signes  de  l'amour ,  de  la 
liaine  ,  ^e  l'espéranoe  et  du  désir ,  de  la  crainte 
et  de  l'horreur?  Ils.  sont  partout  les  mêmes;  par* 
tout  l'ame  s'exprime  dii  même  ton  et  par  les 
mêmes  mots  ji  quand,  au  lieu  de  la  voix,  ce  sont 
les  accent  mimiques.  Il  n'y  a  pas ,  jusqu'à  la  cami» 
paraisofi ,  jusqu'au  jugement  t  aa  dqute  et  à  Tin- 
certitude  9  qui  n'aient  lears  sons  particuliers  dam 
ce  diapason  de  la  nature.  Ce  n'est  pas  à  vous , 
instituteurs  impatiens ,  à  rendre  tous  ces  diveta 
états  d'une  ame^  qui  ne  peut  appeler  à  son  se* 
eours^ l'organe  de  la  voix.  Il  faut  une  physiono- 
mie vierge ,  une  physioncmiie  dont  la  pareié  n'ait 
îamais  rendu  inutiles  les  traits  éloquens.  Encore 
uneiçis  ,•  votre  travail ,  c'est  de  faire  naître  seui» 
lement  des  circonstance^  où  les  idées  auxquelles 
TOUS  voulez  appliquer  des  ^gnes  écrits  sont  pro- 
duites ,  sans  se  CQi^ondre ,  k  propos  des  s^osationa 
dont  vous  aurez  su  ménager  l'oeeasioo.  Présw-* 
yez-vous  surtout  du  malheur  de  la  confîmon*  Les 
premiers  signes  que  vous  avex  à  traduire  ne  sont 
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jvis  ceux  dont  )é  viçns  de  parler.  Il  y  en  a  de 
plus  nécessaires ,  au  monaent  où  commence  Tins^ 
tniction ,  et  dont  il  est  bien  plt»  pressant  ém 
donner  une  parfaite  connoissauce  à  Télève.  Tout 
ce  qui  compose  sou  corps  ^  les  habits  qui  I0  eou^ 
yrent,  les  aliment  qui  le  nqurrbseot ,  les  meu- 
bles qui  sont  à  son  usage ,  les  diffiSrens  lieux  quti 
occupe,  ceux  qu'il  visite ,  tels  sont  les  premiers 
objets  dont  il  doit  apprendre. les  noms,  et  qull 
doit  représenter  par  des  signes.  Ecrivez  sur  la 
planche ,  dans  Tordre  même  de  leur  place ,  les 
noms  de  toutes  les  parties  de  son  corps  ;,  et  eu 
lui  eu  montrant  les  noms,  touchez  chaque  mem« 
bre  i  à  mesure ,  en  oonunençant  par  le  haut  de  la 
tète ,  et  en  finissant  par  la  plante  des  pieds^^  qù^à 
son  tour ,  il  en  fasse  le  signe.  Çest  ainsi  que 
conunencera  cet  échange  de  signes  et  de  mots 
qui  doit  avoir  lieU,  pendant  le  teuqw  de  son  édu- 
cation» 

A  la  suite  de  cette  nomenclature,  dont  le 
front  est  le  premier  mot,  et  le  pied  le  dernier, 
doit  êire  présentée  celle  de  tous  les  habits.  Ces t 
parleur  forme  et  leur  usage  que  le  Sourd-Muet 
'  les  représentera  ;  et  c'est  eu  les  représentant 
qu'il  les  nommera,  à  sa  manière.  Nommez-les,  à 
la  vdtre.  Vous  le  verrez  ouvi^ant  et  fermant  ua 
ecailMU,  imitant  Faction  de  couper  >  sans  a^oir^ 
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dans  ses  main  g,  ni  couteau^  ni  objet  k- couper  f 
quand  vous  lui  présenterez  cet  instrument  tran* 
«ixant«  Ne  manquez  pas  d'écrire,  le  nom  pour  le 
^ne^  et  d*apprendre  ce  signe  vous-même  ;  cat 
il  faut  que  vbus  Sachiez  la  langue  de.  celui  à  qui 
^.onsvoixltt  enseigner  la  vôtre.  Quant  auk  menl4 
^res  du  corps^  point  d'autres  signes  que  l'indi- 
cation qu'on  en  fera,  en  y  portant  la  main. 

Il  ne.  peut  en  être  de  même  des  actions  les 
plus  ordinaires  de  la  vie;  il  faut  les  figurer.  Ainsi 
l'action  de  manger,  de  boire,  de  marcher,  dç 
courir,  d'aller,  de  venir,  dépasser,  de  dormir > 
xi'écrire,  délire,  de  dessiner,  de  peindre,  de 
porter,  de  frapper,  d'ouvrir,  de  fermer,  n*au^ 
ront  d'autres  signes  que  ce  qtae  l'on  fait ,  qtiand 
on  mange^  qu'on  boit,  quk)n  marche,  qu'on 
court,  etc.  ^ 

D'après  ces  réflexionis ,  tout  instituteur  pour««^ 
roit  peut-être  inventer  les  signes  qui  manquent 
ici}  mais  à  ces  réflexions  ajoutons  encore  quel- 
ques observations  générales. 

1°.  Tous  les  fondemens  du  liangage  doivent  se 
trouver  dans  la  nature  même  de  la  pensée,  puis- 
que le  langage  n'est  fait  que  pour  Pex  primer  et 
la  rendre  sensible  iet  visible  au  dehors,  en  quel* 
que  sorte.  Or/  la  pensée  se  compose  de  Vxàée 
considérée,  et  comme  image  des  objets,  et ^comme 
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ireprésentation  de  leurs  diverse?  modi£icatJL.oDs« 
Les  sigoje.s  des  obj^et^  et  les  sigaiçs  de  ces  mojciil^ 
cations  sont  donc  Je^  jéléppLep^s  de  la  langue  ,de  Ij. 
nature  :  ils  doivent  ^e  trptvyer  che2  tous  les  £tv& 
fCttsanif  I  At  par  co^Qséqu^ott  dans  toutie9.1e]^  lan* 
Çues.  Les  Sourd;^.])! ^ftts ,  ,coqitn.e  les  ctif^pdanif^ 
doivent  ^ojçc  ^yoir  ces  den;t  moyens  .djecoiqiçjv 
nicatipn;  ,et  cçipame  ,tou,t  ce  que,  les  langues  ppp 
de  p]u^  ;ç|e  peut  être  que  le  ^ruil^  d*observatloi^ 
jpo9t^ri^eiire3  à  ce  premier  Idpga^e^.tput  çda  dqit 
être  étranger  au  SoUrd-Muet  qui ^)a  f^ncoreff^^ 

n«W^Wîî^^-î??^WÎ^P^  ,f  a^i  P'a  pu  j>,rqfiter  de 
celles  aui  -ont  été  faites  avant  lui  et  sans  loi* 

Après  avoir  échangé  y^^e  ^nop^eççlsturp^^p 
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duisez  donc  tous  les  verbes  à  des  adjectifs^  en 
Jes  dépouillant  du  verbe  Êi^tlE,  qui  forme  la  ter- 
minaison'de  tous  les  autres  verbes  >  et  qui  leur 
prête  la  faculté  d^af&rmei^  la  qualité  à  laquelle 
on  Ta  rétini»  Laissez  à  cette  qualité  active  la  ter* 
ininais6n73(7z/,  qu'on  lui  a  donnée  y  et  qui  lui  $ert> 
en  quelque  sorte,  de  support,  en  avertissant  le 
'  Sourd -Muet  qu'elle  n'est  là  que  comme  signe 
d'activité,  et  seulement  pour  distinguer  les  qua- 
lités  activés  des  qualités  passives ,  et  dé  celles  ée 
forme  et  de  couleur. 

On  nous  dira  peut-être  que  telle  auroit  dû  être 
notre  Théorie  des  Signes,  et  qu'à  la  place  d^s 
verbes ,  il  auroit  fallu  substituer  les  qualités  dont 
'ils  sont  foi^inés/Mais  cet  ouvfage  étant  moins  fait 
'pour  les  élèves  que  pour  les  maîtres,  je  n'ai  vu 
àticunlncônvéniëût  à  préféi:'er  la  forme  ordinaic^ 
'dès'^Didtîbdtiaires,' persuadé  que  les  instituteurs 
feront  facilement,  dans  leurs  leçons  jt  le  change- 
ment dés  vèrbds  en  qualités  verbales,  et  qu'ils 
.  '    «  ...     , ■  •      -.-,■•... 

sauront , 'à  raidie  de  rexpériénce,  classer  les 
xnatïè^^s  dans  rordre  qui  leur  sera  nàturellettiént 
indiqué  par  l'intelligence  de  leurs  élèves,  éf  par 

.  les  progrès  qu'ils  feront. 

Ils  suivront  la  même  marche  pour  les  signés 
deà  pronoms,  dés  divers  moâes.et  des  âivers'temps 

'de  la  cdfa jiugàisàn.  £h  r  pêut-on  pàrlèir  û&é  lan* 
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gue  tjuelconque  et  exprimer  des  pensées»  sans 
pronoms  et  s^tns  conjugaison  ? 

Tel  est  le  plan  qu'indiquoient  la  nature  même 
de  Tesprit  humain ,  et  l'histoire  du  langage ,  la« 
quelle  a  dû  marcher  parallèlement  à  celle  du 
perfectionnement  de  Pentendemènt. 

Puisse  cette,  sorte  d'essai  donner  à  d'autres 
instituteurs ^  plus  exercés  et  plus  habiles,  Tidée 
d'un  travail  moias  imparfait,  qui  puisse  réaliser 
les  espérances  de  ceux  qui  désirent,  depuis  long^ 
temps ,  un  moyen  général  de  communication  in« 
dépendant  de  toute  langue  articulée  ;  et  peut-" 
être  y  trouvéroit- on  les  fandemens  de  cette 
langue  universelle  dont  le  savant  Leibnitz  avoit 
conçu  le  projet  si  hardi»  *  r 

Une  importabte  observation  que  je  dois  pré* 
senter  ici ,  c'est  que  plus  la  langue  qu'on  veut 
montrer  aux  Sourds-Muets  est  riche  en  exprès* 
sions  propres,  collectives,  elliptiques  et  figu- 
rées ,  plus  elle  offre  d'obstacle|S  continuels  à  leur 
enseignement.  Quel  malheur  pour  ces  infortu- 
nés>  si  l'on  pou  voit  oublier  que  le  monde  moral 
'  est  nul  pour  eux,  et  qu'au  commencement  de 
leur  instruction ,  ils  isont  encore  absolument  sau- 
vages! On  leur  préaenteroit  sans  cesse  les  mots 
d'une  langue  que  rexpérience  d'un  grand  nom- 
bre; de  siècles  n'a  cessé  de  perfectionner >  sans 
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songer  que  pour  eux  le  inonde  est  encore  à  son 
berceau.  On  les  fatigueroit  d*un  nooibre  infini 
de  mots  encore  inutiles  au  très^petit  nombre  de 

'ïï  leurs  idées.  Il  arriveroit  de  là/  que  tous  les  mots^ 

que  n'appelleroient'pas  les  signés  nécessaires  à 
Texpression  de  leurs  idées  y  encore  si  bornées  , 
seroient ,  pendant  toute  leur  vie ,  malgré  toutes 

;  les  explications  qu*auroient  essayé  d'en  donner 

des  instituteurs  trop  savans^  mais  trop  peu  ob- 
servateurs ,  seroient  >  dis-)e  ;'  des  mots  étrangers  , 
dont  ces  élèves  n'auroient  jamais  connu  que  les 
formes  matérielles. 

Ab  !  qu'on  ne  perde  jamais  de  vue  qu^l  ne  faut 
faire  d'abord  des  Sonrds«Muets  ni  des  grammai-^ 
riens ,  ni  des  métaphysiciens.  Tout  le  cours  de 
leur  inàtrucf  ion  doit  avoir  pour  objet  d'en  faire  des 
hommes.  Il  ne  s'agit  pas  dVnseigner  une  langue; 
c^est^ne  sorte  d'argile  à.animer  \  une  intelligence 
à  éclairer  y  une  ame  à  réveiller  y  un  être' intellec- 
tuel à  faire  penser.  (Qu^on  me  pardonne  toutes 
ces  expressions.  On  sent  bien  qu*il  ne  faut  point 
les  prendre  à  la  rigueur.  £h  !  qui  plus  que  moi,  est 
'  convaincu  de  Texisteuce  d'une  ame  immatérielle^ 
avant  toute  espèce  d'éducation  et  d'instruction). 
Toutes  les  connoissances  hunlaiûes  ^  de  quelque 
nature  qu'on  les  suppose ,  leur  seront  facilement 
communiquées  i  soit  par  le  moyen  des  maîtres 

ordinaires^ 
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oftàiMiréd ^  soit  par  celui  des  livres,  qtîand,  4' 
r«idè  des  procédés  dévelôppéîl  dans  motiCoUBls' 
B'iNS'fi^VCTioN',  on  aura  suffièàmtnetrt  ett]tcé^ 
leur  enteddem^^at. 

Transport e«^vt)u8  dorid  âlÎEi  riaîss^ticé  dei'sb- 
ciétés;  oublies  tolit  ce  qiievToùsaapptifelaColri* 
muiiication  aVète  les  autres  hditinies,  Vdus  tùûï' 
qui  voulez  vdtis  consacrer  à  rinstniction'dë  ée^T 
êtres,  al  môlhéureux  avant  leut  édiiéatîoii,  Étli^"* 
dieft  la  iHani^  dbfat  se  sëràîent  fonciié'es  lek  Iàh«'' 
g(lès^>  si  tbtrtëfôis  elles' s'étoieiaiîorttiécfs'pârr^^^^ 
fet  de^befsbius  impéHeitrde  Fa^peziàëe',  ardeçèë^ 
arsèc0iiio(itHdi({uer;  de  lar  pensée,  qùf,  dans  dô^ 
fôîblé  crépiMfeuîfe  dte'là  raison  hrimafcle  >  eûtété^ 
b&rjâëé  atai^slmplfe^ltnagès  qiièlui'auiroieilt  trkû^*' 
iôfeéà'lei^ob)ë*è*«ytériiBurs*  Svtîirez:  Vhomrtté  àa^i^ 
sèè  pftiiiiers  esskîàV  daiïs'ses  premières  efforts' >^ 
dam  cHacun'def  ses  pas >  et  même  dans  ses  chiitt^;' 
daiis'  les  pébiblë^^  éiâboratiûns^  de  sa  raisôâ ,  et^ 
jia^tte' dans  ses  întèrmitiWttèe^i'  Décomposée  lest' 
riiâte  qùi-se  présentent  soucia  fonrie  la  plus  sîriis'' 
pie.  Un  très«gt*and  nombre,  sa tls  cette  atlehtibà'^^ 
Tbtis  trômperoifeM  par  xtne  forme  qui  n^atmôiîce 
rien  moins  que  des  idées  cômpoîséèsl  Qui  diroit'^ 
en  effet,  que  les  idées  d*/î/tfy*,  demain ,  rHoiâp 
dfiitée  ^  venir  y  aller  ^  cùurlfp  eYiiret^  ^ofiif^p 
Thàîitet  i  dekdendre  y  fmhèr  ^  ouprirWHef^dH^' 
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mander,  mener i  pousser ,  jeter ^  vit^re,  mOU^ 
rir,  etc«  y  sont  composées^  quand  les  teots  qui  les 
expriment  sont  simples?  Oui^ces  idçes  soot  com- 
posées pour  les  Sourds-Muets,  puisqu'on  peut 
toutes  les  définir^  et  que  leur  définition  m  compose 
de  plusieurs  élémens.  Ces  idées  sont  composées, 
puisque  chacune  d'elles  renferme  plusieurs  idées >  - 
et  que  plusieurs  idées  exprimées ,  soit  par  plu*  > 
sieurs  signes  >  soit  par  un  seul  qui  représenta 
cette  pluralité  >  sont  un  tout  composé.  Décom- 
posée donc  tous  ces  mots  qui  ne  sont  pas  de  la 
langue  prioûtive ,  de  la  langue  de  Tbomm^  ^jA\ 
civilisation,  de Ig.langue  du  Sourd-Muet.  Demaa* ' 
dez-vaus  à  Tjfus*même  ce  que  c'est  que  hier /et 
vous  y  trouverez  cesldées^  Jour  pusse  avaLtit  le 
sommeil  précédent.  Demain:  jour  suwant  le- 
jour  actuel.  Mois ,  trente  réi^olutions  de  la 
terre^  AnnÉJî  ,  trois  cent  soixante  cinq  réi^o» 
lutions  de  la  terre.  Venir  «  marcher  d*un  Heu 
VERS  celui  oà  se  trout^e  celui  qui  dit  ce  moU 
Aller  ,  marcher  d'un  lieu  oà  est  celui  qui 
parle  A  un  autre  lieu  éloigné  de  lui. 

Courir*    marcher  lent  non.  On   remar* 
qu^ra  que  c'est  par  un  adjectif,   et   non  par 
unadvetbe,  que  la  manière  «st  ici  exprimée^. 
C'est  que  je  suis  l'ordre  que  j'observe  dans^  ç^. 
essai  où  tout.est  nom  et  adjectif  ^  ou  les  verbeg 
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uêffie  et  les  adverbes  sont  réduits  à  la  forme 
«djective. 

Les  idées  simples  qui  ne  se  définissent  pas  et 
les  seules  qull  ne  faille  pas  définir  sont  celles 
au-delà  desquelles  oh  ne  trouve  rien.  Marcher  i^ 
rire,  toucher,  sont  de  ce  nombre.  ItHnisfrap^ 
j>€r^  porter,  ne  sont  pas  des  idées  simples  ;  car 
pour  frapper,  il  faut  jeter  avec  force ,  contre 
f objet  frappé,  l'instrument  ou  le  moyen  frap-^ 
pant*  Pour  por/er,  il  faut  toucher,  saisir,  âtet 
du  lieu  ou  il  est  Tobjet  qu'on  se  propose  de  por- 
ter^ et  aller,  avec  cet  objet,  à  un  autre  lieu^ 
Qft  voit  encore  que  saisir  et  â ter  ne  sont  pas 
aimples  3  pourquoi  donc  les  employer  dans  la  â£^ 
finition  comme  élémens  ?  —  C'est  aVec  les  inAî- 
ttrteurs  que  je  les  emploie,  pour  leur  faîte  en-* 
tendre  qull  y  a  plusieurs  actions  dans  cellequ'ex^ 
prime  le  verbe  porter;  qu'il  faut  faire  toutes  céa 
actions,  quand  où  veut  faire  comprendre  la  vâr 
létMT  de  ce  mot;  que  ce  mot  doit  donc  être  coh* 
sidéré,  à  Tégard  du  Sourd  *  Muet ,  comme  col- 
lectif, puisqu'il  Tauroit  été,  lors  de  la  formation 
des  langues ,  si  Thommef  les  eût  inventées;  et  que' 
tout  ce  qu'on  anroit  finit  alors,  il  faut  le  répéteur 
Àvec  le  Sotipd-Miiet.  On  ne  peut  dofilc  présenter 
d*abord  au  Sourd-Muet  que  les  mots  pour  lës« 
quels  il  donne  un  seill  signe  en  échange ,  ou  pouc 
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lesquels  il  ne  fait  tfu'une  action  unique.  Telle  esC 
la  première  série  de  mots  sur  laquelle  il  £aut  ëta- 
falir  la  base  de  toutes  les  autres  séries*  C^est  ce 
choix  de  mots,  qu'il  faut  faire  >  et  pour  lequel  )4 
recommande  um  attention  si  scifupuieuse  y  B>fli( 
t^e  choix  qui  exig/^.  de  Tinstitutew^  noii^sçule'» 
xaent  une  çonnms^nce  approfcMidie  du  géaiç  des 
la,i9gu.çs  r  mai^  une  oonnoissance  parfisute-  des 
Ii^indires- opérations  de  l'entendement;*  c*etft'ai( 
içhpix  qui  suppose  un  fowiB<  inépuisahle  dç  p«Fr 
tijence  da^&.celui  qui  doit  c0ntintidUenieiltifiiî^  M 

xhoip^c^etqni^Ârexerâplederana^tonMsI^qjiitj^eot 
tgpippte de.ldfibr>e la  pluB^ déliée., ne dojl; né^igte 

^çi^|i  intermédtisûre  dans  les.  idéw  eoB^leiàte4 
.'  C!es^ cet ex^fpçn  detousi I^^ igo^etc 4e^ tDnife) 
l^Stid^s  renferipées  ^^osicbaqueaifofr,  cc^tedé^ 
caatpositipn  qui  n*en  oublie  anbui^e,  qui.  di^tio-f 
giiei;ont  le  véritable  instituteur  des  méc^nk^ifin^ 
qj^i  brouiUent  tout ,  d^ns  la  peitsuaston  où  i4a 
SQnt  qu'un  mot  sa^ns  dérâvé^  est  simple^  paffc4 
•qp'il  est  primitif;  et  qu'il  est  siutple  ^  quand  il  ne^ 
%îgnii^  qv'ujnç  action^  sans  penaer  que  ractien 
qxi'iji  sijignifii^  se^ compose. 4#i  heajCAupdJaut^'esy 
s(t; qu'avec  Tli^nfime  de  la^  o^ture^  ce,o*est  pas  âa 
la  composition,  mai^ri^lle:  dçs  m^  qi^'il  ftVigi^  jl 
iqais  de  la  composition  de&;  idéet;/.  qnellec  <^m 
fiiis9eê);rj&  la  {çf«8ift^8d:HM)tfe, 
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'    MaJs  d^aprèi  un  pareil  système,  dirà-^t-on/Ie^ 
uexxàxe  des  triées  simples  sera  infiniment  resserré» 
8mi»  deiite;  m^is  qulmporte?  Silliorhme  sàu* 
vage^  si  le  SourcJ  -  Muet  n^a  pas  un  cercle  plu^ 
éfeendtt^  voBil^-iH)us  lui  donner  le  vôtre  ?  Voulez* 
roQS  le  portier  brusquement  au  lieu  où  tous  ête^ 
arrivé,  aidé  de  Tetpérierice  fles  siècles ,  quand  iï 
&iit  lui  faire  parcourir  s^gemqti't  et  lentemeiifc 
une  rotrte  dont  Voire  faux  système  ne  lui  feroît 
eonxio(tre  que  les  deux  bouts?  Mais^  ce  cercle- 
«i  étroit^  le  Sourd-Muet,  arec  votre  secours > 
saara  bientdt  ragrandir  et   en   prolonger  les^ 
vayons.'  Qttett  moyens  n'aùra-t-ilpas^  de  fécon* 
def'Ces  premières  idées,  en  apprenant  deVous^ 
l^âirt  de  les- combiner  !  Cest  à  vous  à  lui  fournil^ 
les  moimesmx  signes  qui  fixeront  lés  résultats 
^%  en  «obtiendra.  Vous  êtes  pour  lui  le  riche- 
4épos^itaii?e<fe  tous  les  signes-invenfës  pour  toutes- 
les  «ombiBaisôns-  Ah  1  si ,  en  sag^  éoonôiixe ,  voua^ 
savez  ne  les  distribuer  qu^aubesôija,  comme  vous^ 
alk^  éàriehiir  sa  niémôire  ùh.  totit  doit  s^  daéser 
âvee  ordreet  nlétltodè  I  Jainaii  ttD^idéefjsmssett'3^ 
«fitrera^,  parce  qna  tom  les  signés  '^roirt  ddânéà 
à  pn^à^ftt  qu'uû.seal  qm,  seroit  é^^vc^uè  n']r 
pourra êtreadmis.  Aux  idées  simples  succi^èroàiç 
Ïé9  idée»  complexes ,  qui  seront  simples^  à  leur 
totié  ^.  iélëtSéfémèùit  &  de^  idées  plus  compcteéâ^ 


Aussi  ^  qu'on  ne  s'étonne  plus  de  la  rigonreuw 
exactitude  des  définitions  de  Massiea>  un  da 
mes  premiers  élèves,  de  sa  prodigieuse  faci« 
Jité  à  inventer  des  procédés,  pour  faire  enten* 
dre  les  idées  les  plus  abstraites ,  de  son  méoon^ 
tentement,  à  la  plus  légère  imperfection  qu'il 
trouve  dans  une  langue  >  quand  il  la  compare  à 
la  sienne  ou  à  toute  autre  moins  imparfaite  que 
la  nôtre.  Qu'on  ne  s'étonne  pas  si,  à  une  séance 
publique,  il  préféra  la  langue  anglaise  qui  ne 
donne  ni  genre  ,  ni  nombre,  aux  adjectifs,  et  qui^ 
dans  Tordre  de  la  phrase ,  les  place  avant  les 
noms.  «  Les  formes  et  les  couleurs  n*ont  point 
3^  de  sexe,  me  dit-il,  et  aucune  d'elles  n'est 
9  multitude  ».  Et  aussitôt  il  écrivit  plusieocs 
noms,  tous  d'objets  difiérens,  tous  de  forme  pa<« 
reille;  et^  dans  les  intervalles  des  lettres ,  en  en* 
ractères  propres  à  les  embrasser  tous,  il  écrivit^ 
en  gros  caractères  >  l'adjectif  qui  exprimoiit  leur 
forme  coiQmune. 

Tels  seront  les  avantages  de  cette  foriiie  d'en* 
geignement  >  toutes  les  fpis  qu'on  procédera  k 
l'invention  des  signes ,  diaprés  la  génération  des 
idées ,  comme  l'esprit  y  procède  toujours  aueqtn- 
ynen cernent  de  l'éducation.^ 

Imitez  la  nature,  faites  parcourir,  ,4ans  Voir- 
are  même  de  leur  g(énération  j  le  tableau  de  tott-^ 
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tes  les  iâée$  qui  peuvent  être  du  dbmaîne  de  Tin- 
teiligencéla  moins  exercée^  depuis  les  idées  sen* 
sibles,  qui  sont  le  premier  >  et  peut-être  le  seul 
effort  dont  soit  capable  Thomme  solitaire  et  privé 
de  tout  mo3nen  de  communication ,  jusqu'aux  idées 
les  plus  abstraites ,  qui  sont  toutes  de  pures  crék* 
tions  de  notre  esprit*  £n  parcourant ,  avec  fo 
Sourd^Muet ,  tous  les.  anneaux  de  la  chaîne  de 
la  pensée^  vous  verrez  comment  les  idées  ont  dà 
nécessairement  préèéder  Finventibn  des  signes  p 
et  comment  les  signes^  à  leur  tour >. ont  ddser» 
vîr  a  augmenter  la  provision  des  idées  >  en  favo* 
risant  leurs  diverses  combinaisons  ;  et  cette  vue 
vous  préservera  sans  doute  de  la  dangereuse  im^ 
patience  de  communiquer  la  science. des  sigud9 
avant  d'avoir  exercé  vos  élèves,  à  ces-  combinai* 
sons  intellectuelles.  Vous  y  apprendrese  enfia 
que,  lorsque  vous  aurez  un.  Sourd*Muet  ^  fpr* 
mer>  vous  aurez  k  défricher  avec  lui  les  landes 
arides  du  pays  de  l'intelligence  ^  où  Ton^  ne 
trouve  pas  une  seule  trace  de  la-  pensée  ^  ces 
vastes  plaines  entre  les  sensations  et  le  raisonae- 
ment  :  iiitervalle  immense  !  jjii^il  faut  savoir  #e«. 
mer  et  d'occasions  et  de  besoins ,  qui  sont  le  seul 
moyen  de  donner  lieu  aux  idées  de  toute  espèce^ 
ft  aux.  signes.  Gorrespondans  que  ne  manqueront 
p^s  de  faire  naSitjre  et  ces  besqîoe  et  cesxieoaiienei 


Vlf9^x\fcf&  i:£^ei^piis,sur  l'.iiiveotioii  cto#  t^piet; 
oçp^ut  ji^r  À  gnoi  $e  c^d^oieiit  les  siiceès  d» 
l^i4o(^^l]e  ii'Apj>c|rtei;q}t  ,à  qe  £^h»  4'eii3fiigtiar 
^^t  .<i'?v^f  savqir  ;()<|ç  1^  ,Qqii9Qi8«3»oie  maté- 
fÂ4\é,î^w,|«9qé<jés,xi:ft«triB<fttept  <|i«9  limiUtioR 


>>   ■»■  1 1  ^ 


ss: 
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'lignes  des  noms  des  Objets  les  plus  usuels  ^ 
et  de  tout  ce  qui  ^^  préseniç  aux  yeux  d^ 
^^t  enfance. 

'Mjtj^B  Grammairi^s  reconnoîssent  içns  de& 
votti^  propres  où  individuels ,  des  noms  com- 
muns  et  des  nom?  abstractifs^  comme  fai  eu 
t)*eça9ion  de  l'enseigner  dans  raes  Êlémens  âc 
^rcÉmmaire  générale  y  et  dans  le  Cours  d^Ins^ 
^Utfii(m  cPiin'Sbuid'Muet  (i).  ï*ai  souvent  dit 
<}ue  téùt  mot  étdit'Ië  signe  d'une  idée^  par  con-^ 
fiél]|tient  les  noms  sont  des  signes  écrite;  et  si! 
y  a  des  signes  écriU>  on  sent  Men  que  le  Sourd-. 

■  * 

f,  ^tyCes  Atwx  ouvrages  se  troovettt  chez  Iç  concierge  de; 
l'institution  ioip^iale  dçs  fiaurcb-Mueta  de  naiiasimice ,  v^ 
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Muet  qui  ^  ^n  arrivant  à  Tln^tUntî^a  9  n*a  ^  pour 
isxprifiun^  i»çs  idées  ^  fiupua  signe  ^  wà  articulé  ^ 
ni  ^it  >  doit  avoir  d'autres  ^uçs  ;  et  ces  :  ai* 
gués  ne  peuvent  Mœ  que  dejs  si^^o^s  figuratifs  p 
deis  si|pes  j^epcéseptatifs  d'idées  ^  des  mouvemens 
de  phyj^c^oie  >  et  d^s  gestes  ou  signes  ma# 
nuels, 

Com^mfint  eqtre^  en  cpmmui^cation  avec  le 
Sûurd-]y[^\iet,  ^traqgec  k  tqute  Ifipga^  paarlée  el 
écrite  ?  Que^^  «fopt  ^çs  p^r^isipûères  idées  ?  ^^uels 
foyot  dpjiG  J[es  prço^ers  ^giies  qu'il  faut  lui  en* 
fei^çer^  fpr^lfii  en  aypir  e^p^qué  lathéorie? 

Je  Fa;i.déj^  dit,  au  chapitre  p]^épédent;ç^t la 
Sourd-Muet  lui-même  qui  doit  communiquer  à 
son  instituteur  les  signes  -dont  il  se  sert  pour  ex- 
primer les  premières  idées  qui  ne  sont  ^  à  pro- 
prement parler^  que  les  premièlres  sensations  dout 
les  objets  qui  l'environnent  sont  perpétuelle- 
ment la  cause  occasionnelle. 

L'instituteur  n*a  ici  qu'à  faire  produire  ces 
diverses  sensations^  et  par  conséquent  qu'à  met-* 
tre  sous  les  yeux  de  l'élève  les  objets  qui  doivent 
causer  sur  ses  organes ,  et  particulièrement  sur 
celui  de  la  vue^  les  inipressîon^  propres  à  pro« 
di^e  ces.  sensatiQ09*  Ce^  objets  ne  doivent  être  , 
ù  def  pffvomesj  qi  des  choses  cqnnues  par  dea 
IWW  BfÇpPEWf  Ce  ,î§çfli*^  À  l'entrée  même  de  Tins'^ 
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tmcticDÎ  prendre  une  fausse  route/  un  cBemîn 
réprouvé  par  la  génération  même  des  idées ,  con^ 
traire  à  Pordre  dans  lequel  il  faut  qu^elles  se 
classent  dans  Tesprît  du  Sourd-Muet. 

Quels  sont  les  objets  que  l'élève  retrouve  par-' 
tout  et  qu'il  a  le  plus  d'intérêt  de  connoîtré? 
Ce  sont  les  différentes  parties  de  son  corpsi 
G'çit  donc  là  les  premiers  mots  de  sa  nomen- 
clature j  c'est  par  le  taWeau  des  noms  de  ses  or- 
ganes extérieurs  que  son  dictionnaire  dioit  com- 
mencer. Et  quels  signes  y  a-t-il  à  faire  pour  lés' 
faire  connoîtré  et  pour  que  le  Sourd-Muet  aver-r 
UssG  qu'il  veut  qu*ôn  s'ien  occupe  avec  lui  ? 

•  / 

CoRp^s    nu  M  Al  m.      .    . 

On  n'a  point  d'autres  signes  à  Faire ,  pour 
sVntretenir  des  parties  du  corps  humain ,  que  de 
montrer  ces  parties.  Ainsi  on  montre  \t  front  9, 
leschepeux,  \e^yeuXf  le  nez,  Isl bouche, ]^our 
dire  les  mots  :/ronty  cheveux,  etc. 

VÉTEMENS  D^HOMME    ET    JDE-  FeMME. 

On  passe  aiux  vêtemens  et  aux  autres  objets^ 
usuels  de  Thoramejet  la  manière  d'en  faire  le  signe 
c'est  d'en  désigner  la  formé  et  la  destination  :  la 
forme,  quand  elle  est  suflfisante  à  TintelUgence  de 


/ 
/ 
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Tobjet^la  destination^  seulement j  quand  le  signe 
de  la  forme  ne  seroit  pas  compris;  la  forme  et 
là  destination  y  quand  Fuite  et  l'autre  sont  néces- 
saires à  la  parfaite  indication  de  lV)bjet«    -       ' 

C'est  l'usage  du  signe  qui  fixe  sur  le  dioiz 
à  faire.sur  la  forme  et  sur  la  destination.  Il  faut  « 
pour  celajp  essayer  le  signe  sur  l'intelligence  de 
plusieurs  élèves  ;  et  le  signe  qu'ils  entendent  et 
qu'ils  préfèrent  est  toujours  le  meilleur. 

Après  les  ^gnès  des  vêtemens ,  on  doit  s*oc« 
cuper  de  ceux  des  alimens. 

4 

A  L  X  mt  B  N  S. 

1 

Le  signe  du  PAIN  consiste  à  figurer  d'abord  la 
manière  de  le  faire  ^  et  pour  cela  ^  on  fait  comme 
si  on  détrempoit  de  la  farine  avec  de  l'eau ,  à  la^ 
manière  des  boulangers;  on  figure  l'action  de 
mettre  sur  une  pelle  la  pâte  à  laquelle  on  semble 
avoir  donné  la  forme  du  pain  ;  on  imite  celui  qui 
la  met  dans  le  four;  on  a  l'air  d'en  retirer  le  pain, 
de  le  couper  et  de  s'en  nourrir.  Tous  ces  signes 
s'ellipsent^  peu  à  peu;  on  n'en  conserve  que  les 
principaux.  Cette  règle,  doit  s'étendre  âur  pres- 
que tous  les  signes  de  détail. 

Les  signes  des  parties  du  pain  seront  donnés  , 
par  les  Sourds  -  Muets  eui-  mêmes  ^  à  la  seuto 


/ 
/ 
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impection  é^  cbtqne  partie  ^/cemmc  la  icmtàtà^ 
(ï^Ue  de  àt%v»f  celle  de  deft^ns ,  que  le  Sourd- 
Miiât  iconipere  à  la  peau  qui  couvre  les  os  de  la 
main.   .  > 

Le  secosui  aliment  est  le  pot ags  en  général  j 
tsxL  FoicL  le  signe  :  la  manière  de  couper  ou  de 
«aiUer  le  pain.pour  la  soupe  y  la  manière  de  vei> 
Mranrce  pam  ainsi  taillé,  le  bouillon  du  pot^ 
et  de  manger  ee  potage* 

21  nn  est  de  inême  de  tous  les  mets  :  la  pein- 
ture des  animaux  qui  ks fournissent,  la  manière 
d'apprêter  ces  mets,  de  Içs  faire  cuire  et  de  les^ 
ipanger,  servent  à  leâ:flgiiter  >.  à  les  représenter^ 
à  les  indiquer.  Ainsi  chaque  signe  est  une  sorte 
^c;  .portraits  de  peindre  ou .. dlm^  <ks  olsat|ue 
^bjet }  ainsi  le  Sourd*Muet  cléfinit  ^  peiiit ,  de»- 
aûi6  plutôt  qu'il  ne  nomme  les.ob|ets»  Il  faut  que 
}e:  si§ae,  pour  bien  distioiguer  Vobfet>  eu  fasM^^ 
eonnoître  la  nature  et  la  deirtination. 

JEu  général,. la: bonne  manière  de  trouver  le 
^igne  le  plus  propre  à  riadication  des  db}ets> 
e^est  de  montrerxfaaque  ob^t>  de  faire  voir  ce 
ipi'on  en  fait ,  çommrat  on  le  travaille  ;  et  se 
e'eatt  uo  *  mets ,  coBUoeiit  ou  rapprète>  et  com^ 
ment  on  le  mangç*.  ,* 

«r  S^  aloïs  le  Soim} ^ Muet  luîvmâine,  es  fai- 
ttot  oette  deaûrip|j.oa>'diQimie  à  riKtàtuteûi:  If^ 


signe  dont  ils  doivent  convenir  ensemble  ;  c*est 
ainsi«q«eiW  lûgne  de  Tobjet  est  fixé  y  com- 
muniqué d'abord  par  relève  ^  et  adopté  par  le 
maître*  ..  .      '  * 

A^ht  :S(^^it  épui^éf  Uu  nomenelatufie  des  ali^ 
u^çns,  pa  py9ti9e.à  ceU&  des,  bbiiisons  >  ée  mèma^ 
qiae  le  psiia  et:  1^  fcuil»  iBQn|:)  à  la.  tête  'de$  sJ&^ 
mens ,  Teau  et  le  vin  doivent  obtenir  le  pmnitft 
ritDgpflf«il;ba()^ifisoaft.'  - 


Jï:0sr'Aj8'Oim<fu 


Leisi^m  derrsAU  esb  delui^dela*  efante  de  1« 
pluiç  j  dvk  M^vê  d'un  ruiaseau' ,.  d^un .  nobinet^ 
àlnnef  fimtaiw',  et  d^.lriipftifm^(^*y  bûire  daan  1«. 
crpu«  4t^ m  HVéin  ». oti'd^ywvtii  ferre. 

Le  M^e'  du  viN'  sierii^  l'^i^ion'  de  débovcher* 
tm^  :boii|:eilIe^ô.det  i^&Qrser  dans,  un  verse  le  vin 
qi^'eUa  ronfitraeie  ;>  et-  après  aitroi?  iBguré .  raotiîmr 
de  boire  y  de  marquer  d-ub/ 9Îgne;  d?açpx:obÂt9oa. 
I9  plfaiaii'fqtt'on  ar  euè       | 

Le/^gMrdatia  bièmet  celni  du:  cidre  èonétonfr 
ce  qu'on  fait  en  faisant  Tun  et  Tautre^  et  leraigafirt 
dêi^w^Mkak9iOn  dte.friitàta  Qmp)o}réf(&>  1m  codai- 
poaer.'  ;       ' .-    /  ....  .     .'n    .   ' . 

faasfi^ 


lAL'  W      i4K 


^  TffiORIS 

VXLLB    BT    SMS     P  AMt  T  I  B  Si 

Le  premier  objet  que  présente  cette  partie  de 
le  nomenclature  est  maison  :  c'est  le  radical  du 
signe  de  pille,  village^  bourg,  hafneau,  etc., 
enfin  ^  de  tout  ce  qui-^st  formé  de  plus  d*une 
maisoUé 

Le  signe  d'une  maison^e  compose  ^des  actions 
suivantes  : 

i^.  Montrer  un  sor^étendû  et  uni* 

3^.  Creuser  des  fondemens. 

3^^  Mettre  du  mortier  et  des  pierres'^  Pune 
sur  Tautre^  Jusqu'à  une  certaine  élévation  ^  et 
des  quatre  côtés,  pour  représenter  quatre  murs. 

4^.  Figurer  la  toiture,  figurer  l'était  de  soqi* 
meil,  et  tout  ce  qu'on  fait  dans  une  maison. 

Le  signe  de  hameau -se  compose  de  celui  de 
màiisions^  semées  sans  ordre  ^  dans  une  grande 
étendue ,  en  petit  nombre. 

Le  signe  de  village  doit  représenter  un  Iiei;i 
non  fermé  de  murailles  ^  composé  de  maisons  de 
paysans. 

Il  faut  observer  y  en  général ,  que  toute  Ut  col* 
lection  d'actions  qui  forment  chaque  signe ,  ne 
têra:iiécessaire  que  pùoi  donner  à  l'élève  la  con« 
noissance  parfaite  de  l'objet,  et  qu'il  suffira  do 


/ 


^        v' 
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Vaption  principale  ^  ou  de  deux  -,  ou  de  trois  ac« 
tionSf  pour  servir  de  signe  de  rappel. 

Le  signe  de  BOURG  se  compose  également  da  ' 
sjigoe  4e  maisons^'  avec  le.  signe  de. pluralité  et 
celui  de  réunion ,  avecle  signe  de  vendre,  d'ache-" 
t^r^,  parce  que  le  bourg  est  un.  gros  village  où  se 

tiennent  ordinairement  les  marchés. 

••  • 

Le  signe  de  chatëAU  aura  pour  racine  celui 
d^  maison  ^  avec  Iç  carfictèife  qui  distinguoit  au«^^ 
trefois  les  châteaux,  et  qui  les  distingue  encore 
chez  Jes   autres  nations^  nue  girouette,  des' 

w  * 

tours  ^  des  fossés  et  desfionts.. 

Le  signe  de  PALAIS  aura  également  la  même 
racine ,  avec  le  caractère  de  sa  distinction ,  qui 
est  de  servir  ^l'habitation  aux  empereurs ,  auxp 
rois  ^  avx  prince?  >  ê|iSn>  aux  chefs  suprêmes  dot 
notions,:.;,:. 

Lcf  signe  ,de  CH.AUMIEAE  même  aura,  pour 
signe ,  la  inême  i:acine,  et  le  signe  de  toiture  de  : 
chaume.         .  ,  , 

.  Le  éignç,^d'^GLiS]B,  le  mênae  signe  radical,, 
puis  çelm  d'un  cl<>Qher ,  celui  d'une  croix  sur  le 
faîte ,  et  le  signe  de  sa  destination.         ^       v      : 

Le  signe  xI'hôteL  »  le  signe  radical ,  avec  le 
si^ne  de  porte-cpchère ,  de  grande  cour ,  de  voi*  i 
ture  et  de  chevaux. 

£n£ua  le  signe  de  tous  les  édifices ,  tels  qa^hoS'^ 
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-piée ,  hôpital j  couuènt ,  ihonastèrè ,  sértiinairè  j 
collège ,  //c^i^ ,  obs^Tvaioire\  théâtte ,  ptyta*' 
liée ,  hôtellerie ,  cahàteîy  halte c 

Le  premier  signe  sera' celui  dtfràdiûal^  et  ptd*^ 
le  signé  de  la  destination  dé  ces  édlfibes. 

Les  sighesdè  rué^  A€  chemin,  de  Rentier  y  éé* 
route ,  ont  pour  radical  le  sîgtlè  dé  Pôilej  et  cèluî*  * 
ci  eât  celui  d^a/lâr  à.....  dah%  ûtté  étéiidiie  cîr- 
cdnscrilè  de  deux  cÔt&.  Par*  cousléqufeidt ,  vblcî" 
VàrdWde  ces  mots ,  stelbn  lersîgntt*qtii  doiVènr 
le»  représeritei*^':  Marcher,  àtlef,  DérUr,  vote  ^ 
chemin,  route,  sentier  y  rue,  tafrefouf,  cuU' 
dë^Éûc* 

*  ®n  k  à  fiier  le  signe  dé  rîVifeté.  CdAMcr  otl  ne 
dfeHf  jarfiâtis  comm^neèi*  une  opération  er  une  dS- 
srgnattibn:  quelconque  par  uhdjjèir  pris  âtrniilieu 
de  beaucoup  d'autres,  le  signe  de  rivière  devra* 
avoir,  pour  radical ,  la  mer  elîe-mêiné',  qui' est 
le  ;7A^^,  quand  on  s'bccupcf  ddlVatt  coiiàîdérëô 
comme  formant ,  ou  des  lacs,  ou  des  golfes^ 
ou  dés  bras  dfe  rfier,   ou  dès"  flèliVeS,  où  des 
rîViëres,  oii  déè*rttiss^eàÛ3f ,  ôti  dès  fontaines',  ou* 
la  pluie,  ou  iVàh'defepùitô',  dfesf  foritàîriea;  deS^ 
rniséeattxi  et(?.,  jusqu'à  la  lïiér,  qui  petit  être 
considérée*,  où  coWdsè  lé  preniiet,  ou  coninàé  le 
dernier  anneau  de  cette  chaîâé* 

Ploie* 


Plaie. 


Eau, 


Puits. 


Fontaine* 
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ti 


Huisseau, 


Rivière* 


Fleuye. 


Torrent. 


Bras  de  mer. 


Golfe* 


Lac« 


Hef* 


< 


C'est  dans  cet  ordre  que  doi- 
vent se  faire  les  signes  de  tous 
ces  objets }  et  d*abord  celui  de 
Pluie  y  en  figurant,  par  le  geste 
des  deux  maîns^  Teau  qui  tombe 
du  ciel ,  en  pluie  ;  pour  second 
signe,  Peau  qui  coule  sur  la 
terre  j  et  pour  troisième  signe  , 
Taction  de  Tempbyer,  ou  à 
boire ,  ou  à  d'autres  usages* 

Le  signe  de  puits  se  fait 
en  figurant  sa  forme  et  sa  pro- 
fondeur; et  pour  dernier  signe^ 
celui  de  Teau. 

Le  signe  de  fontaine  se 
fait  ainsi  :  on  figure  une  source 
d'eau  jaillissant  d'une  petite 
monticule  et  du  milieu  de  plu- 
Sieurs  pierres,  et  puis  en  figu- 
rant Taction  d'y  puiser  de  Peau 
avec  le  creux  de  la  main ,  efc 
de  la  boire  ;  et  comme  les  fon- 
taines^ dans  les  villes,  ont  des 
robinets ,  on  figure  un  robinet, 
et  on  imite  Taction  de  celui  qui 
le  tourne ,  et  Teau  qui  coula 
dans  le  vase  placé  au-dessous» 

C 
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Quant  à  tout  ce  qui,  dans  la  nomenclature  i 
appartient  à  vl/le  et  à  ses  parfies ,  le  signe  de 
chacun  de  ces  objets  ne  peut  être  enseigné  aux 
élèves  que  sur  lés  lieux  et  à  la  vue  de  cbaque 
ol))et.  Le  signe  ne  pouvant  jamais  en  être  que  le 
rappel,  il  fau t. que  les  élèves,  eux-mêmes,  Teprë- 
§antent  cbaque  objet,  en  figurant  les  parties  sail- 
lantes qu'ils  y  r^marqujeront.^  ainsi  que  la  desti- 
nation et  .les  formes.. 

Cette  règle  doit  s'étendre  aux  meubles  :  leiir 
signe  secomppse  de  celui dç leur  matière^  de  leur 
forme,  de  leur  destination,  de  l'usage  qu'on  en 
fait.  Il  faut  en  dire  autant  des  diverses  pièces  d'une 
maison ,  comme  de  la  cour ,  dp  la  salle  à  manger^ 
du  salon  de  conjpagnie,  dje  la  cuisine,-  etc.,  «t 
de  tout  ce  qu'on  y  trouve.;  .4e  la  table^  de  la 
vaisselle ,  etc.  ;  de  la  campagne  ,  de  tout  ce 
qu'on  y  remarque;  .des  arts,  Mes  métiers,  des 
instrumens,  des  outils^  des  machines  de  diverses 
sortes ,  etc« 

.  .  Les  sigi^QS  des  animaux  ne,  peuvent  être  fixés 
qu'après  avoir  divisé  les  aniniaux  en  genres,  en 
(espèces  et  en  sortes.  Au  reste,  lès  sortes  sont  des 
^  espèces  secondaires. quiçontfiux  espèces  ce  que 
peileS"Ci  sont  au  genre. 

'    On  divise  les  animaux  comme  on  divise  les 
preipiers  qbjets  i^suels^  c'^st-à*rdire,  qu'on  doit 
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&ire  conaoïtrey  les  premiers,  ceux  qui,  les  pâ^-^ 
nûers  ^  frappent  les  regarda  de  l'en&nce  ; .  et:à& 
Hiênie  que  les  parties  du  corps  occupent  le  pre-*^ 
^ier  rang  dans  la  nomenclatture  générale  y  ilesr 
animaux  domestiq\ies  doivent  occuper  aussi  loi 
premiçr  rang  dans  La  nomenclature  des.aniruâiix.- 
Le  signe  de  chaque. 3iorte.  se. comp(^e^  ou  d^' 
la  forme,  ou  des  habitudes)^  ou  des  mceuirs.de: 
cloaque  animal ,  ou  de  Temploi  qu'on  en  fait ,  de. 
la  destination  qu'il  .a  dans  la  nature ,  et  de  aoa: 
service  dan3  les  usages  de  la  vie  et  de  la  so?^ . 
ciété.  .  ,  '  ' 

.  Le  signe  se  compose  encore  de  la  manière' 
dont  chaque,  animal  forme  des.  cris  ,  comine 
l'aboiement  du  chien  ^  le  miaulement  du  chatb 
lie  chant  des  oiseaux,  etc.  .  ■  .  ^ 

-  L'ordre  àvaulvre  dans  cette  partie  de  la  no«' 
menclature, se  trouve  indiqué  dans  les  tableaux. 
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4-JE  premier  végétal  qui  se  ptésehte  à  nous  es* 
orèr^.'Il  faut  bien  se  garder  d'en,  fixer  le  signe 
avant  d'avoir  suivi  notrei  méthode  ordinaire.  Le 
mot  arbre  est  ^  nonrdùxùevatàB.t  >  un  nbmtsonmraja , 

C  a 
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ïiiaii  encolre  un  nom  générique  ;  et  de  même  que 
sous  n'avons  ipoint  commencé  notre  nomencla^^ 
tur^  par  le  mot  corps,  mais  plutôt  par  chaque 
partie  individuelle  du  corps humain>  parle  front. 
Je  sourcil  1  le  cil ,  la  paupière^  la  prunelle^  etc. , 
de  même ,  quand  il  s'agira  de»  végétaux  >  nous 
montrerons  un  arbre  fruitier  déterminé^  tel  que 
le  pommier n  le  poirier^  etc*>  ou  un  arbre  non 
fruitier ,  tel  que  le  peuplier ,  le  saule ,  etc. ,  et 
nous  ferons^  par  rapport  à  chacun  d'eux >  la 
même  décomposition  que  nous  avons  faite  pour 
le  corps  humain.  Ainsi  nous  analyserons  un 
pommier  comme  le  corps  ^  en  y  remarquant  des 
ftuiUes,  des  branches ,  la  sève^  le  tronc  ^  des  ra* 
cines,  comme  nous  avons  remarqué,  dans  le 
corps  humain^  des  cheveux  ^  une  tête^  des  bras  « 
un  tronc»  des  jaunbes  et  des  pieds.  On  fera  re- 
marquer aux  élèves  que  chaque  arbre  fruitieê 
portant  des  fruits  que  ne  porte  pas  un  arbre  d'une 
autre  espèce  ,  le  signe  de  cet  arbre  doit  être  p 
d'abord ,  celui  de  son  fruit  ;  et  celui  de  son  fruit 
se  composera  de  sa  forme  ^  de  sa  couleur  ^  de  la 
manière  de  le  cueillir^  de  celle  de  le  manger^ 
et  de  la  sorte  de  plaisir  qu -on  a  en  le  mangeant  p 
et  puis  de  la  forme  de  l'arbre  lui '-même.  Par 
exemple,  le  signe  de  chaque  arbre  pourra  être 
^tf)|Kluii-Gi  :  on  figurera  des  branches  agitéeii  par  le 
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Vent,  un  tronc  auquel  elles  font  AttSichéei f  isik 
puis  les  racines  enfoncées  dans  lar  terre  ^  d*uniE| 
manière  divergente.  Cest  ainsi  qu*on  peut  ren-» 
dre  commun  le  sigQC  d'arBre,  et  le  généraliser* 

Ainsi  on  se  gardera  bien  d'enseigner  d'abord 
le  signe  d*arbre ,  quand  on  passera  à  là  nomen-^ 
clature  des  végétaux.  Ce  seroit  commencer  pK 
une  généralité  ;  et  il  n'y  en  a  point  dans  la  na« 
tûre^  comme  il  est  essentiel  de  le  répéter  sans 
cesse.  H  n'y  a  que  des  individus ,  et  ces  individus 
forment  des  espèces^  il  faut  donc  montrer  des  in- 
dividus. Le  Sourd-Mûet  cherchant ,  sans  cesse ,  £ 
bien  représenter  l'individu  dont  il  vent  ràpp^ier 
et  communiquer  Titoage ,  cherche  y  lui-même,  fé 
iigne  qui  contient  à  chacun  d'eux.  Nous  avbdtift 
pafrlé  des  arbires  fruitiers.  Apres  avoir  fixé,  pa? 
ce  que  nous  en  avons  dit,  le  signé  de  chaqùti 
espèce,  on  passe  aux  arbres  non  fruitiers.      ^ 

r  .  •  •    • 

jiA:Bkj^S    JSfON    FRV  XT  X  SKS^        f. 

Le  CH&N£^  qt^oiqull  porte  du  gland,  et  qm 
le  gland  puisse  être  considéré  comme  un  fruit  ^ 
semble  devoir  occuper  le  premier  rang  d^ns  la 
classe  des  arbres  non  fruitiers,  attendu  q^ue  le 
gland  ne  sert  point  à  la  nourriture  de  Phomme«. 

Le  sigae  d»  CHÊNs  se  compose  de  w  cj^uild^ 
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Ûistingat  des  autres  arbres  non  frùiitiérs^  ptiii 
au  signé  générique  et  commun  à  tous  les  arbres^ 
et  cfe  signe  particulier  est  celui-ci:  la*  forme  du 
glahd^  le  sigilé  fle  ranimai  qui  s'en  nourrit,  et 
}â  Inâuière  dont- il  le  mange.  On  pourra  ajouter, 
|«)"tir  troisième  car&ctère,  le  signe  de  fort  et  dé 
mur»  '  -  î*  '•■—'■•'  •         •  '  » 

Cette  manîèjré ,  dç  caractériser  le  chenc  seV'- 
vira  à  înyèhter  les  signes. de.ïdus  les.arfcûres  qiiî 
ëcKapperont  à  la  iiomenclatiiré  que  nous  en  fair 
«ons.  .    /  ,      ,  .   . 

•-.jQrme.  Cet  aTl[)^fi  s^Y^F^t^^^î^^i'^^ni^^'^  àibr-f 
tjjer.de  grandes  alléçs  qui  pr^èdept  les  ol^âte^uiç 
çtirles  gffaçdes  ha,bi|tatiçins  des  câçap9gi^ç;s  \  ;Soa 
çai;actère .  distftnctif^st,  dqnp;  cet  emploi^  qti'oa 
en  faH,  et  .cette;  de^ftinjat^Ou  ;  et  ,1e  seçpnd  siguQ 
sera  le  signe  ,d^a^br^  >.  pps  gén^riq^enpe^t.  \,  ,.   , 

Ici  s*applique  naturellement  la  règle  générale 
des  sîgrieé,  qirifcoiisîste  à  éaractérlser'l'itidividu 
d'une  espèce  par  ce  qui  le  renferme  dans  un 
gënre'^quëlcfenqtie.  Tel  est  le  prèniiér  si^rite  de 
chàqiie'  db^ët  j  et  comme  'cliatitiè  objet  ap^r- 
tifent  plus' particùlîëie'meiit!à  uiié*  espèfcé  ou  a 
ûhé  édrfre'^  il  y  a  ericbre,  ^^ôhi  le  désigner ,' un 
signe  plus  déterminé  c^tpliisprëcls.qui  fait  soitir 
étft"  objet  du  gêiuié  dans-  lèqucPsbilt' beaucoup 
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^'âutresobjéfs'  d'espèces  différentes ,  et  avec  les* 
quels  on  pourroit  confondre  celui-ci. 

^ofa.  Au  reste ,  il  est  quelquefois  indifférent 
cle  commencer,  par.  le  signe  du  genre,  ou  par 
ceTui  de  respè'ceVIl  faut  ^.  dans  le  choix  de  la 
priorité,  consuRer  le  Sôurd-Muet,  et  suivre  là 
marche  indiquée  par  son.  intelligence. 

On  peut,  en  général,  quand  il  s'agit  'de  fixer 
le  oigne  d'^un  arEre  quelconque ,  en  chercher  le 
nom  dans  un  bon  dictionnaire  ;  et  la  défînr"i> 
tion  qu'on  X  trouve^,  si. elle  est  juste,  sera  for- 
mée du  genre  auquel  efle  appartient,  et  de  l'es- 
pèce dont  il  est  un  indiyiçlvi.  Cette  défînilion 
n'a  besoin  que  d'être  traduite  en  signes,  et  cette 
traduction  servira  à  fôrihér  la  différence  spéci- 
fîquer  oii  âjôiïtçrâ'lë  signe  générique  à'àrbr^^ 
et  on  aura^lâ  cdllëctîdn  dés  signes  qui'forraènt Te 
caractère  de  l'arbre  qu'on  voûtbit  définir,  et 
^eoiit  oh  vfeulëft  VJômrftûdrqUièl*  l'image  et  fàjipe- 
Ifer' ï'idiéô;  Pferféf*,  pour  exéîfap'kV  les  mofe  •T'EtJt- 

tPL'l'ÈRettlLLJÈÙli.     •'   ■  •'  «•:■"•-   •  •  •    -    '■> 


ri  fi       «-«-«•al'V1 1  At«    ••'DI7ÏTOT     ll<^I> 


Voicî  fa  définîtibn  Ju  premier  :p£Uï>tTÉR 
arbre  fort  Bàiit  V  qôî  croît  dans  les   lieux  Jitlf- 
niides  et  marécageux. 


;  Voici  là''dëfinî£îon.  cfu  'second  :  TiLLEUL , 
'arbre  for^KTommiin  dans  nos 'climats.  Son  bois 
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est  blanc  ^  tendre ,  léger^  et  propre  à  plusieurp^ 
ouvrages.  ^  . 

Il  arrive  souvent  que  la  définition  que  Ycftx 
trouve  Ile  détermine  pas  assez  ;  on  y  ajoute  alors 
ce  que  Ton  connoît  de  plus  dans  Varbre  y  ou  dan» 
l'objet  dont  on  a  cherché  le  nom  dans  le  diction* 
naire. 

Et  par  cette  addition ,  le  signe  de  TarJbre 
qu'on  veut  désigner  devient  plus  précis  et  plu& 
déterminé» 

AkbkissiëAutc  st  Arbustes  trvjtiers. 

Vigne  ou  Cep  de  vigne. 

Le  signe  de  cet  arbuste  se  compose  ainsi  :  ozi 
£gure  ractioQ  de  couper  du  raisin^  d'en  manger 
ou  d'en  presser  dans  ses  mains^  et  de  boi^e  lo 
)us  de  ce  raisin. 

Baisin.  Pour  figurer  le  raisin^  op  tient  la 
main  en  bas  avec  les  doigts  fermés-  ep  pointe; 
on  forme  des  grains  de  raisin  qu'on  çiieille  et 
qu'on  mange.  On  imite  l'action  de  presser  des 
grains  de  raisin  entre  ses  mains ^  pour  en  extraire 
la  liqueur  vineuse. 

Vigne.  On  figure  le  raisin  d'après  les  signes 
convenus  :  on  figure  un  arbrisseau  à  larges  feuilles 


«s 


>      — 
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qui  rampe  ^  et  qu^on  coupe  périodiquement,  cha^ 
que  année* 

Les  lignes  des  autres  arbrisseaux  et  des  ar- 
bustes fruitiers  se  composent  de  la  même  manière 
que  ceux  des  arbres  fruitiers  ;  du  signe  de  leur 
fruit,  et  de  ce  qui  caractérise  particulièrement 
cbaque  espèce.  Ainsi  le  groseillier  a,  pour 
premier  signe,  le  signe  de  son  fruit;  et«ce  signe 
est  la  manière  dont  les^  enfans  le  cueillent  et 
le  mangent  5  puis  du  signe  représentatif  de  cet 
arbuste  >  de  ses  feuilles,  de  sa  forme,  etc.  La 
différence  du  signe  du  fruit  d'avec  Tarbuste  est 
celle-ci  :  on  fait,  pour  le  fruit,  le  signe  seul 
du  fruit,  et  pour  Tarbuste,  le  signe  du  fruits  at 
puis  celui  de  Tarbuste.  ^ 

ArBU  ST  es    NOTSt    FRUÏTX  s  B,S; 

■    .     j    i 

Le  signe  des  arbustes  non  fruitiers  se  compose 
ainsi  : 

i®.  Celui  de  Posier,  en  indiquant  les  lieux 
marécageux  ou  il  croît. 

2^.  En  montrant  sa  souplesse,  et  Pemploi  qu'on 
en  fait.  Il  sert  à  lier  des  cerceaux  et  à  faire  des 
paniers.  ,    ^ 

3^.  Le  signe  de  TiPiNE  se  compose  du  signe 
fiommnn  d'arbuste  ^  et  puis  des  épines  quinais* 


ifl  théorie: 

senè  fet  sortent  du  tronc  de  l'arbuste ,  qui  piquent 
celui  qui  les  touche  sans  précaution. 

Lé  signe  de  BUISSON  se  compose  du  signer 
commun  de  l'arbuste  ^  et  puis  du  signe  de  multi- 
tude ^  car  un  buisson  est  formé  d'une  multitude 
d'arbustesr 


*  •     • 
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Le  signe  de  ces  plantes^  comme  celui  des  ob- 
|ets  '  précédens ,  se  compose  d'abord  dé  la  forme 
dé  ces  plantes,  de  leurs  usages,  de  leur  desti- 
nation  •  et  de  la  Manière  ddnt  on  s'eii  nourrir. 
Par  exemple: 

Le  CHOU  se  compose  au  signé  dé  ià.  forme> 
qu'on  figure  ronde  et  formée  par  des  feuilles  qui 
s'éleVent  de  sa  racine,  et  sé^  recourbent  pour 
former  une  espèce  de  globe  ;  le  second  signe  est 
tîélui  de  raction  qui  en  détache  toutes  les  feuil- 
les^ et  qui  prépare  ainsi  le  chou  à  être  mis  dans 
tili"pot  et  à  être  ôùit-,  le  troisième  signe  és't  l'ac- 
tion de  le  faire  cuire,  et  la  manière  dé  le  manger. 

Les  signes  de  toutes  les  autres  plantes  pota- 
gérés  ont  lés  mêmes  principes  î  c'éâf  surtout  aux 
signes  de  leur  forme,  de  leur  destination,  dé  la 
manière  de  leis  àpprêter'et  de  ïés'&àpger/  q^^^ 
îkutVattachép,  '  ^'       ■        '' 
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Le  sigae  de  ces  liei4)ed  se  fait  de  la  même 

:         manière  et  d'après  les  mêmes  principes.  C'est  le 

signe  de  leur  forme;  de ienrùfelstination^  de  la 

manière  dont  on  s'en  Sjert^  et  des  effets  attachés 

à  l'usage  q^'on  en  fait, 

H  E  RS  ES^  SA  U  V4ÙE  S. 

Ces  liérbes  n'ont,  pour  la^  plupart ,  aucune 
destination  particulière  j  leurs  sïgnes  ne  peuvent 
donc  se  composer  que  de  leur  forme,  des  lieux 
CXI  elles  croissent ,  des  effets  quelconques  qu'elles 
produisent.  Par  ekéniple,  I^qrtïe  pïque  les 
jhains  de'cétiV  qùï  voûdroiént  la  cueillir,  et  elle 
ètoît  dans  les' lieux  aqùéùx,  et  non  cultivés, 

A 

Herses   j>e  s    Champs. 

'  XéS*HeTb^s'tiës  cnâmtls'sôÀt^duesà lâcYiltur^ 
c'est  lé  ttE  d^  ttjtite  éspèéè*:  \e  froment ,  le  ^^Z- 
^/^,  Y  orge',  le  );zazV,  îe  millet  et  VauoiHe.  Là 
fotrrie  de  chacune  de  ces  espèces,  le  lieu  ou  elle 
croît,  la  manière  dé'l^mployer,  ce 'q[n'on  en 
fait,  ou  la  destination  dé  chacune^  C'est  de  quoi 
<e  cdm^ose  son  signe,  * 


/ 


■*    .ri 
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Mj  jw  é  a  a  u  x^        ^    ^ 

w  ■ 

Ju  E  signe  commun  des  minéranx  est  Tiiîdîca* 
tion  d  une  très- grande  profondeur.  Le  signe  pro- 
prie  de  chaque  minéral  est  : 

i^.  De  ToR.  L'indication  d'une  graBde  va- 
leur; 2®.  de  son  éclat  et  des  objets,  tels  que  le» 
bagues ,  les  montres  qu'on  fait  de  cette  matière^ 

Le  signe  de  T  argent  est: 

1°.  Du  signe  commun;  2°.  du  signe  propre,^ 
qui  est  celui  de  blancheur  et  de  valipur^  et  des 
objets  qu'on  fait  ordinairement  de  çeiïte  mcttière» 
tels  que  les  boucles,  les  cuillères  à  potage,  à  ra* 
goût,  etc. 

Le  signe  de  CUIVRE  se  composera  : 

i^.  Du  signe  commun;  3^.  du  signe  propre, 
qui  est  celui  de  rougeur  pâle,  et  de  la  manière 
de  couper  et  de  travailler  le  cuivre,  en  indi- 
quant quelques-uns  des  objets  qu'on  fait  le  plu» 
ordinairement  de  cette  matière^ 

Le  signe  de  LAITON  est  : 

1°.  Le  signe  commun  ;  2^»  le  signe  de  la  cou-» 


/ 


\ 
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lenr  janneVS^.  les  divers  usages  auxquels  ou 
remploie. 

Le  signe  du  PLOMB  se  compose  : 

i^.  Du  signe  commun  ;  î2^.  de  la  possibilité  de 
k  plier,  de  le  couler,  et  d'en  faire  des  balles  et 
du  plomb  de  chasse. 

Le  signe  de  l'ÉTAlN  se  compose  de  même,  du 
signe  commun  j  du  «igné  propre ,  qui  est  celui 
de  blancheur ,  de  la  facifité  de  lui  donner  toutes 
les  formes,  de  la  manière  de  le  couler,  et  des 
différens  objets  auxquels  il  est  employé,  tels  que 
les  cuillères  communes. 

Le  signe  dé  FER  se  compose  du  signe  com- 
mun, et  son  signe  propre  est  celui  de  sa  dureté, 
qui  devient  toutefois  flexible  et  malléable  quand 
on  le  fait  rougir,  à^un  feu  très-violent,  et  qu'on 
le  forge. 

Le  signe  de  FER-BLANC  se  compose  du  signe 
eommun  ,  puis  du  signe  de  le  couper  et  de  rem- 
ployer à  tous  les  usages  auxquels  on  le  destine , 
comme  d'en  faire  des  lanternes^  des  cafetières, 
des  arrosoirs. 

L$  signe  de  Pacier  est  aussi  le  signe  com- 
mun, et  puJs  le  signe  du  feu,  en  y  ajoutant  le 
âgne  de  grande  pureté  et  de  dureté ,  et  de  la  fa- 
cilité qu'il  a  de  se  casser* 

B{ioN;i&£«  Le  premier  signe  est  le  signe  com- 


\ 
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munj  le  second  si^ue  est  celui  d*4T AIN  >  de 
CUIVRE  et  de  ZINC,  réunis  ensemble.  . 

Le  signe  de  pierre  se  compose  du  signe  com- 
mun :  le  second  signe  est  celui  de  toutes  les  dc-- 
lions  qui  servent  à  retirer  la  pierre  de  la  car- 
rière, à  la  tailler,  à  la  scier,  et  à  remployer  auxv 
dififérens  usages  auxquels  elle  est  destinée. 

X.e  MOELLON  a  l^s  signes  de  la  pierre,  et 
pour  caractère  distinctif,  la  forme  plus  petite ;^ 
qu'on  peut  faire  remarquer  aux  Sourds-Muets. 

Le  signe  de  GRÈS  se  compose  du  signe  com- 
mun ;  et  son  signe  propre  est  celui  du  sable  qui 
sert  à  la  composition  du  grès ,  %t  de  sa  destina- 
tion ordinaire,  qui  qst  de  servir  à  paver  les  rues, 
et  les  chemins.  :  . 

Le  signe  de  pyrite  se  compose  de  même,  du 
signe  commun,  puis  de  celui  àe  fer^  jde  cai- 
i^re ,  etc. ,  et  an  soufre. 

La  pierre  ponce  a  pour  signe  le  signe  com- 
mun des  minéraux ,  et  pour  signe  propre,  le  signe 
de  calcination ,  et  de  la  légèreté  qui  lui  est  propre. 

Le  DIAMANT.  Son  signe  est  le  signe  com- 
mun, et  puis  celui  de  dureté  extrême;  puis  celui 
d'un  état  éblouissant  ;  et  pour  signe  plus  dis-, 
tinctif ,  la  faculté  qu'il  a  de  couper  le  verre  sans 
le  casser. 

Ardoise.  Le  signe  commun  sera,  celu^  de 
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pierre i  puis  le  9igiie  de  sa  couleur  bleuâtre; 
s^«  de  se  séparer  par  feuilles  et  de  servir  à  cou- 
vrir les  maisons. 
Sajpjls;  \\  he  signe  commun  est  celui  de 
,  pousaisëFe  formée  de  petits  grains.  V.  Signe  des 
bords  de  la  met  où  le  sable  se  trouve  plus  brdi- 
^airçmeut^  3*^«  Sigde  de  l'emploi  qu'on  en  fait 
pour,  la  composition  An  mortier ,  tic. 
j^Le  signe  de-  CAILLOU  est,  i^.  Le  signe  com- 
mun   de  pierres   2°.  celui  d'eïtr&mé  dureté; 
^3^.  de  la  faculté  de  rendre  des  étincelles  quand 
il  est  .frappé  avécle  fèré  ' 

Marbre,  i^.  Le  signe  commliti  de  pierre; 
3^.  pour  caractère  distinctif  ^  la  faculté  de  rece- 
voir le  poli  là  'ph9i»>  brillant  :  3^.  lé  signe  do 
toutes  les  destinations  qu'on  lui  cOniioft.    '' 

Sel.  i^.  Le  signe  de  sel  est  Celui  de  petits 
grains-  blancs  ^u*oii  répand  dans  les  iiiets^  pouç 
en ^ligrn^nten la  saveur^  et  dans  certaines  herbes 
potagère^  quV>n  ^mange  crues ,  et  auxquelles  le 
sel  fait  donner  le  nom  de  salade,  û^.  On  peut 
ajouter  encore  le  signe  d'en  prendre  et  d'en  met- 
tre s^r  la  langue^  avec  les  picotemens  qui  ea 
\      8ontj'e£fet;ordinadre.-      '  ' 

Mercure  ou  vif-argent.  i^.Le  sîgujB  dé  ce 
d^i«Biétal  ést/eelui  du  mouvement  perpétuel 
qu'il  a ,  quand  on  le  verse  sur  une  surface  plane  ^ 
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et  de  l'atf raetion  naturelle  qu'on  aperçoit  danf 
ses  petites  bulles  ,  qui  les*  fait  se  réunir  pour  n'en 
former  qu'une  seule,  2®,  Ot^  peut  encore^  pour 
donner  plus  de  clarté  à  ces  signes >  ajouter  quel- 
qu'une des  destinations  propres  à  et  demi-métal^ 
comme  dç  servir  à  indiquer  la  température  de 
l'air,  etc. 

Arsenic.  Le  signe.de  ce  demi -métal  est, 
i^.dans  la  première  partie,  le  signe  commun 
des  métaux.  2^.  Le  caractère  d'une  poudre  qui 
donne  la  mort. 

Borax,  i^.  Signe  de  métal.  3^.  Signe  de  seL 
3^.  Figurer  l'action  de  répandre  du  borax  stic 
les  métaux  à  fondre. 
' ,  Mercure.  Signe  d'argent  vif. 

NÎTRE.  Signe  de  sel  et  d'amen 

Salpêtre,  i®.  Signe  de  sel  et  de  pierre.  2% 
Signe  de  fusil,, de. canon.     ' 

SoUFPE.  I®.  Signe  de  minéral^  et  d'une  ma- 
tière  grasse  et  inflammable.  2^#  Feindre  d*al-^ 
lumer  une  bougie.  3°^  Figurer  l'action  de  sentie 
une  mauvaise  odeur. 

Ardoise,  i^.  Signp  de  bleu.  2*^.  Figurer  l'ac-^ 
tion  de  couvrir  un  bâtiment  ^  en  coucbatit  ^  à  di- 
versés  reprises  ;  le  dos  de  la  main  gauche  sur  la 
main  droite. 

Brique,  i^.  Figurer  l'actien  de  détremper  dç 


ï)  ES'  S  I  O  N  E  Se  49 

l^rgile^et  dé  la  fàqbàner  en  briquev  2^.  Signé  de 
ronge /en  montrant  là  fèvre  inférieure.  3^.  Fi-' 

guper  l'action  de  faire  un-tour  dé  brîq[tie*,  ou  4© 

».  • 

parer  tinfe  chambre  a^ee" des  carreaux.  • 

CHAC^t*  io«  Signe  d<à  pierre  calcinée  par  lé 
reu,  qu'on  détrempé -dans  l'eau  ^  en  y  mêlant  du 
sable.  3^.  •  Figurer  Taclion  d*unîr'en^HWùble,I  par 
le ' moyen  de  cette  chaux  détrempée,  dévetiiie 
mortier,  des  pierres  ou  dés  briques-,  éé  d'élèvec 
un  mut';    »  *       • 

* 

GRÀik.i®. Signe  de  pierre  tendre  et  blanche; 
et  pitopwà  marquer.  2®.  Figurer  l'action  d'écrire  y 
detraderâéis  lign0s^êt  de  dessiner^       ' 

DlUMfÂiNT;  1^;  Sîgli0  de  pierre  très-brillante 
ettrës^ure.  3^;  Sighè  dé  $er?ir  à  là  plus  grande 
pàruré ,  et>sèlrf  anU  *  igillèb  lé  verre.  3®.  Signe  de 
tpès-igraûd  prtx.       ;         -    '  j    ;    - 

EM!ÉRAt7M:.^i^.  Sîgné^é  gier/e  précieuse  et 
diaphâtté,  à  trav^i^^iàqùfeUe  on  péyt  voir  les  ob- 
jets.^ a^.  Signe  devéPtyefefi^rant  bdfléè  feWlIes 
desarbi^s,  i^u  le'ga^oâ  ,Pa^éc  l'afctîéh^ies  régar- 
der :  signe  général  de  ttfflt^a^-tes  couleurs. 

ROBflS'  i9.  Signe  dé  !f)iôi^re  précieuse  et  trans* 
patéhié.ia^  Signe  de  rouget'  ' 

'  TOPA^É.  I®.  Sigtié  dp  pierre  prééîeusé,  éga- 
lement transparente  et  brillante.  2^.  Signe  de  la 
couleur  jaàne^  éclaUntér 
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Argilk*  1  ?•  Signe  de  lerf^^^a^e^qu'on  todclKV 
à  la  manière  de  la  pâli»«  1^*  Figurer  TaeliQ^  d'en- 
£onajdf  des  ?a,6e9  >  et  de  les  faire  durcir,  An  £ep« 

Faïence,  i^.  Figurer  des-  vases  de  poterie 
tetnis$écy  à  fond  blanc  mêlé  de  flçurs,  3^«  Moti* 
trer  de  la  terre. commune,  avec  un  signe  néga- 
tif, pour.sigtti^er  qn^  la  matière  de  }^  faïence 
est  supérieures)  «q  qualité,  à  la  l^rre ^cpmmufie» 

GRAyiSR.' Signe  de  petits  cailloux/ 

Porcelaine,  i^.  Signe  de  tasses,  de.vas^9r 
d'ass^ed^s  f>  ^  ^nfîndQ  t^pt'ce  que  l'of^f^U^î^c 
cette  ai||Uèir«-Ià..  s^^-i  Eit  posiridîstÎBgudrJapor- 
celaine  de  la  f!»ïencei^t  de  ^a;  poterie^ jCcmmuoe» 
faire  Paotic^n  d'en  ren^Arque^  i^  ira«spere0çe; 

GoMMJw»  Il  P.  Signe  09  r^bre  qu'op  Jdoi^^M^ 
Pin.  s^.Signe de gotitt€i|  glcv^i^tes-et cp^^tées. 
3^.  Signe  des  divers  usages  qu'ot^ einp^^^fairi^.  r 

QR&.  z^fj  $ign)s  dTabeiUie^  .qui.  ^pW  ^f^t'  des 
fleurs  et  qui  y  bqtine*  3?»  Ifig^^  V^cliiim.iScft^ 
prinaierle  ipif^U  q^i  est  dqu^  ai)  g^ût.;  J^çire 
qui «ert  à  laice  la  bougie  et  1<^  Grerjgçsd'è^ei # 
et  à  frottçr  les  âppar temensi '  '  •  ^*  ' 

Colle»  i^,  Figurier  une  cbose  gluapte,  et 
l'action  de  Temploy^er.  3^*  S'en  servÂa>:poïir^  en 
joindre  deujc  autres,  qu'on  ne  ppi^t  plus  se* 
parer.  m 

Encens,  i^.  Sigge  de  résine  et  de foti^j^c^  tido» 


r 


/ 
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rànté.  à^.  Signe  de  charbon  ardent  où  Ton  jette 
F^ncens.  3^,  Signe  de  fumée  dirigée ,  avec  un  si-    ^ 
gne  de  respect ,  vers  des  objets  de  culte. 

Glu,  I®.  Signe  d'oiseaux  volant  sur  des  bran- 
ches d'arbre;  figurer  quelqu'appât  jpour  attirer 
ces  oiseatix'.  2^.  Les  figurer  attachés  par  la  glu  j 
faisant  dc'Vâîns  efforts  pour  se  détacher, 
•Poia:/  i^i  Sîgtie  dexordotinièri  20.  Flgtirec 
Taction  de  coudre  des  souliers.  3^«  Frotter  le 
lignetii  jpmec  de:la  poir.    '  ~ 

RÉSINE,   i^.  Signe  de  matière  grasse^  onc- 
tueuse et  InflammaBle  qui  coulé  dùvïn.  2P.  Signe 
de  violon ,  de  harpe  ou  de  tout  autre  instrument 
à  cordes.  3^.  Figurer  Tactlon  de  frotter  Tàrchet 
avec  cette  matière. ,.        .......  ,..,t 

.  SûiF.  10.  Figurer  les  anin^aux  ibnt  la  graisse 
sert  de  matière  à  la. chandelle.  2^^  Figurer  l'ac- 
tion de  touc^ier  cette  chandelle  >  et  de  porter  Je^ 
doigts  au  nez.  3^.  Faire  un  mouvement  qui  an- 
nonce la  mauvaise  odeur  que  l'on  sent. 

Vernis:  *V  Signe  de  Ta  gomme'  qui  sort  dn 
bok  dé  Tgèuîèvre ,  et  qui  fornie  un  enduit  li- 
quide et  glùàiit.'  d^.  Figurer  l'actrôn  de  peindre 
des  boîsériès,  ide- les  laisser  sëchrér.  3^.  Fîgu- 
rer  raction  de  les  enduire  de  ce  qui  leur 
donne  un  éclat  que  là  peinture  ne  donneroit 
pas»  •  *.  .'    ' 


y 
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^  BiTUKE.  i^.  Sigpe  des  vaia$edux^  des  hi.^ 
teapx ,  td/e?  îiayîrps.  a^  f  igiuçr  TaetTOfi  d^n- 
duîre  ce|^yfûs$e^^fi^^JÇçme^quet^^^^  fjfUi 
1^  préi$erv:e^ç3  ^9v;a£|Ç9  du  teinps  et  d^  l'eau. 

Yej^  aE.  4  °.  JMcttf ç  Jf  .mal,ai  d^ant  ^Ije?  yçux  i 
ec  wt)er  les  d,o4gts  cit  xegar^er  çopime  ^  ^tirat 
Vers  d'qp  tj:3i^V:put.  3^  JElepr^^fi^r  .d^  vh 
ttes  j  t^Iqs  qu*o;a  4^^!  :7<4t  à  tojatçs  le«  feçiéd^. 

(  « 

C.H  AP  I;T  R  E     t\r. 

FJCXERS  d'une  MAJSOlf  ',  A  ZA  VIZLE  ET 

'    A  LA  çamPàgne.  Arts  mécaniques  et 
"   zJ9É'R4Tfx.    'Empzojs    àiriLip'  mïïx^ 

TA  TES  s  et  ECCLÉSXASTIQJTÉSÏ 

■ '       •  '  ....... 

.'I  '  ''  I,  '"*—  •! 

Jciçtf^^V,,  i^'.J^Pi^e^  l'îp<3|©c ,»a.c.Ç:q||t,  cqvtpn» 

rhabjÇwîe,^u.q9rBs,„pîfçc  ^  deijx  |ï^i|9  ,:  d^.lf 
animé  «  qui  respire  et  qui  marche. 

I 


.  r-  .-  4  » 
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^  Fi^lTMf.  i?V»Toils  lâs\  eigtks^  d?  -pricéâtmi 
3^.  Signe  de  gorge.  3^.  Figurer^  ^n  laissÀnt  fotd-^ 
bçr  les  debx  hta»  le  I6iigfdesiumthe$>  la'fbiblèsse 
physique;  c'est  le  signé  >du  9exè«  '    •  .il 

-    JëUN's  HOMM£«  i^Sigûe  d^bomraevi®*Fî-  ' 
gurer  la  force  et  Tagilité.  3^.  Montrer  le -Visage 
riant  etigai.  -    .  -        ;^" 

Jeune  femme.  i°.  Signe  de  femme  et  dé 
leune.  a'^»  Figurer  la  gorge  et  la  foihléééë  phy- 
sique, 

'  Vieillard,  i^.  Signe  d^bdmme.  2^.  Figurer 
Paction  de  s'appuyer  sûr  une  canne ,  en  mar^ 
chant  ^  baisser  là  tète^  en  signe  de  vieillesse» 
3^.  Figurer  tm  visage  ridé.  ^  ^ 

'  Vieille  femme,  i^.  Signe  de  vieillard.  2^i^ 
Figurer  la  gorge  et  la  foiblesse  physique. 

Garçon,  i®., Signe  d'homme.  2^  O ter  Pan- 
neau du  doigt  ^-nnulaire  en  signe  de  mariage  non 
encore  contracté.  3o.  Figurer  la  force,    i 

Jîeune  garçon.  Signe  de  garçon  et  de  ).eu;ie 
Bomme* 

Fille,  i%  I^e  signe  général  d'homme*  aî^^^Fi^ 
gurer  la  gorge  et  la  foiblesse  physique,  \  . 

■  Jeune.  FiLLEé  Signe  de  fille  et  de  jeune^  ; 
Enfant,  if..  Signe  d'bpmitne.^u  de  femmeè; 
^^.  Baisser  la  main^i  depuis  la  hanche  jusqu'aux 
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pied$,  Jeu:  signe  éc-petii^  3^.  Porter  VëBfAfit  en^ 
xl*/^  ses  bras«t     ,   \     .1   i  •  . 

Jeune  enfAnit*  Signp  d'enfant  et  de  jenne.  * 

Personne.  Rëiimon>d'an  corpé  et  d'iui^  ame> 
et  inontcer  devant  soi  nue  f)er8oiine  qa*on  sup-* 
pose  présente.  ,•     .      /j 

Jeune  personne.  Signe  de  jeune  etde  per« 
*o.n^e. 

Vieille  personne.  Signe  de  vieille  et  d^ 
personne. 

Enfant  malje.  l^  Siène  d'enfant  a^  Mâle. 
^—  Signe  de  force  et  de  production.  3^«,Feinelle# 
r-  Signe  de  fqiblesse.  et  de  conception. 

Mari.  i®.  Signe  d'homme.  2^.  F^Surer  l'acr 
tfpn  de  prendre  une  fenune.  3^.  Mettre  un  «n« 
neau  à  son  doigt  annulaire;  croiser  les  mains ,  en 
signe  d'union.  .     • 

Femme  MARiiE.  i^.  Signe  de  femme.  2®.Fî« 
gurer  Faction. de  prendre  un  mari.  3^.  Signe  du 
sexe. 

'(t!ÉANT.  ï^fc  Signe  d'homme  ou  de  femme» 
3®.  Signe  de  grandeur ,  en  élevant  la  main ,  au- 
tàitt'qn'dn  le  peut ,  au-dessus  de  l'a  tête /en  signe 
d'excès  de  grandeur. 

NaTN.  i^.  Signé  d'homme  ou  de  femme.  3^.  Si- 
gne :  de  petit  >  f  t  même  de  très*petit» 


^»         T    » 
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•  V 

Age.  i^.  Signé  de  naî^f  ancoi  3^. Signe  de  crois- 
sance«  3^.  Sigpè  de  temps  présent. 
.  Enfance.  !<>•  Signe  d'enfant,  a^  Signe  de 
naissance  et  de  croissance.  3^.  Pbysionon^ie  ani-* 
mée ,  annonçant  les  approche^  de  la  raison. 

Adol£$cknc£«  i^  Signe d'faommeiDude fem- 
me, a^.  Signe,d*âgej  de  oroi^saoce.^  3^.  Signe  de 
quinze  et  de  vingt,  an^  >  copifité^  sqr  les  doigts. 

J£y>rjç^ss.  V^^^igma  de  force  >  d'activité  ^  de 
Vitesse.  3^.  Signe  de  vingt.  9.  vingt«>Ginq  ans. 

Age  Jtf Va^9  >A€£  viril I  yiBiLiTé.  Age  qui 
suit  la  jeunfis^ff»  i\  $îgii9.  d'homme  fait ,  rai-^ 
9oiinab]e.  a^.'  Signe  de  fbr<^ei  d'çxpérieojce  >  de 
maturité^  exprimées^  Tupe  par  la  raideur  des  bras, 
l'autre  par  Ici  signe  deVaction  d*ob^i:ver,  et  de 
mettre  d^Q9fatête.>  à  mesure^  des  o1bJet$  dlns* 
tructioii;  et  puis  nn  air  grave  et  sensé- 

Vieillesse.  1^.  Sigpe  d'homme,  ofi.  Signe  de 
décroissance  et  de  foiblesse.  3^.  MarchejC  tout 
courbé,  en  Vaidant  d'une  canne,. cotgifKleacca* 
blé  et  tremblant  sons  le  poii^s  des  an3.<^  . 

DicBiPiTUDE.  i^.^ TPous  Jes!  ,sigûQS:,préc6dens 
avec  exagération.  2°.- Etat  de  celui-qui  marche 
soutenu  de  (}n(çlq;u'un. 
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-  .PÈRÉ.  i*^.  Signe  de  mari  qui  refeôît  dans  sef 
bras  l'enfant  queluî  présente  la  mère.  5^,  Ca- 
re68es  prodiguéei&  à  l^éhfaht.  3^.'  SigiÀés  de  nôur- 
titure^,  d-habillénient-;  dé  soiiis  physiques  et 
d'instruction  comrtluniquée.    '     ' 

MÈRE.  lo.  Signé  d'épouse  et  de  meré,'  qui  al- 

e  '  «  • 

3dite  un  enfant;  qtiî,lç  caresse,  qui  le  terce, 
qiJi 'lui' apprend  à  inârcher,  à'-parler,  et  qui 
Lln$truit.  ^^  Signes  de  ûourrituré^  de  soins  phy- 
sique^  et  d'instruction.'  .      '      * 

Aï;)çUL  et  AÏEtJLfe,  ou  graVd-pere  et 
cRA^D-ivrÈRE.  i*^i' Signe  de  père  ttu  de  mère, 
.en  y  ajoutant  le^signe  d'ancien.  2®;  Ce  signe  se 
fait  en  jetant  la  niainidrbite  par-dessus  Tëpaule 
droite.  3^.'  Signe  de  vieillesse,  àVëè  le  signe  dé 
force  pour  le  grand^père,  î^t  de  foiblesse  pour  la 
grand'-mère.  : 

Pati^rnel  et  MATERNEL.  Signes  de  père  et 
de  Aiàre,  avec  le  «igné  d'adjectifi  ' 

Bisaïeul,  bisaïeule.  i«.  Signe  ^d'aïeul  où 
d'aïeule.  2^.  On  jette, deux  fois,  la  main' droite 
par-de'sst|s  répaûle  drôit'fe.  3^.  S'i^iïé  de  grahde 
vieillesse.'.  •    '      ^ 

Fils  ou  fille,  i^.  Signe  d'ênfànt.  î2^  Tî- 
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rer  une  ligne  devant. $oi  avec  la  tnaîn  droite v 
comme  ponr  indiquer  la  source  d'où  est  sorti  lé 
fils.  3^.  Signe  de  force  pour  le  fils  ^  defoiblèsse 
pour  la  fille. 

Bru.  1°.  Signe  de  ffimme.  2°.  Signe  de  filsé 
3^.  Figurer  l'action  du  fils  qui  prend  une  fem- 
me^ et  qui  met  Tanneau  à  son  doigt/ 

Gendre.  i<^.  Signe  de  fille.  3°.  Signe  de  gar- 
çon.  3^.  Figurer  l'action  du  père  et  de  la  mère 
qui  donnent  leur  fille  en  mariage. 

Compère  et  commère.  1^.  Signe  d'enfant. 
2®*  Figurer  l'action  de  présenter  cet  enfant  nou- 
veau-né au  baptême.  3°.  Signe  de  lien  qui  se 
forme  entre  cet  enfant  et  ce  second  père  et  cède 
seconde  mère,  et  le  père  et  la  mère  de  qui  il  a 
reçu  le  jour,  avec  le  signe  de  force  pour  l'un^ 
et  le  signe  de  foiblesse  pour  l'autre. 

Frère  et  sœur.  i^.  Signe  de  garçon  et  de- 
fille.  29.  Signe  de  naissance,  en  avançant  les 
indeix  devant  soi.  3°.  Signe  d'identité;  pour  dé- 
signer une  source  commune ,  en  ajoutant  le  signe 
distinctif  du.sexé.  * 

Cousin  et  cousine.  1^.  Signe  de  frère  et  de 
sœur.  2®.  Répéter,  deux  fois,,  le  rapprochement^, 
des  depi^  index,  avec  le  signe  distinctif  du  sexe 
pour  chacun.  .  •  , 

:,  iCousiJf,  ismJc germain^  rf  cousine,  etc* 
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J".  Sigtte  de  coasin •  germain,  a".  Faire,  nne 
troisième  fois,  le  rapprochement  des  index,  et 
1&  signe  du  sexe. 

Oncle  et  tante,  i».  Signe  de  père  et  de 
mère.  2<».  Signe  de  frère.  3».  Signe  de  respect. 

OitcL^  PATERKEL ,  Jrêre  du  père.  i».  Signe 
du  père.  îi».  Signe  de  frère.  S*».  Signe  de  respect. 

Oncle  maternel,  i®.  Signe  de  la  mère. 
s».  Signe  du:  frère.  3o.  Signe  de  respect.  * 

Grand -oncle.  Signe  d'aïeul  ou  d'aïeule. 
3°.  Signe  de  fj^re.  3°.  Signe  de  respect. 

Gr  AND*-TANTE.  I».  Signe  d'aïeul  ou  d'aïeule. 
3°.  Signe  de  sœur.  B°.  Signe  de  respect. 

.  .  Neveu.  i°.  Signe  de  frère  ou,  de  sœur.  a».  Si-, 
gne  de  fils^ 

>  • 

Nièce,  i».  Signe  de  frère  ou  de  sœur.  a".  Signe 
de  fille. 

Petit-fils.  1^.  Sig0ê  de  £!«•  2^  Figurer 
Faction  de.  tirer  une  ligne  devant  le  fils  w  la 
fille,  en  Signe  de  la  naissance  du  fil»  du  fil»  ou 
de  la  fille.  3°.  Signe  distinctif  dq  «exe. 

Petite* FILLE,  i^  Signe  de  fille.  2^.  Signe  du 
petit-fils,  3°.  Signe  du  sexe.    .  . 

PETlT-NI?VEirou  ARRIÈRE-NEVEU.  I^i  Signe 

de  frère  ou  de  sœur.  2°.  Signe  de  neveu  ou  de 
nièce^  3^.  Tracer  U6e  lîgqç  devant  le  neveu  ou 


t     •<     ,  J  t 
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k'&i&cej  ea  ^gae.iiiç:)^  pAittapqe  dtr  fils  de  .ce 
.  Fetite-kiâcb  »  ARjftiÈREf iriecÈ.  i^  Signe 

de  frèr«  ou  de  ^œus^  a^.  Signe  de  petit-^nevep^ 

3^  Signe  du  «e^fe.  ^      .  .  ./^ 

,  TniSAïeut*.  *^.;SigBc  de^père  ou»  de  mère» 

9?>.  Jfit^r  la  iiiaia»jtrpi8iiM$.j]»su^dQsai]s  Tépautei» 

3^«  Sigqe  de  très^grande  vieiH)9s»<  . 

:  3CAU-P£B£  ei.ipeLLË-MiBig^c.iP..  Signé  de 

père  ou  de  mère  ^  d'alUmice  ^i^\  exfttiiiuint  que 

Tone^t  le  père  dp  mari  ou  de'Ie;£Knme>  et  que 

l'autre  eo  e6tJia.mËirev  oP.^iffït  du  sexe  .pour  Paq^ 

pn  pour  rautre»         ',  •> 

^  Bx4I7-F(L8.;^a^M  le  GenDEEW 

>B£AU-FRiftB*.Sîgiie!de  &àre  ide.  1&  fanme  cnk 

:  ^«;i.I.B»ACEiri..t?..Sigiie.d€^an]r»'â(^4  Signe  de 

Filleul  et  filleul£.<}^;  Signe  34le)garçêi]i. 
^* Figurer l'âcUonidr  tanir  iîenfttnt; aor  les  fonts 
^^i>ftptêuie^)  38*:  $îgae  du-aew^t  I    i   i 

PAilHM»fiM  iMABftA WSi.Sigiko:  aihammfe  .OU 
à^  femme ^ ^né^Qiitltot on  isnfiutft  èif  )baptêm0;Lij 

Frebe  AÎNÉ^   8CBUB   AÎKii:K:1EIt.s;Àîjifi^ 


J     •      •  ♦ 


€o 


•'^^•H    É»  O'  R'  I   E' 


TILLE  AÎNlSr^  AÎNÉ  ,  AÎNÉE,  i^.  Signe  dé  là 
naissance  d'un  enfant.  Montrer  le  pouce  ^  l6s  au- 
tres doigts  fermés;  c'est  le  signes  à*ûn^  S^.'Avàn'- 
cer  la  main^^  de  droite  à  gailche ,  et  la  faite  mar-- 
cher,  le  pouce  élevé;  c'est  le -signe  depremierm 

.  .  flJlEREGAD'ET^  SŒUR  CADETTE,  ÏÏLS  CADET, 
yiLLECADETTEy  CADET,  CADETTE.  1^.  SigQO 

de  là  naissance  d'un  enfant.  3^.  Faire  marcher 
]é>  doigt  majeur  ,.  tous  les  autres  baitôés  ;  c'ési  le 
signe  de  ée^anddn  àe  putne\  » 

Enfant :AboPTiF;  fille  adoptïve.  i**.  SU 

gn'é  d'enfant;  a^.  figurer  l'4btién-d'appelei?'4'éa- 
fant  qu'on  adopte,  et  de  le  recevoir  dans  ses  bras. 
3^.  Figurer  l'aélAbh  dé  ddttner  ^^'renfant  le  lo- 
gement, la  nourr&iure,  rbàb^leîkièntj  l'instrticr 
tionw  et  de  lebraiter  cbmme'un  £la.  ^         '  '- 

Nourrice,  i^.  Figurer  une  femme  à  qtiî  bil 
donne  un  eniant  à  âllaitei'.^â^.*  Figurer  l'action 
de  tenir ,  à  son  sein  ,  cetenfaot.  3^:  FigurerVad*- 
tion  de  donner  à  cet  etifâilÈ^d&  son  lait,  en  met* 
tant  l'index  dans  la.boùchéeriei.'duçant,  comme 
fait  un  enfant  jqîil  tëlte, 

iji&AGE-FfiittMfiw  iP;!Figuver:une  femme.  ;5t^i  Fi- 
gurer l'état  de  lamère'qni  est  près  d'accQucheir. 
3^.  Figurëi^la  fSç^mhie  qui  reçail4'etifânt  qui  vibnt 
de.iia$ire  ,<  Iqfm  Fenvelappe  dalafS^ùï'jLuage  chaud  ^ 
^t  f^  le  pottç  âtit  baptême*  :i 


«        ^^     t  m  -    * 


'  « 


l 
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.  ;  y  y  EUT.  I  ®  i  F^urer  jaiif  if eie  nje,  3^  •  Figurer,  sa 
mort.  3^  Fiig]urftiî4ç  rïiJjrî'qiiii'ÇttrTit  et  qmplêarcl 
. ,  yiEvyj^jyf  fifiFigprer:  ;un  i  iïi»ri.'j2?i  Figurer,  sa^ 
]p;iQrt^  3?y  jB'Jigi^f:^  la-leptotenqui  sur^^it.etiqïti 

.;  0RI^19r^l,|Nii;QBFHSLlNtE.  i?*  Figurer  un  pèfô. 
et  une  mère*  tz®.  Figuijèr.  leur  mort*  3*^;  Figurei; 
W.epf^^^^)|i4et|r.9iirvit  et  qui  pleure.  i 

...TuX£U^^^ll9r^iC6.  i^.  .Signb  de  lamortd'uti 
père  ^  d'une  mère.  2^.  Signe  d'enfant  en  bas  âge» 
§f«.Flgarçrji'9çfi«cm!4*uiie  perspâoe  qui  remplico 
fe#re.^ç$  k  jnwf^  >  p[»ME);geuternèr  rIa.pêtH 
ipane e(^^)^j^iQ4s ^  l'enfént  en.bas  âge.'\  .  *    "'^ 
^;  JPuP)ïiJ;<f:<^:lf?K)Çîgtte : d?na:eirfant  V  garçon  ^ 
Ql)e.,2^^Sig9fbd|^  lfi;^9ioift  dh  père^et'  de  da^^mèr^  ^ 
09;  ^e  r^j^(^p^!  ji)^,  j^4utre«!  î3^v»JRiguirer  l'aatw»!dm 
CQp^er>  légtklfijai:^vt'àe  j^rçbn'  ou  la  fiUeit  en-bas 
|^p,[aux.-9ifti9?3d'uii'rtateiiç>*  'pbui!  âvoU'sohajdÀ 
^.persotfnç  $t.dk;3on  biêup^  -S  »   »  ^inrj  !îo  î  ji^ 
{1 ,  Cu  ^  A>T  ISQ  B«»  9  ?%>  $)gn6  lâor  inai^e  n ,  de  tHeubré^y 
4*^rgQD;fôi'rii^j|ef£\éjBi/de  bieas.b^.îSigne  de  ^fqnw 
Çtt  fille .,(i4Ëkp«ii^ftl'âge  tde*  quatorze  c^q!»  )»sc)i:i^ 
Tintg^oif^q,.  QUidViuiâ  personne^  diajirure  irica^a** 
l^l^.<^  igPHY^i^riielle^aiiftme!  Mn^<bien^/^£r'^i$t^U 
«Qû^e;* ^t^HtifoUe  ,!  iiohâcilte  ^-ayeagïlei^ )«teb 
39^.Fjigure^  l'i^tibb*âe'eojbaiiat<tre  un  ôoi^dteoi? 
^H  igQttv:4raffia«afi  de$  bjie^S)  f doj  cçs  pe j::spaaÀ';'  £> 


•  r 


\ 


.    ï*BOTÉGTEUR,   PH0T1CTRIC8.   l".  Signe' de 

•  *  • 

raction  de  regarder  avec  chagrin  et  en  pitié  une 
personne  foible^ malheureuse,  affligée,  ii^.  Por- 
ter la  main  à  son  ccrar  ^  en  levant  les  yènx  veré 
le  ciel  ;  expression  de  la  paie.  3^«  Prendre  cette 
personne  et  imposer  lés  maià&  âur^  Sa  tilt^;  ex^ 
pression  de  la  défense:  :.".'* 

ProtIîge,  PROxiGiE.  t^  Leh  iîgrfé*  pi^ééé* 
dens.  ^^«  Signe  de  la  personne  qiii^rè^àiit'èe  bien* 
laité  *'  ^i .  .....  ^ ,. . 

Bienfaiteur,  Bic:NFAiTRi<ïK  i*:Sîgtié-3e 
pain  y  jàd  vin ,  d'habits  y  <de  lograient ,  etc. ,  avéë 
le  signe .  négatif,  a''.  Signe  dé -^  la  [Personne  qui 
tend  la  main  pour  demander  t'odtfe»  ces  éhoses. 
3^*  Figurer  Tactiôii  de  donner  à'  ctfttë  personne 
le  logement,  la  nourriture >  l%aUlllemënt,  etti 
;  •  AMiy  AMIE.  l'O.  Ipdijquer  ison-cdeur,  de  Pin^ 
déz  droit,  et  le  dii^iger  Vers  le  (Mëii^  dér éêlul  4 
qui  on  parle  ou  ^  de  qui  on  parle.  3^  Les  dèvtit 
i^ains  allant  akernativiement ,  et  tetkrâ  tour,  d\ia 
eœur  à  Tàutre*  3^.  Les  deux  index  se  croisant  ^t 
«è  ^err^nt ,  pour  marquer  ronion  des  deux  ccrârsé 
.  Correspondant,  i^.  BCodtrer  le*  pouce  et 
Tindex  de  la  même  main ,  comme  ^pdtâriQc^Uèr 
deux  personnes.,  i^K  Tracer  une  iigtie',  de  Tin^ 
dex  droit ,  depuis  le  bout  de  llridex  gaucbe  jus» 
qu^à  Tépaule  gauche)  expression  de  distapce^ 

d'absenco 
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d'absence^.  4*)élQigneQient  d*ude  dé  ces  personnes» 
^% Fermer  Ije^^mgt^ de  la' main  gauche  avec  la 
droite  y  ea  f(9fw  de^leUre^et  figurer  l'action  de 
l4iiçac)^etQr  y  et^e  faijre  aller  et  venir ,  de  soi  vers 
w  autf a ^  les  ^leux  index ,  toiir  à  tour ,  pour  moa« 
trei\qp^  àfiiix  -fiecsQuoes  s'écrivent  des  lettres , 
Tuoe  k  raqtfe.^  et  cOrr^pondent  ensemble^ 

Rival,  rîv^aj:,,!^.  i*"*  Montrer  quelque  cho^re 
<m.quelqvie  f>Ai'^#mif  •  7^0  Porter  la  main  ouverte 
au  ç(por>  |H>yF  4fcprlrntor  iKifr. amour  pour  cette 
<4)ps.e  011  'Çetie  p^j'^oDoé.  3^.  Happi-ocher  les  deux 
if^^ex,  Tuii  d§VAùkref  poUr.  ïsarquer  que  deux 
Wmadçfs  .4iAQatlà  mâmenrhofle^  la  mèraeper-* 

.  jgO'ï£  >-fit6!rF<SC# 4^4,Posfir'les(inaia6 ,  à  plu« 
V?9F#  reprises  >  t*uue  wr  l'autm,  et  ensuite  faine 
1)9  jÈriatfg^lQ  WiS^  iettnàîntovirertes,  pour  figurer 
\pimt^d!uMmàuii0n,  d'iin.  logp^  ,  dont  on  oons^ 
trait  les  mura^t'qv^on  bâtit*.  3^*  Figurer  Fael ion 
dy  ffiCevoir  quidq«'un  ponif  b  Ipger.  S^.  Figurer 
l'dctioQ  de;  dpoDeir  à  meoger»  à  boire ,  pour  de 
l^afgeot;  . 

L  Voism^  YQISîîtfE*  i^.  Faire  le  signe  d'une 

mdi^onv  2^.  Flaire  eekii  d^one  peirsopne.  3^.  Rap* 

i>ro^her  le  ^ei^iis  de  la  luàin  gauche  du  dessous 

ile  la  droite ,  pour  figurer  le  voisinage* 

Compagnon^  coM^PAGNE.  i*".  Faire  les  signes 

K' 
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d'école,  d'étude,  de  travail^  de  voyage,  ctc# 

3°.  faire  le  signe  de  personne.  3^.  Fermer  tous 

les  doigts  des  deu%' mains,  excepté  lés  pouces 

qu'on  «levé ;  et  rapprocber  ceux-ci,  l'un  de 

l'autBe  >  en  avançant  devant  soi  lés* niainfs ,  les 

pouces  joints,  pour  marquer  que  deulc  oU  plu- 

sieura^personnes'vontà  la  même  école,  au  même 

t-ravail',  ou  font  le  même  Voyage. 

*  Héritier  ,  héritiër'E.  1  ^.  Fair^  les  signes 

dô;niaisons,'  de: terres,  de  jardins >  dp  champs, 

det  vignes ,  de  prés  ,  .de  bois  /  de  meubles ,  de 

bien»,'*de  rentfes.  3^.  Figurer  racîitJli  d'écrire  nu 

t^ltament  et  de  Le  mettre  sdusciên<dt£àafe  le  signe 

de  la  mort  d'un  père,  d'une  mère,  d'un  oncle ^ 

d'une?'>t^Bté'  ou>de  -tout'  autres  3^.  'Figurer  ra«- 

tioii  de  montrer.  dekmaii»ôns,  èes  ieétesi  etCép 

avec,  le  -signe; dîa voie  ^t  de  posséder,  ajoutant 

le.^ign6  de  sûocesi»ioa,'qûi'  s0 fai^t  6I1  tt^mplacant 

lit-main  gauche  par.  la  main  droite.  •      - 

',  CoHiRiTiBR  y  otX).HéRiTiSBk.   i*.'  Faire  le 

sigiie  des .  biens  d'une  successiokiv  !2^«  Faire  le 

signe  de  la  mort  du  propriétaire.  3®.  Figurer 

r^ictXxn  de  couper  la  paume  de  la  iltiaiii  gauche 

aveq  la  droite,  en  ^igne  de  partage  des  biens  dé- 

Uisâé« , ,  avec  un  ou  plusieurs  autres^  héritiers» 
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BCOLÉ f    Z» ST MTVT lÙ  n  ,  COltÉÙS. 

ÈcoLev  îP.  ^Faîtes  le  signe  d'hnîe  salle  où  sont 
dès  barics y 'tfes  chaises,  des  tableaux  et  des 
cêirtes.  2®."Elètte]Stt)UB  les  doigts  de  la  main, 
Tun  après  Tautre ,  en  signe  de  plusieurs ^  et  faites 
lé^îgne  d'éî&vtr*  réssembFés.  3^*  Onvrei  les  mains 
jointes,  ét^hdtoes,  en  signe 'dé  lipre  :  figure? 
ractîbh  déHre  dyns" «n  livré;  de  parler,  d'en- 

seîgder-,  prenez^  au  front  >^'avéc  lés  doigts ',  des 

<  _ 

fehosès  qui'figiit*eût  la  scitence,  et  imitez  Tactioa 
de  faire  ehti%ï  ces  cboses  dans  la  tête  dès  en-< 


feiii.     *     ■  '"  •  ''"•     '        ',••-■•* 

Camarade,  i^.  Figurer  une  chambre  à  deux 
lifs  et  deux  'garçom  qui  y  tcôùcïient,  5^1  lies  figu- 
rer étudiant  ensem'ble,  ou  ayant  les  mêmes  occri* 
pàtions.  3**'/  Les  figurer  rt^cëvadt  le  prît  dé'téur 
travail  oti  l'Wslrtictiou  du  farênre  mattre.-  '  '  • 
•  ÇïTEf .  £>'À¥ÉtÏRR.  io.'Fx^rrtéMous  les' doigts 
fle' la  mafô  drtiiïe  ,  ettr^pté^  lé  pouce ,  qu^ori 
éiSvè  seuil  *!?*.  f'ortèf  Ië*f<oûce  aii  frohi^  pour 
ihbhtref  là  tête.*  3^  'Faire  partir  le  pouce  dii 
frctat  ;  et  le  lèfer  vers  le  ciel  ;  pour  mariu[uer  que 
fe  pouce  es^  Ife  premier  i  'et  qifil  commandé  aîix 
àbtrèsy  cohime  le  chef  d'tin  atelier  commande 
aux  ouvriers* 

£  a 
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Atelier,  i^.  Faites  le  signe  de  plusieurs  pet* 
sonfieg.*  2^é  Fig^ufez ,  avec  le»  maios  ,  l'action 
de  faire 9  de  travailler;  imitez  les  tailleurs,  les 
Cordonniers,  ks  i^neamsiers.  3^«^Figùi^2^  «irec 
les  mains ,  Tact  ion  qpi  réunit  piv&feurs  ;Clupse&> 
commp  9x  on  rassçmb)qît  pio^içttrs.c^vriefs  d^p^ 
un  mêfoe  Ueui  .  .  .  - 

Famille,  i^*  Ffi^^  1^^  ^îftnf^;^  P^i^?^  ^iç( 

mère,. d'enCan^  ^g^r^^pus.  et  filles ,,firè^ps  et  sœi^rsji 
^omG;stiqQes^  2^,  Joignez  les  mif jnf  .un. peu  /(^çur^ 
i^ées ,  «n  former  da,  çç^cle ,  ponji^  ^i^r^Ofer  la,f  oU 
l^ctijpn  des  per^nneç  d'ua  qiç^^e  napg,  d^Mqe^ 
piêfue  cjerocure;  ^^.  FigurwJ'^c^içft^p  n^anger., 
de  boire,  de  travailler^  de  dormir  dans  une  niêoi^ 
naaison.         .;..,,  ^  i  .      ..    :.    ;; 

.    CUKf  DE  F^MILLp,    I^.  ji?;^*  Iç  «îg^  dcr 

chçf^,  3.°.  Faîje^  fielw.de  famillew  . , . 

CoJKCiEBG!r.|i«5.  if  ficelés  ^igp^  de  mai$pn% 
d'hôtel ,  de  ch^t^a^  ^  (de  parlais ,  4^.  pr^sQ^.  3^  Ffr 
gjuref  l'aiçtion.de.f/ermpr  et  d-o^yifif  Je^  pprtfs>de 
pett^  dem^ur^.  3P.  Of?v;:»r  |es  «îfi^  ^o^;»:,  l'ff  «^Ç^Ç 
çt  lé.raajtut,  pu  fipTOfi  dq  fowç^,!^  pUç^r  prè; 
des  ycuXvj  erx^ipiçer  et  observer  loUjt  çç  qqa  l'p^ 
voit  ap tour  de^oij  ;figprer  r^^ctk^^d'ea^pâçhor 
de  sortir  ou  d'enlferi  ,et  de  Jiai3$^.  ^i;tîf  et  eu,« 
trer.  Le  sjgue  d^  b^rier.djft'ipgHÇç^  le  Cç^,^ 
cierge  du  Portier-  ^^.^^j   ,       ^ .  ^ 
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rCOKDlsCîPLM-  iq.  iSigoe  d^ëcde.  !}<>•  Action 
i^  prendre^  avec. la  main  droite»  «ur  la  paume  de 
k  gauche  toôft  ce  qu'on  suppose  qui  y  est ,  et  de 
mettre  daiis  la  tète  ce  qu'on*  y.  a  pris  )  exprèssioii 
de  Tactioa  d'étudier.  3^.  Joindre  leb  mainà  pimr 
exprimer  ^ine  cette  étude  s*eat  ffiile  avec  un  ou 
plusieurs  aulorés  iftii,  étant  disciples  du  mèmf 
inaître».  ont  été  coodisciples  ènIr'eUK* 

CoRRECXÙJR.  i^*  Signes. d'école^  de«ollé^^ 
de  penHonnat .,  «te.  a®.  Signe  d^«nfaiis  idd^ksifles , 
en  opposant  Ife  bùut  des  deux  Iodes ,  i^ma  contre 
l'autre ,  pour  manquer  l'opposition ,  la  révolte  ^ 
la  méchanceté,  d^i.  Action  denietire  un  écolier 
méchant  en  p&iÉence,  à  genoux,  du^ia  sec,  etc.^ 
piQur  le  punir  et  le  earriger. 

Directeur,  dir£Ctaice«  t^«:  jLes  signée 
d'école,  d'institution,  deccftlége,  de  lyeée^  et 
de. tout  autre. établissement  public,  n^.  'Le  ai- 
grie de  chef,.  '4\  Action  de  commander  et  de  8«r<- 
veiller  y  arec  le  signe  distinetiFdn  sexe. 

Disciple!  1^^  L^vezhotizontideiiii'ât  la  tnain 
droite ,  étendue,  Tc^s  la  tête.;  pow  ftâne  le  sigue 
de  maître.  1^.  Figurez  l^aelioi%du  maître  qui 
pafle,  qui  fait  déssîgoes  et  qui  i^nstrnit.  3^.  Fi« 
gurez  l'action  du  disciple  qui  écoule  en  re^ 
gardan^t  les  signes  niauuels  du  maître^  pour  en 
recevoir  la  leçon. 
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Ecolier /£cÔLi£R£;  i<>.  Figurer  an  enfaiit  ^ 
et  passer  la  maia  droite  étendae>  de  gascbeà 
droite  y  sur  le  front  >  comme  pour  dicé  qu'ail  n'y  a 
rien  dans  la  tète^r^ardée  comme  ie  sîége  de 
l*espFit.  12?*  L'action  de  parler  et*  de  faire  dies  si^ 
gnes;: manuels  pour  instruire-  des  ^ifaiis  «t  des 
personnes  ignorantes.  3^«  L'action  de  l'enfant, 
de  Tigoorant  qui  écoute  en  regardant  les  signes  ^ 
pour  apprendre  ce  qui  lui  est  enseigné. 

Notai  On  peutencorç  employer  1«  si^es  sui-r 
Yans,  pour  Jes  mêmes  mots.  f^«  Signe- d'éc^ole* 
:2o.  Rouler  les  deux  index,  Tuii  aui>dessus  deTau^ 
tre,  les  avancer  devant  soi,  pour  marquer  qU'On 
v*a.à  Kécole*  3?.  Figurer  l'action  cTétudier.  ' 

Elève,  i®.  Porter,  tour  à toûr94;ous  les  doigts 
fermés  en  poi'àte  au  front,  à  plusieurs  reprises  , 
poqr  désigoiDr. qu'un. élève  reçoit  des  leçoni.  29. 
Bepréseùter  un  élève.  3°.  Elever,  peu  à  peu,  la 
main  étendue >  de  bas  en  haut,  ^our  désigne? 
que  cet  élève  croit  en  science, 
r  Gouvernante,  i^.  Flgurerune  jeune  femme 
avec  des  enfaue.  3?.  Les  signes  /dii. corps  et  de 
l'esprit  et  de:  l|pr^ «exercices  ^.  et  faire  apssi  les 
signes  de  bonne  conduite  et  de  bon  exemple* 
3^.  Figurer  raction  de  travailler  et  d'instruire  , 
et  faire  plusieurs  cprales  en  Taîr^  pour  exprimée 
'  le  mot  toujours^  .:  ;     / 
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:  XjOUVBRNÉUR.  i^i  Figurer  le  palais  d'un  Prin- 
ce,  ou  l'hôt(sl<d!un  grand  Scigueor;  et  ce  Pdnoë 
.ou  ce  Seigneur,  les  désigneri|>ar  le  signe  de  la  dé- 
coration :çle  quelqù'ordre  railita-îre  ;  et  Iq  palais  on 
rbôtel^par  tf>iitcequi  caractérise  la  magnificence 
et  la  grasidetlr«2>^ÀSigEie  d'un: enfant  9  fils  dii  fille 
de  ce  Pria^eiottde  ceGrand.  3*^.  L'action  de  celui 
qui  donne  des  leçons  à  ce  jeune  Prince^,^  sup  la 
.géographie,  mt  la  grammaire,  sur  la  r^igiôn^ 
^or  la  poUtlquê^âur Ja  morale,  etc.  4^..Sigiiô'de 
surveillance  ^t  de<3onduile.  ^     ,  •'  i     > 

^    Inspecteur^  :i?.^  Faire  ks  signés  cfes jâièslleîrs', 

des  fabriqua:, yde^  «manufactures^  des  b^im<én^i, 
.dçs  fortiÇci^tiQft^^^  des  bureaùic,  des  prisbiis^de 
la  .lot,eri<^3^  df^  institutiofis  publiques, '^ci^titiv 
yaux,  etc't.s^.  Faire  le  signe  d'un  hommes  et 
^gurer  l'fictiaii  d^  commettre,,  de  prép»sdp>fcet 
homme  aux  ateliers,  etc.  3*^.  Figurer l'actâan'viô 
voir , ,  de;  regarder  >  d'exaâfiiher^  de  veiller.,  de  de- 
inander,  d'écrire, -de  rendre  compte.  :-  :"•  -  ] 
Instituteur,  institutrice.  i°.  Faiites  le 

signe,  d'une  école,  d'une,  pension.  2^.  Figurent 
J'action^dQ  foriQer  cette  école.  3°.  Figurez  J'^b 
tion  d'assembler  chez  :  soir  des  jeunes  gens  pour 
avoir  soiii  de!  leur  éducation.  -  /  •  ^ 

^.  Maître  D'ECOLE  ,  maîtresse  d'école. 
î?5 .Faites  le. sigaç. d'enfant,  a®.  Figuréi  l'ai^tiort 
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dé  Jîle  ijt;  d'écrire.  3^i  Figureai  l'âcttoblPetiseigner 
]a.le<iluire.et  réariturë  aux  eafans*'  '  '  *  •  • 
MaîTA£*  i^«  Faites  les  sigaèsr  à^4^%^ià ,  de 
yyeîulùfe^  de  gravure ,  de  scuipivrp,  de  datY^e\ 
^ariiiie&^  de  broderie  >  degéograpte^^  tf<s*îî^*  Lé* 
vex  borizoatalement  la  luain  Vârs  kir' ^éte>  pour 
d/^gixer  y  par  ce  signé ,  un  iDaîtrecpii  cominaAde* 
S^.  Figiirez  l'action  Jd'enseigner*       '^  *    : 

MaStRE  de  pension  et  MAÎ7R£S$€  DE  PKN- 

«10N,*  t^.Faites  le  signe  d'une  maisoô^.  i'\  Figurez 
rélat  d'y  rester,  dormit ,  mdnger,  boire  ;,  prier, 
traitfàillef  >  étudier >!  en^  payant  une  sdiiime.  3^* 
^aitea  lie'si^ne  de  wallre  qei'CMuisttfldé. 
:  M-AiïivKS*  M^ùre^  de  iangMfS^r  tnaûre  d*é^ 
-QQÏeh^mQitre d'écriture  ou  écrii^ùïn  i  ikûttre.  êk 
dd^smxiu  dessinateur  y  tnaûré^dè  danse  ^  fna^ 
trùduQ^musiqué^  mattr^  d' armes  ymaûre  à  nion*' 

,  Lla:i>{GUes.  1^^  Faîtèsi  les  dgftes  4e^  Inaction  ^ 
parler  et  de  séparer  les  deuitândex,  Tnn  de  1'»»- 
4re>\pouc  niarc|uer  diverse^  rfaééiis  de  parler* 
2^4:  Figurez  Vactioi»  d'enselgiïeî'.  3^.  Faites  le 
sigJBie  de  maître*  Et  pour  les  an^tiâs  lii^flr^,  vous 
IVrr^  Je  signe  de  cbaqùe  art,  de^clia^juè  scieiiee, 
en  y  ajoutant  celui  dn  arbitre  q^il  l^si  ^stfigrie;  - 
.  rJRjENSJONHAiRK.  t%  Faites  U  signe  dé  mai- 
$un.  2^.tEigqre^r^t^l;dyre«ter  oud'y  deniettrér> 
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d*y  dormir^  de  manger^  de  boire ,  de  prier,  de  tra* 
vailler, ^'étudier.  3*^.  Goinptez  de  l'argent  danà 
la  fiaume  de  la  tnaifi  gauche  avec  U  droite  »  et 
dodiiez*eti  pour  désigner  le  prix  de  la  pétition. 

Précepteur,  i^é  Faites  les  signes  d'aà  Prin-» 
ce,  d'utt  jeone  homme,  d'un  enfant,  et  faites 
sigtie  qtillif  dont  ignorâns.  î2^.  Figûreas  î'action 
de  cheteb^i?  un  homme  savant ,  et  de  ]ë  donner 
à  ce  jeune  Prince,  à  ce  jeune  bomrne.  3^.:Figu- 
rez  l'action  de  donner  des  instructions  au  jeune 
horamè,  et  de  le  conduire  à  l'état  tfhototné  ins- 
truit. 

PROTîrsiBtJR .•!<'.  Faites  îe^  àigne*  d'une  iéoh 
pcibtiqtié  otf  particulière ,  d^un  collège,  d'un ly* 
cé«>  d'atié^  institution.  **^.  Faîtes  les  signet  de  la 
grftmmâiréi  logique,  méiapbysîque ,  IftUgues, 
ôritlnn^tique,  géographie,  géométrie >  etc.  3"*.  Fî^ 
gorez  ractîott'de  rassembler. des  jeuneà  gêné ,  de 
leur  parléf,  et  dé  les  èusëigner  publiquement. 

HÉPjéTlTKUK ,  itÉt^É'Wf  RICE.  i^.  Figurez l*ac- 
tidù  dé  répéter  àxix  écoliers  des  leçbûs  qà*ilé  ont 
déjà  re^eë.  2?.  Figurer  l'action  de  faire  répéter 
ïJes  leçon»  âux  écoliers.  3*^.  Portez'  là  main  au 
front  j  pour  désigner  que  les  élèves  n'oublienC 
point  ces  léi^cms ,  et  qu'elles  les  rendent  bien  ins- 
truits. 

Surveillant,  surveillante,  i^  Faites 
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les  signes  d'enfant ,  d'élhve».  a^.  Fi^rêi^  Faction 
des  élèves  qui  s'exercent  à  i'étudç ,  au  travail ,  aux 
jeux,  etc.  3^,  Figurez  l'act-ion  de  regarder  et  de 
surveiller  ces  élèves,  de  les  récompeaser >  ou  de 
les  punir.  ; . 

RÉGENT,  i^.  Faites  le  signe  d'éoolcf  publique* 
2^-  Les  signes  d'élémens>  de  lecture,  de>gcam-» 
maire,  etc,  3^.  Figurez  l'aiction  de  lQ%.«is»s^nec 
publiquement. 

#      •  ••  » 

.      •         ,         .  .     -     t 
Officiers  p'un^  .MAiss>r^- 

Aumônier  ou  chapelain.,  i**.  Figurer  un 
Uôtel,  et  une  chapeJiç  gui  se;  tronve.daos  son  en- 
ceinte. 2^.  Figurer  np  eccjésias tique  yéélébfatik 
la  messe,  et  toutes  les  personnes  d<&  la  maisoay: 
assistant.  Ces  signes  sont  ceux  de  l'autel,  de  la 
croix,  du  calice,  des  burettes,  des . orneliiens  , 
et  du  recueillement  du  prêtre  et  des  assislans*  ; 

Cocher.  \^..  Figurer. des  voitures,  de  tout 
genre  et  des  chevaiiix  qjiû  y  sont  ^tielés.  3^.  Fi-, 
gurer  l'action  de  monter,  dans  ces  ^voitures,  e^ 
l'action  du  cocher  qui  Ijbs  mène.  3*^.  FJgurer  tai:|t 
ce  que  fait  le  cocher;,  gpur  pansen Jes^cheyauxA 
et  pour  les  faire  aller,  arec. le  signa  *distinctif 
du  sexe ,  pour  distinguer  l'homme  de  la  chpse  et; 
de  l'action.  -;  - 
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Cuisinier,  cuisinière,  i^.  Sgae$ des  vian- 
des^ des  légumes  f  et  de  tout  ce  qui  sert  pour 
les  apprêter.  ^'^.  Sîgfies  de  la  cbemioée,  des  bro< 
cbes  9  des  grils  »  de^  fourneaux ,  mis  en  activité. 
3^.  Figurer  les  diverses. actions  du  cuisinier  qui 
fait  cuire  les  mets ,  avec  le  signe  qui  doit  servir 
à  distinguer  tou jojirs  la  personne  de  la  chose ,  de 
l'action  et  du  lieu. 

Dépensier  ,  depensii^re.  i^.  Signes  d'ache* 
ter  et  de  faire  apporter  à  Tbôtel,  et  de  ^aire  ser- 
rer dans  l'office  (qui  ^st  un  lieu  distingué  de  la 
cuisine^  les  viandes. >  poisson ,  lêjgvimes  et  fruits 
achetés  à  la  halle  ou  au  marché. 

D4jP!6N8Eé  i^.  Signe  d'un  lieu  à  peu  prhn  sem- 
blahle  à  un  office  h  et  \ office  semblable,  à  un 
petit  cabinet  auprès  de  la  cuisine.  2^.  Signe  des 
principaux  commestibles  quon  apprçte  à  la  cifi* 
«ioe,  en  observant  que  V office  sert  à  tenir  en  ré- 
serve lescbnfitureSy  la  pâtisserie  et  les  vins  étran- 
gers, et  que  là  dépense,  sert  aux  âiets  communs* 

DoMESTi qui:.  I®.  Signe  d'nne  maison.  2^.  Si- 
gne d'un  maître  et  d'une  maîtresse  (et  ce  signe 
est  celui  de  1^  supériorité  qui  commande),  3*.  Si* 
gue  d'un  homine  ou  d*une  femme  qui  obéit.  4^, 
Signe  de  tons  les  devoirs  que  repplit  ordinaire-» 
m.eQt.un  domesiique,  comme  de  faire  une  cbani^ 
brç j  et  on  la  fait  en  la  balayant  ^  en  faisant  le  lit  ji 
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en  battant  leg  fauleuils^  et  néttoyatit  tout  oe^m 
est  sale  )  etc* 

£cHANSON^.  1®.  Fîgurwr  un  SouveMia  >  un 
Pnooe>  un  grand  Seigneur >  à  tabte.  a®.  Utt  offi- 
cier faisant  servir  à  boire« 

Femme  de  chambre,  i^  Signe  d*ane  dame 
ou  d'une  demoiselle  ^  riches»  û^*  Signe  d-une 
femme  qui^  par  sa  mise  et  la  nature  denses  de^ 
voirs,  est  au-dessus  des  autres  domestiques;  qui 
sert  à  habiller  sa  maîtresse ,  à  avoir  soin  de  son 
linge  et  de  ses  vétemens^  «et  qui  la  sert  comme 
tin  valet  de  chambre  sert  son  maitre.  à  coucou- 
cher  et  à  son  lever* 

Femme  de  charge,  i^  Signes  de  faaisouy  de 
linge ,  soit  gros  sôit  fin  >  de  tout  ee  qui  sert  à  la 
tdble,  et  àchaque  pièce  des  appartetnens ,  comme 
argenterie^  plats ^  assiettes >  meubles  de  toutes 
les  espèces.»  2**.  Figurer,  toutes  les  actions  d'titie 
femme  chargée  du  soin  de  tous  ces  objets/  et  de 
tenir  dans  le  p4ué  grand  btàte  toute  ta  maison. . 

Maître  d^sôtel  ou  intendant.  1^.  Figu- 
rer un  hôtel ,  avec  le  signe  caractéristique  d« 
grand  Seigneur,  d'homme  riche,  qui  doit  en 
être  le  propriétaire  ;  H  éé  signe  est  oehii  de  ta 
décoration  qui  dlitingiie  ce  gi^and  SeigUèut.»  a^i 
Figurer  un  homme  qui  reçoit  les  rentes  de  ta 
grand  Seîgs^ur  ^  et  qui  les  garde  dans  mi  tùS^tt 
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fort.  39.  figurer  ce  m^mfi^  homme  ordonnant  les 
achats,  réglant  les  di^poq^Si  et  présidant  au 
service  de  table  ^  dépeçapi;  et  faisant^  servir  les 

Page^  1?.  Figurejr  Je  pplais  d'un  Souverain, 
d'un  gran4  Prince  >p;>rie^  signes  <Jp  palais  j  et 
par  ceux,  de^  décoratiçns  de  celqi  qpi  ^Hiahite# 
2*^.  Figprer  de  jaunes  Seigneurs  -avçp  n»e  richQ 
livrée  qui,  dans  les  cérémonies  publ^juç^^  p^é*^ 
cèdent  le  Souverain  ,  et  sont  à  ses  ordres  pour 
ses^taessages* 

pAl^iïÇ^^NI^^.  l°*  Signe  de  cbf vaux  I  qui  se 
fait  en  figurant  leur  forme ^  leur  taille,  leur  en« 

cplure  et  l&ur  juarçhci^  2^.  Figurer  tentas, les  ac- 
tion«  4>a  }>paM»e  ^ui  les  pani e ,  ^  je^  I!9igaf4 
3<^«  Faîri9  le  ^gpe  de  iqvx  içe  qm^^eo^  ^}l^  Pf^ui 
aemfnt^-  ;,  .  ,  .i  .,:.  ^.    > 

^PoB'^ïlRf  POBT.ïf^ï;.j^\Sigpe  d'upe  mai«* 
son ,  et  jp^rl,îçtiUèrm;ieçt  fie  la  pqrte  pr^nqipal,e« 
a®.  Sigpe  de  rhonpwç  qui^  au  moy^tf  d'u^  çot'* 
doa^  o^vre^et  ferme  la  aorle^^ci  iftqant^daos  la 
]pge,^qoi  eçt  tout  awprèn, 

S^yANXE.  i^.  Sigue  d'iWÇ  fen^me  de J»  classe 
du  pejifph^ix^.  Signes  de  tqifi?  les  gewf  r  d«  service 
de  SGOi  état^  comme  df  Axf layer  >  ^liaif^r  la^  vais* 
selle,  etQ», . 

SQ9Ij^^I.IER«^  1^-.  .Signe- d'ojjne  cave,,  par  les 
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signes  de  tons  les  objets  qui  serveiSt  à  Ta  conser- 
vation do  vin.  2^.  Signe  d'un  homme  qui  en  a  la 
garde  ^  le  soin  et  la  clef.      :       •  '" 

Valet,  i®.  Signe  d'un  homme  et  d^uné  femme 
riches.  2°.  Signe  d'un  homnie  qui  les- serti,  et  qui 
est  à  leurs  ordres.  3^.  On  peut  y  ajouter  le  signe 
délivrée,  de  chambre,  d'écurie,  de' pied,  en 
faisant  les  signes  qui  servent  à  désigner  chacun 

de  ces  offices.  *     .  ' 

*  "      • 

Officiers  d'une  maison  i>e  CAMPAàkSy 

D^lTNE  Fermé,    V^XrN^E  MÊTJIltTÊ. 

"  AGRTtiJlTEUR.  I*'.*  Signés  de  f èrrë$*  lahoUra- 
Mes,  de^cha'rops,  de  vignefe,'dè  prés,  dèffatrdins, 
de  vèrgersv  Àé  bois ,  e^c.  2*.  Âctiori  de  labourer  * 
les  terres,  de  les  fumer,  de  semer  et  bêcher/ 
S^.  Figurer  la  moissdn  ou  cueillette;'' avec 'le  si- 
gne  distin'ctif  qui' né  permet  pas  dé^éorifondre' 
les  choses  et  les  actions  avec  la  petsrihne.       •  ^- 

AKîfeti.i^.' Représenter  nn  âne,  en  figurant 
la  longueur  de  ses  oreilles  et c^llé  tfe'sâ  têie,  et 
en  imitant  ses  thouvt*niè'ns,  soit  qrÈtnd  îlifiar- 
che  ou  qu'il  trotte ,  soit  quand  il  se  iiièt  â  Braire. 
2®.  Figurer  tin  gardien  qui  en^mîèrfe?  "paître  et 
boire  un  certain  nombre,  et  qui  les  soigné:  ' 

Batteur  de  blëi>;  i^.  Action  de  miofesbnner 
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fm  de  coiîper  le  bled,  el  de  le  lier  en  gerbes.  2°.  Ac- 
tion de  rétendre  sui*  Vàire  ou  dans  la  grange. 
3®.  Action  de  le  battre  avec  le  fléau,  ou  de  le 
faire  fouler  par  dés  cbévaux^  selloii  Pusage  de 
chaque  pays. 

Behgëbç  bergère,  i^  Figurer  des  montons  ^ 
des  bœufs ,  des  vaches,  et  tous  les  autres  animaux 
qui  font  partie  d'dn  trou(>eàti.a^«  Signe?  de  gar- 
dien et' de  chiens  q\iî  ^eilïent'  à  ce  qu'ils  ne  s'é- 
garent^ ^  îqm  lifs  bièiient  paître. 

Bouvier,  i^  Figurer  dés  bœufs  et  des  va- 
ches^ Q^iï'igurer  T-hômmequi  les  «ièhe 'paître  et 
boire,  et  qui  les  soigne.    • 

.  Chapretier.  ï-^:  Dessiner,  par  gestes, une 
charrette*  2^.  Action' d'y  Atteler. des  bœufe  ou 
descbevauid,  et  de  lés  f^ir<i  aller  >  *pour  trans^' 
porter  dés  fardeauti  •  »  •  -       ;  ^  '< 

Chasseur.  1^.  Représenter,  par  gestes^  toute 
sorte  de  t>iè$es  de  ^hiëhi'<scnAtkxediàiraé ,  éerfs; 
lièvres, lapins,  WseaiiiK: ,  peirdriî: ,  bécârsSës ,  mer- 
les, eN^.;  courant  dans 'léâf  champs  violent  dans 
les  airs/ 2^.  FigUreir  viri hbiîittie ,  portant  làcar- 
fiâssiè^e,  kji  fusil  sur  l'épaiiip ,  sui^i  d-Un^  ou  de 
plusieurs  chiens.  3*^.  Actioi^de  tiref-  et^  de  tuer. 

C©LpN..i?.  FignrèP  un''dhâmp ,  ûhè  tetre,  et 
nU'h'onime^qtii  les  bêtihe  y  <}ui  les  labol^re ,  qui  lek 
Gulti?el  2^.  Signe  de«croii^9tice  el  dd^vé^étàtioui 


/ 


\ 
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eu  Qgurant  des  plantes  qui  sortant  de  terre  f  et 
qui  s'élèvent j  peu  à  peu,  jusqu'à  pl^ji^e- ftiatu-^ 
rite*  â^.  Action  de  in<^ssoaner« 

Caibleur.  j  ^.  Sigues  de  grains^de  ff^m^nt^de 
seigle ,  d'avoine  ,.et  de  crible,  3^.  Action  de  cri- 
bler le  gffûa^  en  fai^ant^  des  deux  maiwi  plu- 
sieurs cercles  en  l'air»  .    .      • 

CutTivATEUB..!^.  FigtTTer  des  cbamps,  des 
vignes,  de*:  jardins,  des  vergers  et  des  bais.  nP. 
Signes  de  bêcbe  »  de  boyau  »  de  cbArrur^  an  ser- 
p^Ue,  eito.,  3^.  Figurer  toutes  IfS'  aotions  de  ce- 
lui qi|i  sç  ^fXi  de  tou^  oç^  outils  arittoiree  pour 
la  culture  des  champs.    . 

.  Fek^iëh.  1^.  TcH)^Ui  signes  préoédensv  en 
9)^iit4at  *ej^  de  passer  u»  bûl  pivui:  «m  >  dw  deux^ 
09  t^^is  AR»::  et  p^  dentier  *igne  se  &tt^  en iîgu** 
rant  une  feuille  de  papier,  une  pltiiiM  ebiJeiVen- 
qre,  pt:  VaetiQn  dVçrirje.^t  de  signCT  Jea  choses 
çonv^^ueai  etpour  dernier  signe,  la  prippsifrsseï  de 
payer  ijtue^ooiffie  annuelle^  pour  prix.de  ItiJertue» 
G14AWVR  et  ÇLAKEiJÇB.  1^  Figi3i»s  /wn. 
champ;  doo^t;  op  a  coupé  él  ensipor^é  :les:épié[»  a^j. 
$igua.d;u)ûi$  femnae.  quiVxfimaas^  le*  épls.crubliés  » 
^vee  le  signe  du  sexe^   , 

Q^^APUJiFUR»  GftAPlIiLflUSR  ï^.SigW  de 

yigqa  ie.t  d^  faisias;  a^,  Aetion  de:  couper  le» 

xaisioa  et  d^  yçndang^ri'  ^^*  Signe  d'im  hpontoe 

ou 


( 
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OU  â'tùie  femme  qui  imite  l'action  du  glaneur^ 
et  qui  emporte  les  raisins  oubliés.  4^.  Signe  du 
^     «exe. 

Jardinier  ,  jardinière,  i®.  Signe  d*un  )ar- 
diii;  ce  signe  se  fait  en  figurant  les  plantes  et  les 
arbustes  qui  y  croissent  et  qu'on  y  cultive.  a^# 
Action  de  <;dui  ou  de  celle  qui  fait  cette  cul« 
ture^  qui  arrache  les  mauvaises  herbes,  qui  ra« 
tisse,  qui  arrose,  etc.  3^.  Signe  du  sexe.    • 

Laboureur,  i-.  Sigi^^s  d'un  champ ,  d'une 
c^i^rroe^  de  chevaux ,  de  boeufs.  3^.  Signe  d'hom^ 
me  qui  les  attèle >  qui  les  conduit,  et  qui  les  fait 
labourer  :  tout  cela  se  figure  ,  en  feignant  qu'on 
•fâent  les  rênes  d'une  main,  et  qu'on  pique  ou 
qn'oii  fouette  les  aninuAix ,.  de  l'antre» 

MÊTATEB.  1^  Les  signes  du  précédent,  a^.i 
Ajouter  le  signe  de  partage  ^  qui  se  fait,  de  la 
main  droite  partageant  la  gauche ,  en  divisant 
les  dœgts  en  deux  moitiés. 

Moissonneur,  i/'.  Signe  d'un  champ  couvert 
d'épis#  3^.  Sigjae  d^hommeset  d'enfans  qui  cou- 
pmt  ce»  épis  et  qui  les  posent  à  terre< 

Oiseleur,  i^.  ^nes  ^  plusieurs  sortes  d'oi« 
seaux,  qui  se  font  en  figurant  leur  forme ,  leur 
bec 9  leurs  aiies,  leur  queue,  la  manière  dont 
les  eqfans  lés  caressent^  leur  vol ,  leur  manière  do 
Sian£er,dè  chanter  ,;ttc*  ^a^.  Figurer  des  pentes 
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en  filet ^  dé  la  glu,  et  les  autres  pièges  où  ils  80 
prennent^  les.  cages  où  on  les  garde ,  la  manière 
de  les  nourrir  et  de  les  soigner. 

Pasteur,  i^.  Signes  de  bœufs^  de  moutons, 
de  chèvres^  de  vaches^  des  prés  où  on  les  mène 
paître.  2^.  Signe  des  chiens  qui  accompagnent 
et  qui  aident  le  pasteur  à  préserver  les  grains  des 
champs  voisins  du  dégât  que  causeroit  le  trou- 
peau»   . 

PATf  SAN,  PAYSANj^E.  i^  Signes  des  chanips, 
des  vignes,  des  prés^  des  bois,  des  maisons  cg^u* 
vertes  de  chaume.  3^..  Signe  dlionHnes  et  de 
femmes  qui  habitent  ces  maisons  et  qui  culti-> 
vent  ces  chataips.  3?.  Figurer  le  ton  et  Ysàt  sim- 
ples, la  démarche  lente  et  abandtmnée  de  ces 
bons  villageois,  leurs  habits  grossiers,  mal  cou* 
pés,  mal  cousus  :1e  signe  de  demeurer  se  fait  ea 
figurant  l'action  de  manger,  boire  et  dormir  en 
un  lieu,  d*y  travailler,  etc.  Le  signe  du  sexe*  . 

PÉCHEUR.  1^.  Signe  du  poisson  qui  nage  :  il 
se  fait  en  avançant  la  main  gauche  étendue 
et  les  doigts  serrés,  pour  imiter  les  mou vemeofs 
-du  poisson  dans  l'eau.  2°.  Figurer  l'action  d'y 
}eter.  un  filet  étendu,  après  en  avoir  décrit  la 
-forme. par  gestes.:  on  imite  c;ncore  l'action  du 
pêcheur  à  la.  ligne,  dprès. avoir  montré  qu^elle 
est  armée  rd'un^hameçon.  «t  d'un  appât  propre  à 


,ltttifer  le  poisson.  3°.  On  figure  l'action  de  reti* 
rer  la  ligne  ou  le  filet ,  et  de  poser  sur  le  rivagô 
tous  les  poissons  qu'on  a  péchés* 

Porcher,  i^.  Figurer  le  cochoii,  en  imitant^ 
de  la  main  gauche ,  la  longueur  de  Son  groin ,  et 
la  manière  dont  il  fouille  la  terré.  2^^  Signe  qui 
donne  une  idée  de  la  malpropreté  de  cet  ailimaU 
3^.  Signe  du  gardien  armé  d'un  fouet  ou  d'ua 
èâton>  qui  en  fait  marcher  plusieurs  devant  lui» 

Propriétaire,  i^.  Signes  de  maisons j^  d^ 
moulins^  de  fermes,  de  jardins,  de  champs,  de 
Wgnesj  de  bois,  de  chevaux,  de  bestiaux,  etc. 
.  1^  Signe  de  propriétaire  ^  qui  se*  fait  eu  Tf*egar- 
dant  autour  et  devant  soi,  tous  les  objets  qui  s^y 
trouvent ,  et  en  frappant  doucement ,  plusieurs 
fois ,  sa  poitrine,  comme  pour  dire  :  Toui  ce  qu^ 
je  vois  est  à  moi. 

SarCLEUR.  i^.  Signe  de  champ  et  de  jardiiiJ 
a^.^aisser  la  main  droite  vers  la  terre,  et  puis 
l'élever ,  peu  à  peu ,  pour  figurer  les  herbes  qdi 
'Cn  sortent  et  qui  croissent  >  en  ajoutant  le  signe 
de  mauvais ,  qui  se  fait  par  l'opposition  des  deux 
index,  et  un  signe  physionomique  de  désap- 
probation* 3^.  Action  d'arracher  les  mauvaiséi 
herbes». 

Semeur,  i^.  Signes  de  champ  et  de  grains; 
dfi  froment^  de  seigle^  d'orge  ou  d'avoine.  2^* 

F  2 
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Action  de  jeter  ces  grains  sur  la  terre  labourée, 
ayec  le  signe  du  semeur. 

Tenancier,  i^é  Signe  d'un  homme  ou  d'une 
fe^^e.  3^.  Signe  demaison  etdetei:res«  3^«  Signe 
de  possession  <lirigé  vers  tout  ce  que  l'o^  sup- 
pose devant  soi  :  faire  le  signe  de  proj^tiétaire 
de  ces  terres  ^  de  cette  maison. 

Vacher,  vachère,  i®.  Figurer  des  anir 
m^ux  à  cornes  j  par  la  forme  qu'on  donne  aux 
doigts  de  la  main.  a^.  Figurer  le  gros  pis  d'une 
Tçche ,  et  l'action  de  la  traire,  et  celle  de  la  me- 
ner paître ^  avec  le  signe  du  meneur • 

Vanneur:  i^.  Signe  de  grains,  soit  de  bled; 
soit  d'orge  «de  seigle,  de  froineut,  d'avoine ,  etc. 
tx\  Figurertùu  van  qu'on  tient  devant  soi.  S^.  Ac- 
tion de  vaner. 

Vendangeur,  i^*  Signe  de  raisins  attachés 
au  cep  de  la  vigne.  3^.  Action  de  les  couper  et  de 
les  nietti;e  dans  U9  panier.  Bp.  Signe  de  celui  oa 
f^p  cel^e  qui  en  fait  la  eiieillette. 

y  IGNEJRPN.  !?•  3igne  de  vigne  et  de  raisins» 
^?*  ^igne  de  cultivateur  qui  travaille  (  ce  signe 
ç^t  celui  de  tQjOjS  les  outils  qui  servent  à  cette 
Culture), 
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MsNirpsïrpLMé 

Balayeur^  BALAYEnsy.  ^®.  Sigrie»  de  to- 

lon,  de  salle  ^  de  chambre  >  cabkiet^  ddttoir^ 
réfectoire,  classe^  galerie^  escalier >  etc.  â^« Si- 
gnes de  poussière  y  d'araignées  ^  etc.  3^.  Signé  de 
Tac  (ion  de  balayer  toutes  ces^  pièces^  ^t  de  les 
rendre  propres  ;  avec  le  signe  du  sete ,  qui  est 
celui  de  la  force  physique  pour  i'uh^  et  de  la 
fbiUèsse  pour  Tautre. 

Crôcheteur.  I®.  Signe  de  crochets  qui  tien- 
nent à  des  couripoies.  ^\  Signe  d*y  attacher  de$ 
£Eirdeaux ,  et  de  les  transporter  d'un  lieu  à  un 
antre ^  pour  une  rétribution':  ainsi  on  fera  le 
signé  de  crochets  ,  de  ferdeau^^  et  d'argent  donné 
au  porteur. 

DicROTEUR*  1^.  Signe  de  ràuliers  et  de  bot- 
tes. 2^.  Action  de  les  nettoyer>  d'en  ôler  la  crotte 
et  la  poussière,  et  de  les  noirôiré 
''  DÉGRAISSEITR.I^. Signes  d'habit  y  redingotte,' 
veste,  gilet,  pantalon,  manteau,  etc.  a^.  Action 
de  les  tacher,  ou  avec  de  la  graisse,  ou  avec  de 
Thuile,  ou  tout  autre  chose.  3^.  Action  de  les 
dégraisser*,  en  les  étendant  sur  une'tablé^  de  les 
couvrir  de  Testonce  qui  ôte  les  taches  j  de  les  la- 
ver ,  de  les  broteer. 
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DiBABDEUR.  i^.  Signe  de  bateau  et  de  bok; 
S^«  Action  de  décharger  le  bateau,   en  ôtant 
tout  le  bois  dont  il  étoit  chargé^  et  de  le  trans* , 
porter  sur  le  rivage. 

Frottfur.  i^.  Signe  d'appartemens  et  à& 
parquets^  3^*  Action  de  celui  qui ,  la  brosse  au 
pied ,  travaille  à  âter  les  ordures  et  la  poussière. 
3^.  Action  de  cirer  le  parquet  et  de  lui  rendre 
ea  première  beauté  et  son  premier  éclata 

Lanternier^  i^.  Signe  des  réverbères  qui 
éclairent  les  rues.  3*^.  Action  de  les  garnir  et 
de  les  allumer  j  et  pour  Cela>  il  faut  les  bidn  fi- 
guref ,  soit  quant  à  la  forme  ^  soit  quant  aux  ef-^ 
fets^soit  quant  au  temps  qui  les  rend  nécessaires* 

PoRTE-FAlxr*  l*^*  Signes  de  malles^  coffres^ 
porte-manteauic  I  sacs  de  uuit^  3^.  Action  d'ap^ 
peler  un  commissionnaire,  et  de  lui  proposer  de 
porter  ces  paquets.  S^.  lie  représenter  les  por- 
tant et  recevait  un  salaire^ 

ViDANGEURi  i^.  Signe  de  lieux  d'aisance. 
3^.  Action  d'en  Aier  les  matières  fécales ,  dfen 
];emp]ir  des  sçaux  destinés  à  ce  service.  3^,.  Te-« 
nir  fermées  les  pannes  ^  pour  éditer  d'en  sentir 
Codeur.  .        / 

GuREVRt  1^^  Signes  de  puits>  bassin^  canal i, 
fontaine  ji  citerne  j^  etç;  3^.  Actiojj  d*en  ôtfer  l^ 
iBrduresjj  et  de  les  reudre  propyeft. 
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,  Blanchisseur  et  blanchisseuse.i^.  Signes 

^  draps  de  lit,  de  nappes,  serviettes,  chemises,- 
cravates  y  caleçons ,  bonnets ,  bas ,  moucboirsl 
^\  Signe  de  sale  et  de  malpropre,  en  figurant 
le'groîn  du  cochon.  5^.  Action  de  blanchir  le 
linge,  par  le  signe: de  lessive,  de  savon  trempé 
dans  Teau,  et  «n  figurant  ce  que  font  les  blan- 
chisseuses aux  lavoirs* 

BouEUR.  i^  Signes  de  rue  et  de  boue;  ce  der- 
nier s.e  compose  d'eau  et  de  poussière  détrempée, 
«t  cette  eau  est  celle  de  la  pluie,  dont  le  signe 
est  plus  haut.  a^.  Action  de  celu^  qui ,  au  moyen 
ci*une  pelle  ferrée,  ôte  la  boue  de  la  rue,  et  la 
met  dans  son  tombereau.  3^*  Action  de  fouetter 
les  chevaux  qui  y  sont  attachés  et  qui  transpor- 
tent les  boues. 

Porteur,  i®.  Signés  de  fruits,  de  légumes, 
d'effets  de  toute  espèce.  2P.  Action  de  porter  ces 
objets,  ou  sur  la  tête,  ou  avec  les  mains,  avec' 
les  bras,  sur  pu^dans  une  hotte,  etc.  3^.  Signe 
duse^e. 

PORTEUîR  D'eau,  i^.  Signes  de  la  pliiie  ou  de 
Teau  d'un  ruisseau/,  d'une  fontaine,  du  puits. 
Voyez  plus  haut,  page  33.  2**.  Action  de  porter 
deux  seaux  pleins^  retenus  par  uncereeaui.  3^» 
Signe  du  sexe. 

Porteur  de  chaise,  t"".  Figu^rer  mie  chaise- 
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à  porteurs.  a\  Action  de  deux  hommes ,  dont 
l'un  sur  le  devant,  Tautre  sur  le  derrière,  por* 
tent  une  personne  ^^  au  moyen  de  deux  brancards 
qui  ressemblent  assez  au  double  timon  cPuna 
litière. 

Porteur  de  charbon,  i^  Signe  de  feu  ré- 
duit à  de  la  braise.  2^.  Sigue  de  braise  éteinte  y 
et  noire  comme  la  plupart  des  sourcils.  3^.  Ac-^ 
tion  du  porteur  qui  met  dans  un  sac  ces  charbons 
éteints ,  qui  met  le  sac  sur  son  dos  ,■  et  le  porte. 

Porteur  de  seU  \ 

■  de  bledm  \    Le  signe  de  por- 

■  de  boulanger.  l  teur,  et  celui  de 
— :— —   de  nouvelles.  /chacun  des  ob- 

■  de  billets  de  loterie.  I  jets  énoncés  ici. 
-  de  lettres  de  change.^ 

DicHARGEUR.  I®.  Signes  dé  rivière,  de  ba- 
teau de  marchandises,  2^.  Action  de  ramer  et 
d^arriver  au  port.  3^.  Action  d'ôter  du  bateau 
tous  les  objets  dont  il  étoit  chargé. 

Emballeur.  i^.Signes  des  objets  de  toute  es« 
pèce  qui  sont  dans  le  commerce^  tels  que  meu- 
bles ^  effets^  bardes  ^  livres^  etc.  2^.  Action  de 
les  renfermer  dans  des  malles  >  ou  caisses ,  ou 
balles ,  et  de  les  charger  sur  de  grandes  char- 
rettes de  roulierst 
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GÀG'NÉ^PËTIT  et  GAGNE-DENIER.  I*'.  Signes 

de  couteaux ,  de  ciseaux  y  de  rasoirs  i  de  éanifs^ 
de  serpettes.  3^.  Aistionde  porter  sur  le  dos,  dans 
les  viller  et  lès  campagâés  »  une  meule  pour  les 
aiguiser.  3*?.  Action^  de  les  repasser  et  de  les  ai* 
guiser,  en  se  contentant  d'un  petit  gain. 

SciECTR  DE  B.oiSé  t^.  Signes  dé  t>ois  et  de  scie. 
^^.  Action  de  couper  le  bois ,  en  le  sciant. 

Scieur  de  piërRë.  i^.  Signes  de  pierre  et  de- 
marjbre.  3®.  Action  de  couper  la  pierre  ou  le  mar- 
bre, avec  une  très-grânée  séie^  et  en  humec- 
tant avec  de  l'eau  ^  la  pierre ,  à  mesure  qu'on 
travaille  à^  la  soiev  :  ces  Signes  sd  fbnt^  en  figu- 
rant, et  le  marbre,  et  la  piètre,  et  laT  se^,  èten^ 
représénta&t  raction  ^^'emplioyer  l-urne,  et  dé 
couper  les  autres. 

Pompier,  i^.  Signes  d'eau  de  source  \  ou  de 
fontaiiiey  c»i de  rivière,  onde  puits. ^^. Figurer 
une  pompe  qui  procure ,  pai^  un  léger  niôu ve-' 
ment ,  toute  l'eau  dont  on  a  besoin ,  soie  peut 
l'usage  ordinaire,  soit  pour  éteindre  lé  feu  dans 
les  incendies. 

Messager,  i^.  Signe  de  lettres  et  dé  piî^uets; 
et  ce  signe"  se  fait  en  imitant  celui  qiii  éctit  les 
unes,  et  qui  fait  les'  autres.  V.  Action  de  les  re- 
mette^ au  messager.  3^  Action  de  les  porter  ^ 
pour  de  l'argent. 


4' 
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Facteur*  I^  Signe  de  Jettres  timbrées.  2^J 
[Action  de  les  recevoir,  de  la  poste  >  de  les  ren- 
fermer dans  une  boîre  de  cuir,  et.de  les  appor- 
ter au&  particuliers  à  qui  elles  sont  adressées. 

Commissionnaire,  i^  Signe  de  lettres  et  de 
paquets.  3^#  Action  de  les  confier  à  un  porteur, 
3^  Action  d'aller  les  remettre. 

TRAVAIlLEVnS  ,  TAIS  EU RS  ,  ÙVTrRIJSRS  , 
MANmiZrRES,  MANOUVRIERS,  ARTISANS, 
ARTISTES ,  MARCHANDS. 

.  Affineur.  i°.  Signes  de  Tor ,  de  Targent ,  du 
fer,  de  Fétain,  du  sucre.  a^«  Action  de  montrer 
qu'ils  sont  sales  ^  grossiers.  3^.  Action  de  les  pu* 
rifîer  par  le  feu. 

Apothicaire,  i^.  Signe  de  maladie,  en  ta* 
tant  le  poulx,  d'ùii  air  observateur  et  contristé. 
2^  Beprésenter  des  plantes  médicinales  dont  on 
extrait :1e  jus,  en  figurant  Taction  de  les  faire 
bouilHr  au  feu.  3^.  Imiter  par  signes  les  choses 
principales  que  Pou  fait  à  un  laboratoire  de  chy- 
mie  ,  ou  dans  la  boutique  d'un  apothicaire. 

Architecte.  i°.  Signes  de  maison,  d'église, > 
d*hôtel  y,  d^e^palais ,  de  çhâlteap ,  de  bitument  quel*, 
conque.  29.  Tracer  des  figures ,  un  plan.  3^  Com-: 
mander  aux  maçons ,  aux  meni(isiers,  aul  $çj:l-' 
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ruriers^aux  peintres,  et  enfin  à  tous  les  ouvriers 
employés  iians  le  bâtiment* 

Armurier.  i\  Signes  de  fusil,  depistolet, 
d'ëpée  ^  de  sabre ,  de  bayonnette ,  de  cuirasses  , 
de  casques.  2^»  Action  de  fabriquer  toutes  ces 
armes,  et  figurer,  par  signes,  tous  les  procédés 
à  employer  pour  cette  fabrication*  3°,  Figurer 
celui  qui  fait  toutes  ces  armes ,  en  représentant 
sa  force ,  son  industrie  ^  pour  le  distinguer ,  et 
des  armes  qu'il  fait,  et  de  Tart  qu'il  y  emploie  ^ 
et  de  l'atelier. 

Arpenteur,  i*^.  Signes  de  terres,  de  champs, 
de.  jardins,*  de  prés,  vignes,  bois,  parcs,  etc. 
Signes  de  Taction  de  mesurer ,  au  moyen  des  ins* 
truinens  propres  à  cette  opération,  accompa- 
gnant toujours  ces  signes  d'art ,  d'action  et  d& 
lieu ,  du  signe  qui  caractérise  le  savant,  l'artiste, 
ou  l'ouvrier  qui  opère. 

Astronome,  i^  Signes  de  cîel,  de  soleil,  de 
lune  et  d'étoilesp  t^V  Action  de  regarder  et  le  ciel 
et  les  astres ,  comme  avec  une  grosse  lunette  et 
ïin  télescope,  et  de  mesurer  la  distance  des  as- 
tres entr'eux ,  et  leur  éloignement  de  la  terre 
3^^.  Action  de  déterminer  leurs  mouveraeus  ap- 
parens  et  même  les  réels. 

Auteur,  i^.  Signes  de  livres,  de  machines  et 
4e  toutes  lea  inventions  qu'on  peut  soumettre  g 
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par  gestes ,  au  sens  dé  la  vue,  a^.  IncKqrièrFhoni* 
me  qu'on  suppose  devant  soi»  et  qui  a  imaginé 
et  ces  livres  et  ces  machines.  3^.  Montrer  sa  tête , 
siège  convenu  de  Tesprit  et  de  toutes  les  facultés 
intellectuelles ,  et  ajouter  le  signe  de  penser  >  de' 
chercher,  et  d'écrire  sur  lé  champ  ce  qu'il  a 
trouvé.    •      . 

B AHUTIER.  i^.  Signes  de  nialle ,  de  caisse ,  de 
coffi;e,  de  boîte  et  de  bahut  >  en  figurant  leur 
forme  et  Tusage  qu'on  peut  faire  de  chacun  de 
ces  objets.  3°.  Signe  de  Pouvrier  qui  travaille 
le  boi»  qui  sert  à  leur  construction  y  des  outils 
qu'il  emploie  ,  et  de  la  niiahière  de  s'en,  servir», 
3^.  Signe  de  Patelier  bu  se  font  et  se  vendent 
ces  malles ,  ces  caisses ,  ces  coffres ,  etc. 

Balancier,  i''.  Signes  de  balance,  dé  tré- 
buchet,  de  romaine,  de  peson ,  de  poids[.  3^«  Ac- 
tion de  les  faire  et  de  les  veqdrc^è. 

Bandagiste.  i^.  Signé  d'un  homme  et  d'une 
femme  qui  menacés  d'une  descente ,  ou  mênie  en 
éprouvant  les  premières  souffrances ,  appliquent 
leurs  deux  mains  sur  les  reins,  siège  ordinaire 
de  la  douleur.  2^;  Parcourir,  de  l'index  de  la  main 
^  droite,  toute  la  longueur  du  bras  gauche ,  comniié  ' 
pour  montrer  un  bai^dage  aux  bouts  duquel  on 
figure  deux  sortes  de  pommes.  3^.  Imiter  l'action 
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de  se  ceindre  de  ce  bandage ,  et  figurer  raotiba 
de  le  fabriquer  et  de  le  vendre. 

Banqueroutieb.  i^.  Sign^  d'acbeter  et  de 
yendre ,  de  recevoir  des  gommes  d'argent  pour 
les  envoyer  en  des  pays  éloignés  et  les  y  fair» 
compter.  2^.  Signe  de  présentation  de  billets  à 
payer  9  et  signe  de  refjus.  3^.  Figurer  Tactfon 
d'exposer  des  comptes  de  dépense  et  de  recette  à 
l'examen  de  créanciers  >  avec  le  ^gne  qui  sert  à 
.distinguer  la  personne  de  la  pbose.   • 

Banquier,  i^.  Signe  de  lettres  de  change  et 
.de  tous  autres  billets  de  commerce.  a^«  Signes 
d'acheter,  un  |our,  des  effets  à  la  bourse ,  et  de  les 
revendre  9  un  autre  jour  \  de  plaper  de  Targent  au 
profit  de3  autres ,  pour  qu'ils  en  retirent  un  inté« 
rèt  légitime  ,  et  de  retirer  pour  soi-même  de  ce 
trayail^  ijne  rjStribixtion*  ^^*  $f]g^e  de  celui  qui 
fait  cps  fliverses  opérations ,  et  le  «qpppser  devant 
soi  donnaqit  d^s  billets  pour  de  l'argent ,  et  à% 
l'argent  pour  des  billets. 

Barbouillkup.  t^.  Signçs  dp  portes  ^  de  fe- 
nêtre^,  de  vojets  et  de  lambris,  a^.  Action  de 
peindre  t^t  ceila  grossièrement^  3^r  $igne  du 
sei:^^  toujours  pour  distinguer  la  f^erfonne  de 
i'actiQu,  et  du  métier* 

Bateleur,  i^.  Sigue  de  planches  posées  sur 
des  trépieds  de  jnapière  à  former^  sur  une  place, 
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publlqne^  un  théâtre  volant.  2^.  Signe  d'nnliominé 
vêtu  d'une  manière  risible  et  même  ridicule ,  qui  ^ 
pour  Tamusement  des  passans  ^  fait  et  débite  des 
farces ,  et  vend  quelquefois ,  à  la  classe  du  peu- 
ple V  des  remèdes  dont  il  vante  l'efficace  et  les 
propriétés» 

Batelier,  i^.  Signes  de  rivière  et  de  bateau« 
3^.  Action  de  recevoir  dans  le  bateau  ceux  qui 
veulent  passer  d*une  rive  à  l'autre  ^  ou  voyager 
fur  Teau*  3^.  Action  de  ramer  et  signe  du  ra-- 
meur,  pour  distinguer  toujours  la  personne  de 
la  chose  et  de  Taction. 

Batier.  i^.  Signes  d*âne  et  de  cheval.  2^.  Ac« 
tion  de  mettre  un  bât  sur  Tun  et  sur  l'autre ,  en 
désignant  le  bât  par  sa  forme  et  sa  destination* 
3^.  Signe  du  faiseur. 

Batteur  d'or.  i<^.  Signe  de  l'or,  soit  en  fil; 
soit  en  feuille,  3^.  Signe  du  moulin  sur  lequel  on 
passe  l'or  pour  l'aplatir ,  ou  du  batteur  qui  le  bat 
à  coups  de  marteau.  3^.  Signe  du  faiseur. 

Bijoutier,  i®.  Signes  de  bagues,  de  boucles 
de  souliers ,  de  boucles  d'oreilles ,  de  colliers  ^ 
de  tabatières,  de  bonbonnières,  d'étuis,  de  croix^p 
de  bracelets  ,  de  chaînes  de  montre  ^  dé  services 
de  table.  2^.  Imitez  l'action  de  fondre  l'or  et  l'ar-?, 
gent,  de  les  limer,  de  les  travailler.  3**.  Signe  d^ 
les  vendre.  4^.  Signe  du  faiseur»  * 
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BôN^TiER.  1^.  Signes  de  bonnets  >  bas  >  mi*' 
iaines  et  gantsl  2^«  Figurer  l'action  de  les  met- 
tre et  de  s'en  servir*  3^.  Signe  de  Taetion  de  les 
faire  et  de  les  vendre.^ 

BoTTiEB.  i^.  Signe  de  bottes.  2°.  Imiter  Tac- 
tion  de  celui  qui  les  fait.  3^.  Action  de  celui  qui 
les  met  et  qui  s'en  sert.  4^.  Signe  de  cordonnier. 

Boucher.  i^«  Signes  de  bœufs ^  de  veaux  ^  dp 
moutons,  de  chevreaux,  etc.  2^.  Imiter  l'action 
et  la  manière  de  ]es  tuer.  3^.  Signe  de  Tactioo 
d'en  vendre  la  viande; 

Boulanger,  i^.  Signes  de  farine  c[u'on  dé<* 
trempe  dans  l'eail  chaude,  du  levain  qui  s'es( 
aigri.  2^.  Les  mêler  dans  une  auge,  travailler  la 
pâte ,  en  former  despains  qu'on  met  dans  le  foùr^ 
les  retirer.  3^.  Les  manger  ou  les  vendre. 

Bourrelier,  i^.  Signes  débrides,  de  licols, 
ie  harnois.  3^.  Action  de  lès  faire  ,  avec  le  signo 
de  cuir  et  de  bois,  qui  en  sont  la  matière. 

Boursier,  i^.  Signe  d'argent ,  en  toute  mon«» 
noie.  2^.  Action  de  mettre  cet  argent  dans  une- 
bourse ,  et  de  l'en  retirer  pour  des  achats.  3^.  Ac- 
tion de  faire  des  bourses ,  soit  en  tricot ,  soit  de 
tonte  autre  matière,  avec  le  signe  du  faiseur. 

Brasseur,  i^.  Signe  de  bière,  en  figurant, 
une  bouteille  qui  en  est  remplie ,  et  qu'on  ne  peat 
4$boucher  tans  que  la  liqueur  s'échappe  en  mous* 
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saat*  9^^  Figurer  tout  ce  qui  sert  à  faire  la  biSre^ 
comme  les  meules ,  les  chevaux  qui  les  fout  tbàf^ 
lier  9  et  Torge  qui  en  est  la  matière.  3^»  Signe 
de  celui  qui  la  fait  ou  qui  la  fisdt  faire^  et  qui  la 
vend* 

Brodsub.  t^f  Signes  de  ficlin,  de  gilets  de 
jTobey  d*habit,  de  cravate ^  de  chemise^  et  de 
toute  sorte  d'drnemens.r  s^»  Action  de  les  bro- 
der. 3^.  Caractère  distiactif  du  brodeur  ou  de 
la  brocjen^e»,         .      . 

Brossier*  i^«  Signes  de  brosses  de  toutes  les 
sortes.  q9.  Action  de  les  employer  sur  les  habits 
et  le  chapeau*  3^«  Signe  de  celui  qui  les  fait  et 
qui  les  vend^ 

Caf£«  1^»  Signe  de  café  :  on  figure  de  petits 
grains  qu'on  fait  brûler  et  qu*on  réduit  en  poudre 
par  le  moyen  d'iin  petit  moulin  dont  on  dessine 
la  figure,  s^.  On  fait  infuser  cette  poudre  dans 
Teau  JbouiUantey  et  on  la  représente  tombant^ 
goutte  à  goutte  ^  dans  le  vase  destiné  à  cette 
opération^  e^  qu'on  figure  égalemezrt  par  signes* 

CAfil>£iJR«  1^.  Signes  de:  laine  ^  de  coton  y  de 
soie  9  etc.  ^^^  Action  de  poser  toutes  ces  matières  » 
Tune  ^priès  l'autre  ^  sur  une  oarde  ou  un  peigne 
de  fer  ^  ou  dq  tout  antre  métal  ^  figuré  par  la  main 
gauchei  3%  La  main  droite  imitera  ce  que  fait 
IWvrier^  quand  il  fait  subir  à.  ces  matières  l'o- 
pération 
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pérafîon  ûvt  peigne  ou  de  In  carde  qni  sert  à  leur 
ôier  leur  grossièreté  priraiiive.  4^.  Signe  île  Tou- 
Trier»  pour  éviter  la  confusion  de  la  matière,  de 
l!outil  et  4e  Vact ioii« 

CaboiëR,  1^^  S>gi^  ^  cardie  ou  de  peigne  à 
carder*  s  •  Signes  de  Vaction  de  faire  cet  outiL 
5*^.  Signe  de  celui  qui  le  fait  et  qui  le  .vend, 

CARlRELfiUft*  I**  Signés  de  r.hambre ,  de  salle, 
de  éabiiâie t'y /enfin  decbaqw  pièce  d*un  apparte^ 
ment;  2f?«  Signés  dé  carreaux  ^  de  briques  et  de 
marhrei  3^.  Actkm  d*eii  paveir  les  pièces  non  car- 
relées. 4P«  Signé  dti  cârre]eiir. 

,  CarrIbr»  1^.  Signe  de  carrière  d'eu  Ton  ex- 
trait la  pierre*  2^.  Signe  de  i'homniequi  Tôte  de 
Il câ^rrière^'  efe^n^on  paie/à.Ia  journée. 

\  CARRDdsllEîB.i^^  Signes  de  toutes  sortes  de 
veiiiirés;efi3i:giiranty  pir^estes^leiic  forme  et  tout 
célquéiBes'yevxfieùveïii  jr -rebdarquer.  ^^k  Sague 
dellaqr  festiiiatibh ,  qnî  est ide  servir  à  Iranspor- 
ter^  d'un  lieu  à  un  autre  ^  les  personnes  qui  s'ea 
Mrveiitb  3^.' p'îgUrer:  lesroavi^iérs  qui  y  travail 
leot  y'  eti'ifitv^res  dé  v^aam^  d'eux ^  et  lernûner 
par  le*  isigB^deo  celui  qui  lesoonîrnaade  tous  et 
quiivi^àd  ies'vbitunes.  !/      '  ' 

Cartier.  1^.  Signes  de  toutes  ^rtes  de  cÉrte& 
i|<>uet/'3^^£igne  du  lieu. où  l'on:  joue  et  de  la 

manièrrdf'j^iref»  3^  «Signes  du  gain  et  de  la  perte. 
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Cartonnier.  i^«  Signes  de  carton  de  toutes 
les  grandeurs.  2^.  Signes  de  la  matière  et  de  la 
manière  dont  on  le  fait,  e|;  de  sa  destination* 
(On  en  fait  des  boîtes^  on  en  relie  des  iirres,  oo^ 
.  y  applique  des  cartes  de  géographie. et  dés  gra- 
V4ires).  3^.  Signe  de  l'ouvrier  qui  le  falxique  et- 
qui  le  vend, 

C  EINTURIER .  1  ^Sîgne  de  toutes  sortes  de  cela*  . 
tures^  pour  tous  les  divers  usages.  n^iMatihtù 
dont  on  les  fait,  comme  la  soie,  les  fils  d'^,  les 
fils  de  cbanvre,  de  lin,  les  diverses  i^toffes,  la 
cuir,  etc.  3^.  On  en  ceint  les  reins,  la  tête ,  lo 
milieu  du  corps.  4^*  Signe  de  ceux  qui  les  font, 
de  la  manière  dont  on  lés  fait»  *"    ' 

Chandelier,  i^.:  Sigae  de  chandelle,  dont 
la  Qialière  est  le  suif  pour  le  corps,  et  le-coton  pouc 
la  iriêcber  qui  est  Tame  de  la  chaudelle;  d^.  Des* 
tinatiôn  de  la  chandelle.  3^.  Manière  de-feire  la 
chandelle,  4^.  Signe  de  celui  qui  la  ^fait  et  qui  \$k 
Tend. 

CHANGEtJR.  i^.  Signe  de  toute ôspècé  d^mon« 
noies.  3^-.  Signe  de  chapgèr  l'or,  et  logent  ^i' 
menue  monnoie,  et  cèUe«ci  en  espèces  d'oi*  éi 
d'argent.  3^.  Signe  de  celui  qui  &it  Puniet  Taù* 
tre  changement.         .  ... 

i  Chansonnier,  i^.  ^Signes  des  hommes  qui. 
parcourent  les  lieux  |>ablic$  d'uiiâ  ville  ^  ordmain 
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tement  accompagnés  d'Une  femme ^  et  qui  clian« 
tent  des  chansond^.  entourés  de  gens  de  la  classe 
dn  peuple  :  on  représente  leurs  gestes  >  leurs 
mouvemens.  2^.  Le  signe' du  sexe,  pour  distin- 
guer la  chanson  du  chansonnier. 

Chapel^ëH.  i**i  Signes  de  chapeaux  de  toutes 
les  sortes,  de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les 
matières.  3^.  Signe  de  l'action  de  Tes  faire.  3^. 
Signe  de  celui  qui  lés  fait  et  qui  les  vend.      • 

Charcutier»  i^;  Signe  de  cochon  tué  et  ex- 
posé m  vente.  3^.  Signes  dé  saucisses,  boudins^ 
fromages d'Italie>  jambon,  lard,  etc.  3^.  Actioxk 
de  les  vendre.  4**.  Signe  de  oeltii  qui  les  vend» 
'  Charpentier. i®. Signes  de  bois,  de  cloison^ 
de  plancher,  de  solives,  de  toiture  d'un  édifi- 
ce, etc.  a°.  Signes  dès  diverses  manières  de  tra- 
vaiflér  le  bois  de  charpente.  3^*^.  Signe  de  FouJ- 
vriér  lui«îcnème 'qui  cènduit  les  travaux ,- qui  paie 
les  garçons*,  et  qui  est  payé,  à  sbn'tôur. 

Charron,  i^.  Signes  de  charrettes,  de  cha- 
riots^ de  carrosses.  2^.  Destination  de  ces  voitures^ 
en  représentant  les  personnes  et  les  choses  pour 
lesquelles  on  les  emploie.  3^.  Signe  de  celui  qui 
les  fait  et  qui  les  vend . 

'  Chasublier.  1^.  Signes  de  tous  l^s  ornemens 
appelés  chasubles.  2L^.  Signe  de  leur  destina- 
tion  et  de  leur  mage* 
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ChAUPBONNIEH.  i^.Signès  de  tons  les  ustenr 
ciles  de  cuisine  que  fait  un  ebaudrounier  »  en 
^gurant  leur  forme  et  leiir  destination.  d^«  Signes 
de  la  matière  qui  sert  à  ces  ustensiles  ^  et  des  ou* 
tils  qui  servent  à  la  travailler*  3^»  Signe  de  Tour 
yrier  >  en  le  représentant  en  action  et  travaillant 
le  cuivre* 

CiBiER<  J^«  Signes  d'abeilles  et  de  ruche.  3^» 
Signe  de  cire^  en  figurant  la  manière  dont  on 
remploie  pour  en  faire  des  bpiigies  et  des  cierges. 
3^.  Signe  de  la  destination  des  cierges  et  des  bou* 
gies.  4^,  Figuirer  louvrier  qui  les  fait  »  et  le  mar* 
cliand  qui  les  vend. 

Ciseleur;  i^»  Signes  de  tous  les  bi)onx  que 

f<mt  lék  orfèvres,  et  qu'ils  otnent.ayee  lenr'cisé* 

let^  ou  petit  ciseau»  2^-  Manière  de  faire -ces  or^ 

'  pemens.  3^^  Figurer  celui  kj^xi  les  fait^  et  îmi^ 

ter  y  pour  le  mieux  désigner  >  Temp^i  du  ciselêti 

Clovtier*  i^.  Signes  de  clous  y  de  obevillei 
de  toute  espèce,  à^.  Signe  du  fqr  dont  on  IcK  fait. 
3^.  Manière  de  les  faire  ^ejt  pour  Ifi  bîen.dési*» 
gner^  Imiter  raction  du  clontier  faisani  des  cleux^ 
et  les  emplp.y^ut. 

Colporteur,  i^  Signes  de  toiIes>  debàs^dn 
bonnets^  de  gantis^  de  naouçhpirs*  a^.  Signeisdo 
balle  on  de  malle ^qu'on  feint  d'attacher  sur  h  do»* 
3^.  Figurer  le  porteur  de  cette i>alle^  allattf  mût 
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foires  et  aux  tnarcbéd ,  et  dans  la  oampagtie  ^ 
pour  y  vendre  les  objets  de  ^on  con^merce^ 

Confiseur.  I  ^.Signes  dé  fruits  qu*oa  fait  cuirf^ 
tlans  le  sucre  ^t  dans  Teau-de^vie  y  ou  même  dans 
Teau  pure  ou  le  vin ,  après  une  préparation  pro- 
pre à  chaque  espèce.  3^.  Manière  de  manger  eea 
fruits ,  qu*on  nomme  confitures.  3^.  Signe  de  ce- 
lui qui  les  fait  el:  qui  les  vend. 

Confiturier,  i*^.  Signe  de  confitures,  z^.  Si^ 

gne  de  les  vendre,    ^ 

Contrebandier,  i^.  Signe  d'aller  en  pays 
étranger  acheter  des  marchandises  défendues 
dans  le  pays  où  on  les  apport^?.  .2^.  Signe  d'a- 
cheter pubUqiiement  et  de  vendre  en  cachette* 
3^  Signe  du  vendeur^  pour  que  la  chose  et  la 
personne  ne  soient  pas  confondues. 

Coquetier,  i^.  Signe  de  beaucoups  d*œufii 
portés  au  marché  dans  de^aniers  fermés.  2^.  Si- 
gnes de  la  manière  dont  on  les  vend ,  dont  on  les 
fait  cuire,  dont  on  les  mange.  3^.  Signe  de  ce-* 
lui  qui  les  vend. 

CoRDiER.  I**.  Signes  de  cordes  de  toute  gros- 
seur. 3^.  Figurer  le  fil  ou  le  chanvre  dont  on  les 
fait.  3°.  Signes  de  leur  destination  et  de  Ten^ploi 
qu'on  en  fait.  4^^  Signe  de  celui  qui  les  fait  %% 
qui  les  vend. 

CoBDON^iEB.  1^  Signe  de  souliers.  %^.  Sigoç 
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de  là  matière  dont  on  les  fait.  3^.  Figurer  la  ma- 
nière de  les  faire,  et  les  outils  qu'on  emploie 
poui"  cela» 

CoRROYEUR.  1*^.  Signes  de  cuir  et  de  toute  es- 
pèce de  peaux.  2°.  Figurer  la  manière  de  les  ap- 
prêter. 3®.  Objets  qu'on  fait  avec  ces  peanr.  4^* 
Signe  de  rhoiîime  qui  les  apprête  et  qui  les  vend. 

Coutelier,  i**.  Signes  de  toutes  sortes  de  cou- 
teaux, rasoirs,  ciseaux,  et  autres  instrumens 
tranchans.  2**.  Matière  dont  on  les  fait,  et  ma- 
nière de  les  faire.  3°.  L'emploi  qu'on  en  faî|:,  et 
signe  de  celui  -qui  les  fait  et  qui  les  vend. 

Couturière,  i®.  Signes  de  chemises,  de 
draps,  de  nappes,  de  serviettes,  etc.  2**.  Signes 
^é  toile  et  de  fil.  3^  Signe  de  l'action  de  couper 
la  toile  sur  dés  modèles,  et  de  coudre  les  mor- 
ceaux, pour  en  faire  un  tout.  4**.  Signe  du  sexe. 

CouVerturier.  X^.  Signes  de  lit  et  de  cou- 
vertures. 2*^.  Figurer  l'action  de  se  coiivrir.  3°* 
Signes  de  laine,  de  coton  et  de  soie.  4^.  Figurer 
l'action  de  tisser  ces  matières ,  de  faire  les  cou- 
l'ertùres  et  de  les- vendre. 

\  Couvreur,  i^.  Signes  de  maison  ,  d'hôtel ,  dé 
palais,  de  temple.  2^.  Signes  d'ardoise,  de  tuile 
et  de  feuilles  de  plomb ,  dont  ort  se  sert  pour  for- 
mer une  toiture.  3^.  Imiter,  par  le  geste,  l'ac- 
tion de  celui  qui  couvre  ces  édîfîceS|  comme  si 
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on  avoit  Tardoise^  ou  la  luile^  ou  les  feuilles  de 
plomb  d'une  main,  des  doux  et  le  marteau  de    , 
l'autre.,  a.vec  je  signe  du  sexe. 

DoB£UR»  i^«  Signes  des  objets  les  plus  connue 
et  qu'on  dore  ordinairement  ^ .  comme  les  chaq« 
deliers  d'autel,  les  bas-reliefs,  et  les  ornemen3 
de  sculpture  et  de  gravure ,  etc.  2®.  Figurer  les 
petites  feuilles  de  papier  iin  destinées  à  conser- 
ver les  feuilles  d'or,  3**.  Imiter,  par  gestes,  l'ac- 
lion  du  doreur  qui  travaille.  . 

Drapier,  i^  Signes  de  draps  de  toutes  les  es* 
pèces.  .2^.. Laine,  coton  et  soie,  servant  de  ma- 
tière aux  draps,,  et  figurer,  par  gestes,  la  laine, 
par  la  toison  qu'on  a  Tair  d'en  faire  sur  le  dos  des 
moutons  ^  le  coton  »  en  faisant  le  signe  de  sa  cou- 
leur, et  de  la  manière  dont  on  le  travaille;  la 
soie,  en  figurant  le  petit  insec^qui  la  produit, 
et  le  cocon  d'où  on  la  tire,  la  finesse  et  la  beauté 
de  son  fil.  3^-  Figurer  l'action  de  l'ouvrier  qui 
tisse  le  drap ,  et  les  divers  emplois  qu'on  e^  fait. 

Ebéniste,  i^  Signes  des  meubles  divers  quç 
fait  un  ébéniste^  commodes,  secrétaires,  ta- 
bles, cbiffonnières,  etc.  2^.  Représenter  l'ébène, 
le  bois  d'acajou^  de  rose ,  etc.  qu*il  emploie.  Z\ 
Imiter  ce  qu'il  fait  quand  il  travaille  aux  meu- 
bles qui  ne  sont  pas  étrangers  à  son  métier^ 

ËMAiLLEUR.  i^  Signes  d'objets  précieux  d'or 


702  T    H    i;   O   JR   I    fi 

et  d'argent,  a**.  Signe  de  verre  colorié,  et  signes 
de  plombet  d*étéin  calcinés  au  feu  du  réverbère  , 
niêlés  avec  d'autres  matières  qai  produisent  les 
différentes  couleurs  :  le  cadran  de  tontes  les  mon- 
tres peut  servir  à  complet  ter  les  signes  dé  Témail^ 
et  on  y  a  joule  le  signe  de  fai$eur^  potir  distîii- 
guer  Pémailleur  de  Témail* 

Entrepreneur,  l^  Signes  de  maisons,  d'hô- 
tels ,  d'édifices  publics ,  de  monumens  nationaux» 
2*^.  Prix  de  construction  proposé,  débattu  et  con- 
venu ,  exprimé  par  des  gestes  analogues  aux  idées 
dont  ces  mots  sent  les  signes  écrits.  3®.  Signe  de 
l'examen  et  vérification  de  Touvrage,  et  de  son 
paiement. 

Ef^EttONNiER.  1*.  Signe  d*éperan,  en  figurant, 
par  gestes,  deux  branches  de  fer  qui  embrassent 
le  talon  du  céi^alier,  et  d'une  pointe,  rose  oii 
molette,  faite  en  forme  d'étoile  qui  avance  par 
derrière,  pour  piquer  le  cheval.  3*^.  Signe  de  là 
manière  dont  se  font  les  éperons.  3*.  Signe  du 
faiseur,  qu'on  supprime  quand  il  ne  s'agit  que 
de  réjjeron. 

Epicier,  i^.  Signes  des  diverses  sortes  d*épî- 
ceries,  par  les  effets  qu'elles  produisent  quand 
on  les  met  dans  la  bouche  »  ou  même  dans  les 
mets  qu^on  apprête.  a°.  Signes  de  mortier,  de  pi- 
lon et  de  balances.  3\  Signe  du  pays  ou  on  les 
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recueille.  4^.  Signe  du  marchand  qui  les  vend. 

£piNGLIER«  Insignes  d'épingles  etd*aiguilles 
de  toutes  les  sortes.  ^^.  Signe  de  fer  et  de  laiton. 
3^.  Signe  de  Temploi  qu'on  en  fait»  4^»  Figurer 
la  manière  dont  on  les  fait,  avec  le  signe  du  fai- 
seur, qui  est  aussi  le  vendeur • 

EvcNTAiLLlSTE.  1^  Signes  de  toutes  sortes 
d'éventails,  en  figurant  leur  forme  et  la  manière  de 
s'en  servir  pour  s'éventer.  3®.  Représenter  le  pa- 
pier ou  le  tafiPetas  qui  sert  de  matière,  et  qu'on 
figure  étendu  sur  de  petits  bâtons  plats  qui  se 
replient  les  uns  sur  les  autres.  4®.  Signe  du  fai« 
seur. 

Facteur,  t^  Signes  de  lettres  et  de  paquets, 
et  de  la  petite  boite  où  on  les  renferme.  3^.  Fi- 
gurer l'action  d'un  homme  qui  reçoit  les  lettres  , 
au  grand  bureau  de  la  poste,  et  qui  va  les  dis- 
tribuant à  leur  adresse. 

Faïencier,  i^  Signes  de  plats ^  d'assiettes, 
de  tasses,  de  pots  à  l'eau ^  etc.  2*^.  Figurer  là 
matière  dont  on  les  fait,  les  fleurs  dont  on  les 
orne ,  et  le  vernis  qui  distingue  particulière- 
ment la  faïence  de  la  j|pterle  commune. 

Ferblantier,  i^.  Signes  de  cafetières,  et 
autres  ustensiles  de  cuisine^  de  lanternes,  rêver* 
bères,  etc.  :i^.  Signe  du  fer-blanc.  3^.  Imiter  la 
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manière  dont  on  le  bat^  dont  on  le  conpe>  dont 
on  le  travaille,  4°.  Signe  du  faiseur. 

Ferronnier,  i*^.  Signes  de  tous  les  gros  ou- 
vrages qui  se  font  en  fer.  2**..  Signe  du  fer 
(page  45).  3^.  Manière  de  le  faire  rougir  et  de 
le  rendre  malléable ,  en  le  faisant  chauSer ,  et 
en  le  frappant  avec  force  ^  à  coups  de  marteaux  \ 
représenter,  par  gestes,  toutes  ces  actions. 

FiLANDlÈRE  ou  FILEUSE.  1®.  Signes  de  fil  de 
lin,  de  laine ^  de  coton,  de  soie.  2^.  Signes  de 
quenouille ,  de  fuseau ,  de  rouet.  3**.  Figurer  l'ac- 
tion de  filer  le  lin ,  la  laine  et  le  chanvre,  avec 
le  signe  du  sexe. 

Fleuriste  (  jardinier),  i^.  Signfes  de  fleurs , 
en  représentant  l'action  de  semer  la  graine  des 
unes;  de  planter  les  oignons  des  autres»  d'en  mar»- 
cotter  quelques-unes ,  et  de  les  cultiver  toutes , 
en  les  arrosant. 

Fondeur,  i*^.  Signes  dW,  d'argent,  de  plomb, 
d'étain,  de  bronze,  de  fonte.  2^.  Signes  de  l'ac- 
tion de  fondre  des  cloches,  des  canons,  des  vases 
d'or,  d'argent,  d'étain,  etc. ,  en  figurant  la  fonte 
des  métaux  qui  en  sont  la  matière. 

FONTAINIER.  1^.  Signe  de  fontaine,  qui  se 
fait  en  figurant  l'action  iftf'creuser  la  terre  à  l'en- 
droit d'une  source  d'eau  vive,  en  représentant, 
par  gestes,  cette  eau  qui  sort  de  terre  et  qui  s'é- 
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£faappe  en  petit  ruisseau.  ^'^.  Action  de  conduire 
et  de  faire  aller  les  fontaines ,  et  de  les  entrete- 
nir ;  et  ces  signes  doivent  être  ceux  d'un  homme 
qui^  figurant  une  fontaioe,  examine  comment 
vont  ses  eaux ,  et  comment  elles  doivent  aller. 
3**.  Figure  du  robinet  qui  sert  à  Técoulement  de 
Téau. 

Forgeron,  i^.  Signes  de  tous  les  objets  que  fa- 
brique un  forgeron ,  comme  barres  de  fer ,  fers  de 
cheval,  armes.  2".  Figurer  le  fer,  une  enclume, 
des  marteaux,  un  soufflet,  3"^^  Figurer  l'action  de 
travailler  ces  matières,  et  d'en  faire  les  objets 
énoncés. 

Fossoyeur,  i^.  Signe  d'un  mort  renfermé  dans 
une  bière,  en  figurant  l'un  et  Pautre ,  par  gestes. 
2^  Action  de  creuser  une  fosse,  d'y  descendre 
le  mort  et  de  le  couvrir  de  terre. 

Foulon,  i^.  Signe  de  draps ,  en  figurant  et  la 
laine  filée*  dans  ce  dessein ,  et  le  travail  de  l'ar- 
tisan qui  l'a  tissne.  2^.  Action  de  fouler  le  drap 
pour  le  rendre  plus  ferme  et  plus  uni,  et  pour  le 
dégraisser,  au  moyen  d'une  roue  dentée  qui  fait 
mouvoir  plusieurs  maillets ,  qu'il  faut  représen- 
ter par  signes.  8^.  Distinguer  l'ouvrier  du  moûliti 
et  de  Inaction. 

FOURBISSEUR.  1^  Signes  d  epées  et  de  sabres. 
2**.  Signe  de  l'action  de  les  rendre  polis  et  lui- 
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sans  9  ce  qui  se  fait  en  imitant  Tactlon  de  Tar- 
tisan,  et  en  regardant^  avec  des  yeux  qui  en  sont 
ébloui$>  la  lame  de  ces  armes,  et  en  monfrant 
qu'elles  sont  douces  au  toucher» 

Fourreur,  i^*  Signes  de  peaux  de  toute  es- 
pèce^ et  des  objets  qu'on  en  fait,  comme  maa* 
chons>  fourrures j^  etc.,  en  figurant  leur  forme  et 
leur  emploi.  2^.  Imiter,  par  gestes ,  l'action  de 
les  nettoyer,  de  les  préparer  et  de  les  conserver. 
3^*  Signe  du  faiseur  et  du  marchand» 

Fripier,  i^  Signes  d'habits,  redingottes,Tes« 
tes,  gilets,  etc. ,  qui  ont  déjà  servi.  3^.  Action 
d'acheter,  de  raccommoder  de  vieux  habits,  et 
de  les  revendre  :  ici  les  signes  sont  tous,  comme 
pour  tous  les  autres  objets,  des  imitations,  soit 
des  choses,  soit  du  travail  de  l*artisan  qui  les 
fait  ou  qui  les  rétablit. 

Gainïer.  i®.  Signe  de  gaine  servant  à  ren- 
fermer un  couteau  dont  elle  est  l'étui.  2**.  Fi- 
gurer du  carton,  du  cuir,  du  bois  qui  servent 
k  la  faire.  3^  Imiter,  par  gestes,  la  manière 
dont  on  la  fait.  4^.  Signe  du  faiseur. 

Gantier.  1^.  Signes  de  gants  de  toute  espèce, 
en  imitant  ceux  qui  les  mettent  à  leurs  mains. 
2^.  Signes  des  dift'érentes  peaux  dont  on  les  fait. 
3^.  Imitbr  la  manière  dont  on  les  coupe  et  dont 
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on  les  GOUd^  avec  le  signe  du  faiseur^  pour  dis- 
tinguer l'ouvrier  de  son  ouvrage. 

G  aufreuRy  1^  Signes  d'étoffes  de  beaucoup  de 
sortes  ^  et  particulièrement  du  camelot ,  du  ve* 
lours^  dudrap^  3^,  Signes  d'outils  de  fer  propres 
àimprinaer  des  GgaveSé  3^*  Imiter  Tacticm  de  faire 
ces  empreintes  >  avçe  le  sigme  du  faiseur. 

Gra  VEUr.  i^.  Sipies  de  gravures  do  plusieurs 
genres j^  gravures  sur  bois,  sur  cuivre,  sur  crysfv 
taux  y  sur  pierres  fines  y  en  taille^doiice ,  etc.  û\ 
Itnite/  le  travail  des  graveurs  d^où  xésulteut  des 
figarç^^.des  dessins,  etc«  3^  Figure  du  .ftiiseur. 

Grainetier,  i^.  Signes  de  graines,  froment^ 
seigle j  ûtge,  pois,  fèves,  millet,  bled^^sartasin j» 
avoifte^  9^«  Signes  de  magasin,  et  des  différeats- 
T^ses  oh  ces  graities  sont  conservées^  iet  ezpo« 
s^és  en  vente»  3^ à  Çigrâ  du  vendeur* 

.H£RBOBi8T£«  1^.  Signes  ^  toutes  les  lierbet 
^tù  s&;ixeiidieat  cbss  les>ihfrboristes9  en  tenant  la 
main  gnuobe  presque  fermée,  et  la  main  droite 
^  daî^s  serrés  d  formasit  une  sarte  de  pointe, 
entrant  dans  la  gauche^  et  en  sortant,  peu  à  peu^ 
^  ^igisiév  àfi  crcdsâJtnce  et  de  végétation,  i^.  Ac- 
tion. 4e  ^Itoisir  ces  becbes^  de  tes  arracluHr,  de 
le»  fiiÂve  bouillir,  pmic  en  extrairis  le  jus ,  faire 
cklft  tîsasnsie,  et  lies  «im|ilo  jer  à  leur  destination* 
3^«  Sigtie  du  ven'dbecr. 
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HoBLOGER.  i^.  Signes  de  pendules ,  d*horlogeë 
et  de  montres,  distinguant  les  unes  par  les  deux 
poids  et  ht  boîte  qui  les  renferme  j  les  autres  par 
le  lieu  élevé  où  on  les  place,  leur  grand  cadran^ 
et  la  clocfae  qui  sonne  les  heures  ;  et  les  autres 
par  la  faculté  que  l'on  a  de  les  porter  sur  soi ,  et 
de  n'avoir  qu'un  petit  rouage  bien  différent  du 
mécanisme  des  premières.  3^..  Signe  du  faiseur^ 
par  l'imitation  de  son  travail  solitaire,  et  la 
forme  de  ses  outils» 

Imager»  i^»  Signes  d'imagés,  d'estampes,  de 
,  gravures,  a^»  Signes  du  magasin  qui  les  contient 
et  du  marchand  qui  les  vend. 
.  Imprimeur,  i"".  Signes  de  livres,  billets  étr 
affiches»  2^.  Figurer  Taction  de  composer ,  en  fei« 
gnant  de  tenir,  de  la  main  gauche,  le  composteur; 
«t  d'y  arranger. des  caractères,  de  l'autre.  3®.  Fi*^ 
gucier  l'dction  de  mettre  en  page ,  d'arranger  là 
planche  sous  la  pre^e  ,  d'y:  poser  une  feuille  de 
papier  blanc ,  et  d'imprimer  à  la  presse  le  moà-' 
i^emént' nécessaire  à  l'impression,  avec  le  signe 
<Ju  pressier.  :  .         - 

.  Joaillier,  i?»  Signes  de  diamans,  de  pier^ 
reries.  ii\  Imiter,  par  gestes,  l'actiojâ  de  les  tail- 
ler et  .de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  faire  d'àti-^ 
très  bif oux ,  tels  que  des  couteaux  montés  en  or 
et  garnis  de  nacre ^  des  boucles  d'oreilles^  des  bra- 
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teletSf  des  boucles,  ete^;  figurer  les  matières 
précieuses  qui  servent  à  tous  les  objets  de  joail* 
lerie. 

LAiNiËRè  i^.  Signe  de  laine  de  différentes 
sortes  et  de  diverses  couleurs^.a^.  Signes  des  mou« 
tons  qui  la,  donnçnt,  des  ciseaux  qui  la  cdupept» 
3\  Signe  de  la  manière  de  la  mettre  en  écbe- 
Teaux>  avec  le  signe  du  veodeur. 

Lam&'ERNIER.  i^  Signes  de  lanternes ,  faites: 
âe  verre,  de  corne  ou  de  toiie.  3%  Figurer  une 
bougie  allumée  qu'on  y  renferme,  pour  la  met- 
tre à  Tabri  du  vent  ou  de  la  pluie.  3^.  Imiter 
raction  de  marcher  àsmi  l'obscurité,  sans  bou« 
gie,et  d^j  voir  pairfaitement  quand  on  en  est 
éclairé,  avec  le  signe  du  Tendeur*    .      . 

Lapidaire,  i^.  Signes  de; pierres  précieuses» 
i^  Imiter  râction  de  celui  qui  les  taille  et  qui 
les  vend. 

Libraire,  i^.  Signes  de  livres  de  tous  les  for«« 
mats.  2^.  Action  de  composer  et  d'imprimer» 
3^  Figurer  un  grand  magasin  dé  livres,  et  l'ac- 
tion de  quelqu'un  qui  lek  vend  en  détail.  i 

LiMONAxiiER.  i"*.  Signes  de  limopade,  d'or-< 
geât,  en^'figtirant  les  citroâs:ét  les  limons,. le 
sucre  et  les  sirops  avec  quoi  on  les  fait.  s^.  Fi« 
garer  la  m^iâère  de  les  faire.  3^^..  Signe  du  venr 
deur» 
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LiNGCR  y  LiNGÈRE.  i^.  Signes  de  linge  de  tou« 
tes  sortes ,  comme  chemiàeSf  draps ,  nappes ,  ser« 
vîettes ,  mouchoirs ,  etc.  2®.  Signes  de  les  couper  , 
i  la  pièce,  et  de  }e9  coudre.  3"^.  Signe  dp  marchand 
ou  de  la  marchande. 

LuNETTiER.  i^  Signe  de  lunettes,  qui  se  fait 
en  taillaiit  le  verre  y  en  indiquant  qu'on,  ne  ver- 
roit  pas  sanscel^,etqu*oa  voit  bien  parce  moyen» 
%^.  Signes  des  diverses  formes  dp  lapettea%  en  les 
mettant  sur  le  nes^  ou  en  les  appliqtiant  aujt 
tempes.  3^.  Signe  du  marchand. 

Luthier*  l^  Signes  de  violop^»  de  basses ^ 
de  harpes  >  de  mandoUne^^  etc#  ;»^  Signe  des 
cordes  à  boyau  ^  et  du  bois  dont  pnfaît  ces  ins^ 
trumens.  3^.  Imiter  la  manière  de  les  faire  i  et 
même  d*en  )ouer..4^»  Signe  du  fsâseiir^. 
'  Maciëinistew  i^^Signes  des  maebines  ks plut 
connues.  2".  Matière  dont  on  les  fait.  3^  Imiter 
la  manière  de  les  faire.  4^.  Sigme  de  celui  qui 
les  fait. 

•  Ma(^OK.  1^.  Figurer  des  murs  eà  des  pIoisoQS^ 
comme  si  on  le»  faisoit,  en  reptéséntff  nt  ^  pai? 
gestes,  les  pierres^  les  moellons,  le  sahli^f^tle 
plâtre  qui  servent  à  les  faire.  2?»  Figurée  TactioA 
du  maçon  qui  eonstiruit^  3^.  Signe  du  iiti^eiir* 

Maître,  i^.. Signés  de  commaadffmènt  et  do 
défense^  en  levant  la  main  à  la  hauteur  des  yeuir^ 

accompagnant 
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accompagaant  ce.  geste  d'un  regard  grave  et  sé- 
rieux. 

Manœuvre,  i®.  Signe  d'un  homme  qui  obéit 
à  un^  chef  d'atelier ,  soit .  maçon ,  soit  charpeu- 
tier,  soit  menuisier^  soit  couvreur.  2,^.  Figqrer 
.ces  différens  états .  et  le  travail  de  ceux  qui  sont 
en  sous* ordre  et  qui  servent  celui  qui  fait  Tou- 
vrage  :  ainsi  les  signes,  principaux  du  manoeuvre 
sont  dlmitpr  y  par  gestes^  |e^  divers  services  exi- 
gés par  leS;  opyriers  çi*dessus  énoncés. 

MAQUIpftlO^  ou  MABCHAND  DR  CHEVAUX. 

i^  Signe  de  cheTdux,  tel  qu'il  est  plus  haut^  en 
J^iglLjirant  leurfpçine^  leur  encolure ,  leur  marche 
f€t  le  gem'eidÇi services  qu'ih  rendent.  2**.  Figurer 
Paction  d*en  acheter  et  de  les  revendre.  3^.  Signe 
dumarcb^xi<|*.:  ;,;1  -  . -!  .  ;  . 
,  .MABBMJEja;,  ,î^.  Signe  de  marbre  :  c'e?t  le  sif 
4gae  de  pief i:ç[>  imi^is  extrêtp^meut.dure  et^diid^; 
il.fj^ut  dope  fyîf^  je  s^giie  de  trèsrdur ,  et  y  afour 
f^r  le  sigue^ifc,  99Hf  ^^1  ^^.  f^ît  cet  passant  la  main 
droite  ifU'deuMH^^e  J^  gauipbe  et  la  touchant  à 
peine  ^  en  signe  de  doux  et  de  poli.  3^«  Imiter 
i>ctio^  de^Qe^if^qui  sciant  le^marbre,  et  celle  de 
fi&ax  qui  e^fipiit  des  vases,  des  tombeaux^  des 
statues^  des  ol^eminées ,  et  les  ornemens  d'archi- 
tecture des  tfçmpl^s  et  des:pa1ais.  3^.  Sigaesd'un 
iiu|^asia  de  <msirbre  ? t  du  propriétaire.. 
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Marchand,  i^.  Signes  des  tnarcliandises  les 
plus  communes^  en  le^  figurant,  par  gestes ,  conr- 
me  si  on  les  travailloit.  2^  Action  de  les  faire 
faire,  ou  de  les  acheter  et  de  les  vendre. 

Maréchal  ferrant,  i^  Signes  de  chevaux, 
de  bœufs  et  d'ânes,  pag.  75.  2".'  Imiter,  par 
gestea,  l'action  de  les  ferrer,  et  de  les  soigner 
dans  leurs  maladies. 

Matelassieïi.  i^i  Signes  de  lit,  de  matelas, 
en  représentiant  tout  ce  dont  il'  est  composé, 
«omme  sommier,  matelas,  lit  de  plume,  draps, 
^ouVerture,  courte-pointe,  rideaux,  cîel  de  Ht; 
'ohacuïi  de  ces  objets  doit  être  tellement  bieii  fr- 
gur;^,  par  gestes,  qu'on  paroissie  le  faire  quaitd 
on  l'indique.     •  .    ,     . 

Menuisier,  i**.  Signes  de  tables,  d'armoires, 
portés,  croisées,  commodes^-  lambris^  contre- 
vents, persienfies.  2^.  Signes  dei  direi^ses  sortes 
de  bois  dont  on  les  fait,  et  des  bùtils  qui  serrent 
a  les  faire.  3*".  Imiter ,  par  gestes ,  m  mariièré  dfe 
-travailler  le  bais ,  de  le  raboter>  de  faire  les  as- 
seînblages.       •  '    '   '  '     '         ^ 

Meunjer.  \^.  Signe  de  mouKèi  à  vent,  en  imi- 
tant, avec  ses  mains,  qu'on  croire- en  face  de  se)j 
yeux ,  les  quatre  voiles  qui  font  tourner  la  meule» 
:2^  On  figure  aussi  la  meule  et  Son  mouvement 
rapide ,  réduisant  les  grains ,  qu'oii  fait  tombé^r 
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aa-dessoas»  en  larïne  très -déliée  et  très*  pure. 
3^  On  substitue  au  premier  ^igne,  pour  les  mou- 
lins à  eau,  une  éau  vive,  courante  et  rapide^ 
qui  fait  également  tourner  la  meule ,  en  faisant 
tourner  la  roue  dentée,  extérieure. 

Miroitier,  i^^  Signe  de  miroirs  et  de  glaces 
de  toutes  le^^spèces^  et  ce  signe  se  fait  en  re- 
présentant un  miroir  par  la  main  gauche  qu-on 
regarde^  comme  on  regarderoit  une  glace  dans 
laquelle  on  se  mir^toit  :  on  arratige  ses  cheveux^ 
sa  cravate,  son  hal^t,  en  se  regardant,  comme 
si  réellemeat  on  se  v^oyoit  dans  un  miroir»  a^.  Imi« 
ter  le  travail  de' ceux  qui  polissent  les  glaces^ 
celui  de  cenr qui lôs encadrent  et  les  exposent  ea 
vente  dans  un  magasin  ;  avec  le  sigpe  du  faiseur. 

NÉXyôciÀNr;  i^.¥ï^tev  difiéf entes  sortes  de 
BiaFcfadndi9ést:jfà*dli  kcfhète  et*  qu'on  revend  (mais 
eh  gro«),  qu^oft  envoie  dans  l'étranger,  et  cela 
se£^ure ,  i^m  gentiss ,  en  écrivant  pour  les  adres- 
Y«V,  en  recevant  le  prix  convenu.  2^.  Action  de 
changer  les  ipàrebandises  pour  de  Tor ,  et  de  Tor 
•p0ur  des  marchandises.  3^  Signe  d'un  livre  d^ 
•tttmimerce ,  *eii  figurant  d'un  côté  ÏAt^oîrp  et  de 
d^ufnre  le  Detfoir.' 

^;j  OiSELEUiiv  v^.  Signes  de  toute  sorte  d*^6iséaux 
-^«Mh  conserva  .dans  4les  cages,  qu'on  achète  et 
^V>a  revend  ;  et  qu'ojsi  fait  servir  à  en  appeiei: 
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d'antres  et  à  le^. prendre  ^vep.4e|i  pentea  à  filet; 
av  Imiter  les  soins  qu*oii  dooQOiaiiJj^  piseauz^  fi*, 
gurer  leurs  difjférçptf s  mœuri»  3^*  Signe  de  celui 
qui  Ie3  garde  et  qui  les  vend.        ;. 

Orfèvre.  .1^  Signe  de  matières  d'or  et  d'ar-s 
gçut.  2"*.  Imiter^. par  gestes,  le  travail  réel  de 
celui  qui  en  fait  des  bijoux  y  des^ couverts^  et  tout 
ce  que  Tindustrie  humaine  sait  iQnfiiiire.  3^»  Signe 
du  faiseur  et  du  Vendeur. 
,  Organiste.  i^^Sigpe  d'uni^rgpoj  dont  il  faut 
figurer  les  tuyaui^,  les  SQufliel;s  et.  l'app^reqce* 
2^.F?igiirer  ractipn  du aoufileur^. celle  du  joueur* 
3^.  Montrer  que  les  oreilles  4^s  jpnl^eodans  dpi-r 
Fen t  et  re  ra vieîs  des  sons  que-  ve^d  Ç^  jiiistrumeat» 
4^  Signe  du  joueur.      ;.  ;    i.        .  ,.  . ,    .  ., 

:  Papetier,  l^  Signe  de  papier  ^, en  jlefigymnfc 
propte  à  reoevotr  l«'^erittii'9  jCt' Jif s  images;  à^  Ja^ 
gravure.  2^  Figurer  ila.matîèpe  ^oot  on  }«  fait^ 
qui  n'est  autre  cbose-ique^dii  vji^ux  lM>^e.  3.''*  Jtoi- 
4er  la  manière  de  le.faine^en  feiginmi  de  b^tii^i 
ce: vieux  linge  et  de* le  réduire! eo.pât^,.  e.t.pili« 
en  feuilles  mincea'de.difFéneiiA^es 'gcandeora.  i^^ 
^gnes  de  toutceipi-on  peut  faiift  nrvep  du  papi99» 

PARC^EMINIER.  i*".  Sjgne.dfi^patbhdmirii.eii 
le  distinguant  du:papler  paii>:sâffiirQQ,i  maiâ^  en 
montrant  qu'il  sert  à  récribure^  aiasi^e  le^)»^ 
pier.  ^4  Signe  dcvbrebis^  o\i  de  nusuton,  ou  du 
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chèvre,  eï  montrer  que  leur  peau  sert  de*  fna- 
tière  aii  parcbeTiftin*  3**.  Signe*  de  là  préparation 
àe  ces  peanx  ;  on  la  figure  eh  faisant  sur  la  paume 
de  la  main  gauche  avec  la  droite  ce  que  le  par^- 
cheminier  fait  ^ur  les  peaux  de  la  brebis ,  du 
mouton  ou  de  la  chèvre.      .   .  ^ 

PARFUJ^fgUp»  1**.  Signe  d^  toutes  sortes,  de 
parfums,  e^  particulièrement  de  la  pommade, 
de  la  poudre  à  odeur,  des  essences,  en'  les  figu- 
rant devant:  soi ,  et  en  les  flairant  avec  un  signe 

déplaisir,  comme  si  tout  delà  étoit  réel.  2".  Fi- 

'     '  •   . .     .  ,  ► 

gurer  raction  de  cueillir,  et  les  fruits,  et  les 

.  .  •'  .  •  *    •       ^     .      , .   .  .' 

fleurs,  et  les  herbes  odorantes  qui  servent  de 
matière  aux  divers  parfums,  au  moyen  des, pré- 
para tionsiiu'on  leur  fait  subir*  3**.  Imiter  la  ma- 
nière  d'obtenir  ces  odeurs  agréables,  en  répér 
tant,  par  signes,  les  procédés  du  parfumeur. 

Passementier,  l^  Signe*  de  tous  les  ofne^ 
tnens  en  dentelle  ou  en  tîssd  plat  qu'on  appliqué 
sur  des  habits  du  sur  des  rheuhles.  2**.  Rêp'réséii- 
1er  la  matière  de  ces  ornemérfs ,  en  figurant!  des 
fils  d'or,  d'afgent,  de  soie  et' de  fîl.  3\  Tîs^er 
tes  fils  avec  des -fuseaux,  bu  d«  moins  en  faire 
leâgne  comme  si  ce  travail  étoit  réel.  3^.  Signe 
du  faiseur.!  '    '  ' 

-■    PAïENO'ntiÈBv  l\  Signe  de  cha  peléts  de  tou- 
tes les  espèce^  ^A^bilues.  iP.  Figurer  les  malâèrès 
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dont  on  les  fait ,  le  bois ,  le  verre ,  I- agatbe  ^ 
coco.  3^*  Manière  de  les  faire  :  on  fond  les  uns  , 
on  taille  les  autres  :  il  faut  figurer ,  par  gestes  , 
ces  diverses  manières* 

Pâtissier.  i\  Signes  de  pât^s  de  toutes  let 
espèces^  tourtes ,  tartres^  biscuits ,  brioches ,  etc. 
S^.  Figurer  des  viandes  diverses  qui  en  font  la 
matière,  volaille,  gibier,  jambon,  assaisonne- 
mens  de  beurre,  cle  sucre,  d'herbages.  3*^.  Figu- 
ter  les  divers  ustensiles  qui  servent  à  les  faire. 

P  AUMIER.  1*^.  Figurer  une  grande  salle  à  trois 
murs,  dont  l'un  des  côtés  n*est  fermé  que  par  un 
grand  filet ,  et  où  on  représente  deux  joueurs  qui 
se  renvoient  une  paume,  a**.  Signes  de  paunie, 
de  raquettes ,  de  battoii^s,  de  petits  bâtons  et  ât 
panier.  3^.  Signe  de  celui  qui  donne  à  jouer. 

Paveur,  i®.  Montrer  un  lieu  pavé ,  tel  qu*une 
rue.,  une  cour,  etc.  2®.  Signes  de  pavés  de  grès, 
de  marbre,  de  pierre,  de  brique.  3**.  Imiter  l'ac- 
tion de  celui  ,qui  emploie  ces  pavés  à  paver  ou  à 
carreler  j  avec  le  signe  de  paveur. 

Paysagiste,  i"^.  Signes  de  gravures^  de  pein- 
tures, de  dessins ,  représentant  des  paysages.  a\ 
Figurer  toutes  les  couleurs  sur  une  palette  avec 
tpus.les  pinceaux  qui  servent  à  les  employer,  et 
In  çri^yons  qui  ser TCB^  à  dessiner ,  ainsi  que  de 
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la  toile  et  du  papier  préparé.  3^.  Imiter  l-action^ 
du  peintre  et  du  dessinateur. 

Peaussier.  1^.  Signes  de  toutes  sortes  de 
peaux  apprêtées  et  exposées  en  yen  te.  ,3^.  Signes  de 
toutes  les  choses qu*on  fait  avec  des  peaux ,  gants  1 
souliers,  reliure  de  livres^  etc.  3".  Imiter  la  ma- 
nière d*apprêter  les  peaux  ^  de  les  couper  >  de  les 
coudre.  4^.  Signe  du  faiseur  et  du  marchand. 

Peiller.  1°.  Signe ^ de  papier,  a^.  Signe  de 
vieux  chifibns  de  toile  qui  servent  à  fabriquer  le 
pa{Sier.  3^.  Figurer  celui  qui  va^dansles  ruesj 
à  la  recherche  de  ces  vieux  chiffons ,  et  qui  les 
apporte  à  la  papeterie. 

Peignier.  1^.  Signes  de  toutes  sortes  de  pei- 
gnes» en  figurant  leur  forme  et  l'emploi  qu'on  en 
fait.  3^.  Signes  de  buis,  de  corne ^  d'ivoire^  d'é» 
caille.  3^.  Imiter ^  par  gestes,  l'action  de  celui 
qui  en  peigne  un  autre ,  et  l'action  de  celui  qui 
se  peigne  soi-même. 

Peintre.  1^.  Signes  de  paysages»  de  portraits^ 
de  tableaux^  etc.  2P.  Figurer  des  cadres^  de  la 
toile ^  du  papier  à  dessiner»  et  des  couleurs  ap- 
prêtera. 3%  Imiter  l'action  dti  peintre  qui  les  ap- 
plique >.  et  qui  fait  ou  un  portrait»  ou  un  dessin^ 
ou  un  tableau «^ 

Peintre  en  miniature.  Tous  les  signes 
précédons j  en.  figurant  des  couleurs  plus  fines >, 


Il8  T!fj60RIE^ 

I 

des  pinceaux  plus  petits  ^  et  un  cadre  qui  n*ex« 
cède  pas  quelques  pouces. 

Pelletier.  ^^  Signes  de  lapin >  de  lièvre, 
d*ours,  de  renard^  de  panthère  ^  de  lion^  de  léo- 
pard >  de  tigre,  etc.  2°.  Figurer  Taction  d'écor- 
cher  ces  animaux ,  et  d'en  réserrer  la  peau.  3^.' 
Imiter  Tact  ion  de  préparer  ces  peaux,  d'en  faire 
des  manchons ,  des  gants ,  des  pelisses ,  des  four*^ 
turéï  de  toute  espèce.      » 

Perruquier,  i^  Signes  de  tous  les  genres  dé 
perruques ,  de  faux  toupets ,  fausses  boucles. 
U^é  Figurer  des  cheveux  de  toute  espèce,  3®.  Imi- 
ter la  manière  de  les  travailler,  en  ajoutant  celle 
de  les  bien  peigner,  boucler,  poadrer. 

Pharmacien é  i^.  Signes  de  médicamens  et 
de  leur  préparation.  Fb/^z  Apothicaire,  si* 
gnes  2  et  3,  pag.  88. 

•  Plâtrier,  i^.  Signes  de  plafond ,  de  cloison 
et  de  tout  ce  qui  se  fait  avec  du  plâtre,  comme 
bustes^  bas-reliefs  et  orne  mens  d'architecture, 
désigne  du  plâtre,  soit  en  pierre ,  soit  en  poudre. 
3^.  Imiter  l'action  de  le  battre,  de  le  détremper 
dans  de  Teau  et  de  l'employer ,  soit  à  construire^ 
soit  à  former  des  bustes  et  des  ornemens;  avec 
le  signe  de  celui  qui  s'en  sert  et  qui  le  vend. 

Plombier,  i**;  Signes  dés  divers  objets  qu'on 
fait  de  ce  métal  ^  comme  des  balles  i  de  petiti 
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grains  propres  à  tuer  du  gibier  >  des  feuilles  pro- 
pres à  recouvrir  la  toiture  des  églises  et  des  grands 
élablissemens ,  les  galeries  des  grands  hôtels  et 
des  palais  5  des  tuyaux  pour  Técoulement  des 
eaux,  des  cercueils ,  etc.  2**.  Exprimer,  par  si^ 
gnes ,  la  manière  de  travailler  ce  métal ,  de  le 
fondre  et  de  l'employer^  d'après  sa  destination 
usuelle» 

PlumASSIer*!^  Signe  des  plumes  qu'on  met 
sur  les  cljapeaux ,  au-dessus  des  lits  et  des  dais. 
2***  Figurer  Taction  de  celui  qui  prépare  ces  sortes 
de  plumes ,  et  qui  les  attache.  3^.  Signe  du  mar^ 
chand  qui  les  vend. 

PoELiER.  1^.  Signe  de  poêles  de  toutes  les  es- 
pèces. 3^.  Figurer  la  matière  qui  sert  à  les  faire*, 
comme  la  tôle ,  qui  n'est  autre  chose  que ydes 
feuilles  de  fer  baltu  et  formé  en  tuyaux,  des 
briques ,  le  marbre ,  des  cercles  en  fer. 

Poissonnier,  i^  Signes  de  toutes  sortes  de 
poissons.  2^.  Imiter,  par  signes,  la  manière  de 
les  exposer  au  marché  et  de  les  vendre  j  avec  le 
signe  du  marchand. 

Potier  de  terre,  i^.  Signes  de  vases  de 
terre  ou  de  grès,  tels  que  plats,  assiettes,  etc. 
2^  Signes  de  terre  argileuse,  de  four  et  de  moule*. 
3**.  Imiter  le  travail  de  celm  qui  fait  ces  vases, 
qui  les  vernisse ,  les  fait  cuire  et  lés  vend. 
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PoriÊR  D'ETA  IN*  i^.  Signes  de  tons  les  vaset 
faits  d'étain  ^  comme  assiettes  y  plats ,  pots  à  Teau^ 
coupes ^timbalies^  tasses,  etc.  i^.  Sigoe  de  Pé- 
tdiq  I .  p.  4a  'j  figurer  l'action  de  le  faire  fondre  et^ 
de  le  couler  dans  des  moules.  3^.  Signe  du  faiseur. 

PoUPETiER.  1°.  Signe  de  poupées.  2*^.  Signes 
de  carton  et  de  couleurs  y  et  de  tout  ce  qui  sert 
à  les  faire.  3^.  Imiter  la  manière  de  les  faire» 
4^.  Sigiie  du. marchand. 

.  Prbsçier.  i"".  Signe  d^une  feuille  qui  sort  de 
la  presse.  2^.  Figurer,  par  gestes^  une  presse 
d'imprimerie.  3^.  Imiter  Faction  de  celui  qui 
imprime. 

..  Quincaillier,  i^  Signes  de  tous  les  objets 
de  quincaillerie^  tels  que  couteaux^  boucles ^  ci- 
seaux, rasoirs,  étuis,  dez,  tenailles,  marteaux ^ 
flambeaux 9  compas,  boutons  de  manches,  etc. 
3^.  Figurer,  les  diverses  matières  qui  servent  à 
faire  tous  ces  objets.  3^.  Imiter  la  manière  de  les 
faire;  avec  Iç  signe  du  marchand. 

Ravaudeur,  ravaudeuse-  i^  Signes  de 
bas,  de  mouchoirs,  de  chemises,  cravates,  fi- 
chus, etc.  2^.  Signes  d'aiguijles,  fil,  laine, 
,$oie,  etc.  3^.  Figurer  faction  de  raccommoder 
jtons  ces  objets. 

R£;lieur.  l^  Signes  de  livres  reliés,  en  figu- 
rant, d'abord  une  brochure^  avec  le  sigpQ  néga.- 
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tîf,  et  poîs  le  signe  de  relier.  3®.  Signes  de  car- 
ton, de  cuir^^  de  colle,  de  presse,  de  grands  ci- 
seaux, et  de  tous  les  autres  outils  du  relieur» 
B\  Figurier  Jes  procédés  principaux  du  relieur  ^ 
avec  le  signe  4e  l'ouvrier. 

Restauratkub.  1^  Signes  de  pièces  diverses 
de  volaille,  de  gibier ,  et  de  différens  poissons.  2^« 
Figurer  dçs  fourneaux,  une  cheminée,  du  feu 
partout,  et  l'action  d'apprêter  toutes  ces  vian-^ 
des,  ce  poisson,  les  légumes,  et  de  tout  faire 
cuire.  3^.  Figurer  un  repas  où  tous  ces  mets  sont 
servis  à  des  convives  ,  qui,  à  la  fin ,  demaiident 
la  c^rte  et  paient  leur  écot. 

BÔTISS^EUB*  Le  i«^  signe  du  restaurateur* 
d^.  Figurer  des  broches  et  Taction  de  les  em-* 
ployer  à  faire  cuire  tout  ce  qui  peut  se  rôtir* 
3%  Signe  du  rôtisseur. 

Revendeur  ,  revendeuse,  i^  Signe  de 
vieilles  bardes.  2^  Imiter  l'action  de  les  acheter 
et  celle  de  les  revendre  j^  avec  le  signe  du  sexe* 

Sabotierw  1*^.  Signe  de  sabots.  î2^.  Signes  de 
bois  et  de  tous  les  outils  qui  servent  à  les  faire* 
3^.  Figurer  Taotion  de  les  faire,  avec  lé  «igné  du 
faiseur. 

Salpetrier.  1^.  Signe  de  poudre  à  canon, 
en  imitant  sa  forme  et  sa  destination.  3%  Signe 
de  salpêtre,  en  faisant  celui  de  sel  qu'on  tire 


A 
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^es  pierres  (voyez  p*  48).  3^  Signé  ^u  faiseur. 

Savetier,  i®.  Signe  de  souliers^  en  figurant 
TactioB  de  les  mettra.  î^é  Signe  de  tîetric,  de 
déchiré.  3*^.  Figurer  l'action  decehiiqtii  Ta  dans 
les  rues  ^  dans  les  campagnes ,  avec  sou  sac  où  son 
panier  sur  îe  dos,  ou  qui  reste  au  bbrn  d'une 
rue  ou  à  la  porte  d'une  maison ,  qui  raccom- 
mode les  tieux  soulier»,  les  vieilles  bottes,  et 
qui  reçoit  le  prix  de  son  travail. 

SCULPTECIR.  ^^  Signes  de  figures  ;  de  bustes, 
de  statuefs,  de  thermes,  d'images.  S^.-Sigaes  dé 
pierre,  de  ^plâtre,  d'argile  ou  grès,' de  bois,  de 
marbre,  de  métal.  3^.  Figurer  Pactiofa  de  donner 
des  Formes  à  la  terre,  au  ^rès,  àrârgilei  et  de 
tailler  la  pierre,  le  marbre,  le  bois,  le  métal. 
4°.  Montrer  son  visage ,  pour  représenter  des  fii*- 
gures.  5®.  Figurer  des  ciseaux,  des  marteau^. 

Sellier.  1^.  Signes  de  selles,  deharnoîs,  de 
carrosses.  2**.  Signes  'de  bois,  de  cuir,  dé  fer, 
de  drap,  de  nerf.  3^  Figurer  Taction  de  celui 
qui  fait  des  selles,  des  harnois,  dés' barrosses ; 
avec  le  signe  du  faiseur.  ^  - 

SERRtiRiFR.  i^.  Signes  de  serrure^,  de  clefs^, 
de  verroux,  de  targettes,  de  pentures,  de  gonds, 
de  tôtrfrie-broches  ^  Wé  pelles, -etc.* ^2*^.  Signe  de 
fer.  â"*:  Figurer  ractîott  dé  celui  qûî  Fait  rougir 
le  fer,  le  bat  et  leMîme.  ''  - 


♦  %      >    ^ 
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SrirTUAlREf  i^.  Sig^e  de  statues v?^* Signe  de 
sculpteur» 

5TUCATEUR.  1^.  Signes  de  figures >  d'images, 
de  bustes  ^  de  statues  et  d'oraemens.  d'arebitec-' 
ture.  52?.  Signe  de  stuo,  qui^  étant  composé  de 
marbre  Uaoc; pulvérisé  et  mêlé  avec  de  la  chaux» 
se  figure  donc  par  les  sigùes  de  .marbre  >  de  pou- 
dre,'et  deidï^iix  mêlés  et  détrempés  çosemble* 
3^  Figurer  l'action  de  celui  qui  traTàilIe  en  stuc^' 
po«]^  faite  des  figurer  eilr  des.  ornemens  d'archi- 
teetgffe«4%nSîgqè  df^:fa2éevHr>  poiir  jie  d4$tingue'p 

•  l^ÀëWirifER.  1°.  Sigdes  d'écKecs ,  ..d'échi- 
îqùïers,  de  tHcfraçs .  dé  (Jàmek^  de  billej,  et  dé 
tables  de  plt!isieurs  fornfês  et  qui  ont  diver$e$ 
aesilnations.  2®.  oignes  d'ivoire  j  aebene,.,d© 
biiis  J  ^e'  Bois  d'açaio'n  ,"de  cbêné ,  pt  de  Bois  or- 
ainaire  et  commun.. '3^., "Figurer  \à.  tnàniSre  de 
celui  qui  fait  des  écbiquief s ,  des  trijc/tracs  et  des 
Ubles.  À9.  Signe  du  faiseurl  ,  ,    ' 

^Aip^M^^rniEAVjn.  Sigiie$  deihrtcb^,  de  co- 
gnées ,  de  faux ,  de  faucilles ,  de  ciseaux^  de croi»- 
sans^  dis  ^çkf^eite^V  4^  #wp«s:^.et  de  tPiiit^  ^sortes 
d  outilS]  p&ui;  }jea:>tpiiiu$l4erâ9  le^  r  i^ft^cmds  «  1^ 
ch4r(^ç<tjiei?s ,  les  labo^r^rs  ^  ]âv^fém»*iyign^ 

ffim>4  9%  §jigu«s  d#bigili;4Q'î>QÎ»)'e^^eiQ]U9»ies 
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matières  qui  servent  à  faire  ces  outils.  3^.  Figà« 
xer  la  manière  de  les  faire. 

Tailleur  four  homme,  i^.  Signes  d*ha« 
bits^  de.redingottes>  de  manteaux,  de  vestes^ 
de  gîlets  f  de  leulottes ,  de  pantalons ,  été.  3^.  Si- 
gnes d*ét6fies  y  de  toiles ,  nankin ,  etc*  3^.  Figa<* 
rer  Tacition  de  celui  qni prend  mesure^  qui  taillo 
le  drapv^ui  en  coud  les  morceaux  >  pour  en» faire 
des  babîts' d'homme. 

Tailleur*  POUR  fsmme.  i^  Signes  de  robes; 
de  casaquins,  de  jupes,  de  jupons,  de  cdcsets,  eto« 
2^»  Signés  de  toiles  de  coton ,  de  toUfs  peintes , 
de  taffetas,  de  nankin,  baptiate,  bafija^  percale^ 
mousseliiîe/S^  Figurer  Vaction  de  prendre  me«> 
sure^  de  couper  la  toile  ou  Vétoffe^  ^*en  coudre 
les  niorceaux  pour  en  faire  les  vètemens  de  femme. 

TailleÛh  de  PIERRE.  1^  Sigues;  de  pi.errf 
commune/de  marbre.  3.^.  Figurer  l'action  de 
couper  la  pierre  avec  lé  ciseau  et  le  marteau  | 
et  le  signe  du  tailleur. 

Tanneur,  i^  Signe  de  cuir.  2^  Signe  de  tan. 
/3^  F^igurer  la  manière  dé  préparer  les  duiirs  avec 
-dutaA»    '• 

<    Tapi&sièr;  x"^.  Signes  ^  fauteuil  ^  de  cana- 
pés, de  sopEas,  de  béirgèfesVde  lits ,  de  rideaux^ 
-de tapisserie^, dei  tapis;  de  tabourets:,^ët'c;'3^. Si- 
gnes de  bois  I  de  crin  j  d^grosse  toile,  de  drap> 
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de *oîIe  peinte.  3^.  Figurer Tactionde travailler 
en  meubles^  et  de  faire,  tous  les  objets  énoncés. 

Teinturier,  i**.  Signes  de  couleurs rcomme 
le  blanc ,  le  noir ,  le  rouge  ,  le  verd ,  lé  violet , 
le  bleu  ^  l'indigo  y  le  jaune  ^  l'orangé^  etcl  2**. -Si- 
gnes de  drap,  d'étoffes,  de'fîl,  de  laine,  de  soie, 
de  coton ,  etc.  3^.  Figurer  là  manière  de  donner 
à  une  éto£fe  une  couleur  differentede  celle  qu^elle 
a?oit,  en  la  plongeant  dans  une  liqireùt  prépa-* 
rée,  doBt  elle  s'imbibe. 

Tireur  dor.  i^  Signé  de  Tor,  pag.-44,  u\ 
Figurer  la  manière  de  titrer-For  en  fiU  déliéd. 

Tisserand,  i^  Signe  dé  toile.  J^^  Signes -de! 
fil  de  (ihanvre,  de«liû>  de  coton.  8^.  Figurer 
Tactiou  de  passer  et  den^onduire 'le^fil^'-^ar  lé 
moyen  de  la  navette  ;  entre  tes  fit&'dè^)à  oii&îne^  « 
et  qui  sont  sur  lemétlôty  pour  faire  ufeiia  tôilèl 
'^  TissfiRANO  EN^  ônÀP.  1^  Sigtfes^dfc  drap  ; 
d'étoffe,  a?.  Signe  de  fil  de  laine.  ^\  Si^né*  pré- 
cédent. •'•"  "i    *      •    '  •    -i-:  '^  •  '-•  ••/     '  ^ 

.  Tisserand  en  80ip*:  i^.  Sigdb 'de;  taffetas. 
2\  Signe  de  fil  de  «aîe;i3^î Signe  preeédewi.  '  ^'> 
-  Tonnelier,  i**.  Signes  de  tonneaux /de^bdti^ 
tiques,  de  barils,  defikailles,  decufeé^de^diux^ 
de  cruches,  etc.  a^.  Signes  de  bols^  de  merrain. 
3^ Signes  de  vin  et  dNeau,  dè'cidre,.dd^ipéy  d^ 
bière ,  â'eaii-de-viej  de  liqueurs-,  4?.i  Figut er  l*a^- 
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tion  de  travailler  à  faire  et  à  raccommoder  des 
tonneaux. 

TlS^UTIER  ou  RUBANNIER.  1^  Signes  de  ru* 
bans^  de  gansées,  de  galons  »  decordons>  de  tis* 
su^  etc.  2^.  Signes  .de  .9Pi6^  de  fil  de  cbaayre^ 
de  laine.  3^.  Manière  d^  faire  des  rubans^  da 
tissu  j  etc.  4^.  Signe  du. faiseur. 

Tourneur,  i^.  Signes  de  chaises  ^  de  fau«* 
teuils^  d^  lifs,  de  tabatières,  de  popdrières»  de 
coquetiers ,  de  boules  ,  de.  casse-noiseUe$ >  d^  ror 
binets^  d'eiuis,  d^écritoirea^.de  cuillers ,  de  four- 
chettes,  de  boîtei^^^etCf  ^!^?..  Signes  de.  hoià^  de 
btiis»  de  noyçr,  d'ivptre^  d^  coroe>  d'ébène. 
3^  Figurer.  U  manièfe  ^ei. travailler. osi  tour,  et 
de  faire,  tpusice^objfttft.  '  i    :  .,  .    ' 

^  Trafiquant,  k^^  Signçs;de  marchabdises  de 
tQt3te  eâpi^cf! ,;  comme  sucré ^  café,  cotoii»  épir 
çeries,  etc.  3^  Figixcex.Vs^oa  d'eir  faire  le  tra- 
fic, par  l^és  lignes  d'acbétèr^ét  de  vendre  (pagi» 
lia  )•  3^.  Signe  du  trafiquant.  .:  ;        i 

.  :  Traitant i  traitbixr*  i?.  Signes  de  cepas, 
comme  le  déjeuner,  le  idîoeJT,  le.  soUp»,  repas 
d|9iiojces..3^  Figurehlfa^idùXie  faire  la cxiisine^ 
^  donoei:  babituellement  à  màt\ger>  pk>iir,defl'ai:r 

gent.  .  -  :       ...    .  •     >  ♦  •  't'':v,  \ 

TuiLiEti^  l^  Signed  de  tuiles  >jde^f braques 
d*une  certaine  épaisseur ,.  pour  en .  fiprînçr  ^deà 

carreaux 
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cârreâiixlillngs  et  larges.  9^.  Signe  de  terré  grasse, 
peiria>;  fi^chée  et  cuite  au. four  .3^.  iFiguçer 
Taction  de  former  ces  Carreaux^  de  les  mettra 
au  foof  cjt  jd^  les  ftîre  coire.  4^*  Imiter  J^  lAa- 
Qtére  «^e  <^pyrir  (tes  trâtimeas  avec  ces  tuiles»  - 
5**.  Signe  du  tuilier.       ,  ,  *  *      .        ,     •  .  ' 

VANNitiB,  1^  Signes.  dîB  vaii>  de paniejf  > /de* 
çorbçUkïy  deii^^rbilIons^deBiDttes^  dedaie^^etc, 
ik^.  Sîgaië9  de  hnis  etidTosier.  3-,  Figur-ep  Paction 
de  faire  toutes  sortes  d'ouvrages,  d'osicr.^ 
•  VergrttiepP,  brossier.  Insignes  de  bros- 
ses ,  de  verg«itlr5 ,  de.pwïscttès ,  de  décrottoires. 
3**.  Signes  de  bois,  de  soie,  de  poil  de  cochon  , 
4^TSang\ltf,  :!feinehuar'l3uiDs.  de  hruyferF.  S'^.'Fi- 
^fwA'mtiQuàb  ocOdbtpii^.fait  des  br^DSdëà/des 
Vf  tg^^Qi^  deitlécircrtboii^6(i  eib»  4^  Signe  de  leur 

Vernisseur*  I**.  Signe  de  verhîs.  2?i  Figurer^ 
ha  rf»tpî©ref  de*  fàiie.  le  vernis;.  S^$  Manière  de 

VjE|iFj.iEtl>  1%  Sigoés.dfiL vj®rres,  (Je  boùfeiHôs,' 
tie.  ^kfiSÊAsi  »  de;  pi  al  s  ^  d»:  %ui^ttes ,  due^  c^m^s  y 
de  çl0daéi{>di3iifio]eft;\d[e^coiipos^,  e^-xldUoiJIes^ 
sortes  d'autres  ouvrages  eriivwite; /àV;SigBê'JiÔè' 
verre^'  5°.;  Ji^péèn^de  ^«  ftui#>*  dîe  le:(JciiiI#^i/de 
t/4iv{i91çf:eiu.tbiiitfs  sbrték  dttkUVMgè^ ^ij^éHt^ 
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moutarde.  nP.  Figurer  la  mamère  de  feire^Ie  vi- 
naigre et  la  moutarde,  et  le  signe  de  celui  qui 
les  vend» 

ViTHiER*  1®.  Signe  de  vitres,  a^  Figurer  Pac- 
Cion  de  vitrer  des  châssis xie  croisées >  des  portes^ 
d'encadrer  des  estampes,  etc. 
•  Vivandier,  i^.  Signes  d'armée  j  de  corps  do 
troupes^  2^.  Signé  de  vivres.  3^.  Figurer  Tactiou 
de  celui  qui  suit  ces  corps  militaires  ^  et  qui  leuc 
vend  des  vivres. 

.  AtGEBRiSTE.  i^  Signe  de  calcul  fait  avec 
des  lettres.  3^.  Figurer  avec  les  doigts  les' lettres 
de  Talphabet»  â%  Compter  sur  les  doigts.  4^.  Fi- 
gurer Topération  de  calculer  les  grandeurs  aveo 
les  lettres.         - 

Anatomiste.  i^  Signes  d^hommeet  d'ani- 
maux ,  de  leur  corps  et  de  chaque  partie  de  leur 
corps.  2**.  Figurer  Paction île  couper  c}]^aque  par- 
tie pour,  .en  faire  :  la.  xfissèction^  et  en. bien  exa- 
miner le  dedans*  S'*.  Figurer  celui  qui  est  fort 
exercé  dans  Fanatomie:     ; 

'Architecte.  Signés  expliqués >  pag.  88. 

,ARlTH:MèrictB*ri;'i***'Signesd*i>  2,  3>  4, 
Si  6i  j,  S^-p^  li».  SL^i»  E^i^  Taction  'de  compter^ 
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âe  calculer 9  de  nombrer^  d'additionner^  de  sous- 
traire ,  de  multiplier  ^  de  diviser ,  de  fractionner* 
3^;  Imiter  les  opérations  dé  celui  qui  s'exerce  à 
Tarithmétique. 

Arpenteur.  Signes  expliqués  pag.  Sp. 

ASTÎRONOME.  Signes  expliqués  pag/ 8^. 

Botaniste,  i^.  Signes  de  plantes,  d'arbres 
fruitiers  et  de  leurs  propriétés.  2^.  Figurer  l'ac- 
tion de  Voir  ',  de  regstrder  et  d'examiner  les  plan- 
tes^ lès  arbres  fruitiers^  pour  en  connoître  les 
propriétés.'     *  '' 

Chimiste,  i^.  Signes  de  nature  et  de  corps» 
3**.  Signes  dés  actions  de  ces  ôorps.  3**.  Figurer 
la  manière  de  voir,  de  discerner;' de  connoître 
les  actions  des  corps;  les  ifns  relativement  aux 
autres;  qui  sait  séparer^  parle  ferries  dififérentes 
substances  mixtes^  dans  les  minéraux  et  les  vé- 
gétaux.   •  .  .        .  ^ 

Chirurgien,  i"*.  Signes  de  maladies ,  de 
plaies,  de  blessures,  de  fjAictures>  d'abcès,  de 
eoritustdn^,  de  meurtrissures ,  etc.  a^  Figurer 
l'action  de  celui  qui  fait  des  opérations,  dé  la 
xnaiUySUf  lecorpâ  de  l'homme  malade,  quisaignej 
qui  fàme  et  bande  les  plaies.  3^  Signe  de  gué« 


mon.     - 


ChrONOLOGISTE.  1°.  Signes  de  temps  >  cPé- 
1^^^^  et-  dates.  a°.'  ftgarer  Paetida  de  JSxec 


.   • 


les  évhiem^m  a  àe9  éppf^^fi^^q^  4ç^  -àfiifi^,  eer^ 
faines^  3^^.  Figurer  rbpmmâ^  qui  vqip^icp^fiint 
ces  év^Qçn^eirs  I  et^  qui  j[é$  écrit.  '  /  ^  .  . 
Dentiste,  i^  Signe  de  dents.  S?;  Sf^f^  4^ 
mal  aux  dents.  3^.  Figurer  l'homnpie  qui  a>  9pia 
des  d^^,  q^  les  nettoie  et  les,  tient pa  bon  état^ 
qui  pcëyieat  Ou  guérit,  les  fnala.4if».4e/>  dents  ^ 
qui  les,  air^açl).<e*  .".;■• 

d'empires ,  de  royaumes ,  de  villes ,  d.^-jrivijStres  , 
àfi  %çi^f  ,^e.ïnçMx  etç.a?.  Piguifeir  J'!bfti»D^«:qui 
écrit ,  qui  pej^pt ,  ^^j^t  ^  çi^plM^ue \f  .^oi^ter. 
restr«,  ^es  ,$H«fitipa§,  resg^ti^RW^dfl:  8<î§  pwJjiief  > 
*  Ç»PViÇ«.JtÇ9y*'Wes/,iV4iJe?,,(e|^     '.  .;. ,:.  :;    . 

«  1 

perficie.  3°.  Figurer  l'action  de  mesurer  J^t^fTÇ 
jçt  l^Bfta^^çe,  selcui  toaie^-lfurs  ^mmmmh 

\Çj|4ISiW4WeN.  *.%  %(»e»  dè;pMséft  »,<!». spn- 
.|iH»f*it  j^^Sigpes.dft  p^o^  >.  4%pitinr^Q,„4f^§jgR(|*f 

.écrits.  3<?.  Figurer  l'«çtiftp!4'çn(Seig^p,4pftlljW: 
4t  à  écrire.  eorrçQteiWB^  ||</$3^pi^|(|pi>4^{^4^, 
ses  sentimens  par  les  signes  que  les  homme^^Qi^l; 

•ipyiti?.^,.  1  ..'     .     •-^,  ,'£...    ^  .:.,-.'n.;f^) 

■V- 

£^1 


J 
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V  de  paix ,  d'ihcrâdies ,  de.  edmispira- 
tiôtts^  jdé  révolutions  ,  de  malfaeury  de  tonte  es^ 
preé^  d'institution  9  dé  prospérité,  df^àéc^dendù 
do  goÛTernenieiis»  e(è.  d^.  Signes  de  pirssé<,  de 
grand  v  rd-étùnoânt ,  d&^remtrquable.  3^.  Sigâe  dti 
dé^r/d'apprapidre  lès  érénemens  mémorèibleis  dés 
temps  ancieqs.  4^.  FignrÉr  celui  qui  les  écrit*  et 
qm  en  faii  imprimer?  ilarédt; 

Ing£NI£UR«  i^.  Signes  de  place,  de  ville;  2^^ 
Signes  de>^erre  ^  d'àtta'qpoé,  de  défense  >  deTor- 
rificatiohii*.3^  Signe  de  travail.  4^4  Figurer  l^om^ 
lue  qui  inventé  et  coadifilfrlei$^  travaux  de  guertè 
pour  attaquer ,  défif  iidreet  Cbriifier  les  plapès  i, 
eik  )ip»  lirace  les  traisèt^es»,  les  plaoês  d^artil!eS( 
les  galeries ,  les  logémens  shur  la  croqtrlBStt'àrpi^  ^t 
sur  la  deétil-lmile;         i 

•  '  JuhisçoNsiXLTE.i^ivftgàes  dç  jtlstfcfe/  dîn- 
îastlbe>  dedroit,  de  ooiÀuines>  d'orddâï[^nces> 
de  lois^  dé  tejui  ce  qui  ^sdrt  à  s^endre  la  justice;'. 
3**.  Fij^i?er  rhoroine  qui  connoît  la  furisprii-^ 
dence',  qtA  sait  interprétefr  les  Ibis  >  les  couttiMe.si 
et  résoudre  les  difficultés  d'un  procès.  '  '■  "  '  ' 
.  LodlcIÊN.  i/*.  Signes  de  trois  proposions , 
dent  les  dëlk^i^^ont  les  piférnisses ,  et  la  troisième 
Ift  oonsé^aeùt».  3^«  Fi'gtirét  1  Wlon  dé  jp'ènset  et 
de  raisbiiae»;  3^«  Figurer* ffaolûtme  qUi  ^sèdé  U 
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Machiniste,  i^.  Signes  de fardëaaftës^oarij^ 
de  gros  carreaux  ds  pierre^  de  marbte^-eic* 
2^*  Figurar  raetion  de  faille  .naoiivoiifv.de  tiirer> 
de  lever,  de  traîner,  de  lancer  quelqae  loorda 
masse;  d'élever  des  pierres  au  faaizt  d*ua  bâti- 
méat  >  etc.  3^.  Signes  de  macliines-propr^  à  pro« 
duire  ces  éff^^ts.  4^,  Figyrer  celui  qui  invente  > 
qui  sait  construire  les  machines  pour  augmenter 
les  fatces  bumaioes ,  etc.  • 

MATfliM  ATICIEN.  1^.  Figurer  Tae^iion  deme- 
surer,  dénombrer,  de  compter.  2^.  Signes  de 
quantité,  d'augmeotalioii,  de  dimîoujtion,  de 
longueur,  de  largeur,  de  :  profondeur  >  de  pro<« 
portion.  3^.  Signes  ^e^j^éométrie,  d'afitkméti*» 
que ,  d'optique  »  d'astronQmie ,  de  musique ,  ^c* 
4^.  Figurer  celui  qui  sait  les  ms^tbémâtiqties» 

MÉCANICIEN,  i^.  Signes  de  toutes  sortes  de 
machities ,  de  poulies,  de  leviers,  coins,  tnp«ifl9es  , 
vis,  grues,  etc.  9%  Figurer  celui ^^ui  enseigne 
la  nature  des  forces  rnou vantes,  l'art  dé' faire 
toutes  sortes*  de  Qaaokinea^  et  d'enlever  toutes 
sortes  de  poids.     ;  ;.  ;..,,(. 

MÉDECIN,  i^.  Signes  de  malades,  de  maladies^ 
de  maux  detoutesle$  sortes.  2°.  Figiflpqr  l'actiotib 
de  tâter  le  pouls,  dp  demander  à  montrer  laJan? 
gue,  de  l'examiaer^  d'ordonner  à  qn  malade  de 
rester  dans  son  lit^  dans  sa  chambre  ^  de  mang|^ 


*i 


peu  ou  pas  du  tout  'y  de  prendre  beaucoup  de' re- 
mèdes. 3^«  SignéB  de  sant^,  de  guérison*  4P.  Fi- 
gurer celui  qui  fait  ces. ordonnances,. quL^érit 
les  malades» 

MÉTAPHT8ICIBN.  i<>.  Signes  de  Pâme  hu- 
maine, de  Dieu,  des  anges,  de  leurs  attributs, 
de  leurs  propriétés.  3^.  Figurer  eelui  qui  possède 
la  métaphysiqjue  et  qui  renseigne. 
.  MoRALiSTf:.  i^».  Signes  d'esprit ,  decisur, 
d'ame,  de  bonnes  et  de  mauvaises  actions»  dès 
devoirs  qui  en  sont  la  règle,  de  la  conduite  de  la 
vie.  3®.  Figurer  celui  qui  écrit ,  quiliraite  de  la 
morale,  et  qui  en  donne  des  leçons.  ) 

Musicien,  i^.  Figurer  l'action  de  chianter ,  de 
îouer  du  violon,  du  flageolet,  de  la  harpe ,  du 
piano-forté,  etc.  3^.  Signç  de  son.  3°.  Figurer 
celui  qui  sait  la  musique  et  qui  Tenseigne* 

Oculiste.  I^  Montreries  yeux.  3^.  Signe  de 
maladies  des  yeux.  3^.  Figurer  celui  qui  ôte  des 
yeux  ce  qui  leur  nuit^  qui  guérit  les  yeux  ma- 
lade8« 

OPi'ictÉN.  1**.  Figurer  Taction  devoir,  de  re- 
garder, de  regarderaveô  des  lorgnetjjtes ,  de  vi- 
ser. 3^.  Signes  de. lumière,  et  de  toutes  sortes 
d'instrumens  servait  à  grossir  les  objets,  et  à  les 
rapprocher.  3^«  Figurer  celui  qui  enseigne  TOp* 
tique»  ^ 
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'  OAÂTEUfR.  i^.  Figurer  un  hcmme  partant  à 
-une  grande  multitude  assemblée^  et  la  -détermi- 
stàntJii fairace  qufilf^kiue,  et  à  s'abit^nlr -de ce 
qu'il  condamne.  3^.  Figurer  ce  même  '  hômtne  > 
fieprîaèistkntipar  des  disbaurs  pleine  dé  grlce ,  de 
ien  y' lad  char  mes  de  tout  ce  qui  eft  hoenète,  et 
tëpiciaTfÀtaat.Iesyicieux*)  par  des^ableaUJi  pleine 
de  pensées  fortes  et  d':inQ âges  terribliss  du  erim<^> 
\et  de  toilt  cé'qui  est  coatràîreà  là  taiateié  de  la 
;)ustici^ètnd&'l'it]no0encel  (Ces  idér^  M  peuvent 
lêtre  présentées  «ux  sdards^mliets  >  qû^^  la -fin  de 
']euifiCdiursd'instri3Clk>ti  y  et  qtiâild  iié  peu<^ent  j^ 

sans  nul  secours  >•  les  rendre  par  âlgned)^'-' 

.      '      •         ■  t    • 

PHitÔé&PHtî:.  1^.  Sîgneis  de  causes,  d^éffefs^ 
de  principe,  de  fin,  dé  sagesse,  d^amour  de 
bonnes*  fnôeûrs.  2^.  Figurer  celui  qui  connoît 
toutes  sortes  d'effets  par  leurs  causes,  parleurs 
principes  et  par  leur  fin  ,  et  qui  enseigne  les 
bonnes  mœurs,  autant  par  ses' exemples  que  par 
ses  discours* 

FûËTE,  i^.  Signes  de  génie  ^  dlinagination , 
de  penséç,  d*imitatîoi;^<  d'upe  nattu-e;  embellie. 
2^.  Signes  de  mesur.e.  die  rime,  de  ver».  3^..  Fi- 
gurer  celui  qui  con^pos.e  des  vers.. 

'   FliYSICl£N.  i^.  âgnies  de  nature >  deèiauses 
^naturelles,  d'effets  naturels^  d'êtres  naturels* 
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!l^«  FigUfmr  eelui'qui  comnuiiiiqué  aux  aç|tres 
t#iifes  ces  x^muoissaoces* 

Bh^teur*  i^wiSigirô  de  AétOTique.  a^  Figu-^ 
rer  celui  qm)  renseigne. 

RHitdfilQVEKv  iP.  Signes  de  f§^ttAe,  de  di8*<* 
cours  ^  d'éloquence.  *!2^.  Fig|^rei^  l*ai&t:ioti-4ii^biea 
parler^  de  persuader.  3^.  Figurer  celui  qui  ea 
coanoit  la  mâizièrè  et  qui  Renseigne. 

^  Théoi^q^i^j^.  i^.  Signes  de  Dieu,  desesattri- 
l^tffset  de  vses^  p^f  eoliotiS4  2^%  Figurer  l'action, de 
mtffioltre  vOiôu  pt  de  le  faire  ooaâoître.  3^.  Fi- 
gure^ cèbi  4^1  éeidt  sur  Dieu,  «t  qui -parle  de 
Dieu^  de  la  religion^  et  de  tout  ce  qui  la  re- 
garde.' /  •    ^    '■'■  •,./.•:...• 

//.  B.  Ici  ^  tnx^eitÂ^Ht  tout  tiaturelbufeut 
les  lignes  diesât^  libéraux  >  et  des' science^  doni 
eu  vieûtd'e&pos^jr^lèS'Sigâes  i  de  ceux  qui  les  çul^ 
tivetit  ou  q«i  Wé  (lï^efessènt^  mkiscôfl  seatirkbieu 
que  ce  «ne  p^tirr^^tètre  qu^iMe  Vëpétitiôu  d^s  m$^ 
luéssigrïes.,  avecla^seéledi^érebbede  l'art  ^td& 
l^xkiste ,  de  la  «eîBfiree  et  dâ-lB^avâAt*  11  suffira  dbnq 
d^  dire  que*  les  ^ûès  jde^'lMÎsdifeb^  du  de  l'art 
sont  lei  -mêmes  qutrcéuxdé  !}'âdii;ie,  dô'l'arti^ 
atfSda  àxïê&rstùlt^ën  aîoifrànt  seulement j  à*  cha- 
que, signé,  cffM  d^àttr  ou  ée  utiesûtê.  Paï  ét^tn^ 
pie,  on  a <a' ndmttlér  â/^(^^èi^>  oti  fbt'a  tdû^lea 
tà^tie$  dW^Aril^>en  cbàH^^aWt  lé  deriji^sfr  si^ 
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gué  ^.  qui  est  çéhii.de  sapant  y  en  ctoltii  de  là 
science  ,  qui  n'est  autre  chose  que  le  signe 
*  d'une  abstractiAD ,  et  cette  abstraction  est  le  mot 
science,  dans  ce  cas -cl;  et  le  ?signe  d'ar/^  S'il 
sUgissoit  fle  poiaiure  j  et  de  méfier^  s*il  s'agtssoit 
de  serrurerie  •  .      :.,v  '.   ,.  » 

Titres ,  dignités ,  charges ,  fonctions.,  emploit 

-  à  la  cour,  ddns  lesproi^incffs^  diMS  les  dé^ 

pariemens ,  dans  les  villes  ^dajss  les  Etais ^ 

pffièiers  de  justice  ,  ia  magistrature ,. 

mée,  lia  mari/iCf  lamonnoie^  la  police* 


>        vi 


Administrateur.  i°.  Signes  de 
d'^ta^lissemepç^  institutiQnsif.  Abelien^vibo^ices, 
hôpitaux >  poslfs  au^  lettres,;  lotecié,  forêts rei 
éau^x^  arsenal^  mopnoie,  diligences/  iiiessftge<ii 
rîesi  b4tiEnjsnfi^»  ^o«  s^.  Figavei;  fajclîondei  celui 
qui  les;  visi(e ,.  ^yiles'e:tdmine  >  iii^ui*les  g^uveraiei 
qui  leur  fournitrleiâécesMùre*:        /      .  -^ . 

^  ià.nMiiSi9TRA3rjpN*  iP.Stghe  d'administat* 
t^ut.  aP'Xousile^sigii^. précédons»  et  pouridoi^ 
nier  ligoe^,  eetoi  d'^semblée  ou  de..cor.ps.  .  i  - 
.  ,.A^BASS4^j)jE. ;^^. iSignies (d'e/açef otc ^ .de  im^^ 
depri/içe  >  d.e.^wirf^i'^n ,  de:répubKq»e>a^.  Slgn^ 
de  personne.  sOTapSe>  expéàmf^ntée./S?^  Figvcêr 
Taction  d'appeler  cetjte  pei99zuae  y  de  l'env^yy^ 
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€lie<  un  aulM  touFeraiii.  40.  Figurer  l'action  do 
traiter  les  affieures  que  ces  deux  eouveraios  ont 
ensemble. 

AMBA8SADC17B.  i^.  Tbns  les  signes  précé- 
dens.  3^. .  Fignrer  l'aotion  de  la  personne  en-^^ 
Voyée  ,^iti  représente  son  souverain ,  en  parlant 
&  nn. autre  souverain^  et  qui  lui  écrit  pour  les 

affaires  de  son  maître.* 

••        • 

Ambassadrice**  i^.  Signe  d'ambassadeur. 
"S^.  Signe  de  dame^  épouse  de  P%inbassadèur#  ^ 
'  Amiral,  i^'.  Signe. d'armée  navale.  2^4  Signa 
de  chef.  3^.  Figurer  l'action  dir grand  officier  de 
Ja  couronne  >;  qpi  sur^veille  et  commande  en  chef 
les  armées  navales. 

-  '  Granq  AMIRAL.  iP.  Signe  d*amîral.  2?.  Signe 
-de  grand*  3^.  Passer  la  maiirdroite  au-dessus  <}e 
lagauche  y  pour  désigner  que  le  grand  amiral  est 
an-dessns.  dé&  amiraux. 

,  ViCE-AMiRAL.i*^.  Signe  d'amiral.  2^.  Signe 
de  {flaee  d'amical..  3^.  Ftgmrerr  Taction  dé  celui 
qui  tient  9  qui  occupe  cette  placeai 

Contre-amiral..!  9.. Signes  ^f  amiral  et  d'ar- 
mée nai^àle.  •^«Sigoe.  d'arâèreVgarde  ou  der^ 
nîère  division  de  l'armée  navale;  39.  Figurer  l'act 
tien  <Je  Toffioier  qui. comraaiide. L'arrière -^garde 
de  l'armée  navjde. .  *  n     ; 

Amirauté.  iS  Signe  d'amiral,  a^.  Si^rc^de 
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itibuâal  ôù^  sous  Pautorilbé  do tgrand  amiral^  an 
juge  cTes  difféiçeBds  .ou  cootestaticidèqin 'arrivent 
sur  les  mers' qui  louchent  les  bords  dr'tiaËtatv 
J-pi  le^  sigoés  se  rédmÀcnt  à  qtmtn;  i^-  Celui  de 
^^nd: amiral. . i^.;  Cdni .  de  j crge».;^ 9P. .  GbIuî  de 
f^iEfêrfmds  ou  coial;estatio]ia«  a^.  £joliiiî  dp  mets 
yc>isiM3«a  d^un  £tift«.       .    ,..,./,  m         .;     '• 

Archi  -  CHANCELIER.. •r^.rSigne  db  prince*. 
A?*  $i;giieé  dç'é  ditgp^ifs.  tribcmaux.  de  Justice^  des 
conseila  du  chf£  dé>P£tat..3^  Si^o.ditciief.  de 
ees.  -conseils  y  et  son:T^pté$entant  danft  les  oèca- 
aioos importautea^ ''  ...         ......./ 

':  ARCRtDtJCw  :i9^ Sigiiè  de  diié>  q^i se  fait.^  i^ 
en  figurant  une  armée  que  le  dote  conduit  ii'  iâ 
gueirte;  2^.  efn  désignant;  devantselv  Oâe'pos* 
session  ttès-étehdto.,  et  où  Pou  m  lujSqgrand  poii^ 
voir.  2^.  Signe  de  4)lufneurs  diaies  ^.  reconfaoissanl 
un  pouvoir  supérieur  dans  im  chef*  -3^9/  Signe  de 
rarchidnc  :  de  signe  deriënt  telui  de  rBrefaiduohë, 
en  se  bornant  au  premxe'r.et  auiecbnd  signe  ^'^atis 
ajouter  le  troliièmêi    .  :  ;    '       ,      , 

ARCHi-'rBêsOBi£lt«.t^..Signes  de  pièces  d'ôr, 
d'argent,  de  frantca»,  etc.  »^  Figurer  1 -action de 
mettre  toute&  ces  richesscfs  en  féserireu  3^..Figiif 
rèr  les  receveiira^iesitirésoriefs ^letièdiii  <^i{est 
au-dessus  de  tous  ;  on  le  figyre  comme  prinâetet 
comme  che£  -' 
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.  A^SESSSUBt   l^,Sig^e$.:de  justice,  de ')nge* 
3®,  pigurer  }*ab^pnçç  du  ju^  principal*  3^,  Fi- 
gurer Taçtion  ^eiVçf^wr  dfi  justice,  gradué^  . 
renip)açaD4  h  ]P&^  prlncipaU.  * 

y4.y Môarij^a  ï^,  ^ignç«  cJ'Qmpereur,  de  roi  ^Ha 
prince,  de  prélat,  de  grand  sejgnexir,  d'hortimë 
i^;ç^  et  piom;*  ^?»:Sigha$  d<($9  fjornctîonseccléjîias- 
tiques  >  ef  pArt4çuUère^eflt>de  la  messe.  3°.  Sigoo 
^pVl'bomcne  cbaisj:po^r  remplir  c;e$  fonctions;. 

Avocat^  x?#  «Jiigi>e  deio^ur  de  justice  ou  tri^ 
biipal ,  qui  se,  lait  e4X  désignant  le  costume  actuel 
des  juges,  et  le  lieu. ou  ilsiisçudent  leurs  ]uge^ 
OlçqSf  51^.  FiguT-e^  d^wï  dérfensenirs ,  plaidait  kl- 
tera^tiv^miçpt  Yfyi^çoijpAtAl^ittve ,  et  les  plaideurs 
le!$  écoutant  ayeç.  Âiiqpiétude^ .  :  / 
;,  ÎPabon^  I^^  Sigfîf  de  seigneur.  a°.  ^igureif 
upê.Cf!rtaiQÇ.^Q^e.  de  pays  dépeadant  d^  ce 
^çigueur(|^ileg9i|i^erii(e.  3^.  Figurer  des israss^us 
qu^  S|p^t  téoa.9  eni^en  lui  à  certeinies  redevancesi 
e(  P9^^  distin^aftr  la  baronie  i  hà  supprime  lé 

BoURGMEaTRE.  1°.  Signe  de  premier  txiagis» 
tc^t^dViç  vill^.  :i2?*  Indiqiier  l^ancien ne  Flandre  j 
la  Hollande  et  rÂllemagae;>  el>les  yilles  nes'iâ^i 
àiqy^ïit  qu'eâ  écclVatit  leqr»  noaiSr>  -au  moyen  de 
ralplial;)6t:n[iaQpçl  j^:Ou  parla  désignation  dessié- 
parfemens  auxquels  elles  appartienrvem^^la'cpi» 


t^t  -Ï'H^  i  Q  B  I  E.     : 

de  chambre.  3^».  Stgfié  d'officier .emplojré  au  ser* 
Tice  de  cette  cbàmbre^ 

•  ÇfiANCELiEB.  i^.  lignes  d'empcrswrr,  de  roi, 
de  prioce»  de  sénat,  s^.  Signe  de  le(tre&..3^.  Fi- 
gtrrer  l'action  de  TofBcier  qui  scelle  ies  lettres 
avec  le  sceau  d^  TËtat  ou  du  aéoat ,  «t  qui  ex- 
pédie les  affaires^ 

Lessignes  de  cette  dignité  peuvent' se  réduire 
aifix  suivans  :  i°>  Signe  de  qouronue*  ^^^  Signet 
^e  Justice^  3^«  ^igue  de  conseil  de  Tempiereur., 
4**.  Signe  d'officier.  5".  Signe  de  premier. 

.  Grand  CHANCF,LiipR.  i\  ^jgoe^  dp.  chance- 
lier, ja*.  Signe  de  grafld.,        

^  •  •     • 

:  ÇiiANCfiLLERJE,^'  l^  Signes  dç  maison ,  de, 
chambre  ou  de  cabinet*  3°.  Signe  de  chancelier» 
Chapelain,  i^.  Signe  de  souverain  ecclé- 
siàstique  ou  laïc^.  2^,.  Signes  aes  fonctions  ec- 
clésiastîques  qyî  ont  rapport  a  rentreîfen'  d'iine 
chapelle  dp^estique ,  à  Tordrelq'uidioit  y  régner, 
et  de  la  propreté  de  tous  les  objets  qui  servent 
âû  èuîte*  3°.  Signes  de  tout  ce  qui  appartient  à 
la  célébration  des  saints  mystères.  4^.  Figurer  le 
prêtre  qui  les  célébré.  '  •    *  .         i 

'Chevalier,  l^  Signe  d  ordre  nlilitaîrè.  aî>; 
Signe  d'honnçur.  3^  JFigurer  celui  qui  a  fait  iqû<â*^ 
que  exploit  signdlé  qiiii  le  disti AguidJ  dies^  aut^e$ 
geQ;9  de  'guerre;  j^^iFiïgqtev  c^hAlx^i  -areeo  vo} 

certain 
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terUin  éégté  d^honneut,  avec  quelque  éclat. 
Ci.UKQ*'Ùlârc\d' office f  chtù  de  contrôleur i 
éierc  de  p^ffi^y  clerc  d  avocat  y  clerc  de  no* 
taire*  i^.:Signet;îdeC(>iitr6te«r>;de  greffier>  d'a- 
vocat, de.sotaire,  dH)dmme:de  loi,  etc.  %^.  Si- 
gne d'homaie;»  i\  Figurer  celui  qui  écrit  et  qui 
travaille  sous  le  contrôleur  >  sous  le  greffier  >  etc»' 
Les  signes  de  ceux-ci  doivent- désigner  leurs 
fbactionsi/ '  '    -  -*  .  • 

--CoLONit/iia^.  Signes. de  giietre,  de  bataille; 
de.garde<M  a^«  Signe  de  soldats.  3^.  Signes  de  caw 
Valérie ,  d^dafabterie  et  de  dragons.  4^.  Signes 
d& compagnie  et  de  plusieurs  compagnies.  5^.  Si- 
gne de  régiment/ ^^'.  Signe  de  chef,  7<^.  Figurei? 
celui  qui  commande  un  régiment  de  cavalerie ,  ou 
d- infanterie  y  eii  de  dragon»* 

Commandant,  i^.  Signes  de  place  ^  do 
troupes.  2^.;  Figucw^celui<iui  ^c^ommànde  là  place^ 
les  troupes.  ' 

CoMMiSSAi^RE  DÉ  POXvlCË.  1^.  Signe  de  po- 
lice^ qui  se  compose  des  isigMs  de  surveillance 
active  >  relativeubot  au  boti  ordre  public  et  à  la 
tranquillité  publique^  au  soin  de  faire  arrêter 
ceux  qiiii.l^.tiiOYiblent;  k  les  reteni^^  s'ils  sont 
coupables;  à  leur  rendre  la  liberté ^  s'ils  ne  le 
aont.  pas.  2^^  Signe  d'un  homme  préposé  à  m 
fiesir^  de  pcUice* 

K 
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COMMISéAÏRB  DES  GUE&RES*  iPi  Signe  d'uil 

officier  qui  a  \^,  ppliçe.  des  troupes»  dans^  la;  mar- 
che, qui, règle,  les,  I^gemen^  et,  1@^  étapes,  qui 
a  spin  de  tout:  prévoir,  et  de  pooriEoir  à  tout; 
20.  Ce  signe  se  <iQibposa  de  celui  dé  socveillance  / 
de  celui  de  soldats,  ëii:  marche-,  jdfe  celui  de  loge-> 
ipens  et  de.pr^paratiotir.  !  .  >v 
Commissaire  DES.  PAU^RBSa  i^  Signe  dé 

pauvres,  domiciliés  chez  eux*  3^«  Signe  de  8B«4 
çpt(rsen  pain  et  en  argj^nt  qu*on.leur  doiuie,cha* 
qu^  itiois.  3^.  Signe  d&'celui  <}m , 'par  humanité 
^^  pai:  religion ,  fait  cto  <liâtribirtiooâ.* 
.  Commissaire  ixts  vivREâ.  i^.  Signetdeviw 
ir>:9^9  propi^s  à  l^entretien  d'uàe  armée.  2^.  Signe 
^e  l'b^iAme  préposé  à  {^roctjréKià;ziDe  armée  oa 
à  une  partie  d'une  ai?mée,  tous  les  vivres  néces- 

ÇO}]N|TB>:i?«.  Signe  dliomme.  noble.  :2°.  Signe 
de  possession.  3^.  Signe  de  baron;  passer  la- main 
droite, au*dessps, de  Ict  gauche,  poup  désigner  que 
le  comte  e^t  ^U'^dessus  du  baipn'«r  4°.' Passer>  la 
droite»  au^dess^u^  de  la  gaiidiev  pour  désigner 
quilest  au-ddssiOvisdu;marquiriiu:î*'  ' -. 

COMTJ^SSE*  1^.  JSignede  ôèmte.  :a^.  Signe  de 

femme.  "'.:.'•.'<''  m  ••     ?•    .-.•.,..,;  î 

,  Comte.  1^.  'Signe  de  tetre>/2^*  Sigtie  de  qomtev 

Connétable,  i^.  Signes  de  gaeiixe> dfai^méc^» 


•»  -         •  ♦ 
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2^.  Signé  de  CoTtimandemeht ,  de  général,  â"*.  Si- 
gnes de  coùrônhe^  et  de  premier  officier.  4.  Fi- 
gurer celui  qui  aie  coihttikhAémeùt  gi^néral  suir 
les  armées. 

Conseil".  iK'^îghès  de'dîfrérènrds,  de  procès, 
d'affaires.  0?.  Sigqe  de  peuple.  3**.  Signes  d'ad- 
nAmstTklid^'y'^  jdlTicè.  .^PSi'gilëâ  dé  pêrsoiiâes 
notables, ■a'(^9ïôierè.iS*.  Signe  cPassemblëe.'ô^: 
FlgôrerlIactSitodeceùx  qiii' |)aVleiit ,  délibèrent, 
âîTêtfent/.admiritetirent,  fàgétît,'eic.  ' 

•'-CoNëmL  to'E'GtJERRèV'rJ'^gnes  de  guerre; 
de  rtgimênï';diè  'eoïps^d'arftfée  et  d'oflSciers.  ix^^l 
Signes  lie  dëfterfëiir' i  cfe 'tratisfiïge  ;  de  con8()Wà^ 
teur.  3^.  Signes  d'^setiibîéé*  d'ofîrcïers.  4^  fi-î 
^fër  eéilx  qui'éxérèerrt'lsp3!D$tî<re  militaire. '\ 
•  '  HJôNèfiii;  ïfETAT.  ii^.^^Sîgn^s'  de  gouvefnë- 
iMïî ,  tfe  nV^âiriéifîe  ;  d'ieriipire ,  de  Royaume  , 
de- réptiblîqtiel^î^.  ^îgne  de  conseil*.  3^  F'îguret 
l'action  de  rédiger  des  projets  de  lois  et' des  ré- 
g^feménsd^mihistratiôn' publique,  et  de  résou- 
dre les  dîffictilfa^ùi  i'élèreïït,  eh  matière  d*ad^ 
hiini8tratï6h..Tou»  ces'  signes  'supposent  Hiné 
grande  instnrctidn' de  la  patt  de  ceux  à  qui  dâ 
feS'dpprttid.''  •'  •  •   "'■  ; 

'-'  GoNéEîLLBH  B*BrÀ*f.  I»; 'SSéhè  "îî'Èf'à't  iôli 
d'empire.  3°.  Signe  de  .conseil.  3®.  De  membre. 

**'-GoNsat,  i^  Signe  de  république:  a"".  Signes 

K  a 


i 


14^  T  H  i  O  R  I  E 

de  guerre^  de  paix,  de  police^  4^  garde.  3^«Si-^ 
gne  de  gouvernement*  4^.  Signes  de  magistrat^ 
^e  chef.  5^.  Figurer  celui  à  qui  le  gouvernement 
est  confié. 

Ç0NSUI.AT.  i9.S%;ne.de  consul»  3^  Signé  ide 
âignité.  ;-  > 

Nota.  On  observera  quefll.dig^it£  de  conâiikl 
est  considérée  ici  telle  qu*c;ileexi8toit  avant  le  ré« 
tablissem^nt  de  ^  n^onar/chie»  et  qu'aujourd'hui 
ce  n*est  plus  que. là  charge  d!^^  envoyé  sur  les 
ports  de  mer>  et  dans^les  grandes  villes  de  com- 
merce, co^nie  1q  çaqsul  dç  France  envoyé  à 
Barcelone,  à  Vemsç,  à JLiyqprBe^  et le)i  ^igQ^S 
d^ciBjtfe  charge  çon]^: ceux-ci:. 

Consul.  1^,  Signe  d'envoyé  chez  un  souve- 
rain étranger,  dans^un  port  de  mer.  2^..  Signe 
de  suçveillajtice  et  de  protection  ea  favpur  des 
p^rsonnes'du.pays  dpjat  il  représente  le  gouver* 
nement.         ,  .  .   w 

CoNTRÔLEUp.  :  I?..  Signes  ,d-or,,,  cL'argent ,  de 
toutes  sortes  ^çi,ni)5surès,  cpmoQte,  niiètre ,  gram- 
me, litre,  are,  stère,  e^tc,  3^<^. Signes  de  vérité 
et  de  foi.  3^.  Figufer  ractiqa  da  celui  qui  fait 
graver  sur  les  ouvrages  d*or  et  d'argent  la  mar* 
ç|ue.qui  fait  foi  qu'ils  ont. pajsé  las  droits  dûs  à 

Corps  ljsq  i^^j^atij*  i^.  Signesi  de  loîs^  de 
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projet  de' décret.  2^.  Signe  de  personnes  éclai- 
rées, expérimentées,  vertueuses.  3^.  Figurer  Tac- 
tion  de  les  élire,  de  les  envoyer  à  Paris.  4°.  Si- 
gne d'assemblée.  5^.  Signe  de  trois  cents  mem- 
bres. 6^.  Signe  de  fonction  dé  faire  des  lois. 

Cour.  i^.  Signes  d'empereur,  de  roi.  2°.  Sigfnes 
d'officiers,  de  grands  dignitaires,  de  principaux 
seigneurs.  3®.  Figurer  Tac  lion  de  ceux  qui  ac- 
compagnent ordinairement  Tempereur,  le  roi. 

Cour  de  justice  criminelle,  i^  Signe  de 

juges.  2^.  Signe  d'as&emblée.  3^.  Signes  de  vo» 
leur, d'assassin,  d'incendiaire ,  d'empoisonneur , 
de  criminels.  4°.  Figurer  l'action  des  juges  qui 
interrogent  les  criminels,  qui  les  jugent,  qui  le^ 
condamnent,  ou  qui  les  acquittent. 

Cour  de  cassation,  i^.  Signe  de  cour.  2^ • 
Sigpes  de  jugemens ,  d'arrêt ,  de  condamnation , 
de  procédure,  d'actes.  3^.  Figurer  Packion  des 
juges  qui  voient,  examinent  les  actes  de  la  cour 
de  justice  criininelle ,  ou  même  d^s  autres  eouir$ 
qui  les  approuvent  ou  les  cassent.       * 

Cour  souveraine.  1^.  Signe  de  cour.  2^. 
Passer  la  main  droite  au-dessus  de  la  gauche  pour 
désigner  que  la  cour  souveraine  est  au-dessus  de 
plusieurs  autres  cours. 

Cour  d'appel,  i^.  Signe  de  cour*  aïo.  Signes 
de  jugement),  d*appeL 
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COURBIER.  1°.  Signe  de  lettres,  jo.  Signé  de 
poste.  3^.  Figurer  l'action  de  celui  qui  court  la 
poste  9  qui  porte  les  lettres  d*une  ville  à  une 
autre* 

Courrier  du  cabinet,  i^.  Signe  de  cour- 
rier. 2^.  Signes  de  secrets ^  de  mystères  les  plus 
cacbés  d'une  cour.  .  - 

Courtisan^  homme  de  cour.  i*'.  Signe  de 
cour.  oP.  Signe  d'emploi.  3*^.  Figurer  rhomme 
qui  sert  la  cour. 

.  Ecuyer.  1^.  Signes  de  chevaux  d'un  empe- 
reur, d'un  roi,  d'un  prince,  et  d'écurie.  2®.  Si- 
gnes de  charge,  d'intendance,  de  soin.  3<^.  Figu» 
;rer  l'action  de  l'officier  qui  a  soin  de  l'écurie  de 
l'empereur.  . 

^!Çlecteur.  1^  Signes  d'empereur,  de  roi, 
âte  magistrat,  de  gouverneur,  de  pape,  de  car- 
dinal, etc.  3°.  Signes  de  talens  et  de  vertus.  3®. 
Figurer  l'action  de  celui  qui  choisit  et  élit  les 
personnes  les  plus  éclairées  et  les  plus  vertueuses 
pour  les  mettre  en  fonction  publique ,  en  écri-^ 
vant  leur  nom  et  le  jetant  dans  une  urne. 

Grand  électeur,  i^.  Signe  dMlecteur.  2^. 
Signes  de  premier,  de  grand,  de  chef. 

Electorat.  i^.  Signe  d'électeur.  2^.  Sigbp 
de  dignité.    .  : 

Elu.  I®.  Signe  d'une  personne  regardée  comme 
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la  plus  éQ\$itée\,  la  plusijiiste  et  Ta  plus  ver- 
tueuse. 2^,:Fi^i;rer  rétat;dé  cette  personne  choi- 
sie et  éluQ.pQv^  êtrç  mise  en  fonction. 

Empereur,  i^.  Signes  de  pays  et  de  peuple. 
2®.  Tracer  icn,  l'air  un  grapd.  cercle,  avec  les 
deux  index.,:  pçur  désigner  l'étendue  d'un  grand 
Etat.  3^.  Signe  d'homnie.  4®.  Montrer,  le  pouce  , 
tous  les  autres  doigts  étant  fermés,  pour  dési- 
gner un  seuL  5°.  Promener  en  l'air  la  main,  lé 
pouce  couché  à  côté  de  l'index;  ce  dernier  doigt 
et  le  majeur  élevés,  et  les  deux  autres  fermés, 
pour  désigner  le  commandement,  la  domina- 
tion, Tautorité;  le  gouVernëttiênt:  6^.  Signes 
de  couronne,  de  guand  cordon,  de  croix^  de 
«ceptre.       î       i      •  •  . 

Emïtr^.  1^  Signe  d'empereur.  !2^.  Signes  de 
règne,  de  commandement,  de  domination,  d'é- 
tendue  de  pays. 

•  Espion,  i^.  Signes  d'empereur,  de  roi,  de 
république ,  d*Btat.  2^.  Signes  H'ennemi ,  de  cons- 
pirateur, etc*  3®.  Signes  d'action,  de  parôïe,  de 
discours.  4^«  î^igurer  l'action ;de  eelui  qui  vafens 
les  lieux  publics^  et  qui  ^e  mêle  parmi  tous-  ceux 
qui  les  fréquentent ,  qtiii  les  écoute ,  qui  les  ob^ 
«erve,  et  1  qui  signale  les  suspects.   ,     «  ^*   ' 

Espionnage,  i^.  Signe  d'e8pion>  2^.  Sig^ 
d'action. ou  de  métier» 
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Etaî'.  i^.  Signes  de  pays^  de  peuple ,  d*em- 
pîre,  de  royaume  ^  de  province  ^  de  république. 
3^.  Signes  de  gonvernement^  de  domination* 

Etat-majoh.  I**.  Signe  d'armée,  3°.  Signe   . 
d'officiers  supérieurs*  3*^.  Signe  de  différens  ser- 
vices relatifs  à  la  totalité  de  Tarmée. 

Etat  monarchique,  i^.  Signe  d'Etat,  a^r 

Signe  de  gouvernement.  3^.  Signe  d'un  seul 
bomme^  qui  gouverne  d'après  les  lois  de  l'Etat. 

Etat  aristocratique,  x^  Signe  d'Etat, 
3^.  Signe  de  personnes  nobles  et  au-dessus  des 
autres,  par  leur  naissance  et  leur  rang,  3°.  Signe 
de  commandement. 

Etat  démocratique  ou  populaire,  i^. 

Signe  d'Etat.  2^.  Signe  de  peuple.  5^.  Signe  d'as- 
semblée du  peuple.  4°.  Signes  de  représentatioa 
et  de  gouvernement  exercé  par  le  peuple. 

Etat  ou  assemblqée  des  Etats.  1®.  Signes 
de  noblesse^  de  clergé^  et  de  tiers^tat  ou  de 
peuple.  2°.  Signe  d'assemblée.  - 

Exempt,  i^.  Signe  de  garde  du  corps.  ^\  Si- 
gne de  compagnie.  3^.  ,$igne  d'officier. 

Grand  PAUCOnNIER.  l^  Signe  d'oiseaux  de 
proie.  2^.  Figurer  Patction  de  celui  qui  dresse  et 
qui  gouverne  ces  oiseaux^. et  qui  dirige  leur  yol 
vers  d'autres  oiseaux  qu'il  veut  prendre* 
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Fourrier,  i^^  Signes  d*empereur,  de  roi  et 
de  cour.  2**.  Figurer  l'action  dé  l'empereur  voya- 
geant avec  toute  sa  cour.  3**.  Figurer  l'action  de 
celui  qui  ngiarque  les  logeméns  pour  l'empereur 
et  toute  sa  cour« 

Fourrière.  i°.  Signe  de  maison  de  Tempe- 
reur,  du  roi  ou  des  princes.  5i®.  Signe  de  bois  de 
chauffage.  3^.  Signe  du  lieu  où  on  le  serre  et  où 
on  le  met  en  réserve,  pour  en  faire  la  distribution. 

Garde  (gens  qui  font  la  garde  ).  i^.  Signes 
de  bon  ordre ,  de  tranquillité,  de  calme j,  de 
paix,  a^  Signes  de  ville,  de  bourg.  3»^.  Signes 
d'hommes  méchans,  de  voleurs, perturbateurs  du 
Tèpos  public.  4^.  Figurer  l'action  de  veiller ,  de 
surveiller ,  de  garder.  5^.  Figurer  Taction  d'ar- 
rêter ceux  qui  troublent  le  bon  ordre/ 

.Corps  de  garde,  i^.  Signe  de  plusieurs  sol- 
dats. 2^.  Figurer  l'action  d'en  consigner  un  cer- 
tain nonibre  dans  un  lieu.  4°.  Figurer  l'action 
de  monter  la  garde. 

Oarde  (service  journalier  des  officiers  et 
des  soldats).  1^.  Signes  d'officiers  et  de  soldats. 
3°.  Figurer  T^ction  de  ce  service.  3^.  Signe  de 
garde. 

Garde  d'un  mj^tier.  1^.  Signe  de  métier. 
8°.  Signe  de  garde. 
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GariI^E  des  coffres,  i*".  Signe  Aé  coffre. 
3°.  Signe  de  gardé. 

Garde  d'un  régiment  des  gardes,  i^  Si* 

gne  de  régiment.  2^.  Signe  de  gardé. 

Garde  du  corps,  i"".  Signes  d  empereur,  de 
roi.  2?.  Sigr^  des  soldats  qui  composent  la  garde 
de  Tempereur.  3*>.  Signe  de  garde.  ^ 

Garde  des  forets,  i^  Signes  de  grande» 
forêts,  de  grands  bois»,  appartenant  à  l'Etat» 
2^  Figurer  un  homme  armé,  en  bandoulière, 
surveillant  une  forêt,  pour  empêcher  qu'on  no 
la  dégrade ,  en  coupant  des  arbres  et  en  les  em- 
portant. • 

Garde-chasse,  i».  Signes  de  lièvre,  levraut, 
lapin,  cerf,  chevreuil,  bécasse,  perdrix,  caille., 
grive ,  etc.  2°.  Figurer  un  honmie  armé ,  portant 
une  bandoulière,  et  veillant  à  ce  que  personne 
ne  chasse  aux  lieux  dont  la  garde  lui  est  confieCt 

Garde  national.  Soldat  destiné  au  main- 
tien delà  tranquillité  publique,  dont  Puniforme 
est  bleu,  et  qui  monte  là  garde  dans  le  pays  ou 
il  est  né  ;  qui  n'est  pas  payé ,  et  qui  ne  quitta  pas 
ses  foyers.  Les  signes  qui  le  caractérisent  sont 
les  suivans.  l^.  Signes  de  désordres  et  de  trou- 
bles publics^  en  opposition  avec  le  signe  d'ordre 
et  de  tranquillité  publique.  2^.  Signe  de  soldat 
qui  empêche  les  uns  et  qui  maintient  les  autres^ 
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.  GÉNÉRAL  (supérieur),  i®.  Signe  de  religieux 
de  chaque  ordre.  (On  les  distingue  par  ]a  forme 
et  la  couleur  de  leur  habit  )«  3"^.  Signe  de  plu- 
sieurs familles  ou  communautés  de  religieux  pla- 
cées dans  différentes  villes.  3*^.  Signe  de  chef  de 
toutes, ces  familles^  et  le  premier  de  tous  ceux 
qui  les  gouvernent.    . 

Gjênéral  D*ARMiE.  1°.  Signes  de  régimens, 
de  bataillons  et  d'escadrons ,  ayant  chacun  un 
chef  à  leur  tête.  2**.  Signe  de  chef,  le  premier 
de  tous,  et  qui  commande  à  tous# 

Goujat.  i°.  Signes  de  soldat  d'infanterie  et 
àe  cavalerie,  2°.  Signe  de  valet  de  ce  soldat. 

Gouvernement,  i^.  Signes  d*empereur,  de 
roi ,  àe  pape,  de  prince  souverain ,  de  république. 
(Ces  signes  se  font,  en  figurant  la'décoration  de 
chacun,  Taction  de  commander  et  de  défendre, 
le  droit  de  vie  et  de  niort ,  de  faire  des  décrets,  de 
faire  battre  monnoie,  d'envpyer  des  ambassa- 
deurs, de  faire  la  guerre  ou  la  paix  ;  en  expri- 
mant ,  par  gestes ,  la  supériorité  de  l'empereur 
sur  tous  les  autres  souverains,  celle  du  roi  sur 
toutes  les  personnes  de  son  royaume,  celle  du 
pape  sur  tous  les  évêques,  et  celle  de  la  répu- 
blique, en  figurant  l'égalité  parfaite  entre  les 
citoyens,  ne  reconnoissant  d'autre  suprématie 
qde  celle  des  lois).  2^.  Signes  de  tous  les  minis- 
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très,  ^«  conseil  d'Etat,  délibérant,  arrêtant, 
gouvernant. 

Gouvernement  monarchique*  i**.  Tous 
les  signes  pr^eédens.  2^.  Signe  d'un  seul  gouver- 
nant. 

Gouvernement    aristocratique,    i*^. 

Tous  les  signes  de  gouvernement.  2^.  Signe  de 
plusieurs  perjsonnages  nobles,  gouvernant  l'Etat* 

Gouvernement  démocratique,  i®.  Tous 
les  signes  de  gouvernement.  3^.  Signes  de  plu- 
A  sieurs  personnages ,  pris  dans  toutes  les  classes 
.  de  citoyens,  goiivernant  PEtat. 

Gouvernement  populaire,  i^.  Tousses 
signes  de  gouvernement.  2^.  Plusieurs  person- 
nages, pris  dans  les  dernières  classes  de  la  so-* 
eiété. 

Gouverneur,  i^.  Ville, château,  province, 
désignés  par  les  signes  propres  à  chacun.  2*^.  Fi- 
gurer cetui  qui  commande,  qui  défend ,  qui  sur- 
veille ,  et  à  qui  tout  le  monde  est  soumis.  3^.  Signe 
de  la  décoration  de  gouverneur ,  et  signe  des  per- 
sonnes  qui  commandent  et  qui  administrent  sous 
lui. 

Greffe,  i^.  Signe  de  justice  ou  de  juridiC" 
tion  ^  qui  se  fait  eh  figurant  des  personnes  qui 
}ugent.  2^.  Signe  de  feuilles  écrites,  contenant 
les  jugemens  retidus,  el  de  registres  où  ces  juge* 
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mens  sont  condervés ,  et  où  les  trouveut  ceux^qui 
en  ont  besoin.  i^.  Signe  d'un  cabinet  à  rayonSf 
où  sont  tous  ces  regi^trest 

Greffier,  i^.  Tous  les  signes?di|  précédent. 
!2^  Signe  d'un  homme  qui  a  la  garde  des  regis- 
tres et  la  clef  du  lieu  où  ils  sont  renfermés. 

riiSTORîOGRAPHE>  i^.  Sigpe  d^évéuemens 
remarquables  passés  et  présens.  ^^.  $ignp  de  les 
écrire  et  d*en  conserver  le  récit*  3^.  Signe  de 
souverain  ou  de  prince  qi^i  choisit^  et  qiti.paie 
l'écrivain*  î  .•../" 

HiRAUT.  1^.  Signes  dç  guerre  et  de  paix,  a^i 
Figurer  un  bomme  décoré,  chargé  d'oononeer 
l'une  et  l'autre.  3^.  Figurer  cette  sûle0iielle  pu* 
blication  ^par  le  slgûe  de  chaque  partie quî  terme 
le  cortège  du  héraqt*  ,       l:  :'  -  / 

Huissier*  i^«  Signes .4'u0^graad^aalIeD&sié« 
gent  et  jugent  des  nuigistrata.  2?»  Signe;  .de  la 
porte  de  cette  salle,. q.a^Qn  appeloit  huis ,  àutue» 
fois.  3^,  Sjgoe  de  gardien  de  cette  porto^  :  4^.  Sir 
gne  des  fonctions  de  L'bui^s^er,  qu4'$Qajt  d'intro- 
duire les  personnes  citées,  et  de  lent!  apporter 
leurs  çit^^ti^ns.  J^.  Stgpe  de  sa  décoration* 

iMJPÉRilTRiCE.  10.  Signe  de  souveraineté, 
voyez  à  la  page  149,  a^.  Signe  de  la. décoration 
de  cette/dignité  ^upjr^nfte ,  Wrec  je^^igne  du  sexe, 

Ii^te^tdant;  (Piag.  74).  |^   ^ 


\ 
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Juge.  i®.  Signes  de  criminel,  deToleur,  d*as^ 
sassin,  d'empoisonneur,  d'incendiaire ^  de  faut 
monnoyeur,  de  faux  témoin,  de  banquerôutiei* 
frauduleux,  de  débiteur,  de  détempteur  du  bien 
d^autrui,  etc.  (Ces  signes  se  font  en  figurant, 
par  gestes,  les  actions  de  chacun  de  ces  hommes 
injustes).  2^.  Signe  de  ^uge,  qui  se  fait  en  figu- 
rant  un  homme  décoré  dû  costume  de^on  état, 
qui  tient  une  balance>à  la  main,  et  qui  est  censé 
pesepr^ction  quiluîâ  été  dénoncée,  et  la  com- 
parer avec  la  loi  qui  la  défend,  qui •  interrogé 
Taccusé  et  les  témoins.  3^.  Il  condamne  ou  il  ab- 
loat.  La-condamnation  s*exprime  d'un  air  sévère, 
en  figurant  les  diffét^ebtes  peines  ordinairement 
infiigéesiatix  coupables^  et  l'absolutiob^  d*un  air 
agréable  et  riant,  en  passant  la  taàin -droite  sût 
lé  plat  de  la' gauche  >  cobame  pour  effacer' ce  qui 
la  sdlssoit,  et  pour  montrer  qtill  n'y  ireste  plus 
rien.  Tous  ces  signes^s'ellipsent,  peu  à  peu,  et  oii 
les  réduit  à  cetil  qui  sont  esseâtielâf,  et  qtii  ca- 
TactéHs^t  r&ecusé/^k  jujge,  la  eondamnàtiôa  , 
et  le  purdoeri'  ,    .,;   > 

JUG£  SOUVERAIN'.'  i^é  Tôuà les  sï|*nës  dii  pré^ 
cildetirw'î3r<>;:Flgûrertln  jugement  absolu  ^uîs'exé- 
cute  9â'n9' appel  :  ef^cétte  patitomîme'  Se^  fait  eài 
figuratQft  un  second  tribunal  sv*périéur>  el'èti  ac- 
compapiant  ce  signe  &ç  <^lai.de-  la-né^diSôn. 
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Juge  de  paix.  1°.  Figurer  un  )"ge,  et  le 
premier 9  daqs  Tordre  du  recours  àe  la  plainte  i^ 
w  ajoutant  le  signe  de  conciliation.  2P». Ce  signe 
se  fait  en  figurant  dei^x'  personnes  se  disputant 
quelque  droit  à  une  propriété^  et  allimt  ensem-^ 
ble  et  de  honne  amitié >  à  un  arbitre  à  qui  ils.ëx* 
posent  leurs prétent]oûfi«,  3^»  Le  juge  les  accueille 
$vec  bonté,  les  écoute,:  d^ide^  et  les  renvoie 
contens.  ,  i ..:  i  » 

Landgrave,  i^  Signe  de  juge/.  î^^;  Signé 
^* Alleniagne.  .3^.  Signe  de  souverain^^  Gn>  obser- 
Tant,  que  c^est  anciennement  q^e  le  landgrave 
étoit  juge  9  et  que  c'est  aajpurd'hui  le'touverain 
d'un  {^.y^v  '■"''•.' 

LandgraviaT.  i^.  Tous  les  signes  du  p^écé^^ 
^ent*.  af^.  Sigbie  dxx  pays:  ^niyerné:  pjrr  iin  land- 
grave.; .  r  ,:_:  .  '  .  :  1.  ;.;.  «  •  \ 
.  LiG;is;-^TEUR,.  i^^-^i^np  dél  l»^  espcessioii 
de  la  volonté  souver^i^^ji.quioooinaaiiKie'êttjui 
défeq^*  Pr-  Si^t^e  d]v^  hé^vm  qi^y  fait.  les/ lois , 
çu  se]43|ggi^apd  il  e|ti^i«r0]ii^S/  oir;cô£)^oiiite4 
ment  avec  fl^^ptresi  ^(A9n4  iik  Q9  Qat  reçu  Tor-^ 
dre  let.  1^  fapu^té.  de  eej[,«i  qui  m  4«  ikoit.  de  k^ 
faire.  ^^..  u^ j(OiU,ter  «,  ppur/pliiftg'raçdfl^'clartéy  le 

sjgng  da  €pst4i.me.  dû  îjtugft^  j'    v 

.  Li^l|Ti^N,Aîj^,T#  i%.3i#u«  d!une  fio^i^  pu* 

bliqi^e^.qaçlçqnque  ^  ,Qt  pour  généi:;altsec  liette 
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idée ,  f^ire  le  signe  de  plusieurs  fonctions  (comme 
on  doit  le  faire  pour  toutes  les  idées  générales). 
2^.  Signe-  de  Thomme  chargé  de  remplir  cette 
fonction.  3^.  Signe  d'absence,  accompagné  du 
signe  de  remplacement. 

Lieutenant  de  roi.  i^.  Tous  les  signes  du 
précédent.  3^.  Signe  de  roi  remplacé. 

Lieutenant  ciNÉRAt  de  police,  i"*:  Signe 

de  lieutenant.  2^.  Signe  de  police  (  pag.  lôî)» 
3^.  Signe  de  général. 

Lieutenant  (dans  un  régiment),  i».  Signes 
de  soldat^  de  régiment,  de  compagnie,  de  ca- 
pitaine*, oi?.  Signe  de  remplacement.  3^.  Signe  de 
l'uniforme  et  de  la. décoration  particulière  &  ce 
gra<^»  /* 

-  LdUVETiÇR.  1^.  Signe  de  loup.  2<*.  Signe  de 
la  chasse  qu'on  lui  fait,  et  de  tout  ce  qui  sert 
à  cette  cbasse.  3^.  Figurer  l'ofBcier  qui  coni- 
inande  à  tous  ceux  qui  la  font*.  - 

.  MAGÎsiTRÀT.  i^é  Sigjies  (le  peuple  et  de  po- 
lice. 3^.  Signe  de  célini  qui  'a  autorifcé  mt  %  p^ti« 
pie,  et  quiesBeroe  sa  juridiction  sur  lùî :  fe' signe 
de  peuple  ^e  coitipose  du  signe  de'  chaqtié  con« 
ditipri  oûraiïgde  ]a'Sd(;lété^  ainsi  on  fait  le  signe 
de  chaque  rang,  de  chaque  science,  dte< chaque 
art  libéral ,  de  chaque' art' mécanique  du  nbétier, 
en  figurant;  par  gestes,  tous  cqux  qui  lis-etet" 

«ent: 


»  » 
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cèttt  :  le  signe  de  police' se  trouve,  pag.  143 ^  le 
sfgne  d'autdrité  est^elui  dé  là  pbissânce  qui  com- 
mande du. ^î(îë  fend, qui  sùFvieiHc  et  qui  punit, 
Oïr  «jottfa  â^tWs  ces  signés  éëldi  ^e  juge,  car  il 
j^'a  jugement  dans 'presque  ttUisleé-actes  du  ma-^ 
gisirat. 

toACtôïKAt-CteSOREl^;.!*.  Tous  les  siçnes 
âë^H^ê  tiepixi'/^^;  Signe  d^bfficî^r  de  police.  * 
•  'Maïr-e.  ï^^.'Sîânë  de.oommiinè:  2^.  Signesdé 
tàà^U^s^'aélFétfriât^ei^ailtesàtbaqné  citoyen,  pdu< 
iouir ,  dans  le  lieu  de  sa  résidence ,  des  droits  de 
«ôtaSéti ,' tel*  l^iàé^  lès  certificat  ê^irie  et  dtf  ré- 
sîâëiiôe'i^éèMto^^cfe'îmissâiàfcé';  ât  mariage,  etc. 
3**.  Signe  du  costumer  dé iflSit'ei  '  ^  '  -      " 

t  •JH^mW'Atf^tti^fiÉ.'^.^TStis-  le« ligues  de 

èëeiâtfôti'ftli8'fn'eWè.Tôi:ceioBS.  3*:  Signfe  étièài- 

pl«^t'/aV^è'ï«f«ignr'ââ paterne.  •  '     •  '  ''■'"' 

Grand-maître  DES^"cÉ!iiii(*ôN!ES.  i*.  iSÎ- 

gBè'i'  è^ibpëiééft  >  'tfe  >di ,  on  dé  tdut  autre  sou- 


éUyaùvètifiÙ'/tlW'tiiïe'dirpb'tatfôàti^elcotlqùeViH 
lè5flH»*4eV«r^^dé'IûiTTn^re"se8hommâge^^^^ 
d'accompagoer  le  souireram  dans  les  céténiômék 
a^iti  ■  fe««'8»;«îgi»e  tïé  ioncoittitrie.    ■  ■'"■ 
'''fiiMÈ'imW^&Tié.'x^.^ae  de  coiktii. 

L 


[. 


\ 
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d'Etat.  7°.  Signes  de  députationt  ^  de  demandes  » 
de  requêtes.  S^.  Figqrer  ceux:qm  les  re^iventt 
qui  les  examinent ,  qui  en  font  le.  rapport. 

Maréchal  d^empirb.  t%  ^igne  d*empire« 
2^.  Sigoe  de  grand-officier^  cçmiiiaçidant  les:aF* 
xnées.  •♦ 

^  •  « 

Marquis,  i ^.  teignes  de  .duo  et  de  coocite. 
3^.  Figurer  que  le  marquis  est  au-dessous  da  duc 
et  au-dessus  du  çop^te,  qu'il  possède  une  terre 
considérable^  çt  qn'iJ.y  jpuit. de. -grands  privi-^ 
léges»  .'        •  -: 

Marquisat,,  i?*  Tous  Ipj?-  sigpp^  du  préc^r^ 
dent*.  3^.  £igne  de  terre  £brt  étçndu^  ou  s'exer*? 
cent  les  droits  du.niarquis.  .;:  *  :,;.  ;, 
,  Matelot.  ,x®iîSi^es  de  r^vi^jrei  de, fleuve ^ 
de  mer»  n^.  Signées  de  barque^,  dex^alqupe^  da 
qavire,  de  vaisseau.  3^.  Figui^çii^^fi  homme  qW 
sert  à  la  conduite  ^  ,àla  manœuvre. du  vaisseWj 
SQus  les  ordres  du  pilote*        ..    ;  *   ^    .....  > 

Mineur,  i^.  Signes  de  pèr-p  ^  ^Jp.^è^e  pt  4>ft7 
fans^  au-dessous  de.  vingt  et  ^J^dnf.f3^«<Fig^rçç 
ces  enfans  désirant  de  vei^dçp Jguj^f <  prqpn^f^^ 
pour  en  acheter,  d^autres^  et^e  f,çjrus  (jes  tendeurs 
et  des  acheteurs  de  trjaltecAv^MÇU^^jàti^aisfîi^.de 
leur  âge.     ...  .. .  • 

Ministre*  i^«  Signe  de  gqoveciie^iQnt  (p^ 
iS3  ).  3^  Figurer  Tjsicticai  d*44fl)i9i9fr«r>;4e  ei^u-^ 
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verner»  dé  soigner  les  principales  affaires  d'nn 
Eta(«  On  emploie  une  pantomime  qui  imite 
la  conduite  d'un  ministre  recevant  les  dépêches^^ 
les  observations  de  ses  subordonnés,  travaillant 
^vec  ses  commis^  signant  les  lettres,  prenant 
des  arrêtés^  surveillant 9  commandant  ce  qui 
eA  expédient,  et  défendant  ce- qui  est  nuisible* 
MJNiëTHE  (secréuire  d'jEtat).  i^  Tous  le^ 
signes  pt*écédens^  ou  du  jiioins  les  principaux* 
20.  Figurer  celpi  qui  contresigne  les  ^ctes  ^yi 
gouverpemebt  ^ui  exp^riip^e.nt  la  volonté  immér 
.diate  du  ssouverain^  tels  que  les  décrets  •  les  le(- 
très  de  souverain  à  souverain;  etc.  > 

MiNiSjrp*J)ç.X'iNTEaiEUR.i®.  Tous  les  si- 
gnes de  ministre.  3^.  Les  signes  des  diverses  at^ 
f  ributions  de  ce  ministère  ,4;^omme  les  préfectures^ 
i agriculture',, et. tout  ce  qui  en  dépend,  les  sub- 
sistancêsy  le  commerce ,  les  arts  et  les  manufaq- 
tures  p  les  hôpitaux ,  les  prisons ,  considérées 
comme  bâtimens  •  les  sciences  et  les  beaux  arts. 
'9f.  Signe  du  coutume* 

'   Grand rtJGÈ  ou  MiNrsTRE  de  la  justice. 

-t^.  Tous  les  signes  de  ministre,  i^.  Signes  des 
attributions  de  ce  ministère^  telles  que  la  cor« 
respondance  avec  les  cours  de  justice  de  Tem- 
fiire^  en  figui^ànt  l'aètiôh  dé  répondre  aux  let- 
4cet  de  tous  lis  Juges  y  et  l'action  de  leur  écrti'd 

L:^ 


l 
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«pour  les  avertir  de  ce  qu'ils  doivent  faire  ^  et  les 
reprendre  quand  ils  qnt>  mal  fait.>>  ou  < quand  ils 
.n^ont  pas  fait;  .l'actioai  de  surveiiTèr  lès  juge$  et 
çSSç^i^p$  de  paix;  de  fjgiire  au  souverain  le  rapport 
<3e&  demandes  de  grâce  pour  de$'ecitnes  commisy 
«et  des  coadananafetons  portébs'^  d'envoyer  les  lois 
.çt  les  d^cretjs ,  les  proolamati^ns.  et  les  ré^e^- 
.zoiens  aux.cotirs  di^ ij'tistiGe  des  départetnens. 

*"  IttiNlSTRE  DES  FiNÀNCÊS.i^.  Tous  les  signes 
'^e  inînistre.  2^'.  Signes  des  lois  et  débrets  qùïor- 
tîôïïttêiït  fe  pâieriient  dé  toutes  Ifés  contributions^, 
^ighfeà  des  douânéi,dès'postfcàkuk lettres  et  aui 
chevaux,  de  là'  loUêriëi  dès  tnoilnoies,  des  fô- 
Têts,  des  droits  féunisV  des  octrois  et' des'  pen- 
sions civiles  etécéWskstiqueS.  •'>•''•''•• 

'Ministre  dû  téesôr  pÙbuc.  i'^.Tous  les 

'signés  de  ministre,  i^^  Signe  de  là  distribution 
'des  Fonds  aux  autres  ministres,,  et  pour  le  paie- 
ment  aes  pensions.  * 

Ministre  de  la  marine.  i^,X9^sj[essâ£nei 
de  ministre.,  2**.,Sigj^es  de  mer^  ^  vaifspaux^  de 
troupes  envoyées  aux  colonies,  pçjiçjes  garder,^ 
dès  ports  de  mer,  de.jeur  police^,, de  Uçonstru/C/* 
tion  de  toute  espèce  de  bâtlrTiens.flqtt^nSp    .  ,.  ; 

^  MiNISTR  E  D^  ]LA'GVsa»Ei  if)iiTouii  les  sigMp 
ide  xaîni$tre..2^«SigQe^  des  altri()utiocis  ^e  ce^ml* 
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ni9tere>  t9Ue9qim)iarfoui!mtilrje  de  tootm  1er  sortes 
d'drB;ies,ikin|>;}Lfiwt. faire  lestsigiiéa;  des virres>. 
de$  litsjoi^Iitaûre^yfourcag^;  remonter.. 3^: ^t 
plus  que  ;tpiit  c^la  /  les  sigma  de^guterre*^  l^'viia*^ 

Ministre  des  HEL^'XijaN^^  B2:TÉiiiEtiRE8«^ 
i^Tous  le^si^nefiàe  ministre»  9?.  SîgiiescbtcMiis.^ 
les  ambassitdei2«a  étrangers  «  «a  écrivant ,:  par 
l'alpliabet  mi^puel ,  le  nomide  chaque  puksanqe* 
3^.  Figurer  une  comniuhi^atioa  continuelle  et^ 
intime  de  ceipinistreavec  tous  ces  ambassadeuts* 

Ministre  DELA  police  générale^  i^.  Tons- 
lesi  signes  ^d^e  ,  i]iûnistre*  3^.  Figurer  tout  ce  qni 
peut  trptibl^  V<Mrdre  puhHc.  3?.  Surveilli^nçe  ac« 
tive  et  généralie  qui  contient  les  perturbalen»  # 
et  qui  pré^yjeut  les  délits. 

Monarque,  i^.  Signe  de  souverain  qtix'^oci*i 
v^ri>e  sel^l.  up,  ^rand  £tat  ^  un  pay^  fort  étendu  ;  • 
qui  commande  tout  ce  qui.  peut  coiitribuer'À'fsa. 
prospérité,,  et  qui  défend  .^.^qpiji.p^etit  lui  nvlre» 
Le  premier  signe  se  tire  de  l'étymologie.  mèiBa- 
des  mots  super  o/n/|^«, -a^^d^ss^s  de  tons;  le 
signe  de  commander  et  dp  défeti^fe;  )e  signé  de» 
prospérités  qui, est  le  nfême  4}ue  celuj;  ideJbojar. 
beur  :  celui  de  nuire  se  •  fait  .^onime  celui  dVn- 
nemi  et  dç  msA,  en  ppppianties  dsux  iade;^  en^ 
tr'eux*  w 


<  », 


;  MoNiiiicnfE.'iV:  Signe  de  modâfqde.  îP.  SK 
gae  dW  grand  Emtofa  Y^iie  uti  seul  sotireraîa. 

;  MdNNOiic.  i^«  Signes  de  piètres  dé  inëf al ,  de 
fente  «Il  dr  biilotty  mat^fiées  an  eefii  et  àtix  ar- 
mes  d*un  prince  »  on  d*un  Etat  souverAin ,  qui 
s&rretA  ùè  prix  cdifisiilii  à  tout  ce  qùf  se  con- 
nausuia  f^.  Signe  de  Mtnpter  ces  pièces!  dans  la 
inain  gaache  avee  la  droite,  éfcy  àjôiitanl  le 
signe  de  valenr,  par  Je  rapprocheihent  des  deux 
index  >  qui  marque  légalité. 

.  Notaire;  i^.  Signes  de  toutes  sortes  de  con- 
trats,  de  ^nte ,  de  prêt,  de  don  ou  donation^ 
d'échange,  det^iarrage,  de  testame&t,  etc.  ;  on 
figure'^  par  gestes ,  toutes  les  opér^tif^iis  qui  se 
fpnt  par  chacun  de  bes  contrats.  3^.  On  les  tet- 
mine  en  figurant  un  homme  qui  les  édrit  et  qui 
eo  dsj^lirrerdes  cdpi^^. 

;  No* Art  1  AT.  Toosf  Jés  signes  précédens,  en 
suppriniant  le  troisième. 

OFfiGi^Etl  (d'armée).  Signes  de  lieutenant^ 
page  i5fc,;'  '•  '  '>  '     ' 

*-  Officier  de  r^wiCE.  i^.  Signe  de  justice, 

en  figurar^t  la  balânèe  â'une  main  et  le  glaive  de 

l'autre;  s^v  Pigii^eii'  Wn  bbhîme  vêtu  de  noir  et 

enrobé oe'pâlais ,' favec  ijife 'ceinture de couiedr. 

OFFfOlER  DE  *s«)i^eëi  il».' 9îgliie<îe- police, 

• 

pages  14.3  et  i63. 2^.  Figurerun  homme  qui  câcbe- 
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le  signe  de  se*  fonctions  y  et  qui  ne  le  montre  qu*à 
ceux  qui  méconnoîtroient  son  ministère. 

Officies  des  forets,  i^'.  Signe  de  forêts 
et  dp  grandshois*  2^»  Figurer  un  homme  qui  com* 
mande  aux  gardes  qui  veillent  à  leur  conserva^ 
tiop ,  et  qui  ai  un  cestume  particulier. 
.  Officier  DE  tA  MONNoiEé  i^.  Signes  de 
iponnoies.  9^.  Figurer  un  homme  qui  surveille 
les  travaux  des  ouvriers*  3^.  Signe  de  son  cos^ 
tiime» 

Page.  J^o/^z  page  75. 

Pair,  pignité.i  dans  rançieune  monarchie  > 
jf\aï  étoit  faériditaire  dani  quelques-unes  des  pre- 
mières familles  de  TEtat ,  et  on  appeloit  celui  qui 
^iiétoit  revêtu^  pair.de  JFmnc^fOépoit  de  ^B^ds 
^eigneurs  qui  marchoient  preiSqpe.ies  éganx  du 
souverain;  aussi,  les  appelQÎfconf»^<9iLde/i^r<,^^ 
mot  latin  qui  signifie  égaux.  £n  voici  les  ni* 
gnes  :  1^.  Signe  de  granda  seigneurs,  d^orés  du 
cordon  bleu  et  delà  plaque  du  Sain  t«£sprit.  3^# 
^Rapprochement  des  deux  iàdex.  3®«  Signe  de  sou^ 
verain;  marquer  qull  les  appeloit  ses  pairs ^,  et 
t}u*il8  renddient  la»  justice  avec  lui. 

Pairie.  iTous  les  signes  précédéns,  en  ajou- 
'tant  celui  d^une  grande  terre  qui  donnoit  à  celui 
qui  en  étoit  le  propriétaire^  la  dignité  de  pair. 

SAtAiB  ( grand  et  magnifique  hôtel)»  Signe 


1 
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» 

d*bôteL,  en  0]oit%^nl,\e  sigqe  de  prioC^ > .et  cd^ 
dernier  est  à  la  page.  168*.  •  •_  /,    • 

PÀN^ETfKR^i^.  Signe  de  pain*  Ji^*  Figurer  un 
honnuiie  décoré^  et  occupant:  uée*ebarge'â^)d 
<9pur>  qmest!cén8é  ponrvoir  à -ia  prDrisi^n  dti 
pain  dont  se  nourrit  le  prisée  tr^t'èil  ajoute' lé 
mot  grand  k  ce  mot^  on  en  afoûM  ailiftsi>le  sfgfbe* 

'  PÉCHEUR.  ï^.  Signe  de  poîisôn  i  comme  à  ta 
page  80.  21^.  Signe?  de  filet  iWpferviér,  de  Kgne 
armée  d*un  hameçon.  3^.  Figurer  raction  ^ë'}e^ 
ter  le  filet,  ainsi  que  la  îig^oéî'tfe  prendre  du 
pbi9Son  dont'on  imite  les  moulrenîenà  et  la  na- 
tation. 4^V&ghë.ddceIiti^(jûî' le  ^rend  et  qui  lè 
Vërtd." 


1.  .  .s      »    •  î 


-'  PiioTE;'4*.-^Sîgne  de  ^aîsWatry'en  figurant 
tout  ^é^4"*  lé^^iApbse;  Of^J 'V^gatoé  celui  qàî 
ebfâknande  àdîii\iil/ré\ots ,  et  qui  préside  à  lama- 

*  •  *         ■ .  . 

'    PïQNNlER.  i'^Ti^gnéd^rmfe' a^  FigVeV  J'ac- 

"      ■  *  '  '  '    *      '*«'•'  t\  '•'  '       '       '  '     *  *   '  '         .  *   '  '  ' 
lion  d'applanirléscperhins^  de.  creuser  des  lignes 

et  des  tranchées, 

Ï^lÎenipotentîaire.  i^.  Sianp  ie  souYeiain* 
3°.  Figurer  raction  d'envoyée  un^ljon^nip  à'.flui 
il  donne  un  grand  pouvoir  poujr  .traiter  avec  Ufi 
autre  souverain^d'f^fFâiresJmpo'rtaptes. 

PoRT£-£NS£jGNE^  i,^.«  Siigo^i^d^wie oompagriie 


\ 


^1 
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desoIdlAt8«-3^«  S^Da  d'étçtidarl;  oa  de  dl-apeau* 
3^.  Signe  du  $oldat  qui  }e  frortç. 

FoBTE-^TfiNDART*  Tous  1^8  sigqes  dfi  pré- 
cédent. ,.';..'  -^: 

• 

PfiB jEcrUBE.  .1^., Signe  d'une  petite  portion 
de  la  France ,  administrée  par  un  mi(gîetmt ,  su- 
péri^ur^anx  maires  ^s  qomroiilnes^  3P«  Figurer  ^ 
par  gestes,  les  dlrer.ses  fapction$  d'un. préfet. 
3°.  Distinguer  la  préfeotare  de  territoire  ^  de 
rhôtel  qu'occupe  1q  prjéfet  ^  (st  de  la  dignité  dont 
il  est  revêtit^  par  d^s  .]gestf»s  particuliers  à  cha« 
cune^  *  .   •  .   .  '    ..I  .......    ■ 

Ph£F£T«  TousIç9.sjg9^}S  précédent,  en. a jott*' 
tant ,  pour  troisièip^. sigqe  ,i  le  coatunie  du  préfet» 

FRiFET  DE  POLiÇE/i  I ^.  Signe  de  poUce  >  corn* 
nie  aux  pages  143  let  163*, 3^*  Figurer  un  magis*^ 
trat  supérieur ,  marcbant  presque  l'^ali  du  ml* 
nistre  4e  U  police  géâéri^l^; 

Pbjésident.i^.  Figurer  un.corpsqiiekionqiie-#  \ 

une  assençiblée^  soit  de  Iégi3lat6i9r«  ^  spit  de  tri-^ 
bun$9  soit  de  conseillers  d*£tati^  ;iipit  4^.sét]a* 
teuFs,  soit,  d^  sava|iSr9<>vFigprer  uQ.d^etftr'euxt 
choisi,  par  tous  ^'  qui  fait  les  ;  propiosit^oç^  À  Tas* 
sem[>lée,  qui  recueille  les:yoix ,  et  qui:proclame 
le  TfSsultat  des  délibérations  :  çela/se.fait  paf 
gestes  et  par  une^  {>autpmiaie)naturelk  ^'  -fa- 
cile à  imaginer;  on  ajoute  le  sign^^dc:  priemier^ 


>.' 


i  à". 
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qui  M  fait  comme  à  }a  page  149  >  an  S^^^hP  , 
quand  on  veut  exprimer  >  pins  mer  président. 

Prince,  i^.  Signe  de  aouveraio;  domme  à  \k 
page  tya.  mV Figurer  le  mariage  d'un  souvéraia, 
et  la  naissance  de  sea  enfans.  3^.  Afoutér  le  signe 
de  premier,  en  faisant  partir  la  main  droite^  qai 
fait  oe  signé  de  la  partie  supérieure  dé' la  tête* 
4^«  Signes  indiqués  par  Tétymologle  du  mot. 

Princekoy AL.  t^  Tous  les  signes  préeédensi 
en  ajoutant  le  signe  de  royal,  qui  se  fait  en  figu« 
raât  BU  grand  cordon  qui ,  placé  sur  Tépaule  gau- 
che ,  embrasse  le  corps ,  jusqu'à  la  hanche  dréitei 
en  forme  de  bandouHère  /  ou  en  sautoir.  2^.  Le 
signe  de  couronne  sur  la  têfe.  3^.  I^s  signes  de 
commandement  et  dé  «Gûreraineté ,  en  ^guraot 
)a  monnoiie  qui  porte  l'empveinte  royale ,  Tenvoi 
des  ambassadeurs  ;  iet  ferininer  par  lé  sigtie  de 
Tadjectif ^  qui  se  fait  en  frappant  doàcemejst  le 
dos  de  la  main  gànéhé  du  plat  de  la  main  droite* 

Prince  impérial.  1^.  Tons  les  signes  pré* 
cèdent, 'et  ta  Ken  du  signe  de  royal,  faire  le 
^igne  êf  impérial  y  en  faisant  d^abord  le  signe  de 
7Y>xa/,  et  "étl  ajoutant  tm  signe  qui  marque  lasu* 
périodté:4ft^'qtii  se  fAit,  en  élevant  la  main  qui 
a  fait  téus  lés  anttes  signet/  aU'-dessus  dé  la  tête« 

PMN^^SSfi*  To«s  ks  signes  précédéufs^  avee 
celui  ivL  sexe. 
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PrincipAUTjÊ.  Tous  les  signes  de  prince,  eÉ 
ajouter  le  signe  d^une  grande  étendue  de  pays 
bu  celui  de  la  dignité;  et  ce  dernier  signe  se  fait 
en  niant  de  là  principauté  le  sexe  qu*on  à  affirmé 
du  prînce  et  de  la  princesse. 

I^ROCOREt/B.  l*'.  Signes  de  justice  et  déjuges. 
S®.  Figurer  celui  qui  prépare  à  un  tribunal  lés 
causes  qu'il  doit  juger,  et  qui  les  donne  à  Tavo* 
cat  :  ces  signes  se  fbnt  par  une  pantomime  qui 
représente  le  rôle  que  joue  le^procufeur  à  Pégard 
desliuissiérs,  à  qui  il  donné  des  exploits  à  signi- 
fier; on  représente  ausôi  son  costume  ^  et  on  le 
distingue  d^e  Pàvocat,  par  son  silence  et  ses  écri* 
tùres. 

PftoctJHEUR  iMP]éRiXtv  !**•  Tous  les  signes 
du  précédent.  2^.  Signe  d'empire,  avec  le  carac- 
tère de  Tadjèctif.       *  ...  î 

Quartier-maître.  1®.  Signe  de  soldats  for- 
mant un  régiîâiènt.  ^'*;  Signe  de  la  caisse  où  Pon 
tient  en  rései'ye  Targent  nécessaire  aux  besoins 
de  la  troupe;  *•    '    '    ^  ^  ; 

ReceVéCTR.  1*^.  Signes  d'argent  monnoyé ,  soit 
en  or,  sôït  eii  aYgent ,  -soit  èn^billets.  a^,  Tigu- 
rer  Paclîon  de  recevoir  des  sommés,  d*en  te- 
nir  note  iiut  des  îîvrés  de  compte,  et  de  ren- 
fermer-  dans  une  caisse  et  Patgent  et  le  livre. 

KKCi&\^Éi;îl  ÔEft  CONTRIBUTIONS.  l^.SÎgne 
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de  gonYjejçaement  9  pagp  i53^  a^»  Signe,  des  dé- 
pensies  k  faire  pour  toutes  les  parties  d'adniiaisr 
tràtion  (et  pour  être  bieu  ccHnpris,  figurer^  pai: 
gestes,  c})a<]ue  objet  de  dépensé ,  ^tels  que  la  re-\ 
ligion  et  ses  ministres.  Tordre  îadiçiaire,  les. 
hôpitaux,  Tin^truction  publique , Jfi^ ^qbsistan- 
ces,  la  guerre ,  etc.).  Bo.  Figurer  la  nécessité  de 
fournir  à  toutes  ces  dépenses  :  le^igne  de  néces^ 
$it4%^  fait  comme  celui  de  devoir 9  exprimé  quel- 
quefois par  il  faut ,  en  dirigeant  >  avec  vivacité 
et  plusieurs  fois ,  Tiigidex  vers  la  terré;  et  pouc 
acbçyer  la  propps^tioQ ,  o^  fait  le.  signe  de  comp- 
ter de  l'argent.  3°.  Signe  de  recevoir. 

Receveur  de  consignations,  i"*.  Signei 
du.>uge  qui  ordonne  la  remise  d'une  séisme.  3^. 
Sigjpie  ^d'un  bureau  où  la  somme  doi|t  être  comp^ 
tée  et  conservée  en  dépôt»  3\  Signe,  du  rece- 
veur. . .    ' 

RÉGENT,  f^.  Signç  de  souverain»  2®.  Figurer 
sa  mort  ou  son  impuissance  à  Pégard  du  gouver- 
nement de  TEtat.  3^.  Figurer  une  assemblée  com« 
posée  de  personnes  ,not^^les  ,*qui  nomment  un  ré- 
gent eu  gouverneur,  à  Ja  place  du  souverain  t  . 
mort  091^  déclaré  incaipable  :  tous; les.  signes  de 
cette,  paip^omime.pc^uyent,  en  s'ellipsant>  sçré- 
duiriB  aux  suivant;  l,%  Signe  de  souye^aiA,  inort; 
a^^  Signç  de^notableSr  3f«  SignÇ;  du  choix  d'un 
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goiirerrièur 'à  là  place  9u  mort  ou  de  rlriôapa« 
We.  4^.  Signé  dû  gon^érnèurcKoisî^'    '     '  '  " 

RÉGENCE/'i^.  Tous  lesf  signes  du  prétiédent. 
3^  On  i>metti^â  le  ijuatrièWie' signe.  '  *  '  '*  '- ^ 
"  Rêtni:.  Sîghé  dé  ràt \'voyèz  bxï  mot  sdiiU0^ 
Tain ,  page  17^^' ,  avec  le  signe  'du  sexe.  '       ♦ 

RÉPtrBi::iQ^E.  Toifs  les  signes  dô  gônverne- 
méût  déhiôaràlït^ûé  i-  i^oyèt  pages  1 56  et  r54',  à 
Vncc^i^nA}iu\oïgoû\^ernèmenU  ^,  '  ^,  '\ 
f  iRoï.-^.àîtf  jiàg.  i7af,èii  àjbutabt  le  ^^gnéde  k 
décoration  dti'  premier  ordre  inilitaire  ^ é  Pfetàt. 
'  Rot  Âtrk'Éf.  Touis  lëà  lignes' dé  roi yàî*crtç^p^ 
tioncto-ëe^feifei?  signe.  .^^  "^^  !  '.     '  *  'V  "'^ 

Secrétaire/ Signée 'de  lettrés  réçiieè  et  de 
fettl^^i^pondues.'  ^  ''|^  ^' '•-.";  •' ^  •  i  <  i^-^i"* 
•  "^  »s>ftflfe¥!4?i«fiîïf EtÂ+;  •!r^^  leà  sïgttè*  dù'pifé- 


côdei^«y*à*%c^ïte  «TgTTé'tJ^'miTiï^tTe.    ; 


dancA  ^'^'^'^•'''  ^^-i*-''^    lUu  :>îîj^.  '  .'-  ■.•''- 


vant  celui  quVjn*  iupptisé' 
feio«ipagae^i%ttè4^t<rt^èôtë*dTe;  laîïiaiii"dir'6ile  , 
qui  annonce  que  cBiûî^fléVaiiï  4^1  en*  s'hicline 
élg'rilM^f  digne  d'ïi'crtitïeirtr:'      -    «i^^^  - 

GàAïTiy ÔEié^Éùkri^^: Tdus  les  signés  d'u  pré- 


.1 


1 


I 


V, 


>*; 


"•l'ï-  ••/«IJ/  •  i 


( 
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cèdent»  2^«  On  s'ipcline  plus  prdfoncléœent  «  et 
on  exprime  par  le  geste  que  le  grand  seigneur 
/est  au-dessus  du  seigneur  ordinaire, 

SiNATEURt  i^«  Sjigne  de  vieiUard  >  appelé  par 
le  chef  de  l'Etat  à  une  des  premières, places  de 
Tempire ,  pour  en  conserver  les  coi}sUtutiQn6  et 
les  lois^  et  pour  c^ipisjir  les  législfit^rS;  pt  les  tri« 
buns  :  tQut  cela  s'exprime  par  une  pantomime  p 
dont  les  signes  principaux  sont  Ifes  su^iraos  :  i^» 
Vieillard,  2^«  L'eippereur  le  choisissant.  3^«  Le 
séAa|eur  conservant  lea  çonstitutiQiis««4®.  Le  sé« 
natenr  el^oisissant  les  lé^lat;eurs.e^)e9tribinis« 

SÉNAT.  1^.  Tous  les  signes  précédenfu  iS^.  Fi-» 
gqrfy:  rasjsemblée  des  aénateurs*.  i-  .  ^  :  ; 

Sergent,  i^  Signe  de  soldat.:  i9l^«  Sigoe  dû 
sergeç^t ,  par  celui  4^  ^  d^covatioii  :<}ui  le  distin* 
gue',  et  par  le  signe  d'ofi5çier^.e0^:ut^t  qa 
signe  ^d'inférioritjé.        .»  .    r, ..  .  :  , 

Soldât,  i^.  Signes  «des  arn^e^  ^  4!^  l'Iu^i^ 
d'un  soldat,  a"".  Signe  d*un  homme  ainsi  ^vètti 

f^  W:^f^'°*^*'     '  -r. '.  ■   .fît:!/..,:.'/ 

Spils-OFFiciER*  1^.  Signe  d.'oflÇpif«r  vVUXe^^  à 

Souverain.  i°.. Siigp  d'i^nEtiit  dUint grande 
éte,p4i?««>^".  Sigawxjea  pnncij)aiif i8Qfp%.4«  cet 
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Etat  :  eccl^astiques,  l^eHgieux  et  .civik  v  judi- 
ciaire ,  coraprenant  Iqs  diiQféreotet  çûurs  4e  jcu'- 
tice  ;  militaire ,  coniprejMint.touterarjiQéç  ^  terr* 
et  de  tner^}  les  établiwefjnpt^  d'instAictipii  publi- 
que, cqmpjreaaQt  .les  aQCtens.coU^es^  connus 
actuelieipept  soas  le  noga  de  lyc^^y^lt*  liai- 
sons d'éduçatioi^.  Z%  Fjgurer  un  bpinaw  gouver- 
nant toi^  içes  di0^|eo9,çorp^,.à  ritqit(#aa  de  la 
Pro?idçj[içe,qyi  gouv^f ne  1^ ^oi^dç.  ',,qvjt  fiMt  bat- 
tre moanoieii^sonco4n;et  ç^^on  norp)  j  qui  enroiç 
d(^.  aml;>4asfideur$  ^  <yù.  ensç<^^-f,^f^,ffi\tia. 
guerre  et. l'a  paix. ,,^t  ^ifi  nmn  dunmel]^  justice 
publiquç  e^t  rendnç  j,  qi^  e^t.  d#i>»Ji'|^^f  ^.  pour 

^'%**  .^«:4'?*?«'  f^H^  ^Mft:^*^  fft»%  «'  POW 
«a.famiii«,        ,    ,.,,.,,,  ,,{  ,.  ,  ,.  .,,'.:...■..    • 

en  b^ftapt  le  ^an^xonr^  ?V,  pn4i|3ire,x»tte  aer 
tion  eomvm  si  l^s  deux'/i^f4(Miqù^'jqÛ^|i|:  4|aieot 
armées  de  bagucttw,.'  ..  ., ,,  ^  .;  : 

Trésorier,.  FVyfff  ,^J(ar  pj»g(B_t38,  pwt  le* 
premier  ejt  second  ^gue9.,.et^  suppr^o^z  les troi- 
sièn^  ^^j^uajtrièm©  <4gf)ÇSi^  "clbI  i^p^fÀenuept 

TrÉSORÈr^.  i^i^SiffÇ^  djç  ^ft?fr>;WJV«  à,U 
W^ft3.^t::?°,.%i?e  4*nm  rand  Ï?l^.i5^.i'igu- 

tejitjd^  tç^apr.  ,  .  : 
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Tribun*  i*;Sîgne  d'ûb  tfol-ps  composé  (Je  cin. 
ximLùtè'pèribnnei,  éè^ïà'il  faut  décrire  le  cos- 
tume :  c'est  tin  îiâbitBhîtiBS'raàrg^  etc.  î^.Fi- 
gufet  Ifetii^sféticfionsi  len  Tes  représenidQt  discu- 
tant lés  -projets  def  lois  éiivôyés  par  le  .souverain. 
3^.  Figurer  aûssiractidn  d'aller  lès  dlàcuter  au 
corp»  légisflafîf ,  c^uî  Tes  approuvé  où  les  rejette  i 
au'SteruYîn  secreC  :  ôta  trcruvefra  aut'iiibts  juge] 
iégisiSiteUt ,'  souverc^:^  xmé'  partie ^'dè'é  lignes 
qtfexl^ilà  définîtioû  dti  mot  ÏRIBUK:*       '•  ' 

TRiiBiJî^^ti'i*.^SÏgiié  de  plusieuK 
tiis*  éii  tel  mètne  lieti*,  répiréstïités  kâsis^  sur  des 
«îéges^lus  éleVés  ^ué  èteux  du  public.  sl^^j'Çigu^ 
«•cr  que  ce  qm^f6tnië*llé  irîb'unâi  n'fek'iyàk  feliëû 
de  la  réunion  ^  mais  la  réunion  elle-iAtltiiéi^ V  tm 
cé  mois  sfé^ij^rénd^oiiè  dans  un  Seïis  ti^ariàlo^ie, 
de  cotiipàMêàw'hi  de  %tite,  et -^11^  ait  isédi 
.  proi^rè  i^éfesf  ici  iûHdxtV  ^m' fkur OTftWèntf^^ 
d*une  pantomime  exacte  et  pdi-faiteri[ijrat^?é/)t^^ 
îseintâfti^t  de^  pettônfelerf  et^^chxises^^"    '  ' 

-  TRlbbKA^l^i  lO;  %nfe  dé  obtins  èÂ'fâûWÎM 
«t  efl^âéfâ¥itëi*  2^  Fihi^ir'  leur  réurtToii;  iie  k 
même  manière  qu'on  figure  trefîë  âés  j^gé^^iiabd 
«nv»«t  **xpiftiiéf  lé»  iaiii'irihimulP  '^^y^'"  ' 

-  î' ;3?iolvîp|s#îrÈJï^ 'Fichier  tioe  triraijjèl^^^ 
rtt|»t)é«8aiftBé  tin'loDg  '4^^  d'airâiii ' btildSiutrâ 

métal.  3''.  Figurer  Taction  d'en  soiï&éè'>'icàil  tré^ 
|i«  jouissaoccf 

i 

^'^ 
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}ouîssances  publiques ,  et  à  la  guerre ,  à  la  tête 
de  la  cavalerie*  3*^.  Figurer  un  soldat  à  cheval  y 
sonuaat  de  cet  iii$trument« 

Veneur,  i^.  Signe  de  chiens  courans.  2^.  Fi- 
gurer ces  chiens  chassant*  B^.  Figurer  celui  qui 
les  dirige  à  la  chasse,    .  . 

.  Grand  veneub.  i°.  Tous  1«s  signes  ptécé- 
deas.  2^.  Figurer  un  grand  dignitaire  de  l'empire 
qui  conatnande  à  tous  les  veneurs  ,  «t  qui  règle 
toute  la  vénerie  d'un  gra^d  prince  :  tout  ceci 
suppose  la  connoissaoce  des  hkhs  empire  ydigni-» 
taire  y  vénerie ,  chasse  ;  car  les  signes  de  tous 
ees  auyts  doivent  entrer  dansncelui  de  grand  vd^ 
Tieur» 

VÉNERIE.  1"®.  Signes  de  plusieurs  bêtes  fauves, 
telles  que  le  loup^  le  renard,  lé  sanglier,  etc. 
2°.  Signes  de  chiens  courans ,  dont  il  faut  repré- 
^nter  vpar  signes,  la  taille,  les  longues  creilles, 
la  marche,  la  course,  etc.  3  .  Figurer  la  chasse 
de  ces  bêfees  fauves,  faifce  par  ces  chiens,  avec 
le  sigiie  d'art. 

Vice -amiral',  vice  ^  amirauté ,  vice-baiHy , 

vice^chancelier ,  vice^ gèrent  ^  vice-roi,  vice^ 

* 

président  f  vicomte  y  vicanUesse*  L.eè  premiers 
signes  de  chacun  de  ces  mots  sont  ceiix  de  la 
dernière  partie  de  ces  «mots;  et  le  dernier  signe 
est  celui  de  la  première  partie.  Ainsi ,  par  exem- 
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pie  y  pour  VICE- AMIRAL^  on  fait  tous  les  sigoes 
A' amiral  y  et  ensuite  le  signe  de  vice ,  qui  est  un 
mot  pris  du  latin  ^  et  qui  signifie  place j  comme 
si  Ton  disoit  :  Le  vice-amiral  tient  la  place  ou 
remplit  les  fonctions  de  Pamiral  :  ainsi  tons  les 
signes  de  chacun  de  ces  mots  se  réduisent  à  ceux- 
ci  :  i^.  Signe  d'amiral ,  ou  de  bailly ,  ou  de  chan- 
celier, etc.  a*^«  Signe  de  place*  3®.  Signe  d'occu- 
pant. Ces  deux  derniers  signes  se  font  en  avançant 
la  main  droite,  à  plat,  devant  soi  ;  en  retirant  cette 
même  main,  et  en  mettant  la  gauche  à  sa  place. 
Voter.  i^«  Signes  de  chemins  et  de  rues# 
â^.  Figurer  l'action  dé  faire  réparer  les  uns  et  de 
faire  aligner  les  autres.  ' 

Altesse.  Signe  de  grand ,  en  élevant  la  main 
droite  un  peu  au*dessus  de  la  tête ,  avec  un  signe 
de  respect ,  qui  se  fait  en  baissant  la  tête  à  me^ 
sure  qu'on  élève  la  main. 

Altesse  iiifPERiALE.  Les  signes  précédensj 
en  ajoutant  le  signe'  d'empereur,  dont  on  fait 
un  adjectif  féminin.  Voyez  à  la  seconde  partie 
de  cet  ouvrage ,  où  l'on  traite  de  la  partie  gram* 
maticale ,  la  manière  de  faire  ce  dernier  signe. 

Altesse  roiTale.  Les  signes  précédens^  en 
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«joutant  le  signe  de  roi  à  la  place  du  signe  d*em- 
pereur^  dontlon  fait  un  adjectif  féminin. 

Altesse  sérénissime.  Les  signes  précé* 
dens  y  en  ajoutant  le  signe  de  prince ,  dont  on 
fait  un  adjectif. 

Altesse  éminentissime.  Tous  les  signes 
précédens,  en  ajoutant  le  signe  de  prince  et  ce* 
lui  d'ecclésiastique.  ' 

Eminence.  i^.  Signe  de  cardinal^  en  figu« 
rant  le  costume  de  cette  dignité  >  qui  consiste  à 
être  vêtu  de  rouge  ^  comme  les  évêques  et  les 
prélats  le  sont  de  violet^  et  les  prêtres  de  noir, 
3^.  On  ajoute  un  signe  de  respect  pour  caracté- 
riser le  mot  eminence  ^  et  pour  le  distinguer  de 
xeluî  de  cardinal .V 

Excellence,  i^.  Signes  d^ambassçdeur  et  de 
ministre ,  en  figurant  le  costume  de  cette  auguste 
place ^  qui  consiste  à  porter  un  habit  bleu,  fran^ 
çois,  à  grande  broderie  en  argent.  2^.  On  ajoute, 
comme  pour  le  précédent,  un  signe  de  respect, 
pour  conserver  au  mot  excellence  son  caractère 
de  titre  d*hohneur ,  et  pour  le  distinguer  du  mot 
ministre. 

Hautesse;  ï^  Signe  du  Grand-Seigneur  bu 
empereur  de  Constantinople ,  qui  se  fait  en  figu« 
tant  le  costume  turc.  2^.  On  y  ajoute  le  signe 
de  souverain. 3^.  On  raccompagne. d'un  signe  de 

M  a 
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respect  qui  sert  à  conserver  à  ce' mot  son  carac* 
tère  de  titre  d*honneur ,  et  à  le  distinguer  de  tout 
autre  mot. 

Majesté,  i^.  Signe  d'empereur  et  de  roi 
(pages  149  et  171  ),  l'accompagnant  d'un  signe 
,de  respect  qui  indique  que  c'est  un  titre  d'hon- 
neur qu'on  défère,  et  non  une  simple  qualité 
qu'on  énonce.  2^.  Ce  signe  est,  à  la  fois,  et  celui 
de  la  main,  qui  forme  un  petit. arc  de  cercle,  en 
s'élevant,  des  yeux  au-des§us  de  la  tête ,  et  celui 
de  la  tête  qui  s'incline  profondément,  quand  les 
jreux  se  baissent. 

Sainteté,  i^.  Signe  du  pape,  successeur  de 
S.  Pierre,  vicaire  de  Jésus^Cbrist  sur  la  terre: 
on  figure  ses  vêferaens  blancs,  sa  tiare ,  sa  pri<- 
.mauté  au -dessus  de  tous  les  évêques,  doirt  il  faut 
aussi  faire  les  signes.  2**.  Un  signe  de  respect 
.profond ,  en  fléchissant  un  genou  devant  Je  pape 
qu'on  suppose  devant  soi,  est  le  signe  de  ce  titre 
d'honneur  qu'on  lui  donne. 

Te  RM  E  s    Ï)  s     GU  EJtRJS. 

Arm:ée.  1*^.  Çignes  de  soldats  et  d'officiers  de 
tout  grade,  qu'on  figure  avec  leur  uniforme  et 
leurs  armes.  2^.  Signe  d'un  grand  nombre  dç  sol- 
dats qui  occupent  unç  vaste  étendue  de,  pays. 


J 
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Aamée  de  terre.  Touis  les  signes  précédens  : 
on  y  ajoute  le  signe  de  marcher^  les  uns  à  pied  i 
et  les  autres  à  cheval. 

Arm^e  navale,  i*^.  Tous  les  signes  d'ar- 
mée ,  page  1 78.  a*'.  Signes  des" vaisseaux  iqui  ser- 
vent à  la  transporter. 

Armée  DEiRÉSERVE.  i^.  Tous  les  signes  d*ar-- 
mée.  3^.  Signe  de  laisser  cette  armée  dans  des 
cantônneinens ,  et  inactive. 
.  Artillerie.  1^.  Signes  de  canons^  de  mor- 
tiers et  de  bombes.  2^.  Figurer ,.par  gestes,  leur- 
destination  et  Teraploi  qu'on  en  fait. 

Bande.  1^.  Signe  de  plusieurs  hommes  de 
guerre  qui  vont  ensemble  et  de  compagnie.  2^.  Fi- 
gurer leur  uniforme,  leurs  armes,  et  leur  marche.' 

Bataillon.  Figqrer  six  à  sept  cents  hom- 
mes ,.  rangés  ensemble  et  en  ordre  de  bataille , 
disposés  à  combattre,  et  marchant  à  l'ennemi. 

Brigade,  i^.  Figurer  plusieurs  bataillons,  et 
par  conséquent,  tous  les  signes  précédens,  avec 
le  signe  de  plusieurs ,  répété  plusieurs  fois.  2**. 
Signe  d'officier  qui  les  commande  tous. 

Camp.  i^.  Signe  d'une  certaine  étendue  de 
terrain,  tout  du,  dans  une  vaste  campagne.  2^. 
Signe  de > soldats  formant  une  armée,  ou  une 
grande  partie  d'une  armée.  3"^.  Figurer  des  tentes 
et  tout  l'équipage  d^  soldats  armés^ 


v^ 
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Camp  volant,  i^  Les  signes  prëcédens; 
!3^.  Signe  de  régimens  de  cavalerie,  destiaés  & 
faire  des  courses  et  des  attaques  imprévues  sur 
l'ennemi. 

Aide  de  camp.  i*".  Signe  de  général  d'ar- 
mée. 2^.  Signe  d'officier,  marchant  à  ses  côtés  et 
à  sa  suite.  3^.  Le  figurer  portant  partout  les  or« 
dres  du  général.  4^.  Figurer  le  costume  qui  ap- 
partient à  ce  grade.     < 

Cavalerie,  i^.  Signe  de  soldats,  montés^ 
chacun  sur  son  cheval.  2P.  Figurer  les  diverses 
évolutions  d'un  cavalier. 

Compagnie,  i^.  Signe  de  soldats,  au  nombre 
de  cent.  a^.  Figurer  les  divers  grades  de  ceux  qui  ' 
forment  une  compagnie. 

Compagnie  d'infanterie.  I^  Tous  les  si- 
gnes  précédens.  2^.  Signe  de  soldats  à  pied. 

Compagnie  de  cavalerie,  i*".  Tous  les 
signes  précédens.  3^.  Signe  de  soldats  à  cheval. 

Corps  d'armée  ou  armée  entière.  1®.  Si- 
gne de  soldats.  a^.Figur^er  toutes  les  armes,  de 
cavalerie,  d'infanterie  et  de  dragons,  et  tous 
les  grades  de  ceux  qui  composent  l'armée. 

Corps  de  garde,  i^  Signe  de*soldats  réunis 
en  un  lieu  qu'il  faut  décrire  par  ^signes,  et  où 
sont  des  lits  de  planches  en  talus,  a^.  Figurer  un 
d^entr'eux  ^  armé  ^  se  promenant  le  long  de  ce  pe- 
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tit  bâtiment  où  sont  réunis  ses  camarades.  3^.  Fi« 
gulrer  la  guérite  où  il  se  tient  dans  le  temps  de 
pluie  y  et  enfin  tout  ce  qui  caractérise  et  qui  <lis- 
tingue  de  toute  autre  habitation  le  lieu  appelé 
corps  de  garde. 

Djetacjïement,  1^  Signe  d*un  corps  de  gens 
armés.  2^.  Signe  d'un  moindre  nombre  -tiré  de 
ce  corps-là.  3^.  Figurer  l'intention  secrète  de  les 
employer  à  quelqu*attaque ,  ou  à  quelque  dé- 
fense. 

Division,  i*^.  Signe  d^une  partie  d'armée  ^ 
campée  en  ordre  de  bataille.  2^.  Signe  de  l'offi- 
cier-générai  qui  la  commande. 

Escadre.  Signe  de  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre^  sous  le  commandement  d'un  seul  et  même 
chef. 

Escadron,  i^*  Signe  de  soldats  de  cavalerie^ 
au  nombre  de  quatre  compagnies.  3^.  Figurer, 
chaque  compagnie  en  montrant  sur  les  doigts  des 
deux  mains  le  nombre  de  soldats  qui  la  compo- 
8ent>  et  en  faisant  les  signes  des  divers  grades  d'of- 
ficiers qui  la  commandent.  Les  signes  sont  donc  les 
puivans  :  i^J  Celui  de  soldats  armés  et  à  cheval , 
au  noqibre  de  quatre  cents.  2^.  Les  signes  de  ca- 
pitaine^ de  lieutenant,  etc. ^  désignés  par  leur 
décoration  et  leurs  fonctions. 

Escorte.  I^  Signes  de  munitions  de  guerre  et 
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de  vivres  envoyés,  ou  à  une  ville  assiégée,  où 
à  des  troupes  campées  et  destinées  à  l'attaquer. 
3^.  Signe  de  soldats  en  assez  grand  nombre  pour 
protéger  ce  convoi  et-le  préserver  de  tout^  atta- 
que. Tout  cela  se  figure  par  une  pantomime  qui 
représente  des  chariots  qui  servent  au  transport^ 
des  ennemis  qui  attaquent ,  et  des  soldats  d'eâ<- 
corte  qui,  protègent. 

FjLÊ.  Figurer  une  rangée  de  soldats,  dis- 
posés, les  uns  derrière  les  autres,  sur  une  même 
ligne  :  c'est  encore  d'une  manière  mimique , 
comme  si  les  soldats  étoientlà,  que  cela*  se  re- 
présente f  la  main  gauche  indiquant  le  premier 
soldat ,  la  main  droite  le  second ,  et  répétant  ces 
mêmes  signes,  pour  peindre  aux  yeux  ce  qu'ex- 
prime le  mot. 

Demi-file.  i^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
a^.  Signe  d'un  tout ,  en  montrant  les  deux  mains 
réunies  et  dont  on  fait  un  tout,  paf  cette  réu- 
nion»  3^.  On  désunit  les  deux  mains,  et  on  n'en 
montre  qu'une  ,  comme  si  on  avoit  divisé  les 
deux  mains» en  deux  parties;  c'est  le  signe  de 
moitié  ou  de  demi.  4*^.  On  représenfe  encore, 
par  signes  9  un  bataillon  qui  s'ouvre,  et  qui  mar« 
che  par  demi-file. 

Chef  de  file,  i®.  Tous  les  signes  de  /i/e. 
a^  Signe  de  celui  qui  marche  à  la  tête  et  le 


D  f  s     s  I  G  N  fi  s.  l83 

0  premier  :  ce  signe  se  fait,  la  main  droite  fermée, 
le  pouce  seulement  ëlevé,  et  la  main  figurant^t 
en  allant  de  droite  à  gauche ,  la  marcbe-de  quel- 
qu'un qui  précède  un  nombre  de  personnes  qui 
marchent  comme  lui  et  après  lui. 

Flotte,  i*^.  Figurer  un  nombre  considérable 
de  vaisseaux  qui  voiit  ensemble ,  soit  pour  le 
comnàerce ,  soit  pour  la  guerre.  2^.  On  figure , 
par  gestes,  tout  ce  qui  appartient  à  un  vaisseau, 
soit  sa  forme,  soit  ses  mâts,  ses  voiles,  ses  cor- 
dages ,  enfin  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  là  navi» 
gation. 

Garde.  i°.  Signe  de  soldats  armés,  placés 
aux  différens  postes  d'un  château,  d'un  palais, 
d'une  ville.  2°.  Figurer  ces  postes  et  la  manière 
dont  ils  sont  occupés  et  gardés. 

AvA^fT-GARDE.  Signe  de  soldats  armés  qui 
précèdent  l'armée,  et  qui  se  tiennent  sur  les  de- 
vans. 

Arrière- GARDE.  Signe  de  soldats  armés  qui 
se  tiennent  sur  les  derriè^es  de  l'armée. 

Infanterie. Signe  de  soldats  qui  combattent, 
à  pied. 

Ligne,  i^.  Signe  d'armée,  ou  d'un  bataillon, 
ou  d'un  régiment.  2^  On  figure  plusieurs  rangs, 
qu'on  trace  devant  soi  comme  des  lignes.  3^.  On 
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dispose  ainsi  le  campement ,  là  marche  et  l'ordre 
des  combattans^  , 

Parade,  i^.  On  représente  une  vaste  place 
cù  Ton  figure  des  soldats  formant  plusieurs  com- 
pagnies^ plusieurs  régimens,  plusieurs  batail- 
lons^ plusieurs  escadrons^  dlnfanterie  et  de  ca- 
valerie. 2^.  On  figure  la  manœuvre  et  les  dififé- 
rentes  évolutions  de  tous  ces  corps  divers.  3".  Oa 
représente  le  souverain  ou  le  général  présidant  à 
toutes  les  diverses  opérations ,  et  parcourant  les 
rangs. 

Rang^  i^.  Sigfae  de  soldats  formant,  ou  une 
armée ,  ou  un  bataillon ,  etc. ,  ou  mèn^e  un  régi- 
ment, ou  une  compagnie.  3^.  On  figure  plusieurs 
lignes ,  en  montrant  qu'elles  se  forment  du  der- 
nier soldat  au  premier^  ou  de  la  queue  à  la  tête, 
au  lieu  que  le  rang  est  de  flanc  en  flanc.  3^.  On 
déterminé  cette  différence  pat  gestes. 

RiEGiMENT.  i*^.  Signe  de  soldats,  divisés  en 
plusieurs  compagnies.  3^.  Signe  de  Tétat-majory 
en  figurant  tous  les  chefs  dont  il  se  compose,  et 
Ton  distingue  chacun  d*eux  par  sa  décoration, 
et  principalement  par  Tépaulette,  laHseinture  et 
la  broderiç  de  l'habit. 

Troupe.  Signe  de  soldats  de  tous  les  grades. 
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Dignités  9    fonctions  ^    tsrms^ 

JBCCZÉSijiSTIQUJtS  JST  MONASTIQUSS. 

Abbé.  i^.  Signes  de  religieux  bénédictins^ 
bernardins  ,  prémontrés ,  géno véfains ,  chancel-* 
ladois ,  etc. ,  en  rappelant  le  costume  dechacun 
de  ces  ordres.  3^.  Signe  du  cbef  ^  en  figurant  la 
croix  d*or  qu'il  porte  ,  à  la  manière  des  évê-- 
ques.  3^.  Le  signe  du  sexe ,  pour  distinguer  les 
abbesses  des  abbés. 

Abbaye.  Tous  les  signes  du  précédent,  en 
substituant  au  troisième  celui  de  couvent  ou  de 
grande  maison  qui  est  habitée  par  des  religieux. 

Abbé  BéGULIER.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent^ en  ajoutant  le  costume  des  religieux. 

Abb^  séculier  ou  commendataire* 
Tous  les  signes  du  précédent ,  à  Pexception  du 
deiuiier  9  et  même  du  second,  attendu  qu'un  abbé 
séculier  est  sans  fonction. 

Apôtre,  i^.  Signe  du  nombre  de  douze,  en 
montrant  tous  les  doigts,  et'puis  fermant  les  deux 
mains,  et  montrant  le  pouce  et  l'index  de  la^main 
droite.  2°.  Figurer  Jésus-Christ ,  par  le  signe  des 
deux  mains  percées  et  attachées  à  la  croix,  et 
ppis  par  le  signe  de  Sauveur,  qui  se  fait  en  ex- 
primant >  par  gestes  ^  qu'on  retire  quelqu'un  d'un 
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profond  abîme  ^  et  qu'on  l'envoie  au  ciel.  3°.  Fi- 
gurer ce  divin  crucifié,  instruisant  les  douze 
apôtres,  et  les  envoyant  prêcher  et  baptiser  par 
toute  la  terre. 

Apostolat.!  ^  Tous  les  signes  du  précédent, 
2°.  Ajouter  i]ue  c'est  la  dignité  qu'on  désigne  et 
non  la  personne,  ce  qui  se^fait  en  revenant  au 
signe  des  douze  apôtres,. en  ajoutant  le  signe  de 
négation;  et  la  négation  des  personnes  dont  on 
a  décrit  la  mission  sert  d'affirmation  à  la  dignité^ 
et  devient  le  signe  d'apostolat. 

Archevêque,  i^  Signe  d'évêque  (p.  196). 

2®.  Signe  de  chef  de  plusieurs  évêques  qui  sont 
dans  la  métropole  de  l'archevêque.  3^.  Le  signe 
Je  métropole  est  cjbIuî  de  ville  (page  192),  et 
de  ville  principale  ou  remarquable. 

Archevêché.  1°.  Tous  les-signe$  du  précé- 
dent. 2^.  Signe  du  territoire  comprenant  plusieurs 
évêchés.  3^.  Signe  du  territoire  ne  comprenant 
que  le  diocèse  de  l'archevêque.  4®.  Ou  s'il  s'agit 
de  l'habitation  de  l'archevêque,  signe  de  palais 
appartenant  k  l'archevêque. 

Archi-prêtre.  i^.  Signe  de  prêtre  (page 
202).  2"*.  Signe  de  curé  (pag.  198  ).  3®.  Signé  de. 
chanoine  (pag.  188).  4®.  Signes  de  chanoine  et 
de  curé,  réunis. 

BÉNÉFICE,  i'^.  Signe  de  tout  emploi  ecclé&ias- 
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tique  auquel  sont  attachés  un  titre  et  un  revenu 
annuel^  tels  sont  les  archevêchés,  les  évêcbésj 
les  cureSj;  les  canonicats,  etc.  2^.  Signe  du  re- 
venu. 

Chanoine,  i®.  Signes  d'église  et  de  chœur. 
2*^.  Signes  de  plusieurs  ecclésiastiques,  revêtu» 
de  l'habit  de  chanoine,  et  qui  vont,  trois  fois 
par  jour,  à  l'église,  pour  y  chanter  Toffice.  3*^. 
On  figure  un  chgeur  de  cathédrate,  un  pupitre, 
des  chantres;   et  pour  ne  rien  confondre,  on 
fait,  pour  dernier  signe,  le  signe  du  chanoine 
jqui  chante  et  qui  officie* 
:    Bénéficier,  i^-,  Signes  d-un  ecclésiastique, 
prêtre,  disant  la  messe,  curé,  chanoine,  évê- 
c|ue,  .archevêque^  2^.  Figurer  les  fonctions  de 
chacun  de  ces  états.  3°^  Figurer  le  traitement 
annuel  qu'il  reçoit, 

.    Cardinal.  i°.  Figurer. soixante-douze  ecclé- 
^iastiques«  2°.  Figurer  leur.costume ,  qui  esfl  pa- 
xeil  à  celui  des  évêques,  mais  de  couleur  rouge. 
3*^.  Les  représente?  réunis,  à  la  mort  du  pape, 
dans  une  maison  appelée  Conçlaue ,  pour  choi- 
sir son  successeur  :  c'est  à  Taide  de  la  pantomime 
quejout  ceci  se  décrit. 
Cardinalat.  i°.  Tous  les  signes  du  précé- 
,    dent..  3®*  On  ajoute  le  signe  de  la  dignité,  qui 
^e  fait  en  figurant  le  cardinal ,  revêtu  de  tous 
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ses  habits ,  avec  le  signe  de  négation ,  comme 
pour  affirmer  tous  ses  attributs^  et  les  considé- 
rait seuls  et  par  abstraction ,  et  sans  la  personne 
à  qui  ils  conviennent  :  il  faudra  faire  de  même 
pour  toutes  les  dignités,  soit  ecclésiastiques^  soit 
civiles  y  soit  militaires.  - 

Carillonneur.  i°.  Signes  de  clochef  et  de 
cloches.  2?.  Signe  de  celui  qui  les  sonne*  3^.  Fi« 
gurer  la  manière  de  les  sonner. 

Catéchiste,  i^.  Figurer  un  ecclésiastique  en 
fonction.  3^.  Représenter  une  multitude  d'en- 
fans  y  assis  autour  de  lui  et  l'écoutant.  3^.  Le  re- 
présenter, un  livre  à  la  main,  et  expliquant  les 
vérités  de  la  religion. 

Catéchumène.,  i^.  Figurer  un  jeune  enfant 
de  Tun  ou  de  l'autre  sexe,  n'ayant  pas  encore 
reçu  le  baptême,  et  se  préparant  à  le  recevoir^ 
écoutant,  pour  cela,  les  instructions  sur  la  re* 
ligion  chrétienne.  2^.  Figurer  toutes  les  cérémo- 
nies qui  précèdent ,  qui  accompagnent ,  et  qui 
suivent  le  baptême.  3^.  On  fait  un  signe  négatif. 

Chanoine.  Figurer  un  chœur  de  cathé- 
drale ,  et  des  ecclésiastiques  en  rochet  et  camail^ 
y  chantant  les  louanges  de  Dieu^  assistés  de 
chantres  et  de  musiciens. 

Chanoinî:  honoraire,  i».  Tous  les  signes 
du  précédent.  2^.  Figurer  la  remise  d'une  rétri* 
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bution  annuelle  on  traitement ,  avec  un  signe  né- 
gatif. 

Chanoine  titulaire,  i^.  Tous  les  signe» 
du  précédent.  3^  Signe  de  traitement  annuel , 
avec  affirmation. 

Chantre.  1^.  Sigtie  d'un  chœur  de  cathé- 
drale, de  paroisse,  d'église,  de  religieux  de  Tun 
et  de  l'autre  sexe ,  avec  un  lutrin  dans  le  milieu. 
3^  Figurer  des  chantres,  en  habit  de  chœur ^ 
chantant  au  lutrin. 

Chapelle,  i^.  Signe  d'un  édifice  de  la  fornie 
d'une  église ,  mais  beaucoup  plus  petit.  2^.  Fi- 
guier sa  forme  extérieure  et  intérieure ,  l'autel  ^ 
le  sanctuaire.  3*^.  Figurer  les  divers  exercices  du 
culte  qu'on  y  rend  à  Dieu. 

Chapitre.  Figurer  tous  les  chanoines  rassem*' 
blés  et  délibérant  ensemble ,  avec  les  signes  in« 
diqués  plus  haut. 

Ch£V£CIER.  1*^.  Signes  de  chanoine,  û^.  Si- 
gne^e  cire  d'autel  confiée  aux  soins  du  chanoine 
dont  la  fonction  est  de  la  bien  conserver^  sous 
le  titre  de  chet^ecier,  qui  est  une  dignité  dont  le 
signé  se  fait  comme  iljEt  été  dit  plus  haut. 

Chrétien.  Signes  de  baptême  et  de  &i  en 
Jésus-Christ.  Le  premier  se  fait  en  figurant  Tac- 
tien  de  répandre  de  l'eau  sur  la  tête  ^  en  signe 
de  croix  ^  comme  on  fait  quand  on  baptise.  Le 
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second  se  fait  en  baissant  la  tête ,  en  signe  d'af- 
firmation, et  en  faisant  précéder  ce  signe  de  ce- 
lui de  Jésus-Christ,  qui  se  fait  en  montrant  aux 
deux  mains,  la  place  des  doux  qui  les  ont  per- 
cées. 

Clerc,  i^.  Signe  d'ecclésiastique  à  simple 
tonsure.  3*^.  Figurer  l'habit  long  et  noir,  les  che- 
veux courts,  la  petite  couronne.  3*^.  Imiter,  par 
gestes,  les  diverses  fonctions  qu'il  remplit  à 
Tau  tel. 

Clergé.  Figurer  les  différens  ordres  du  clergé, 
depuis  le  simple  clerc  jusqu'au  souverain  pontife. 

CoADJUTEUR.  i*^.  Signe  d'évêque,  dont  les  ca- 
ractères principaux ,  extérieurs,  sont  la  croix  pec- 
torale ,  la  mitre  et  la  crosse.  2^.  Signe  de  rempla- 
çant dans  toutes  les  fonctions  de  son  auguste  mi- 
nistère :  et  ce  signe  se  fait  en  remplaçant  une 
main  par  \me  autre. 

CoLLATEUR.  1*^.  Signe  de  bénéfice,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut ,  au  mot  bénéficier,  a^.  Signe 
de  l'action  de  choisir,  pour  en  jouir,  un  ecclé- 
siastique qui  en  paroît  digne  :  on  représente  cet 
ecclésiastique  ,  en  figurant  son  costume  ;  sa  di- 
gnité ,  par  le  signe  de  comparaison  de  son  savoir 
et  de  ses  vertus,  avec  la  place  qu'on, lui  destine: 
on  ajoute  le  signe  d'approbation  ;  et  on  termine 
cette  pantomime  en  figurant  l'action  d'écrire 

l'élection 


li 


il*^Ieeijofl  ,qU*oa  en  fait f  retira 'tniâsion.^ifbnUui 
'    Concile,  i^.  Slgiaes  detôus  les:x»^re$  de 

4'églkè  >  fhai^  le  signe  de  tous  les  prélats  ^i  sbnt 
,à  Ja  t.êtç  de  fchacun  d'eux wî^.  Sigqe  dé  càn\fo- 
jC^tîop'  de:<^QU$ce$  ordres  enuh  mêmeliQu^  pat* 
Je  pap^.  3^.  Sigpe  dèiràction  de -disent eiry  d'ejca- 
;m^n£r,y  et 'de  régler  tont  ce  qui  coniriisiit^  lOn^à 
i'église  entière,  si  le  caneilecéstigéûérial ^dn  à 
4iiie  églisjs  partieiilière'^  si'  lé  conçHeë^t- na- 
tional ,  ou  simplëmeai  prèViiiifciaK  4^;  Signé' db 
règles,  ou  canons  faits  par  Tasiemblëe^'^pt^pô* 
^cofrimeJois  de  riCglise.  \   r.    •:,  ;  ;b 

-  CoiNCD^AVe;.  i^  Sigoe*  de  maison  y^vchfe£  ce 
fnot  (page  3q).  12**.«. Signe  dé  tiârdirittl'^ ^^gè 
j(87) .:  il  feiitéxprimef  quialedr  tîon^'bt^'ëw  «é&f- 
plet.  3^  Signe  d'habitatidffiiûi>deidcffiô^etTte>f^a'*^ 
80)- -4^;  Figui^er  Vaptieri  èef^pvQbidèé^VVSfec^ 
4ion  éià  à  la  nptpioation  duipsape  ^iii  d<>i£,sucë^ 
der  à  celui  qui  est  raort.  S^.  Cette  pantonfimeû 
fout  àîgnes  principaux ,  lesriénivltns  :  ^'y^I^ort 
jdu  p^pe,  2^.  Maison;  3?'.  Cardinaux.  4^.  'Dem^^- 
rer  ou.  babittc.  5*".  Osoisir  et  nomrfier.  é^.'Lfe 
♦nouveau,pa pe-présentéi  la  Tiendra tidtf^iibliqt^ 
.  CcKNdLAVisarE.  Trous:  .les  sigties-ptëcè^ens^-, 
«>ais j^t^la p^ce du  siiq[«ï*i^r'^â fait^ê^^ïfè'd'nà 
ecclésiastique^  secrétaire <l'un  èardii^àîv''    •  '• 
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jCo^iTFREfiE.  i^.  Signe  d'une  société  oiv'île  on 
religieuse ,  d'une  congrégation  ou  corporation 
quelconque,  en fgurànt chaque  individu  qui  ap* 
partient  à  chacune  d'elles^  par  le  signe  de  leur 
destination  ,  de  leurs  fonctions ,  de  leurs  travaux  j 
les  représenter  tous  comme  formant  diverses 
familles  ^  ce  qui  les  rend  frères ,  les  uns  des  au- 
tres^^.et  par  conséquent^  comme  frères,  mais 
frères  par  analogie,  ressemblance  ou  comparai* 
^p.  .3?.  .Signe  dé  frères,  comme  ayant  pour 
mère»  la  même  société,  la  même  congrégation. 
.3^.  Fig^rer  donc  des  frères ,  et  y  ajouter  le  signe 
de  comparaison ,  qui  se  fait  en  rapprochant  les 
«deux  maiqs  ouvertes  el>  à  plat ,.  et  en  les  regar- 
<lantifukie  et  l'autre ,  comme  pour  découvrir  lent 
jre^mblanCe  et  lerirs  rapports  de  conformité* 
.4^.  Le.  signe  d*lndividu; 

ÇONfRiRlB.Tou^  les  signes  du  précédent,  i 
.rexçeplion  du  dernier  de  tous,  qui  est  le  qUa* 
irième^ 

.  ,  QoNqfR^ATiOK.  JP.  Signe  d'une  société  ec- 
jclés|st$tiqùe  pu  reHgieuse,'en  figurant  un  costume 
pftrèîjLchez  ]toi;is  peux  qui  la  composent,  et  les 
xnêm^s  tr^yaux,  les  mêmes  devoirs,  a*'.  Figurer 
une  famille,  en  faisant  entendre  qoe  f  une  est 
fç^rniée  par  la  nature.,  et  que  la  congrégation  est 
une  famille  de  choit* 
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CaRjk  i^.  Figurer  une  église  où  ^e  rendent, 
tous  les  jau es  de  fête,  pour  y  assister  à,  tous  les 
exercices  de  piété  et  de  culte  public^  tousceu}^ 
qui  font, leur  demf^u^e  daps  le  rayon  de  cette 
église.  2^.  Représenter  un  ecclésiastique  qui,  à 
l'itaitation  des^  pastçiirs  ^  donnéMa  nourrilure  spi- 
rituelle à.  toutes  ces  ame$,.en  les  instruisant  de 
tontes  les  yérités  de  .dogme  et  de  morale;^  né-* 
cessaires  à  leur  sanctification.  3^.  £t  comme 
Tétole.  est  p}us  particulièrement  la  marque  de  la 
dignité. curjajie,  on. la  figure >  par  gestes.  4®.  Où 
jeprésente.le  curé  prêchant  arec  l'étole^  caté;' 
chisant  les  pauvres  et  les  enfans ,-  admini^rant 
le  sacrement,  de  me^riage,  la  communion  pas- 
cale, assistant  le^  mourans,  et  enterrant  les 

.morts»     .   ; .  -    .  »....  ^ 

..».        «.  .1*     •  ..4.    ..> 

Diacre.  Signe  d*ecd^iastique  qui.  a  reçu, 
par  son  ordixxation .  le  droit  de  chanter  l'£van« 
gile  àToffice  public,  d'assister  immédia^enient  le 
prêtredisaot^la  meSse.,  de.plai^cer  et  de  déplacer 
lés  saints  mystères/  d*exgc^r  et  de  reafermer 
le  saint  sacirement..  On.  .figure  tous  ces  droits  et 
toutes  cesifojictions^.en  faisant  le  sis^e  jJe.ofaar 
cnne  d'elle|$^  et  on  termine  toijs  ces  sîgpçs  par 
celui  ^uxliac^e^  portait  l^^tple,  de  gauçheà  droite. 

Diaconat^  Tpus,,|j5s,j8|ignes.du  p^écéd^nt,  à 
J'ezceptiPiA  du  deri^i^*  ... 


I  s 


DiocêsAiî«r.  i«>.  Signe  d'ëvêqjùe.'  3<*;  S!gnie  cl« 
t€rrî(oire oùi'évêqùe  a  lé(îrc«td''exèrcersesfi3nc- 
iioM,  3°.  Signe  cVhabiïàtîtinf  dans  cé^Verrîtbîrè,  * 

Dtoc4:sfe.  Tous  les  sîgiièddù  préc^deiit  ;  iè  der- 
mer  excepfe.  .       "       ; 

D*R-£?éTÈUR  Dp'cG^rsciEWCE.  i^.  Signe  (}*eclî^- 
siâst-iquè  mi  de  religieux,  d*^.'Sîgnes*d*lin  bormiié 
et  dVne  feni trie  qui ,  eh  marchant  t  â'égàrènt  et 
trébucîic^^  /et  qtiî  demandent  le  véritable  et  boa 
fclîértiîn'..S";Signe'  dara'êfaé"  ecclésiastique'  q'til  lefe 
iràÀièrîe';  fes  rëniet  stirlà  route,  et  règle ' oudi- 
ïîge'-leiVr  inarclrè  :  tels  wnë  les  signes  de  dîf'èc- 
tit>n-,  tin  y  ajoute  'le  âîgné'd^îndirîda  saivant  et 
'pîéùxS'^ct 'c^èaft  lé  srîgdé'^é  (firectétir:  '  '''  '^  '• 

*  Doyen-.  î"^.  Sigifé  de  isoèiét^ ,  dècbnipargnîe', 
en  figurant  tous  les  membres  dont  elles  sdnt  for- 
ciêérs.  i^.^Eh  figurafnt  le  plus  Vieux  d'éntr^éiixtjui 
i^s  gouVënië moinspar  l'autorité  attacfiée  àl'âge, 
^ufe  par  i*âscendant  dé  ses  vertus.     * 

*  !ËNFAN'T'bÊ'cH(tiu»'.  1^.  Signes' dtt  choeur  e« 
"^e  ranïél  d'ilné  église.  2^  Sîgnes  de  tous  le*  ûiî- 
^isftTés  èmiylôyés  aux  ^"diverses  cérémonîeg  dti 
"culte/ en  figurant  lé  costuma  de  chacun.  3*.  Fî- 
gurèr^ë  jeunes enfahs, eh  sôùtaneVôrige *  s'efrant 
•à  ratrtël  y  eft  chantant  les  'litanies  et  îes  Versets. 

EiPlSCcypAT;  i*:^Tousîës'sigtieV<réVéq{iê^;  et 
particulièrement  celui  de  Ta  croix  j^'ectotû\è ,  de 


la,.witî;Q,fit;Je.,l.a  Qr.o?s,e.,î|^  Sigiiede  la  personne, 
avec  négation,  qui  sert  d'affirmation  à  la  digpitç^ 
j  /Ey4J!i«lfcjç^î^  Çep.çé^çnter  /ésus-jQl^ipist  ^ns- 
tl*pj^sankii,lg3  i^mraes,  dç\tputesjes  véri;é$  nécesr 
SçijjrejîssiH.^mt,  ,ap.ppl^qtlp*.enfans  à  lui,  et  Iqç 
|éiù^s^t^gi»éri88c^i||;,les.  pftladçs,  ren<Japt  l'-gu^e 
au^:^o»^d§.,,  Japarojç  ^pjç';  ipuçts^Ja  ,vivç,.au3f 

9Teagi>?ft.,,l^  yiç|aux,n^ori^5^1fi?sant^artout ,  «Mr 
son  |5^?ge,, .  des  traçes.de,  bienfaisaJQç^ ,.-f t  (i,^ 
Hqq?  ^  W,ojale,  dans  cjjaqune  d^  «es.açijpns  j 
c'es^-jpf^  la^^tpmiuie  Ja  plus  fic^èle  qu'un  faUeaii 

?i;*îî|!^WwU  Pfr?.. retracé..  2°.  Qnpqi^iToit, 
par  gestes,  figurer  chaxj^e- action >,çhaqpe,cjis; 
^opi;?^ .ip^^îie  ^bienfaitj,  chaquç  m|ra^le.,3^.  Et  ' 
tc^roiiJQl^i:.  te^i^s  les  signes,  par  celui  de  ^ett^e  ^'uq 
père.^çjpgi^nÇaqS:,  d'i:|n^test,finient  quijait  av^jtaut; 
de  rois  qq'^1  iijistifue  ;de-.Jéga.taires,  4^^,.  Baisçr 
aveic  ïie^ept.  1^  livrq^sftcre  qçi  renfer_tne  cçtte  al- 
liance ,)çéjestç  :  tQutjCje.  récit  se  ridi:j|t  ^.peu  à 
P?^f  fl^qyMW  «ignés  (^'^Qtipn. 
^  £yAî^G.4iis.TE.  .j/^,,I?f:ipçipaux  $ignç3  .cja  prér 
cèdent»  .3%  Figuçerqq.c^çs,  quatre  di^ip.les  q^l.,> 
|nap|r^vda.§^intr£^$prit|  nous  ont  transip^i^s  cç 

réc^  ,^^ivip<,  dofft  la.  §iiî3pU^^*^^  ^*!^  ?i  Ç^l^lw^i 
dont  J^.TiU) cale  est  sispropre  à  la  natprç.  de  nptrif 

^rp,  jçjtl^id^gae  du  ciel  où  sa  perfection  cpnduiç 

tQos'^^ip^^jTfa^euif's»  39^»  Représenter  les  quati;f 
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évangélisfes  par  le  symbole  qui  distingué  cliaèun 

*entr  eux. 
"  EvÊçuE.  I®.  Figurer  ûri  prince  iJé-W?glisre; par 
le  signe  qui  le  caractérise  spécialement^  c'est 
d'être  un  des  successeurs^  des  douze  àpôtvèè  (  voyez 
le  signe  d'apôtre,  page  1 85).  ^\  Figurer  la 
crosse ,  la  mitre  et  la  croix  pectorale.  '3".  Figu- 
rer les  fonctions'  principales  d'un  évoque  V  de 
donner  la  première  tonsure ,  les  ordres  mineurs, 
les  ordres  sacrés,  la  prêtrise;  le  saicréâient*  de 
confirmation,  et  de  donner  adx  prêtt*eë  Ja 'fa- 
culté de  prêcher,  d'absoudre  ou  déietteliif^lëè  pé- 
fehés,'  I9t  d'instituer  le9  curés.  •  '   "    ■ 

EVECHÉ.  1°.  Les  signes  principaux  mrpi^écé- 
dent.  i°.  Figurer  le  palais  de  '  là  "résidence  de 
l'évêque,  on  même  le  territoire  où  îîèxèfç'éles 
augustes  fonctions  de  premier  pasteur.' 

Exorciste.  i°.  Figurer  un  eccîésîastiiquequî, 
n'ayant  encore  reçu  cjué  là  ]3t*émiërc  tbnsAre  \  qui 
est  comme  la  porte  morate^deHSgtisei' se  pré- 
senté pour  recevoir  qtiâtre  drdre^abpelès7?etf/* 
çu  mineurs ,  celui  d'éxdrciste  est  un  des  quatre. 
2°.  FTgiirer  Tennemî  de'  ribiîre  sakitf>  tel  qu*il 
est  représenté  dans  là  Sainte -Ecrit uiftr/tfomme 
tin  serpent  venimeux  qui  cherche  %  dôriner  la 
mort  à  notre  ame.  3*^.'Bèprësentermi  clerc  qui 
reçoit  de  Févêque  le  tkoit  de  chasser  de  Tame 


des  po&édés ,  p«r  des  prières  et  des  exortismes , 
cet  irrécmieiltàble  eanemi. 

FOSSQTKUR*  i*'.  Sigqe  d'uti  mort.  î^  Figurer 
celui  qui  creuse  la  fossé  où  il  doit  èti^  enterré* 
3^.  Reptésenteï?  les  oérémonies  de  Péglise  >  k  cette 
eccftsiofli 

.  HfiaAtilTEw  t^.  Figurer  la  prière  et  lés  péfii-^ 
teocet*  extérieures,  telles  que  le  jeund,  la  ré« 
traiteifet  les  luacératioDS  'du  corps ,  Icf  eilice  y 
la  ceiottire.  acmée  de  .peintes;  3^.  'R^ésen*' 
ter  uo  religieux  fuyant  le  monde  etda  «dciéfé, 
et  se  condamnant'  à  «une  retraite  absôiae;  pour 
y  pratiquer;  aàns  gdne>  tons  ces  actps  d'Uuje 
vertu. austère;  qui  àompte  pour  rienisi'viè  pré« 
sente  ^ec 'toutes  ses  femiseances'^  et  poiir-tout 
la.viQ ^  Venir  aTéctses' espérances  domJà  foi  fait 
autant  de  réalités.  3i^.  figurer  une  cellule  éloi«» 
goée^  ciobée  dans  iine  *  caverne ,  ou  dans  une 
f<>rét  /.  et  lé  coatume  de;  ce  bon'  religieux  qui  la 
puéfèce  à  tàutes  les  liabitaiions  commodes  que 
lui offroitviia aociété.    r   .:  ;      :         ' 

Haiail^2ZAix£.JLe  troisième  sigiie  du  précé- 
dent. 

,  LfiCsr4eUR.  1^  Le  >  promier.  signe  d'exorciste 
(4p!flge^0!)«ja9/Signe  des  livres  de  l'ancien  et  du 
Dfowiîeaîi'Tî^ament*  a^k'R^  unclerc  qui, 

recermtksî  quatre  pettt&ordres^reçoit  le  drûii  da 


le$  lire^^^Jes^  âs^eoiblée^  publiques  tfes  fid^lesi; 
LÛGAT.  1^.  Signe  du  sou veriii il' pontife >  ^ 
figurant  .ch9WQr;4^  3^^  g;^aild$  privtlégM  ét^e 
ses  augivs^s  fosacfci^îiaitSiSrLe  réprésetiAer  içomite 
le.cbej^de.  Tliglisè  tmirfir^elle^  àtla^lfèleUk!  cbr-^» 
épiscopal^  instituant  les  ëvêques  ^  choisis^aût  )es^ 
cartdipftq?)  .s^Mtfint  'twkt^\  i^EgUséritiAifiêines 

• 

droits,  de-cjbaquej  éi^êf^ueiAuis^on  diocèse)  3^.  Fi^ 
gULXpti  «sesi  v^êtem^^iblattoèy  sk  caloltô  blaiidb^  j 
et,t/erj9aiiiir  .topsirOM  sîgn^  parcdui^^^tiâ  «pro-^ 
fo^.QModdre  respect  floiir  ce  pàw  oj:)iMiiii>a^  di6^ 
§46Ïf  ^  #)rtte ;4ignfl  I MDiîBaseur  du  «  chefr^o  n^oHége? 
â>pj9^tplîqiift>  o^^at^'gsd^tpmta^vG'dB  Jé8US(^Ch'H^tV. 
4%  Le.i?epré@^terLfif ^fantj>à'yn<8oû^eMin-  utf 
pr41ft>dâ4fa  cour  >ncomm^  lesiohè&'dêS'^uver^ 
ii^menâ  etii^oiaot. ^dkaùtmfaafssadefizrsi ci \ifè$t  •  celi^ 
envoya iqM'on  appeUeri^o/.    .  '  i?!  vt    •*  •• 

iMi&A'l?  li  )/aterK'Tx)tisiJe8  sîgabi^ia  ^écén 
^ï^tjjjEiQitajpiitaiifnquGLi'esaroyté  otD'léj^a)^'  a  )àûe 
plu9)gfaiiide»ktitudQiifa:ciiii£iaûceetidè  pdisf^r;; 
que  le  pape  l'a  choisi  dans  sa  prbfsirexftiiûiil^ >  et^ 
Ta  f^iij  pdrnai  ceuxijquiivîtesit  at^éls^vliAy  éfr  ^ui 
ne  le  quittent  jamais.  '' 

Id^^atfUaLiËR.  If  .Sâgtt^sd'fglite.fllâralïdfale 
du  curéfiuitLa  gou^^më^^jet^de  pie'ctï-Çd^tes  qm 
en  admimatrent  le*  tnkporeh  ;  2^:  r  Re|bifé«efil«P^ 
ces  âdaux}£$ii^ate1^:s?  ii^gkdtl^^l^d 


^ 

•  N 


3^.  On  figure  je  ;banc  de  I*oçiii^rle.^bur  -mieiigi 
f4^P^.V«ftï^i^S^«flt^»i;y>'f>et  leur  placo;^  i*  /: 

f5©*içf  k^iifà^^fti^^Vie^y^  Bcwipiittanb  ies,  ft>ac?i 
tiçoj*  !^e^#qfeRHni8jèire^.3.?|  Çigocer  la* place» flii^^ 
tinguée qu'il  y  occupe^  en  figurant  plusieursëvè* 
^HSf  iQPin«Q«Wfîe4B$epfc/ia  tapârfioriilé  .da  dette 
^gliçe-:  ï^çejrîa  «|irâç#U«.4}tiiï';SQneqMtflMr  ^%ÏW^ 

^Qft4éT«9eaM1?A»ïN*iiP.  TottS  1» signes dupté^ 

oilîlhi4fiTJl«4il:'}. -f  i©ur*»î  les  *^^ 
tÂQQa,^^  p*'ièUiea^ij2^4.Signe ^e;cc4ui  qui«ii  jaxn» 
pli  t  <¥i|^k}md3Uine9  '^  :  ou  seidemèn  t  :  quelqu'o  ne;-^  n 
,  M>0lîiMér^?i:Sipli^  Ae  re]igieHia&^  qvii  se  faibeii 
^u%aint  (^{eiiiSà^uiidinikâJsstf  ;  une  pè^le  plus  sërèrB 
que  les  devoirs  comoviioia  jâeli*e3icétien$'^  ôtrqui 
eptQ^itdanft'  ivQO'ir.ijsscMciàiion^^iiy  iW  pi^I^ue 
l*^béiftsance;idÈnpn  ;supérietii7^:i)ë  dépouiliérneiart 
4às,  ^mês>à€{}k  ;tbrre,  ^  dai>Vfirîuiij^*chdsbtén; 
qteiniol^i^ife^lei ripâ^itia^.  9?g;pigni!Cib  dette!  a^sô-^ 
^Udtt  de^infimbr^â,  toubhuiiibieâ^.  pauvret'  ef 
<^kltstûSi)ijbP»afe:l€B3i.'des|  T^îllès^etcdexetix  iqtriïlei 
habitent^  dans  la  pratique  de  l^fil^îtennccetido 


seul»;'  iticfid  cellé^es  Moines  /^tii' VlWnt  «tisetô^ 
fele;;/ioiii  dtfV^cilé».'^'  '•'  ^'■'''  «  !  ^iv:  *  •  * 
Nonce;  iif;:Si^dedi]Cpa|»e>('page'  içjS).  3^;  Si-» 
g^e^dfellToyé::i(rdibaitai  ^véoi  moins  d^atitorité 
^pitt-rie  légst  'àiài»e, .  et  même 'qoe  ]ë  simple 
lëgat-  ^  qui'  mjA^  des^  «rnvoy^'  eit^àd^éniàires'  ; 
%%  pour  un'  tenffs^  pcmr  unê^  missioii  déter*-* 

'.iPABfe.  ToiB&s^sigiiesqtii  ée^ttfoûvènt  au  mot 
i^^t  '(  page:  jBpS  :)  :^  aà  it^ception  du  dernier.  ' . v  ' 
PAPAUri.  Tous  les  signes  dct  précédent^  eii^ 
les  (kexiuiaant'tpai:  le  signe  delà  digiiifë;  ce  signe, 
qui  doit  être  le  même.  pouF^touii  les  nonis  abstrae^ 
tiËi'de'"re8pèc8-i(^''oèltti-ci(i  se  faite»  niant  que 
tous:  les  signeb  qu-on  tient  der'>£airê:  cokvièi^ 
nentià'inja  ia^i^idn  déterminé $''et!c*0st[€e€^  né^' 
gatiôxi  qui  ^excluant  tout  indi3irtdu  queloonq«ie  , 
ne -ciMiserv^e/  qne  4a  quali^ -abstraito'  q^  ^sfeU^ 
d^joité  qu*il. fallôit jôéfinir. .  :  .-::>.  ;  i  ^  { 
^M^JIKOiSSËi.  Signe  dHégUsevparoiwiale >  en  figtt-» 
Mfititôùt  ce  iiqu^h,}r.iTÔnve^etiqui3]a':tooinpose'y 
^jQ«J%tiént-^ASj  Sivtocâ  les,  foirtk  iiaptismaui  /Id^ 
«bdj^Ue  desimagi^es^  Pj^dIcr qui  bsk^  la  prinblf» 
|>ale^  déeoçatirâridBréelui  qu^  én'estffle  bbef y4îs» 
hÀiic^deVœmtiGiipaha  peutsbirtni^rdans'm^ 
€bn)e)autre  é^t^dii  *  '..  ;  i."  '-i^^'^  -  '  » 
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dent>  avec*  lé  Sfgnè  d'individu /qûî  petit  séTâiré 
en  ajoutant  le -âjgrie  d'adjectif.  ' 
"  PatriarCÏteI  ï^  S5gne  «Pévêqûe.  3^  «igue 
d*archevêqae.'3^i  Signe  d'un  pfélal  siipëtîêur  à 
cèsdeur.  ...•''.  :.■  •-•.:.♦ 

PjéNlTÊNCiER.-  i^  Signes  d'hemnâes  pécbénri 
et  tonibés  dans  de  grandes  fautes,  i^  Signy 
d*ùn  ministre  spécialement  chargé  de  les  etitôn-^ 
dfeen  cionfeission  ^  sans  être,  p<kir  Cela,  nlctiréy 
ni'Vicariréi  maîà  l'un  de&  dignîfaii'es  d^ufi  éhapiî^ 
tre  cathëdral.  '  •'  •[ 

•  -ÉONTIFE/I^î.  Signe  d'évêqde^;  3^.  Signé  d*é* 
▼êque  qui  ^^V  anàefaé  à  set>  église,  et  qui,  de^ 
tèftîps  eïitôtîlp$ ,  f emplit  lefe  fonctions  d'évêq«ie  ^ 
dâhg  des  G^rén^on^i^  religieuses  et  publiques...  -  ^ 

Pontificat.'  ï^*  Tous  lés  signes  du  prééé- 

dwt.  s^.  Signe^^îe^ la  dignité,  ••  ^  ^   • 

•^U'VERAiïil^PO'NrTiFE/ï^.  Tous  les  signés  de 
pape.  2<^.  SîgAe  kÎ6  supérieur  ^auxévêqlies.  ;  » 
'•PoRTÉ-tRQix.  1^.  Signes  de  pape'^,  d'arche^^ 
T^queet  d^é^^quej  2^.  Signe:  d'onecclésiastiqtic» 
ea  surplîsf  ër  èh^ ohape ,  portant  la  croix,  et^mar*^ 
^lant  devant  l'un  de  ceis  prélats;:    -        ^  '^  "î  •') 

•  PRÉdiCATEUR.  Signe  d'nh  ecclésiastique  etif 
surplis  ou  en  rpcHet,  et  en  chaire  >  annonçant  itf 
îine  réunion  dé^ pièïôonnes  disposées  à  récônte?!»/ 
la  paifole  de  Dieucj  et'poue  <:éla  j  figurer  Ip  stu> 


/ 
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plifct  le  rochetj  figurer  la  chaire  ^Jevéej  et  k^ 
auditeurs  rassembl^^  autour.  4^  la  elmir^«  avec 
le.Tecueillemen.i;  rde  rattcntion-  2^.  Jwitçr  }es 
gest^esiet  la  patol^ide  Torateuç  quXiBp;i^trè>  de 
temps  en  {emps^  le  ciel,  pour  exciter , à  Icraéi 
irUer'et  à-^^en  prendra!  larou^te,  en.qbaçrTanf  les 
préceptes  qp'Jl  ôuseigae',  et  :les.  coniieîl$:  -qw'iJ 
donne,;  ef  que^uelc^s  l'eijfeirj.pQur^épOMvafîl^ 
çeusK^;  il  menace  .d'y  êjçe  jetos,,;ASlîj.p^rw^ 
ceui;a4u  rices^  ^t  .s'ils,  ne  pratiquetnft  la.wrti».?  r 
JfeÉLAT.  I®.' Signe  d'un  ecclésiaâttt|tte:rcYèttt 
d0  quelque  digpité. /Jolie  qu*att  arclîfTêcbé , :ua 
évêçhé>  une  abbaye. 5. ou  même  vn^  charge  ^aW 
près- du  souveitain  poniife.  2%  Figurai;  :ce8jdi^it 
téîs  par  le  co^tume^  de  cèuiç  qui  ;ea  àoot  revêtus* 

.'Prêtre,  i^.  Sigde- <1'uû  ^oclé^iastique  qm  & 

^té  séparé  des  autrql  fidèles^:  p6w  être  ^f^CJitlsS 
laafeqrt  Gofisacjré  aUifeçrYiçje  divroy^i  e;fe^*  If  sanctifi- 
cation des  ôn|es<  2^;..  Fi]guyer  U'«»clipjï  -saiat^ 
quiH  :a  reçue  au*  dçux  mains ,  quîi  est  Ifj  signe 
éer[aa  cpnsécratipii^*  et  lïi  grande '«K^Fonne  au? 
d«ft^s;fle  la  tj&tei'  3f?i.EiguFer  îefr»  vête  mens  .sacrée 
dontil  se  revêt  pQuar!lacélébraiifînçlQS:$$Miutsmys^ 
tères.fj^.^.  Figmrpr  ic:  drt>it  qu'il  a  rf<ja  d'exbor- 
têr#.de,catéclii3er,  de  pjrêçher  JfëSfppJ^»*  les  pau^ 
yr^ea.^t  les  ignôrans ;i d^écouterla  CQfifeasiqnr.ds 

lejiii:^  {)éché3  et  ^e!le$  absoudrç.,  0<L:s^^boni^  aus 
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«îgiies  prînfCî|>»ùx,  quand  le  ôafttOl^rê  àè^'^té^ 
tresest  bieâ  côm^Hs.  '    '   '      ^     '^   '  •  v 

Pft]Év,OTi  ^étoit  atitrêfoî*  une  dignïfé'^c- 
clés^lastiqijk)3-;  et  la  pT^mïèrfe  d*tin  ofeapîftè  de 
efaûâoîneâ.:  i  V^i3n^ftiisoîl'  li^'éîgnë  de  chàfaoliféi 
2°.  On  ajoutoit  le  signe de^p¥e'!iiien  *  •  ••••  *  •  -- 
--t^lKXJR*  1^  Fîgùrer  une  céhvmuqauté  die  re- 
igiénx  (et  -le  si-gôe  de  religieux  est  celui  de 
moine,  en*  supprimant  le  oigne  qui  plëice  ceux- 
ci  hors  Penceinte  .des  villes  }.  '^^4  Signe  de  |Jrei- 
ttncr,  îqui  eô'mtniànde  aux  autres  v  et  queceiax- 
<5i  regarderif  comme  leur  pkïè,  ■^mmie  lé  |)ri:èut 
4ês  regardé  comme  ses  enfaïis;  ' •  •  -• 

PriêURB.  I*  Signe de^eligi*^ôsé^/r3uaîé9ldàn^ 
toe  maisoii*f*erm^e  et  grîlWe  ;  efl  d'^ù  elles  Bë'so¥- 
tetit  point,  a^.  Oh  figuré  lèë  V^i^iéuses,  énfoî- 
*sà^  le  signé  de  le^nï  habita  dil1)âfQdeâiïd6t}t  elles 
^OHVreia^  teU]^*front>  et  de  ïa  guimpe  qiiî  lèrrtr 
'ibtV  de  fi#l«;-3«»:  'Orf  àjbùlfe'lë  signe  de  léCmà^ 
destîe  qui  les  diitîngue^  dri  recueillement  et  dé 
tlesprît  dé;  drîfeife'qù'annoneè  leur  modeste  main- 
*tien\,  et  Ic^^ghe  des 'douces  vertus  qui  sont  les 
•habitudes  4e  leur  vie  an^éliqué'.  4**.  Sîgné  de 
inerte  'â|)iriluêfJtéS  à*(jui  elles  obéissent ,  et  qui  ea 
à*6iir'elleè  îâ  tendretefe>  Pâiifhani,'  eUes-tnéTUCsi, 

/commë-leuVis'fiUes.x^' '■■*•' '^''""'' X  ■       :     •     

Primat,  i".  Sigatf'ffgëcî^sifrslti^e,  qitd;'ëh 
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deviSBant  évèqw^efit  devenn  SQuvef^îad^an  pay^* 
2°.  On  ajoute  donc  tous  les  sigoes  ^e.  souverain^ 
.  .Prqmoteur»  i^.  Signe  d'évè^é,  quant  au 
territoire.  3^.,  Signe  d'un  ecclésiastjlque  chargé 
de.  dénoncer  lea délits  des  ecclésiastiques  soumis 
à  la  juridiction  épiscopale.  .    * 

..  Rectëur*  Ce  DAotétoit  autrefois  le  synonime 
de  curé,  dans  certaines  provinces  :  j'ignore  sll 
s'y  est  con^rvé.  Supposons  qu'il  soit  encoi:e  uâitét 
payez  au  mot  Cpi^é,  page  193^:  !..  '  . 
.  !RELiGiEU:¥f  1°,  Figurer  ce; qw.tws  les  habît$ 
«des  religiçux  on;t  .de  commun  ^^quaqt  à  la  foroi^ 
3°.  Figurer  aussi  leurs  couveijs^iqu^nt  àce  qa-ilk 
ont. de  particulier^  comparés  aux imitibsons  ordi« 
jiaires  :  le  réfeotoire,  le  clpitr^.  .Iqs  sMles  4^ 
.travail  et  de,récréati0n^ileA  jgrdin^  M  Téglise*: 
3^i  Figurer  l'air  gra^s;  ç%  reçiue^Hl  dqs  habitans 
de ;ces  lieux  solitaiires^  leurs  mortifications»  et 
.leurs  pieux  exercîce^rqui  les^^ettéjpit;ea  çommu* 
,nîcati(On  habifbell^  arec  le  ciel;:.  ;   ' 

R^LiGiEU3£^;;lV>¥i^:  les .  siguM  dun  précédent^ 
^en  qb$çrv,ant  de  Qgui^r  le  .bapcJl^dii  >«  la  guiii^pe 
.ef  le  voile,  vqy)C^  a}i  mot  ÇRiBïiJR^rf  P^g^  ^o3« 

^  Sacristain.  V^.,Sigpjçs  d^é^^Q  et  de  cha- 
pelle.,.3^...3ignçs  de: sacristie  et  dea  ?ases  etor- 
nemens  qu'on  y  conserve.  S°,  J^i^ofVhommç  ^ 
,quiMgardecneçt,g9|ifi^©r,;2  ..^i  .  .^         t 


A  A 


D  B:S:    S  f  4  W  E  9.  âoS 

gurer  celui  qui  y  fait  $9  deioearè  ^  loin  du.  monda 
çt  de  ses  héihlWaSé  '  .:..:.        '  >::   : 

.  SopDl4Pti^.Ji^«  Figurer  ua  ecclésiastique afreq 
sop^b^S  }mg#>etc.  2^  Figupcr.  romement  dd 
fO|iordre,;telqiu'iLlé  porte  à  rcÀtd;!»li;:q»ftnd^y  en 
secoudj  iJ[ia.&$iste>lQ«éIél>£aal;  >  &>k  grahd'iuesseu 
.  SouoiAÇQNAT.  !-♦  TflOT'.'lQ^.isignes  ducpréeé-^ 
dent,  a®.  Le  signe  de  Tordre  >.<|W:se  Tait  cômma 
(selui  de  la.4igpH!l,;.e«\»««ôîujaqt^rpar  uu.sî^nè 
de  négatit^D)».  qejql  qui.  exer<^  cet  ordre. .   .  ■> 

.  SuîfrAjBA>n:?;-.;ï^.  SigiQfi  drafcbevêque,  pâg0 
i86.  2^  3igiîej(i!^y^qi)eM  3^.  Sjgae  de  territoire 
du  diocès^^i  4|3  :Pf1^i*fii^  i^ép^^^nt  de  oelqi/de 
l'autre.  Lejsignç.4.Q  d^pqpçl^QÇiQ  est  celui  ^inf^ 
rîorité  :  c-c^t  p^g^es  jÇpn^pftr^i^Qiifi^  qu'où  iQ.faiA 
eutendre;  c'est  Jamai^idretît-Ç/itevée  qui  p.dut 

représenter  rarebeyêQP.Q.i.  eit)  la  m^id  gauçbt 
abaissée; q^i^iieprés?otei;a.J|f^uffTagaiit,   :,.    ;  -i 

SUPJÉRIEUR.  i*^.  Signe  d'une  réunion  djiçpçîé» 

lias  tiques  ;;Qu:  religieux  ^.fproa^xn^  ftn^'  sprtp/do 
famîHe,  ou  de  cqnûMiuin,autga;j49Pt  le  supéwulj 
est  le  pèra,SJrifciitugU,.p^:Çq^»p^J:et  ici  le  8U{^: 
rieur  au  père  naturel ,  et  les  intérieurs  aux  en- 
fans^  en  faisant  le  signe  d'analogie;  ce  qui  se 
fait  par  le  rapprochement  de  deux  objets  qui  sont 


^  •  I  • 


sùôkltigaèt;  'entifciik  v  sânt  ^tré  «âè  âiHUe'  tàtûre , 

Théologal.,  i^.  Signe  de  Dî«u!('pagè  207): 
Sl^vSigpe  dé  dtM^tii^-iûF  Dimv'SiA  sëè  pfinci- 
paus  atjtribBDts  >^tu-rse^.mystèmi,  qti^I  faut  figu- 
rer j  voyez  anx*  mots  qui  ]ei:rr'^e<-)|€rt)t  dcsigoeSi 
3"*;  Srgoes  d'cccWsiasfiqtie'et^-WètîgieUx  qui  à 
cbitssà  téta  la  scieDC^iie  ÉNêâ'é<>cjtii>i^énseignei 

etrquiies  prftfiqtie..  '     •  ,-  '^  i  •      •      ' 

de  reliquaires  ;  àé  ^^sas  précieux ,'  et>  de  tout  'àt 
qni  ^erf'^u<3t>hë>dâi>è*ljBs  gratidés'circbhst'ances. 
8*^.*  FIgùwt  rhôgifhe  qui  ôn'a'îagatrdel  •  •  - 
^- Vl(i:Aiïl\Ê.  I»*  SSîgâiè5âe.ciirié  (pfegè  i^a^).  2^Sîi. 
gne^^l^ireïSfJaçffÔt  >-  è<l  fîgtitâtat* le  cWé  parla 
^ain  droite  >  ^Srî  *f^^plâce  >pàt  la^gahcbe.     * 

•    GR'AND  VtCÀÏR*  ou  vie AÏiIe^  GÎNIÉÏIAL.  'I^i 

Signesi;  d*évêèjuê-  tX-  d'ârchevêqtie    (poye'z  cêî . 
mots-là  )»  5°:;  ^gdë  5»e' remplaçant  ,•  Comme  ci- 

f^^'ViCARiATv  r^iSÇghèsdiçs ^^ïëbédè'tts/ao. Signe 
ië  la  <!^gnité  ;  'commfe  oh  le  pratiqué  "péuc'  toUtei 
le«  dîg&îtés,  ièë 'chargés  ;%t'réi'(»làcfeéi"  ^  '   •'; 
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CHAPITRE    Y  L- 
De  Dïnû  9  i>ïs:s  AnÙss  st  dès  saïnts^ 

Dieu.  i®.  Montrer  le  ciel,  et  tout  ce  qu'on  y 
voit;  et  surtout  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles.  On 
figure  ces  astres,  s'ils  ne  peuvent  être  montrés» 
2*.  Montrer  la  terre,  figurer  les  œers  >  les  fleuves, 
les  montagnes  et  les  vallons ,  les  pierres ,  les  ar- 
bres et  les  animaux,  et, surtout  Thomme  dont  il 
faut  figurer  l'esprît ,  le  coeur  et  le  corps.  3®.  Ele- 
ver le  pouce  de  la  main  droite  >  qui  sert  à  indi- 
quer tous  ces  objets ,  et  exprimer  l'action  de  [t% 
avoir  fait  sortir  du  néant,  et  de  les  conserver; 
4^  Terminer  tous  ces  signes  par  un  signe  de  res- 
pectettle  profonde  adoration,  en  inclinant  la  tête 
et  le  corps  jusqu'à  terre,  et  en  montrant  qu'on 
n'est  que  poussière  devant  Dieu,  et  que  Dieu 
seul  est  grand. 

Ange.  I®.  Signe d'esprh  (payez  ce  mot,  page 
3i3),  ^\  Signe  de  corps ,  avec  négation. 

Bon  ange.  1^.  Tous  les  signes  du  précédent» 
3^  Signe  de  bon,  en  baisant  le  bout  des  doigts 
dé  la  main  droitCi  qui  est  le  signe  d'approbation» 
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Mauvais  ange  ou  démon.  Tous  Ie«  signes 

d*ange^  avec  le  signe  de  mauvais  et  de  révolté: 
maui^ais  se  figure  par  le  signe  de  bon,  avec  né- 
gation^ et  par  Topposition  des  deux  index;  ea 
ajoutant ,  pour  le  mot ,  répolié y  le  signe  de  lever 
le  coude  droit,  qui  exprime  qu'on  n'obéira  pas. 

Ange  dk  lumière.  i^.Tous  les  signes  de  boa 
ange.  2^.  Figurer  la  nuit,  en  fermant  les  yeux, 
'comme  si  les  deux  mains  leur  servoient  de  voile, 
puis  les  ouvrant  subitement,  .avec  l'expression 
du  plaisir  que  cause  la  lumière  qui  accède  aux 
ténèbres. 

Ange  gardien.  i^«  Tous  les  signes  de  bon 
iinge.  2®.^igurer  un  être  qui  est  sans  cesse  à  nos 
côtés  y  qui  marcl;ie  avec  nous ,  qui  nous  conseille 
le  bien ,  qui  nous  détourne,  du  niai ,  et  qui  nous 
préserve  de  tout  danger  :  tout  cela  est  mis  en 
action,  par  gestes,  et  d'une  manière  mimique. 

Ange  exterminateur,  i^.  Tous  les  signes 
d*ange.  2^  Figurer  un  pays  dont  les  habitans  ; 
ayant  commis  toutes  sortes  de  crimes,  ont  mé- 
rité une  punition  éclatante.  3®.  Représenter,  par 
signes.  Dieu  justement  irrité ,  envoyant  un  ange, 
armé  d'une  épée  de  feu,  pour  venger  sa  justice^ 
en  exterminant  les  coupables*. 

Ange  tutjélaire.  i^.  Tous  les  signes  d'ange. 
;}%  Figurer  j  comme  au  mot^  Tuteur^  page-6i , 
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raction  de  protéger^  de  défendre  et  de  préser- 
ver de  tout  mal. 

Apôtre.  (  Voyez  ce  mot,  page  i85). 

Archange,  i®.  Tous  les  signes  de  bon  ange; 
3^.  Signes  de  primauté  et  de  supériorité. 

Souverain  bien,  i^  Signe  de  bien,  qui  se 
fait  en  baisant  le  bout  des  doigtai  de  la  main 
droite^  accompagnant  ce  signe  de  celui  de,  pre^ 
mier f  êi excellent, et  de  supérieur  k  tous  les 
autreSv'^fliOn  élève  vers  le  ciel  la  même  main» 
comme  pour  montrer  que  c'est-Ià  seulement 
qu'est  le  bien  suprême  >  ou  te  souverain  bien.  ' 

Bienheureux.  i°.  Signes  de  bien  et  d'heu- 
reui  :  le  premier  est  expliqué  plus  haut.  liP.  Le  se^ 
cond  se  fait  en  portant  la  main  au  cœur ,  en  signe 
de  contentement ,  de  satisfaction  et  de  plaisir. 

Première  cause,  i®.  Signe  d'action  ^  qui  se 
fait  en  figurant  l'action  de  faire  ^  et  cette  action 
se  figure  en  feignant  de  modifier^  devant  sol, 
iivec  les  deux  mains  ^  quelqu'objet ,  comme  si  on 
Jtti  donnoit  9  non"-seulement  la  forme  ^  mais  l'exis* 
tence»  ce  qui  se  fait  eu  figurant  cet  objet  sortant 
du  fond  de  la  terre ,  et  paroissant^  tout  à  coup. 
2*^.  On  fait  le  signe  de,  premier,  qui  s'applique 
naturellement  à  l'agent;  et  pour  éviter  tonte  équi- 
voque >  on  fait  les  signes  principaux  de  Dieu, 
u  Cause  des  causes,  i^  Signes  du  précédent* 

Oa 
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u?*  Signes  des  autres  causes ,  qui  sont  des  effets 
pour  celle-ci. 

Cause  universelle*,  i^  Signe  de  cause.  3\ 
Signe  d'anli^ersel ,  qui  se  fait  en  indiquant ,  non- 
seulement  tous  les  objets  que  Ton  voit^  mais 
même  ceux  qu'on  ne  peut  voir«i 

Chérubin,  i^.  Signes  d'ange  et  de  bon  ange* 
2^.  Signe  de  second  ordre.  3^.  Signe  d'amour  ar« 
dent>  pour  caractériser  ces  anges  ^  dont  l'amour 
pour  Dieu  est  le  plus  vif  ^  après  celuiHlN  Séra- 
phins :  c'est  pour  cela  qu'on  peint  ceux-là  avec 
dçs  ailes  de.  feu.  4°.  Figurer  ces  ailes ^  en  aver- 
tissant qu'elles  n'ont  rien  de  réel^  puisque  ce  sont 
de  purs  esprits ,  et  qu'ils  n'ont  pas  de  corps» 

Chçiist.  i"^.  Signe  de  croix.  2^  Signe  d'un 
cprps  humain  qui  y  est  attacbé ,  et  par  les  mains 
et  par  les  pieds.  3^.  Représenter  la  croix  avec 
un  signe  négatif^  pour  ne  conserver  que  le  corps 
qui.  e&t  précisément  le  Christ. 

Ciel.  1°.  Tracer  en  l'air ,  avec  les  deux  mains/ 
qui  s'élèvent  eu  se  joignant  au-dessus  de  la  tête» 
un  demi-cercle ,  pour  représenter  la  voûte  cé- 
leste, a^.  Ajouter  un  ^igne  qui  indique  qu'au- 
dessus  du  ciel  que  nous  voyons  s'élèvent  d'autres 
cieux^  où  Dieu  se  montre ,  à  découvert ,  aux 
anges  et  aux  saints» 

Conservateur,  i^.  Signes  du  diel  et  de  la 
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ffrre,  des  anges  et  des  hommes^  des  minéraux j^ 
des  végétaux  >  des  animaux.  2^.  Représenter  un 
être  qui  a  tout  fait ,  et  qui  consei^vcf  tout  :  c'est 
surtout  sur  cette  idée  qull  faut  appuyer  ;  c'est; 
celle  dont  il  faut  bien  exprimer  toute  la  valeur, 
en  figurant  une  mère  attentive  qui,  par  de  ten- 
dres soins  ,  préserve  de  tout  danger  un  fils 
cbéri.  3**.  On  termine  cette  pantomime ,  par  un 
signe  d'identité  >  en  rapprochant  les  deux  index  i 
pour  figurer  la  Providence  dont  la  surveillance 
attentive  nous  garantit  également  de  tout  ce  qui 
menace  notre  frêle  existence. 

Consolateur,  i*^.  Signes  de  chagrin  et  de 
larmes.  3®,  Signes  de  compassion  et  de  pitié.  S"** 
Figurer  une  main  amie  qui  essuie  les  larmes,  et 
qui  présente  à  la  douleur  dea  motifs  de  consor 
ktion. 

Consolation,  i^.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent, y.  Le  signe  grammatical  de  l'^abs traction , 
tel  qu'il  est  indiqué  à  la  IP.  Partie  de  cet  ouvrage^ 

Créateur,  i®.  Figurer  tous  les  êtres  de  la 
nature^  et  les  représenter ^  pairsigni^a,  comme 
n'existant  pas  encore.^  3^  Figurer  un  seul  être> 
esprit >  sans  être  corps,  qui,  d'un  souffle,  dcÉno 
l'être  à  tout,  la  vie  à  tout  j  et  fait  de  la  ualure 
entière  un  grand  temple,  dont  l'homme ,  |a  plus 
étQnnan.te  de  s€is,ci:éatures,  et  le  plus  grand  chef- 
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d'œuvre  de  ses  mains  ^  devient  le  prêtre  et  la 
voix.  3**.  Parcourir,  par  gestes,  toute  la  chaîne 
des  êtres  i  en  exprimant  que  tous  vivent,  se  meu- 
vent ,  agissent  et  opèrent  par  son  secours  ;  mais 
qu'aucun  autre  que  lui  n'a  jamais  rien  créé. 

Création,  i**.  Les  signes  principaux  du  pré- 
cédent. 2^.  Le  signe  grammatical  deTabstraction. 
.  Créature,  i^.  Signe  de  créature,  encore  ina- 
tiimée  (voyez  ce  mot).  2^.  Signe  de  créateur, 
^ui ,  d'un  souffle  tout-puissant ,  l'a  tirée  du  néant  ^ 
et  lui  conserve  l'existence  et  la  vie. 

Damné.  1**.  Signes  des  divers  crimes  dont  les 
homrties  peuvent  se  rendre  coupables.  2^.  Signe 
de  Dieu ,  la  balahce  à  la  main ,  pesant  ces  for- 
faits, et  les  comparant  aux  lois  qui  les  défen- 
doient.  3°.  Signe  de  la  majesté  d'un  Dieu  offensé, 
qui  jette  sur  le  criminel  un  regard  terrible,  qui 
lui  montre  l'enfer,  figuré  par  les  lieux  bas  de  la 
terre,  et  qui  le  précipite  dans  ces  feux  éternels, 
allumés  par  sa  justice^  pour  la  vengeance  de  ses 
droits  méconnus. 

V 

Démon,  diable,  i^  Signe  de  mauvais  ange, 
d'ange  de  ténèbres  (voyez  ce  jiiot)*  2^.  Signe 
de  tentateur,  qui  se  fait  en  touchant,  de  l'index 
de  la  main  droite,  le  coude  de  la  gauche,  et  en 
indiquant  un  objet  qu'on  suppose  devant  soi  et 
vers  lequel  on  semble  vouloir  déterminer  celui 
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qu'on  tente  et  qu'on  cherche  à  séduire.  3^  On 
ajoute  un  signe  d*horreur  que  le  mauvais  ange 
c^st  censé  inspirer  9  et  c*est  par  la  physionomie 
qu'on  l'exprime. 

Divin.  i°.  Les  signes  principaux  de  Dieu,  2\ 
Signe  de  l'adjectif. 

DïViNil'i.  Les  signes  du  précédent^  avec  le 
signe  de  Tabstràction. 

Enfer,  i®.  Signe  d'un  lieu  profond  dans  lés 
entrailles  de  la  terre.  2**.  Signe  d'un  feu  terrible 
qui  est  comme  la  mer  de  ces  lieux.  3^.  Signe 
d'éternel ,  qui  se  fait  comme  il  est  dit  à  ce  mot» 

Esprit.  i°.  On  porte  l'index  au  front,  comme 
pour  montrer  le  siège  principal  de  la  pensée. 
a^.  On  montre  son  corps ,  de  la  tête  aux  pieds, 
accompagnant  ce  signe  de  celui  dé  négation. 

Saint-Esprit,  i**.  Signe  de  la  saipte  Trinité 
(voyez  ce  mot).  2**.  On  inontre  le  doigt  du  mi- 
lieu, qui,  étant  le  troisième,  figure  la  troisième 
personne.  3*^.  On  ajoute  le  signe  d'amour  (voyez 
ce  mot  ) ,  et  puis  le  signe  de  lieii  (^voyez  ce  mot  )  ; 
parce  que  le  Saint-Esprit  est  l'amour  réciproqufei 
du  Père  et  du  Fils,  et  le  nœud  sacré  qui*  les 
unit. 

,  Eternel,  i^  Signes  du  passé  et  du  futur , 
avec  la  négation.  2^.  Signe  du  présent,  en  ajou- 
tant, de  la  main  droite^  plusieurs  cercles  tracés 
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en  Tair^  pour  sigae  de  Tinfiiiité  ^  quand  il  sVgit 
de  la  durée. 

L'Eternel.  i®«  Tous  les  signes  du  précédent. 
î2**.  Signe  d'un  être ,  représenté  dans  une  immo-* 
bililé  permanente^  et  voyant  passer  devant  lui^ 
sans  éprouver  de  changement  >  les  siècles  et  les 
générations  ^  les  grands  événemens  qui  changent 
la  face  des  empires  j,  et  tout  ce  x\m  existe  se  re-* 
plongeant  sans  qes&e  dans  les  profoxlds  abîmes  de 
réternité^ 

Evangile.  (  Vayçz  ce  mat,  page  195). 

Fils.  Ce  mot  n'étant  pris  ici  que  dans  une  ae-« 
ception  religieuse  >  ne  peut  signifier  que  la  se- 
conde personne  de  la  très-sainte  Trinité  :  ainsî^ 
1°.  Signe  de  ta  sainte  Trinité.  V.  Signe  de  la  se^ 
conde  personne^  en  montrant  llndex,  qui  est  le 
$econd  doigt.  3^.  On  s^incline  profondément^  et 
on  adore  cette  Pensée  du  Père,  ce  Verbe  éternel 
comme  lui ,  dont  la  miséricorde  pour  les  hommes 
est  aussi  incompréhensible  que  sa  nature. 

Gloire,  i^.  Signe  de  la  majesté  jde  Dieu 
auprès  de  qui  les  plus  grands  êtres  de  la  na*^ 
ture  ne  sont  pas  même  ce  qu'un  grain  de 
sable  est  par  rapport  au  globe  de  la  terre  :  ce 
signe  se  fait  donc  par  la  comparaison  de  la 
terre  entière  rapprochée  d'un  grain  de  pous^ 
8^ère^:3^*  Sî^n^dç  la  Toute-puissance  poux  la-* 
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quelle  le  monvement  de  tous  les  corps  t^élestes 
n'est  qu'an  jeu ,  comme  la  merveille  de  leur  créa- 
tion. On  compare  le  soleil  à  la  terre ,  les  étoiles 
au  soleil  ;  et  dans  Tétonnement  que  cause  leur 
énorme  différence ,  on  représente  tous  ces  corps 
se  mouvant  dans  des  cercles  dont  l'imagination 
la  plus  vaste  ne  peut  mesurer  l'étendue.  3**.  Signes 
de  l'éclat^  .de  la  splendeur  de  cette  majesté^  de 
cette  toute-puissance  infinie  :  ce  signe  se  fait  en 
jetant  devant  soi^  et  dans  tout  l'espace ,  un  coup 
d'œil  d'admiration  et  de  ravissement^  à  la  vue  de 
tant  de  grandeur  et  de  tant  de  gloire,  et  en  fer- 
ma'nt  aussitôt  les  yeux,  comme  éblouis  de  cet 
éclat  resplendissant,  - 

Immense,  i®.  Tracer  devant  soi  le  cercle  le 
plus  grand  possible^  et  acôompagnet'ce  signe 
d*un  coup  d'œil  qui  $e  porte  jusqu'aux  bornes  de 
Thorizon»  2°.  Figurer  la  vaine  tentative  de  mesu- 
rer avec  «n  compas  c^tte  vaste  étendue*  3®.  Ajou- 
ter un  signe  de  fatigue,  d'impuissance  et  de  foi- 
blesse^  en  l'accompagnant  d'une  négation  absolue, 
comme  pour  dire  :  «  Celui  que  je  voudrois  me- 
»  surer  est  incommensurable ,  il  est  immense  »• 

Incorporel,  i**.  Signe  de  corps,  en  montrant 
le  sien.  2^.  Signe  de  Fadjectif.  3^.  Signe  de  la 
négation. 

Indépendant.  i^Sîgqe  de  dépendance,  qui 
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se  fait  en  feignant  d'attacher  une  chose  à  une 
autre  plus  élevée  que  celle  qu'on  attache,  a^.  Si* 
gne  de  l'adjectif.  3\  Signe  de  la  négation. 

Infini,  i^  Signe  d'une  étendue  qui  a  des 
bornes.  a\  Signe  de  l'adjectif.  3^.  Signe  de  la 
négation. 

Juste,  i**.  Signe  d'une  balance ,, dont  les  pla- 
teaux sont  dans  un  équilibre  parfait.  2^.  Signe 
de  distribution ,  par  égales  portions ,  entre  plu-^ 
sieurs  individus  égalenoient  méritans.  3^.  Signe 
de  récompense  accordée  au  travail,  et  de  puni- 
tion infligée  à  l'oisiveté. 

Miséricordieux,  i^.  Représenter  des  Infor* 
tunés  qui  souffrent  les  douleurs  de  la,  maladie,  et 
d^autres  qui  éprouvent  les  angoisses  du  besoin. 
3^.  Représenter  un  être  qui  s'attendrit  sur  le  mal- 
heur des  uns  et  des  autres,  et  qui  les  soulage  tous. 

Malheureux,  i^  Signe  d'un  être  affligé,  à 
qui  manquent  ou  les  ressources  de  la  vie  y  ou  les 
consolations  de  l'amitié.  2^.  Représenter  cet  être 
dans  le  chagrin,  dans  la  douleur  et  les  larmes. 

Martyr.  i°.  Signes  de  foi  et  de  croyance  aux 
vérités  de  la  religion  :  Iç  signe  de  Foi  (  voyez  ce 
mot);  voyez axLSsi  celai  de  Croyance,  celui  de 
Vérité  y  celui  de  Religion.  2°.  Figurer,  un  oppres- 
seur, qui  poursuit  les  vrais  croyans,  et  qui  leur 
propose  de  renoncer  à  leur  foi.  S''.  Signe  d'une 
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résistance  courageuse  y  et  d'uu  abandon  entier  à 
la  volonté  de  celui  qui  permet  cette  épreuve  ,. 
pour  leur  trfomphe. 

Nature,  i®.  Représenter  Dieu  créant  d'abord 
la  première  série  des  êtres,  et  les  jetant  hors  de 
son  sein  divin.  2**.  Le  représenter  disant  aux  pre- 
miers :  Vous  ferez  les  seconds;  aux  seconds  : 
Vous  ferez  les  troisièmes ,  etc.  3°.  Signe  de  la 
reproduction  constante  des  uns  par  les  autres. 
(Définition  de  Massieu). 

Messie.  ï^  Représenter  les  hommes  ayant 
oublié  Dieu  et  ses  commandement.  2®.  Figurer  la 
seconde  personne  de  la  très-sainte  Trinité  se  fai- 
sant homme.  3^  Représenter  Dieu  l'envoyant  à 
la  terre  pour  Texpiation  des  péchés  du  monde  ^ 
pour  son  instruction  et  pour  sa  sanctification. 

Providence.  Signes  de  tous  les  êtres  vi- 
Vans,  soit  végétaux ,  soit  animaux,  recevant  ré- 
gulièrement la  vie ,  et  tout  ce  qui  la  conserve. 
Figurer  un  être  immense ,  occupant  tout  l'es- 
pace, et  jetant  sur  tous  les  êtres  un  regard  at- 
tentif et  de  sollicitude,  pour  n'en  laisser  périt 
aucun  ,  faute  de  soins.  Comparer  cet  être  bien- 
faisant à  une  mère  qui  suit,  de  l'œil  du  cœu^^ 
le  fils  qu'elle  a  été  forcée  d'éloigner  du  toit  pa- 
ternel.  Représenter,  par  gestes,  tous  les  mira* 
clés  journaliers  de  cette  Providence ,  qui  com* 
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mande  aux  eaux  des  cieux  d'arroser  la  terre  ^ 
au  soleil  de  réchauffer ,  à  rhomme  de  la  culti- 
ver  f  et  qui  se  charge  seul  de  rendre  les  arbres 
fertiles,  et  d'enrichir  nos  gi>erêts.Tou8  ces  détails 
n'exigent  que  trois  signes  qui  forment  comme 
les  sommités  de  ces  idées,  et  ces  signes  sont  ^ 
1^.  Signes  des  plantes  et  des  animaux,  vivans.. 
3®.  Le  créateur,  répandant  journellement  tou^ 
les  bienfaits  qu'exige  leur  conservation  et  que 
demande  leur  indigence.  3^.  Cet  œil  éternel  re- 
cherchant tous  les  besoins,  comme  une  mère 
tendre,  et  n'en  laissant  aucun  sans  TaFoir  sa-^ 
fîsfait. 

Soleil  de  L'jêxERNiTÉ.  C'est  encore  ici  un 
des  noms  donnés  à  Dieu  par  mon  élèveMASSiEU. 
j^.  Signe  d'éternité  (^voyez  le  mot  éternel).  a\ 
A)outez-y  le  signe  de  l'abstraction,  et  le  signes 
ordinaire  de  respect  profond. 

Œil  de  la  justice,  i^  Signe  de  justice 
{voyez  le  mot  jusie)^  2^.  Ajouter  le  signe  d^ 
l'abstraction,  et  lé  signe  ordinaire  de  respect. 

VÉRITÉ.  I**.  Signes  de  lumière  et  de  jour,  en 
excluant  tout  doute ,  toute  hésitation  et  toute  in- 
certitude, 2^.  Signes  de  permanence  et  d'immo- 
bilité. 3^.  Tracer  devant  soi,  et  en  la  faisant 
partir  de  la  bouche,  une  ligne  droite.  Lumière, 
Permanence  y  Droiture  :  trois  caractères  qui  djlsr 
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liDguent  la  vérité  de  Terreur,  qui  est  ténébreuse, 
incertaine  et  fausse.  On  pourra  donc  ajouter  aux 
trois  signes  de  la  vérité,  ceux  de  son  ennemie, 
en  les  détruisant  par  un  signe  de  négation ,  comme 
ne  pouvant  exister  avec  la  vérité. 

L'Etbe  suprême.  1^  Signe  d'être,  qui  se 
fait  en  cherchant,  des  yeux,  autour  de  soi,  sans 
rien  apercevoir,  au  premier  coup  d'œil.  oP.  Signe 
de  la  physionomie,  qui  s'anime  et  se  réjouit  à 
la  vue  d'un  objet  dont  la  présence  atteste  l'exis- 
tence. 5**.  Le  signe  de  suprême  se  fait  ici  en  dé- 
signant tout  ce  qu'on  voit  autour  de  soi,  comme 
infiniment  petit ,  et  Têtre  qu'on  contemple  comme 
infiniment  grand;  4^.  On  ajoute  le  signe  d'adora- 
tion ,  qui  se  fait  en  inclinant  profondémept ,  et 
la  tête  et  lecorps  ,  et  en  se  comparant  à  la  pous- 
sière devant  cet  être  qui  à  fait  tous  les  autres. 

Souveraine  sagesse,  i**.  Signe  de  sagesse; 

ici  on  doit~figurer  la  science  parfaite,  la,  connois- 
«abce  de  toutes  choses, -la  [Prévoyance  {voyez 
ees  mots,  au  chapitre  des  qualités  de  f  homme 
intellectuel)^  2**.  Signe  de  souveraine  :  c'est  ici 
Tiéée  de  supârieur ,  sans  égalité  quelconque  ^  on 
élèvelatnain  droite  au-dessus  de  la  tête,  et  autant 
qu'il  se  peut,  en  accompagnant  tous  ces  signes 
tie  cenit  d'admiration^  de  respect,  parce  qu'il 
Vagit  de  Dièu^ 
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Sagesse  éternelle.  Tous  les  signes  du  pré- 
cédent >  en  ajoutant  celui  ai  éternelle  à  la  place 
de  celui  de  sout^eraine* 

Sagesse  incarnée.  Tous  les  signes  du  pré- 
cédent^ en  substituant  aux  signes  de  souveraina 
et  à^ éternelle ,  le  signe  ^incarnée  ^  qui  se  fait  en 
montrant  le  corps  humain  y  et  en  figurant  que 
la  seconde  personne  a  pris  un  corps  pareiL 

Dieu  des  armées,  i^  Signes  d'armées  (pag* 
178),  Le  signe  de  chef  suprême  >  à  qui  rien  ne 
résiste^  qui  donne  la  victoire^  ou  qui  la  refuse  à. 
qui  il  veut>  qui  abaisse  les  uns,  qui  fait  triom«* 
pher  les  autres*  3^.  A  qui  seul  sont  dus  la  gloire 
et  rhonneur.  Trois  signes  suffisent;  signe  d'ar- 
mées }  signe  de  chef  tout-puissant ,  commandant 
à  toutes  les  volontés  »  et  dirigeant  toutes  les  for- 
ces ;  signe  de  victoire  et  de  défaite* 

Dieu  des  vengeances,  i®.  Signe  de  ven- 
geance ;  il  se  fait  en  figurant  un  homme  qui  a 
commis,  envers  un  autre,  quelqu'in justice ,  soit 
dans  son  corps^  en  le  blessant;  soit  dans  ses  biens^ 
en  le  volant  ;  soit  à  l'égard  de  ses  facultés  mo- 
rales ,  en  lui  rendant  le  mal  pour  le  bien ,  en  lui 
supposant  des  défauts  et  des  vices ,  et  en  les  pu- 
bliant. 2^.  Signe  de  punir  celui  qui  l'a  offensé  par 
ces  actions  indignes^  et  de  lui  rendre  mal  pour 
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tnal.  3**.  Signe  de  Dieu.  (  On  observera  ici , 
comme  ailleurs ,  que  toute  cette  pantomime , 
faite  pour  donner  l'idée  juste  du  mot ,  doit  se 
réduire  aux  signes  principaux ,  qui  sont  l'exprès- 
sien  de  Tidée  principale  de  chacun  des  trois  nu- 
méros. 

Dieu  des  miséricordes»  i^  Figurer  des  in- 
fortunés de  toutes  les  classes  y  par  le  signe  des 
diverses  maladie^  du  corps ,  et  des  diverses  dou- 
leurs morales ,  telles  que  celle  de  la  mort  des 
pareils  et  des  amis,  de  la  séparation  des  pro- 
ches^ des  pertes,  éprouvées  par  les  êtres  qu'on 
chérit  le  plus ,  et  dont  on  partage  les  chagrins. 
3^.  Sigqe  d'attendrissement  ^  à  la  vue  de  toutes 
ces  misères  humaines.  3^.  Figurer  un  être  qui  en 
partage  Tamertume^  et  qui  cherche  à  consoler 
celui  ou  ceux  qui  les  souffrent.  4^.  Terminer  tous 
ces  signes  par  celui  de  Dieu. 

Horloger  de  la  nature.  Cette  qualîfica* 
tien  singulière ,  et  les  deux  suivantes ,  données 
à  Dieu^  sont  de  la  création  de  mon  premier  élève 
Massieu.  J'ai  cru-devoir  les  conserver.  En  voici 
les  signes  :  i^.  Signe  du  mot  Nature;  tous  les 
signes  des  trois  règnes  de  la  nature ,  en  se  bor- 
nant au  premier  de  chacruo  ^  op  au  premier  et  au 
second.  2^.  Signe  de  reproduction  des  premiers 
aux  seconds^  des  seconds  aux  troisièmes/  etc. 
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3^.  Signe  d'borloger,  P^g^  io3,  en  ajoutdat  un 
signe  de  respect  et  d*adoratioD. 

Machiniste  de  la  nature,  i^  Tous  les 
«ignés  du  précédent.  2^.  Figurer  toutes  les  ma- 
chines possibles.  3^.  Figurer  l'action  de  les  faire, 
ainsi  que  quelqqe'^-uues  des  matières  dont  on  les 
fait.  4^.  Montrer  par  un  signe  négatif ,  qui  a{>our 
objet  et  la  matière  et  la  manière^  qu*un  être  les 
a  faites  par  un  seul  acte  de  sa  volonté,  et  que 
c'est  la  nature  entière  qui  est  cette  belle  et  éton- 
nante machine,  et  l'Eternel  lé  machiniste. 

Ame  de  l'univers,  i*".  Figurer  tout  ce  qui 
existe  dan»  le  monde,  en  se  bornant  aux:  êtres 
principaux  qui  peuplent  les  cieux,  la  terre  et 
les  mers.  2^.  Exprimer,  par  signes,  que  tous 
ces  êtres  seroient  dans  la  mort,  si  l'être  qui  les 
a  faits  ne  leur  ayoit  donné  la  vie,  et  ne  l'entre- 
tenoit  dans  tous  ces  corps.  3®.  Signes  de  respect 
et  d'adoration  envers  cette  ame  du  monde. 

Sainte  TrinIté.  i^  Montrer  le  pouce,  Tiq- 
dex  et  le  médius  de  la  main  gauche ,  en  cachant 
les  deux  autres.  3^.  lier ,  autant  qu'il  se  peut , 
par  le  médius,  l'index  et  le  pouce.  3®.  Puis  ne 
former  qu'un  seul  tout ,  qu'une  espèce  de  doigt , 
de  ces  trois  doigts.  4**.  Avec  le  dernier  signe  ac- 
coutumé ,  quand  on  parle  de  Dieu. 

Pire  (Dieu)«  i\  Tous  tes  signes  précédens> 

a 
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&  l'exception  du  quatrième.  2^.  Fermer  tous  lea 
doigts  9  à  Texceptiou  du  pouce  ^  qu'on  porte  au 
front  ^  et  qu'on  en  retire^  en  avançant  un  peu 
la  main  devant  soi,  et  en  tenant  les  deux  autres 
doigts  fermés.  3^.  Le  quatrième  signe  du  prér 
cèdent. 

Fils»  i^  Lq§  signes  de  T^initë  ^  à.rexceptiou 
du  quatrième.  3^,  Tous  les  doigts  fçrm^s^  à  Tex-, 
ception  de  l'index,  qu'il  faut  élever  et  moisitjrer. 
3^  Le  quatrième  signe  du  précédeiit* 
•  Saint-Esprit,  i^  Les  signes  de  Trinité  >  à 
Fexception  du  quatrième.  3^^  Le  dpigl:  tnedius^, 
élevé  et  montré,  tpils  les  autres ferqaés.  3^.  Qua- 
trième.  sigBe  du  précédent. 

Ri;D£MP/T£UR«  i^.  Sign^  du  mauvais  ange, 
ou  .déoion^  tentaqt  }e  i^eniier  homiue  et.la  prc^ 
mièTO  femme ,  et  tes  i^du^^^nt  à  dést)ibéir  4  Dieuw 
2^«  Cet|X-ci  mangent  du  fruit  défendu «3^  Figurer 
Dieu Je8«  oondamnan't  à  la  itiorjt  dq  tf  n^>  let  à  la 
«mort  de,  l'éternité,  4**.  Représenter  la  seconde 
personne  de  là  Tri|i)té^- offrant  de  réparer  cettç 
faute»  ,5®.  ^gne  de, l'acceptation  d^  la  répara^ 
iioo.  Voici  la  mianière,  d'ellipser  ces  signes ,  e:t 
de  les  riduifeaù  plus-  petit  nombre  :  4°;  Mau^-» 
vais  aoge,.  tentateur .(awy^^  ces  mots).  2^  Le 
premier  i homme  et  là  première  femme,  désobéis- 
'Sant*  3''»Bieu  lescoad^Mimant.  ±''.  Le  Fils  offrant 
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de  réparer.  5^  Dieu  approuvant  et  acceptant; 
Telle  doit  ►  être  la  manière  de  réduire  toute 
pantomime,  et  d*ellipser  le  trop  grand  nombre 
de  signes  dont  chaque  mot  exige  qu'on  fasse 
usage;  .  ^ 

Rédemption.  Tous  les  signes  du  précédent ^ 
en  ajoutant  seulement  le  sigqp  grammatical 
d'abstraction. 

Racheté,  i®.  Tous  les  signes  du  précédent. 
3^.  Figurer  un  individu  de  l'espèce  humaine  fa- 
vorisé du  bienfait  de  la  rédea>ption  >  par  lé  signe 
de  passivité; 

Sauveur.  *^.  Figurer  Jésus-Christ  attaché  à 
la  croix  >  et  répandant  son  sang  pour  les^  hofiûimes 
coupables,  aprèë  avoir  pris  dans  le  sein  d'une 
vierge  un  corps  qu^il  livre  à  toutes  les  épreuves 
'd'une  condition  obscure  et  pénible ,  et  à  toutes 
les  sofuïFrances  que  la  perversité  et  la  rage  peu- 
vent' invèâter.  2^.  Représenter  sa.  mort  sur  la 
croix  ^  et  sa  résurrection.  3°.  Signe  du  pardon  ac- 
cordé à  lous  ceu%  qui  reçoivent  le  baptêiÉne  ea 
son  nom ,  qui  meurent  aux  biens  de  la  teri?e  et 
aux  pompes  dit  inonde,  et  dont  la  vie  cachée 
en  lui  est  etf  tout  une  imyitntion'  de  ^  la .  sienne* 
Les  signes  principaux  sont:  i^.  Le  fils  de  Dieu 
fait  homme ,  expirant  sur  la  croix.  ix\  Les  hom- 
mes baptisés  en  son  nom  y  iittttaut  sa  vie^  èi  sui'- 
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iraiîf  sa  doctrine.  3^«  Les  hommes  pardbnnés  et  <; 

àruvés.  '  ^  .  "  l 

Sauve,  i^  Figurer  la  mort  de  Jédus-Cbrîsf,  ^ 

2^  Son  sang  répandu  sur  le^  hommes.  3^.  Les 
hommes  sauvés  :  ce  dernier  signe  se  fiait  par  une 
action  paceill:^  à  celle  que  feroit  un  homme  qui 
se  jeieroit  dan.^  un  abîme  pour  en  arracher  celui 
qui  y  seroit  tombé,  * 

Salut,  i*'.  Signes >du  précédent.  2^.  Signe 
grammatical  de  rabsiractiob. 
r    Saint,  i^.  Signes  d'esprit  et  de  co^ur,  en  mon- 
trant le  front,  parJle  êssenlieUe  de  >là  tète,<pù 
Toa 'est  convenu  qu'est  le  siège  de  rintelligence; 
en  motifraut  le:  cœur,  qui  est  également ,  par 
jcoovention  9  le  siège  des  affections.  2^.  Ou  fait  le 
signe  de  souillure  et  de  tacfae,  de  corruption  et 
d^impur^t  é  :  ce  srgrre  se  fait  en  indiquant  quelque 
chose  <]ui  blesse  les  l'egards ,  ou  qui  est  dé$agréa* 
ble  au  sens  de  Todorat  ou  du  goût ,  et  on  ajoute 
une  négation  qui  exclut  toute' mauvaise  <ideurj 
toute  Gorruptibn^  toute  tache.  3^.  Signe  de  blanc, 
en  indi<]uaiit  les  principales  propriétés  de  la  nei« 
ge;  ,ôa  a  soin  de  faire  entendre  que  c'est  dans 
Tame  ,  dont  les  principales  propriétés  sont  Tes- 
pritet  le.oœur  ^  quese  trouve  cette  blancheur  et  e 

cette  pureté  j  et  on  montre  le  ciel  avec  respect, 

é 

pour  faire  eateadre  qvte  c'«9t  relativement  à  ce  • 

P  a 
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séjour  des  bienheureux  qu'on  désigne  la  pureté 
qui ,  en  ce  sens  y  est  la  sainteté* 

Sanctificateur,  i®.  Les  principaux  signes 
du  précédent.  2^.  Signe  du  Saint-Esprit^  dont 
les  divines  lumières  et  les  douces  inspirations 
font  les  saints,  et  qui  est  Tautenr  de  toute  sain- 
teté :  c*est  en  .figurant  le  soûfBe  et  la  lumière,  et 
en  ajoutant  le  signe  de  Tame^  qui  re^çoit  Tun  et 
iVutre ,  qu'on  complété  ce  second  signe. 

Sainteté»  i^.  Absence  ou  négation  de  tache. 
3^.  Affirmation  de  blancheur  et  de  pureté  dans 
Tespril  et'da^s  le  cœur.  3^.  Désigner  le  ciel,  où 
règne  souverainement  cette  pureté,cette  sainteté. 

Le  Saint  des  saints;  i^.  Les  principaux 
-sigties  dès  précédens.  3®.  Signes  de  respect  pro- 
fond et  <l*adoration. 

I#E  saint  sacrement,  i^'.  Signes  du  pain  et 
^u  vin  eucharistiques  >  en  les  figurant  et  accom- 
pagnant de  signe  de  Taetion  du  prêtre  qui  les 
consacre^  qui  les  adore ^  et  qui  expose  le  pain 
consacré  à  l'adoration  des  fidèles,  dans  une  sorte 
de  soleil  d'or  pu  d'argent ,  à  la  cérémonie  qu'on 
appelle  à  Paris  ^  leSalut^  2^,  On  ajoute  les  si- 
gnes principaux  de  saint. 

Prophète.  i°.  Signe  de  Vavenîr,  en  mon- 
trant devant  soi  une  vaste  étendue  qu'on,  figure 
par  une  ligne  droite.  2^. On  figure  un  homme 
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vêtu  comme  nos  faermites.  avec  une  longue 
barbe  ^  et  qui  ^  voyant,  dans  cet  avenir,  le^  événe« 
mens  qui  n'existent  pas  encore ,  les  annoi|pe  pour 
l'instruction  du  temcs  présent. 

Parole  de  DiVr.  Parole  étemelle.  Parole 
incréée.  Parole  incarnée.  On  fait  d'abord  le 
signe  du  mot  Parole,  qui  se  fait  en  figurant  le' 
mouvement  des  lèvres  des  parlans,  et  en  mon- 
trant que  celte  Parole,  dont  on  fait  le  signe,  est 
plutôt  la  pensée,  rendue  sensible,  et,  en  quelque, 
sorte,  visible.  On  ajoute  le  signe  de  Fils,  seconde 
personne  de  la  sainte  Trinité  )  et  on  fait  le  sigae 
de  chacune  des  qualités  qu'on  énonce^  toutes  les 
fois  qu'on  change  dépression.  Ainsi,  on  fait  le 
signe  d'éternel,  quand  on  veut  dire  :  La  parole 
éternelle,  etc. 

Verbe,  i**.  Signe  de  pensée  (^voyez  ce  mot). 
2^  Signes  de  Trinité  et  de  seconde  personne. 

Intelligence.  1^.  Signe  de  ce  root  (voyez 
ce  moi).  2°.  Signe  de  parfait  (voyez  ce  mot). 
3^  Signe  de  Trinité  et  de  seconde  personne. 

Koi  PES  ROIS,  i^  Signe  de  Roi  (voyez  ce 
mot).  3*^.  Signe  de  Roi  de  tous  les  autres  rois, 
avec  le  signe  d'adoration  qui  n*est  dû  qu  a  Dieu 
seul. 

JÉSUS.  1^..  Signe  de  Sauveur  (voyez  ce  mot). 
2^  Signe  d'un  ange  qui  indique  ce  nom  à  Marie. 


m 
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Jfsus-Chrtst.  I^  Signe  de  Sauveur,  a^  Signe 
d*oncHoa  et' de  con^ëcralion, 

PÈRf  CJÉLFSTE.  i^  Signe  de  Père  (Dieu) 
{voyez  ce  (uol),  2\  Signayle  Ciel  (^voyez  ce 
mot).  w 

Fïi.s  l>u  DifcU  VIVANT,  i^  Signes  de  Dîeù 
*el  de  vivant.  30.  Signe  de  FiU  (Dieu).,  vayez 
ce  mot. 

Splendeur  du  Père.  i®.  Signe  de  Père 
^Dîeu),  voyez  ce  mot.  2^.  Signe  de  lumière 
éclatante  et  qui  éblquitr  les  yeux.  3^.  Signe  de 
Tespect  et  d*adoration. 

Roi  de  gloire.  1®.  Signé  de  gloire  (^voyez 
ce  mot)  :  on  ne  doit  faire  que  les  signes  princi- 
paux. 2^  Signe  de  yoî  {voyez  ce  mot). 

Soleil  de  justice,  i*^.  Signe  de  justice,  en 
figurant  une  balance  dont  les  plateaux  sont  par- 
fâitemfnt  parallèles^  sans  que  l'un  soit  plus  in- 
cliné que  l'autre,  a**.  Signe  de  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  est  cJû.  3".  Signe  du  soleil  (  vayez  ce 
mot).  4^.  Signe  de  respect  et  d'adoration. 

Dieu  fort.  1*^.  Signe  de  Dieu  (  voyez  ce 
mot),  n"".  Signe  de  force,  en  tendant  les  mains 
et  en  les  mdissant.  . 

Père  du  siècle  a  venir.  i<*.  Signe  de  prin- 
cipe et  de  cause ,  qui  se  frtiten  fermant  les  doigts 
xle  la  main  droite>  4  l'exception  du  pouce,  a^.  On 


\ 


D  E  s     s  I  G  N   E  s.  ^29 

porte  le  pouce  au  front , ,  comme  source  ^  cause 
et  principe  >  et  pour  en  faire  dériver,  des  effets.  ^ 
3^.  Signe  dç  siècle  à  venir  (  voyez  ces  deux 
mots). 

Nota.  Toutes  les  (Qualifications  données,  soit 
à  là  très-sainte  Trinité,  soit  à  chacune  des  trois 
Personnes,  soit  à  la  Sainte  Vierge,  appartenant, 
quand  elles  sont  simples,  à  quelqu'une  des  sdus- 
divisions  de  cet  ouvrage  ;  ou  même  quand  elles 
sont  composées,  pouvant  être  décomposées ,  on 
en  cherchera  le  signe  aux  mots  qui  en  sont  les 
signes  écrits  :  ainsi,  pour  exprimer  les  qualifica- 
tions suivantes  :  Ange  du  grand-conseil ,  Dieu 
de  paix ^  Auteur  de  la  vie,  etc.,  etc.,  on  ira 
chercher  le  signe  au  mot  principal,  qui  est 
Ange ,  pour  la  première j  au  mot  Dieu,  pour  la 
seconde  \  au  mot  Auteur ,  pour  la  troisième,  etc.; 
et  les  signes  de  ce  qui  suit  aux  mots  suivant. 
Ainsi,  pour  le  signe  à' Ange  de  paix ,  on  fera  le 
signe  A^Ange  et  le  signe  de  Paix ,  en  ajoutant, 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  Dieu ,  le  signe  ac- 
coutumé de  respect  et  d'adoration* 

On  fera  de  même  pour  la  Sainte  Vierge  Ma^ 
rie;  on  fera  le  signe  de  Sainte,  et  pale  cher- 
chera au  mot  Saint^  on  fera  celui  de.  Vierge ,  et 

on  le  trouvera  de  même  en  so#  lieu;  On  écrira, 

*  ■  * 

par  le  moyen  de  l'alphabet  manuel ^^^  ce  saint 
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nom  f  ^otnme  tous  les  autres  noms  individuels 
et  propres. 

Hiérarchie  nss  anges  et  des  saints. 

Première  hiérarchie.  * 

Les  séraphins.  i°. Signé d*anges  (^voyez ce 
mot).  Signe  d'amour  ardent. 

Les  chérubins,  i^  Signe  d'anges  (ï^qy^^  ce 
mot).  2^  Signe  d*amour,  mais  moins  ardent  que 
celui  des  premiers.  % 

Les  trônes,  i^  Signe  d'anges  {voyez  ce 
mot},  3**.  Signe  d'amourji  mais  meiqs  ardent 
que  celui  des  premiers ,  et  même  des  seconds. 

Seconde  hiérarchie. 

Les  vertus,  i^.  Signe  d'anges  (  voyez  ce 
mot).  2^.  Signes  de  prodiges  et  de  miracles^  eu 
figurant  la  faculté  de  changer  la  substance  des 
choses,  ou  de  leur  donner  un  nouvel  être  :  c'est 
ce  qu'on  attribue  à  cette  hiérarchie. 

Lt>s  puissances,  i^  Signe  d'anges  (^voyet 
ce  inot).  2^  Signes  d^  force  et  de  puissance;  ils 
sont  les  exécutems  de  la  Toute-puissance  de  Dieu^ 
îls  sont  sa  force. 


/ 
/ 
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Lçs  DOMINATIONS,  i^  Signe  d'anges  (voyez 
ce  mot).  Signe  de  domibatien  ou  de  supériorité 
exercée  sur  les  autres  anges  et  sur  les  hommes  :  ce 
signe  se  fait  comme  celui  de  commandement  et 
de  défense. 

Troisième  hiérarchie. 

•  Les  pbincipautj^s.  i^  Signe  d'anges  {voyez 
ce  mot).  3^.  Signe  de  commandement  sur -les 
anges  inférieurs* 

•  Les  ARCHANGES.  {Voyez  ce  mot). 
Les  anges.  (  Voyez  ce  mot). 

Les  saints. 

LES.8AINTS  apôtres.  {Voyez cttaoi,  page 
185^). 

Les  saints  patriarches,  i^.  Signe  de 
Père  {voyez  ce  mot ,  page  S6).  o?.  Signe  d'an- 
cien, en  fêtant,  plusieurs  fois,  la  main  droite 
par*des8us  l'épaule  y  et  ajoutant  un  signe  qui  in- 
dique les  premières  années  qui  suivirent  la  créa- 
tion :  pour  le  signe  de  création  ,^  voyez  les  mots 
Créateur ,  Création  et  Créature ,  psges  2ii  et 
213,  3^.  Et  pour  celui  d'Année ,  figurez  le  globe 
de  la  terre  ^  avec  la  main  droite  fermée  >  en  forme 
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de  boule ,  et  décrivez  un  grand  eercle  autopr  de 
la  main  gauche^  qui  représentera  le  soleil  :  ce 
cercle  sera  celui  du  zodiaque  >  et.  par  conséquent 
Je  cercle  antiueL  4^.  Vous  ajouterez  lé  signe  de 
Premier;  et  tous  ces  signes  formeront^  dans^le 
style  des  muets ^  cette  phrase  :  i^*  Pères  anciens. 
3^.  Vivant  saintement.  3®.  Aux  premières  an- 
nées^  du  monde. 

Les  saints  prophètes,  i^.  Signe  d'avenir. 
ztP»  Signe  de  le  rapprocher,  et  de  le  rendre  pré- 
sent, et  d'y  voir,  comme  actuel,  tous  les  événe^ 
mens  futurs.  Le  premier  signe  est  grammatical. 
Le  second  est  Uefiet  d'une  lumière  surnaturelle, 
qu'on  figure  en  fermant  d'abord  les  yeux ,  et  puis 
les  ouvrant  et  regardant  devant  soi,  avec  la  joie 
qui  accompagne  le  bienfait  du  jour ,  le  mot  suf'^ 
naturel f  se  fait  ici  en  montrant  le  cieU 

Les  saints  martyrs.  (  Voyez  ce  mot, 
page  3i6). 

Les  SAINTS  confesseurs,  i^  Signe  de  re- 
ligion, sous  le  rapport  de  ses  dogmes,  et  de  sa 
morale.  Ce  signe  se  fait  en  figurant  les  princi- 
paux mystères  de  la  foi,  de  la  Trinité,  dont  le 
signe  est  daD3  cet  ouvrage  partout  où  il  est  parl^ 
de  l'une  des  trois  personnes*  Le  mystère  .4e  J'i°" 
carnaf ion  (  voyez  les  mots  Rédempteur,  Qt  Som- 
ueur^  :  le  mystère  de  l'eucharistiç  j  on  Je  jSgutc 
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en  feignant  que  Ton  a  devant  soi  et  du  pain  et 
du  vin ,  et  qu'un  prêtre  le»  consacre.  7?.  On  fait 
le  signe  de  quelque  grand  principe  de  morale , 
comme  celui-ci  r  qu'il  ne  faut  point  faire  ^ux  au- 
,tres  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  fît, 
et  qu'il  faut  faire  pour  eux  ce  que  nous  voudrions 
qui  nou^  fût  fait*  3^  Représenter  un  chrétien 
professant  publiquement  cette  double  doctrine, 
et  la  prêchant  autant  par  ses  exemples  que  par 
ses  discours.  Tel  est  le  caractère  d'un  confesseur. 

Les  saints  docteurs,  i®.  Tous  les  signes 
du  précédent.  2®.  Signe  d'enseignement  public, 
soit  de  vive  voix  ;  soit  par  éerit. 

Les  saintes  vierges,  i**.  Sîgnes-de  pureté, 
d'humilité,  de  réserve  et  de  modestie ,  en  ex- 
cluant  tout  lien«avec  quelqu'un  d'un  autre  sexe» 
a**.  Figurer  une  sainte  horreur  pour  tout  ce  qui 
est  contraire  à  la  pudeur  angélique,  qui  est  le 
caractère  des  vierges. 

Les  saintes  veuves.  i°.  Signes  d'un  mari 
et  d'une  femme  séparés  par  la  mort.  2^.  Signes 
de  douleur  et  de  résignation  de  la  part  de  la 
femme,  de  retraite  et  de  sainteté.  3^  Ajouter^ 
ces  signes  celui  des  œuvres  de  charité  auxquelles 
se  consacrent  les  saintes  veuves  :  on  les  repré- 
sente visitant  les  affligés,,  servant  les  malades, 
nourrissant  ceux  qui  ont  faim,  vêtissant  ceux  qui 
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ont  froid  9  io^tcuisant  les  ignorans,  quêtant  poar 
les  pauvres,  ne  trouvant  de  bonheur  qu*à  faire 
connoître  Dieu ,  et  à  le  faire  aimer. 


') 


CHAPITRE    VII. 

Elèmens.    Météores.    Corps   célestes^ 

Globe  jde  la  terre. 

$ 

^IR«  1^.  Signe  de  Téau,  pour  donner  une  iàée 
de  la  liquidité  de  Tair,  et  exprimer  que  Peau  est 
encore  et  moins  liquide  et  moins  transparente.  3^ 
Exprimer,  par  signes,  que  l*air  environne  le  globe 
de  la  terre,  jusqu^àla  hauteur* d'environ  vingt 
lieues,  et  qu'il  sert  à  la  respiration.  S"".  Ce  der- 
jiier  signe  se  fait  en  agitant  l'air  contre  le  visage» 
et  en  figurant  Taction  de  l'aspirer,  et  de  le  res- 
pirer. 

Eau.  (  Voyez  ce  mot,  page  39). 

Feu.  i^.  Signe  de  liquidité ,  comme  pour  l'air; 
«mais  exprimer  qu'au  lieu  d'être  humide  et  froid  1 
comme  l'eau,  il  est  sec,  chaud  et  lumineux.  3^ 
Figurer  un  briquet,  une  pierre  et  une  matière  in- 
flammahie,  et  l'action  de  frapper  la  pierre  et  d'al* 
lumer  du  feu.  3*^.  Figurer  l'action' de  se  chauflFer. 
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Tebbe.  On  la  fait  voir ,  en  ^Indiquant  ^  et  ea     i 
la  regardant. 

Météores  ignées. 

Eclair,  i®.  Figurer  le  ciel  pendant  un  orage; 
Ce  signe  se  fait  en  regardant  le  ciel,  et  en  indi- 
qnanty  des  deux  mains,  des  nuages  qu'on  sup- 
pose Tobscurcin  2^.  On  représente  Téclair  qui 
fend  la  nue,  et  qui,  en  serpentant,  la  sillonne > 
et  est  suivi  d  un  grand  éclat,  que  les  sourds-muets 
imitent  en  frappant  fortement  les  deux  mains^  à 
plusieurs  reprises. 

•  Etoile  volante,  i^  Signe  d'étoile,  en  in- 
diquant, 4^sdeux  index,  la  voûte  céleste,  et  en 
montrant,  comme  si  on  les  voyoit,  et  comme 
on  les  voit,  pendant' iét  nuit,  les  étoiles  dont  cette 
voûté  est  parsemée.  2^.  Figurer  des  traînées  de 
feu  dans  Tatmosphère  ^ressemblant  à  une  étoile 
qui  se  déplace:  ce  qui  n*est  qu'une  fausse  étoile. 

Feux  follets,  i**.  Signe  de  feu,  ayant  quel- 
que rapport  d'analogie  avec  les  étoiles  volantes, 
^t  par  conséquent  pouvant  être  représentés  de 
même.  2^.  Figurer  qu'ils  sortent  de  la  terre ,  et 
particulièrerrient  des  marais.^    •  • 

Foudre.  1®.  Signes  d^soufre/de  nitre,  dé 
salpêtre  et  de  poudre  à  canon.  î^'7^(7X^z  ces  mot$> 
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page  48).  3^.  On  figure  le  choc  des  nues  ora- 
geuses qui  favorise  l'éruption  violente  de  la  ma- 
tière de  la  foudre^  et  sa  chute  sur  la  terre >  et 
plus  ordinairement  sur  les  bâtimens^  sur  les  ar- 
bres^ sur  tout  ce  qui  est  plus  élevé  que  les  au- 
tres objets.  3^»  Signes  de  destruction  et  de  mort. 


Météores  lumineux. 


i 


Arc-en-ciel.  1^.  Signe  de  pluie  menue,  ce 
qui  n'empêche  pas  le  soleil,  levant  ou  coucbanti 
d'éclairer  et  de.lancer  ses  rayons,  a^.  Signes  des 
sept  couleurs  primitives,  en  figurant  chaque  ob- 
jet de  la  nature  où  chacune  de  ces  couleurs  se 
montre  éminemment,  comme  le  ga%n  pour  lo 
vert,  le  ciel  pour  le  bleu,  le  sang  pour  le  rouge, 
le  citron  pour  le  jaune,  la  neige  pour  le  blaoc, 
la  nuit  pour  le  noir ,  les  violettes  pour  le  vio- 
let, etc.  3^.  Figurer,  des  deux  mains,  un  grand 
arc  ,  dont  le  sommet  est  au-dessus  de  la.  tète.\ 

F  ARAsiLEif  E.*  i^.  Signe  de  la  lune ,  au  plein. 
2°.  Figurer  autour  de  son  disque  un.grand  cer- 
cle lumineux,  dans  lequel  on  voit  une  ou  deux 
images  de  la  lune,  apparentes. 

Parélie.  j**.  Figurer  une  nue  concave  et 
transparente,  et  le  soleil  au  milieu.  3^.  Figu- 
rer unej»  et  même  deux  ijnages  du  soleil,  qui 


•^ 
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paroissent  autour  de  cet  astre*  3^.  Signe  de  faus* 
«cté. 

•Météores  aqUeiix. 

< 

BiiOUlLLÂRtx.4|^.  Figurer  des  vapears  épais- 
ses, en  représentant  la  fuuiée  épaisse  qui  est 
l'efièt  du  foin.mouîlié  qu'on  jetK  au  feu^  en  ajou- 
tant que  ces  vapeurs,  sortant  du  sein  de  la  terre 
iiumide^  s*élèvent  vers  le  soleil  qui  les  pompe  et 
^ui  les  attire.  Cette  explication  mimique  se  ré« 
duit  aux  sigaes  suivans  :  i^.  Signe  de  fumée 
«épaisse.  3^  Signe  de  fumée  humide ,  sortant  éga- 
lement du  sein  de  la  terre.  3^.  Signe  du  soleil 
pompant  et  attirant  cette  fumée  ou  ces  vapeurs»! 

BauïN£«  1^  Signe  de  pluie  (voyez  ce  mot^ 
page  33  )•  2^.  Signes  de  petit  et  de  menu.  3^.  Signa 
de  fcoid. 

DÉGEh.  1^.  Signe  d*un  froid  violent  qui  durcît 
les  choses  liquides ^  l'eau ^  la  boue,  etc.  2^.  Sp- 
gne  d*un  adoucissement  dans  le  froid ,  produit 
par  le  vcsit  du  midi  qui  le  tempère ,  et  qui  rend 
«à  tous  les  liquides  leur  état  naturel  :  c'est  par 
f  baleine  contre  :1e  creux  de  la  main  qu'on  figure 
-ce  changement  dans  l'atmosphère ,  ce  qui  pro*- 
*dtti|  le  dégeL 

FrimatS.  i<^*  Signes  de  gelée  blanche  ^  d'air 
épais^  de  vapeur  condensée  ou  épaisse  ^  qui  s'at*' 


«  <> 
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tache  aux  plantes  et  aux  cheveux.  3^.  Signe  de 
froid  incommode  et  désagréable  j  qui  mouille» 

Gelée.  (  Voyez  le  mot  Dégel) }  c'est  le  pre- 
mier numéro  du  signe. 

Gel^e  blanche»  i^.  lUil  signes  du  précé- 
dent. Vi^.  Le  signe  de  blanc  ^  par  celui  de  neige, 
vue  seulement  ,mt  non  touphée  ;  ce  qui  distin- 
gue tous  les  signes  des  couleurs. 

Givre,  i^..  Tous  les  signes  du  précédent,  a^ 
On  ajoute  le  signe  d'épais  et  de  petits  glaçons  i 
suspendus  aux  branches  des  arbr^. 

Glace.  i°.  Signe  d'un  corps,  dut  .et  transpa- 
srent  comme  le  verre.  3^.  Signes  de  l'eau  et  d'un 
irold  es^essif  qui  la  fixe  et  l'arrête,  et  qui  em- 
.pêcfae  sa  liquidité  et  son  mouvement.  3^.  Signe 
de  chaleur,  qui  remet  l'eau  dans  son  état  naturel. 

Grêle.  Signe  de  l'eau  condensée  par  le  firoid, 
qui  la  saisit  à  son  passage  par  la  moyenne  région 
de  J^air,  et  qui  tombe  avec  fracas,  en  petites 
boules ,  xlétruisânt  les  épis  et  les  fruits  qu'on  n'a 
pas^  encore  recueillis.  Trois  signes  seront  le  ré- 
sultat de  cette  pantomime  :  i°.  Figurer  de  l'eau, 
au  haut  de  l'atmosphère.  2?.  La  figcnrer  tombant 
-et  se  congel^ht.,.a  son  passage  dans  la  froide  ré^ 
gion  de  l'air.  3^i  Cette  eau  ainsi  congelée ,  tom- 
bant, en  pet itbs  boules,  et  diStruisant  les  moiS'- 
sons  et  tous  les  fruits*  '• 

GRisiif 


, 
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CréSIL.  Tous  les  signes  du  précédent  ;  maîE 
au  lieu  du  signe  de  petites  boules  »  substituer  ce- 
lui de  petits  grains  :  le  distinguer  de  la  grêle , 
qui  tombé  dans  Véié ,  quand  le  grésil  tombe  dan'$ 
le  printemps. 

Neige,  i^*  Signe  d'eau ,  qui ,  se  congelant  eA 
tom{)ant^  ressemble  à  des  flocons  de  laine ,  et 
oeuvre  la  terre  d'une  sorte  de  voite  d'une  blan- 
clieur  éblouissante.  2^«  On  imite  les  enfans  qui 
6n*font  des  t)oules  y  et  qui  font  fïiille  jeux  divers 
sur  ce  triste  tapis.  ^ 

Nuage,  t^.  Figurer  Teau  élevée  en  vapeurs, 
dans  la  région  moyenne  de  Tair.  2*^.  Figurer  ces 
Vapeurs  ou  ces  nuages  «agités  par  le  vent,  et  por* 
tés,  avec  une  rapidité  (extrême,  d*ua  lieu  à  ua 
Autre.  3^.  Lés  figurer  retombant  en  piuié«  • 

Pluie.  (  Voyez  ce  mot,  page  33 )• 

RoSEE.  i^«  Signe  de  petite  pluie  fraîche,  un 
|)eu  épaisse.  3^  La  figurer  tombant ,  le  matin  , 
ijur  la  terre.  3*^.  Figurer  Phumidité  et  le  froid  de 
la  nuit ,  qui  ont  condehsé  ces  vapeurs* 

Verglas,  i**.  Signe  de  petite  pluie  très-froide 
H^ui,  à  mesure  qu'elle  tombe,  se  gèle,  et  forme 
une  glaee  unie.  3^.  Signe  de  marcher  difficile^ 
ment  sur  cette  glace. 

Chaud.  Le  signe  de  ce  mot  se  fait  en  se  mon- 
trant comme  iaccablé  de  chaleur  et  tout  suant^ 
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et  pour  cela  on  essuie ,  son  visage  ,  et  Ton  fait 
tout  ce  qu'une  grande  chaleur  fait  faire. 

Frûio.  i^.  Signes  de  cbaleur  et  de  fen,  avec 
un  signe  négatif.  3^.  Figurer  tout  ce  que  fait 
faire  le  froid;  on  grelotte >  on  souffle  sur  sef 
doigts  >  etc. 

Orage.  On  représente  le  ciel  couvert  dâ» 
nuages  orageux,  tel  qu^on  le  voit  dans  un  tempe 
d'orage  :  ce  signe  se  fait  en  regardant  le  ciel , 
avec  des  yeux  à  demi  fermés  par  la  tristesse  que 
cause  naturellement  le  temps  devenu  sombre  et 
nuageux. 

Tempête,  i*^.  Signes  du  précédent.  2^.  Signe 
du  désordre  des  élémens  ,  de  la  foudre  qui  8il« 
lonne  les  airs,  des  nuages  qui>  en  s*entreclio« 
quant,  causent  un  bruit  terrible.  3^.  Figurer  un 
vent  épouvantable  qui  menace  de  tout  renver- 
ser, et  une  grande  pluie  qui  inonde  les  cam- 
pagnes* 

Tonnerre.  i<^.  Les  signes  d'orage,  a*^.  Signe 
du  bruit  qu'il  cause  dans  l'atmosphère,  et  ce  bruit 
se  figure  par  la  commotion  dont  le  sourd-muet 
n'est  pas  exempt,  et  qu'il  éprouve-,  après  chaque 
éclair  qui  précède  l'éclat. 

Tourbillon.  i°.  Les  signes  précédens.  a^.  Si- 
gne  d'un  vent  violent,  rapide^  tournoyant^  icQr 
pétueux» 
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.  Vent.  Figurer  un  mouvement  violent  dans 
l'atmosphère  j  qui  agitant  Tes  nuages  dans  Içs 
airs^  leur  donne  une  direction* 

jPiRMAMStfT.     TSRRS.     SPsèRK. 

Ciel.  Figurer  le  ciel  ^  en  traçant >  des  deuic 
mains ^  un  grandcerole,  dont  lé  Commet  est  au«' 
dessus  de  la  tête. 

Firmament.  i°.  Signe  de  la  grande  voûte 
qui  est  au-dessus  de  la  tête,  et  où  les  étoiles  pa* 
roisseht  attachées',  ainsi  que  là'ltihe  et  le  soleil; 
il  faut  la  montrer.  2^.  Signet  du- soleil;  de  là 
luoe^.des  étoiles  qui  paroisseÀtr  fixés  à  cette 
VPÛtc.  "     •       ' 

Astre.  Signes  du  soleil ,  de  la* lune,  des  pla«' 
nètes ,  des  étoitési  des  comètes  :  c'est  en  faisant  les 
signés  de  tous  ces  objets  qu'on  généralise.  Pidée, 
et  qu'on  fera  comprendre  le  nom  commun  qui 
convient  à  tous. 

Etc^lë.  i^.  Signe  de  soleil  ûtey  plus  grand 
que  celui  qui  nous  éclaire ,  et  qui  semble  fixe  et 
attaché  au  firmament.  2^.  Signe  d'une  distance 
démesurée,  et  bien  plus  grande  queoelle  de  notre 
^oleil. 

Comète»  i**.  Signes  de  terre ,  de  lune ,  et  d*au- 
très  terres  qui^  sous  lé  nota  de  planètes,  tournettt 
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autour  du  soleil^  d'une , manière  régulière.  3^  ; 
Signe  d'une  planète  comme  les  autres ,  mais  dont 
le  mouvement  autour  du  soleil  e^t  irrégulier  ^ 
qui  tantôt  est  à  une  énorme  distance  de  cet  as* 
tre ,  et  tantôt  à  une  distance  moindre. 

Lune.  i^.  Figurer  la  lune  dans  son  plein  ^  se  le- 
vant du  côté  de  l'Orient ,  et  moutrant  un  disque 
plein  d'une  douce  lumière  qu'elle  reçoit  du  soleiL 
3*^.  Figurez-la  diminuant ,  chaque  jour,  pendant 
quatorze  jours ,  et  croissant ,  de  même  y  pendant 
deux  autres  semaines.  3^». Figurer  ses  quatre 
phases  ^  et  surtqtiVSes  deux  eroissan$«  4^.  Figurer 
son  cQurs  autour  de  la  terre  ^  en  vingt*neuf  jours^ 
et  demi,  et  autour  du  soleil^  à  peu  près  en  im  an. 
Herschell.  1°.  Signe  de  planète,  qui  se  fait 
f  n  figurant  un  astre  obscur  par  lui-même,  et  ne 
donnant  qu'une  lumière  de  réflexion  et  d'em«* 
prunt.  3^.  Figurer  le  cercle  annuel  qu'elle  paï> 
court,  et  qui  est  de  quatre-» vingt-deux  ans« 

Saturne,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent, 
a.  l'exceptioa  du  nombre  d'années  qui  i^rment 
|on  cours  annuel,  s^w  Substituer  trente  ans  à 
quj^tre-vingts.  3°.  Représenter  cinq  petites  lunes 
qui  l'é^iairent ,  comme  la  lune,  que' nous  voyons> 
éclaire  la  terre,  et  un  anneau  lumineux  qui  est^ 
par  rapport  à  cette  planète^  comme  une  sorte  d» 
çjpiniwre  4e  lumière* 
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Jupiter.  Tons  les  signes  da  prêchent  ^  ea 
jsubstituant  douze  ans  à  trente  >  et  ajoutant  au- 
teur de  cette  planète ,  quatre  lunes ,  au  lieu  de 
cinq. 

Mars.  Tous  les  signes  du  précédent  »  en  sub- 
stituant deux  ans  à  douze. 

Venus.  Tous  les  signes  du  précédent^  en 
substituant  siic  moxs  à  deux  ans. 

Mercure.  1^.  Tous  les  signes  dés  précédens. 
2^.  Figurer  un  cercle  annuel^  parcouru  pendant 
environ  trois  mois. 

Constellations.  1®.  Signé  du  ciel.  a*.  Si- 
gne de  division  géographique  par  petites  pat?- 
tie$ ,  telles  que  des  dépa^temiens.  3^.  Chaque  dé- 
partement comprenant  un  amas  d^ëtoiles  réuniëd, 
et  chaque  amas  connu  sous  un  nom  particuliei^, 
comme  le  sont  les  départemens  :  pour  avoir  une 
connoissance  parfaite  de  ces  signes ,  il  convierit 
d'en  donner  la  leçon ,  en  plein  air ,  en  faisant  ap- 
pliquer le  nom  à  chaque  constellation  y  et  en  fai- 
sant connoître  les  principales,  telles  qveïa  grande 
Ourse ,  le  Bonifier ,  la  ChèiPte ,  le  Lion ,  le  Scor^ 
pion  f  la  Balance  >  la  Vierge ,  etc. 

Monde.  i°;  Signes  de  tous  les  grands  objets 
qui  frappent  les  yeux ,  tels  que  le  ciel  ^  le  so- 
leil, la  lune  )  la  terre,  les  mers  ^  les  mon^ 
tdgnes>  les  îles,  etc*  a*.  Il  suffit  de  tracer> 
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des.  deux  msdns  \  un  grand  cercle  qni  embic^sse 
tout. 

Terre.  On.  la  montre  en  la  regardant  et  » 
figurant  sa  vaste  surface. 

Globe  terrestre,  i^.  Tous  les  signes  du 
précédent.  2°.  On  figure  un  globe ,  en  représen- 
tant ^a  rondeur*  ' .  ^ 

Globe  céL£;ste.  ï*^.  Signe  de  ciel.  2^  On 
.figure  une  £6^°^  sphérique  ou  ronde ^  et  on  la* 
dique  les  étoiles  q.ui  y  paraissent  attachées. 

Sphère  Armillaire.  l^  Montrer  une  sphère 

de  Ptolomée.  3^.  Figurer  sa  forme ,  les  cercles 

qui  la  composent,  et  qui  sont,  comme  l'on  sait> 

au  nocpbre  de  di^i^.  3^.  La  montrer ,  portée  sur  un 

pied  9  également  divisée  par  les  gratads  cercles^i 

et  inégalement ,  paj;  les  petit». 

.     Sphère  de  Copernic,  i^.  Montrer  cette  sorte 

de, sphère.  3^.  Figurer  sa  forme,  ses. cercles,  et 

.leur  position,  en  sens  contraire  de  ceux  delà 

sphère  de  Ptolomée»  â^.  Figurer  la  position  des 

planètes  attacb.ées  à  (es  cercles /et  tournant  au- 

.tour  du^lobe  dp  soleil  et  de  eâlui  de  la  terre. 

Sphère  droite,  i^.  Signe  de  sphère.  2^  Le 

.signe  dn  mot,  droite,  qui  se  fait  ^nlev^ant  la  main 

.d.roitÇi  bien  ouverte. et  les  doigts  bien  tendes, 

tombant  perpendiculairement  .sur  le  plat  de  la 

maiu gauche^  comme  un  insfrumexrt  tranchant 
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tombe  SUT  le  bois  qu'on  veut  couper,  ou  sur  Ib 
clou  qu'on  vent  enfoncer  :  c'est  le  signé  de  la 
perpendicularité f  et  par  conséquent  de  la  sphère 
droite*        •     -, 

Sphère  OBLIQUE,  i^.  Signe  de  sphère.  â<^.  Le 
signe  à^ oblique ,  qui  se  fait  en  faisant  tomber 
la  main  droite  sur  le  plat  de  la  gauche^  de  ma- 
nière qu'elle  trace^  en  tombant^  ime  ligne  oblique* 
.  Sphère  parallèle.  1°.  Signe  de  sphère.  ii\ 
Le  signe  de  parallèle,  qui.sç  fait,  en  traçant,, 
des  deux  mains ,  deux  lignes  également  distantes 
Tune  de  l'autre^  dans  tous  leurs  points  :  comme 
c'est  la  position  de  Téquateur»  par  rapport  à  Tho- 
rison ,  ^ui  ^t  que  la  spnère  est  ou  droite ,  ou 
oblique^  ou  parallèle^  les  signes  des  trois  posi- 
tions pourroient  se  faire  aussi  9  en  figurant  les 
trois  positions  de  ce  cercle  ,  si  ces  deux  cercles 
étoient  bien  connus  des  élèves. 

Hémisphère',  i^.  Signe  deisphère.  a°.  Figurer 
Pâction  de  la  diriser  en  deux  moitiés  ou  parties. 
■  HeMISPHèBê  îSUpérieur.  i^.' Signe  du  précé- 
dent. n^.On  figure  Tiine  de  ces  moitiés  supérieure- 
à  l'autre^  en  faisant  horisontalènlent  la  division. 

HÉMISPHÈRE  inférieur,  i^.  Tous  les  signes 
en  précédent.  2^>.  On  figure  Tune  de  ces  moitiés 
inférieure  à  Taptre.  eo  faisant  de  même  la  di« 
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HÉMISPHÈRE  SEPTENTRIONAL,    1®.  Signet 

du  précédent  »,  en  faisant  la  division ,  d'une  ma« 
niêre  perpendiculaire^  dans  le  sens  de  Téqiia- 
teur,  et  en  montrant  la  partie  qui  est  du  côté 
du  Qord. 

HÉMISPHÈRE  MERIDIONAL»  Signes  du  pré* 
oédent ,  en  montrant  la  partie  qui  est  du  côté 
du  midi, 

*  HÉMISPHÈRE  ORIENTAL.  I®.  Signes  du  pré- 
oédent.  2^.  Mais  on  divise  le  globe  dans  le  sens 
du  méridien.  3^.  On  montre  la  partie  droite,  qui 
est  du  côté  de  Test. 

HÉMISPHÈRE  OCCIDENTAL,  i^  Tous  les  si- 
gnes du  précédent.  2^.  On  montre  U^artie  gau- 
che ,  qui  est  du  côté  de  l'ouest. 

Cercle.  On  trace  en  l'air  un  grand  cercle, 
si  on  ne  peut  en  montrer  un. 

.  Equateur,  i*^.  On  trace  un  cercle,  a''.  On 
figure  ce  cercle  tombant  perpendiculairement 
sur  une  sphère >  de  gauche  à  droite,  la  gauche 
représentant  ïouest,  et  la  droite  figurant  1'^^/^ 

.  Horizon,  i"^.  On  trace  un  grand  cercle.  7^. 

On  figure  ce  cercle  bornant  la  vue ,  quand  ,  d'un 

lieu  élevé,' on  regarde  autour  de  soi,  et, qu'on 

porte  sa  vue  aussi  loin  qu'il  est  possible.     ^ 

Horizon  sensible*  i\  Tous  les  signes  du 
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prëcédenl  2^.  Ajouter  que  ce  cercle  rase  la  sur- 
face jdela  terre,  visible  à  la  vue  simple. 
Horizon  rationbl.  i^  Tous  les  signes  du 

précédent.  3^  Mais  à  la  place  du  dernier ,  on 
figure  le  cercle  ^  s'abaissant  de  manière  à  diviser 
la  terre  en  deux  parties  égales ,  et  ne  pouvant 
être  conça  que  par  la  raison. 

MÉRIDIEN^  1^.  On  trace  un  grand  cercle. 
2^.  On  figure  ce  cercle  tombant  perpendiculai- 
rement sur  rhorizon,  et  le  coupant  aux  deux 
pôles. 

ZoDi  AQUE.  i^.  Tracer  un  grand  cercle,  a®.  On 
figure  ce  cercle  ayant,  seul^  une  largeur  d*un 
grand  pouce,  et  placé  obliquement  sur  Téqua*- 
teur,  de  sorte  qu'il  s'en  éloigne  de  vingt-troi* 
degrés  et  demi  »  d'un  côté ,  et  de  la  même  dis- 
tance ,  du  côté  contraire.  3^.  On  représente  sur 
ce  cercle  les  douze  constellations  qui  occupent 
les  douze  signes  que  paroît  parcourir  le  soleil  « 
en  un  an. 

Tropiçues.  Tracer  deux  cerclés,  parallèles 
à  celui  de  l^équateur,  et  placés  dans  le  sens  de 
celui-ci,  mais  éloignés  de  vingt-trois  degrés  et 
demi. 

Tropique  du  cancer,  i^.  Les  signes  da 
précédent.  3^.  Indiquer  le  nord  et  exprimer'que 
c'est  4û  ce  côté  qu'est  placé  ce  cercle. 
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Tropiques  du  capricorne,  i*.  Les  «îgne» 

du  précédent.  2^.  Mais  au  lieu  dlndiquecle  nord  , 
On  montre  le  midi  ou  le' sud» 

Cercles  polaires,  t^.  Tracer  detix  cercles* 
2^«  On  les  place  dans  lé  sens  des  tropiques.  3*^. 
on  fait  voir  que  leur  distance  aux  pôles  efst  égale 
à  celle  des  tropiques^  par  rapport  àPéquateur. 

Cercle  arctique.'  i^,  Tôiis  les  signes  du 
ipréeédent.  û^»  On  indique  le  nord. 

Cercle  antarctique,  i^  Tous  les  signe» 
du  précédent.  2^.  On  indiq^ue  le  sud  ou  le  midi* 

Points  cardinaux ,  coUdtéraux  et  verticaux 
,     ,        du  mondCé 

•  Septentrion  ou  Nord»  Midi  ou  Sudd .  Orient f 
Levant  ou  Est,  Occident^  Couchant  iou  Ouest. 
i^.  On  traqe  pour  chacnurde  ces  points  ^  le  grand 
cercle  de  l'horizon.  2^.  On  coupe  ce  cercle  en 
forme  de  croix  ^  en  se  plaçant  de  manière  à  avoir 
le  midi  devant  soi ,  le  nord  derrière  9  Vest  à  sa 
gauche^  et  V ouest  à  sa^ droite  :  on  montre  celui 
dont  on  voit  le  nom  écrit ,  ou  dont  on  veut  par- 
ler. On  les;  désigne  eiiQare  plus  naturellement^ 
en  ajoutant  à  ces  signes ^  le  signe  de  froid,  pour 
le  nord:  d^extrême. chaleur^  pour  le  sud)  deso- 
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lefl  qui  se  lève,  pour  Test;  et  de  soleil  qui  so 
couche ,  pour  le  point  opposé. 

Nord-Est.  Nord-Ouest.  Sud^Est.  Sud-OuesU 
i^.  Tous  les  signes  du  précédent.  2°.  On  trace 
une  seconde  croix,  qui,  avec  la  première ,  forme 
huit  côtés ,  au  lieu  de  quatre.  Z^.  On  observe  que 
c'est  le  nord  et  Ift  sud ,  unis  à  Test  et  à  Touest , 
qui  servent  de  dénomination  à  ces  quatre  autres 
points  de  sous-division  :  ainsi,  en  indiquant  lo 
côté  de  la  nouvelle  croix,  entre  l*est  et  le  nord, 
on  écrit  ou  on  dit  :  Nord-est;  en  indiquant  le  côté 
opposé,  on  dit  ou  on  écrit  :  Sud-ouest;  on  mon- 
tre le  jioint  qui  se  trouve  entre  Test  et  lé  sud, 
et  on  éqrit  ou  on  dit  :  Sud^estj  on  montre  le 
point  opposé,  et  on  écrit  ou  on  dit  :  Nord- ouest. 

Zenit.  i^.  On  trace  le  grand  cercle  de  Phori- 
zon  visible^  2°.  On  montre  le  point  qui  répond 
au  haut  de  lij  céleste  voût^,  et  à  la  tête^de  Tob- 
servateur ,  et  on  écrit  :  Zenit. 

Nai>ir#  i^.  On  trace  le  grand  cérple  de  Pho- 
rizon  visible.  2°.  On  montre  le  point  qui  répond 
aux  pieds  de  l'observateur,  et  on  écrit  r  ^arf/r. 

Axe  DU  MONDE,  i^.  Oh  figure  le  monde, 
comme  ùbe  grande  boule.  2^.  On  figure  une  ai- 
guille qui  traverse  cette  boule,  et  autour  de  la- 
quelle on  la  représente  tournant ,  sans  que  les 
deux  bouts  dePàiguille  changept  de  place» 
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Points  de  l'axe  dv  monde.  i<>.  Tous  le# 

signes  du  précédent,  a^.  On  fait  remarquer  le» 
deux  bouts  de  Taxe  qui  en  sont  les  points  et  le» 
pô^es. 

Pôle*  Tous  les  signes  du  précédent. 

Pôle  septentrional.  Tous  les  signes  du 
précédent^  en  indiquant  le  nofti. 

Pôle  MERIDIONAL.  Tous  les  signes  du  pré- 
cédent, en  indiquant  le  sud. 

Pôle  àrctiçue.  i®.  Tous  les  signes  dn  pré- 
cédent. !ï^.  Indiquer  la  constellation  dePOupse. 

Pôle  antarctique,  lo.  Tous  les  signes  du 
précédent ,  en  indiquant  le  sud  ou  midi» 

Centre  du  monde,  i^.  Figurer  le  grand 
cercle  de  l'horizon  du  monde.  2?.  Montrer  le 
centre  à  ses  pieds. 

Signes  du  zodiaque^ 

* 

BÉLIER.  I®.  Tracer  le  grand  cercle  du  zodia- 
que :  on  le  caractérise  par  sa  largeur  et  par  sa 
position  oblique  sur  Tborizon.  î^.  On  indique 
le  point  d'intersection  de  ce  cercle  avec  l'écjua- 
teur.  Z^é  On  indiqué  le  premier  douzième  de  ce 
cercle,  en  montrant  que  cette  portion  du  cercle 
est  occupée  par  une  constellation  qu'on  nomme 
le  Bélier.  4^.  Et  pour  la  distinguer  de  celle  de 
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Is Balance ,  qui  lui  est  opposée,  on  figure  cette 
constelUtion  dans  la  partie  méridionale,  au  delà 
de  réquateur.  5^.  Et  pour  répandre  pluâ  de  lu- 
mière sur  tous  ces  signes;  on  figure  un  agneau, 
nouveau-né,  parce  que  c*est  lorsque  le  soleil  ré- 
pond à  ce  signe,  que  naissent  les  agneaux  ou  les 
béliers. 

Taureau,  i*^.  Tous  W signes  du  précédent, 
à  l'exception  du  second  >  et  au  lieu  d'indiquer  le 
premier  douzième  du  cercle,  on  indique  le  se- 
cond y  en  montrant  que  la  constellation  qui  Toc* 
cupe  est  celle  du  Taureau.  3^.  On  figure  cet  ani^* 
.  mal,  pour  plus  grande  clarté,  et  parce  que  c'est 
Tépoque  de  la  naissance  des  petits  veaux. 

GÉMEAUX.  1*^.  Tous  les  signes  du  précédent, 
communs  à  tous,  3^.  On  indique  le  troisièmo 
douzième,  occupé  par  deux  enfans ,  qu'on  ap- 
pelait autrefois  Castor  et  Potlux.  3^.  On  figure 
deux  chevreaux  natissàns^  parce  que  c'est  le  temps 
de  la  naissance  de  ces  animaux  »  qui  naissent  tou- 
fours  deux  de  la  même  mère. 

ECREVISSÊ.  1*.  Tdus  les  signes  des  précédèns* 
3^.  On  indique  le  quatrième  douzième  du  cercle. 
3^.  On  figure  une  écrèvisse  occupant  cette  par- 
tie du  cercle,  en  exprimant  que  ce 'petit  animal 
ai  donné  son  nom  à  cette  partie  du  ciel ,  en  signe 
de  la  décroissance  des  jcKirs. 
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LiON"*  1  ^.  Tous  les  signes  des  précédezîs.  â^.  Ojoi 
indique  le  cinquième  douzième  du  cercle.  3*^.  Oa 
figure  un  lion ,  en  signe  des  vives  chaleurs  qu'ba 
compare  aux  fureurs  de  ce  terrible  animai. 

Vierge,  i^.  Tous  les  signes  des  précédent;; 
2®.  On  indique  le  sixième  douzième  du  cercle.  3^. 
On  figure  une  moissonneuse ,  tenant  un  épi  à  la 
main ,  couchée  sur  toute  la  partie  du  ciel  que 
paroît  occuper  le  soleil^  quand  il  est  dans  ce 
signe. 

Balance,  i^.  Tous  les  signes  des  pr^édens* 
2®.  On  indique  que  c'est  encore  ici  la  rencontre 
des  deux  cercles  du  zodiaque  et  de  l'équateur, 
en  observant  que  cette  constellation  est  toute 
descendante  et  méridionale. 

Scorpion*  i^.  Tous  lés  signes  des  précédens» 
2^.  On  indique  le  huitième  douzième  du  ceircle. 
3^.  On  figure  un  scorpion  ^  dont  il  faut  décrire  la 
conformation^  par  signes  :  il  a  la  vessie  pleine 
d'un  venin  dangereux  \  il  pique  par  sa  queue  ;  sa 
tête  paroît  jointe  avec  sa  poitrine^  où  il  y  a  deux 
yeux,  au  milieu >  deux  vers  les  extrémités  de  la 
tête ,  entre  lesqujcls  sortent  deux  bras  qui  se  di* 
visent  comme  les  serres  d*une  écrévisse  :  le  ven- 
tre se  divise  en  sept  anneaux^  du  milieu  des- 
quels sort  la  queue  ^  qui  se  divise  en  sept  petits 
boutons ,  dont  le  dernier  est  armé  d'ua  aiguil* 
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loju  4^.  On  ne  doit  pas  manquer  de  dire  que 
c'est  dans  le  mois  où  le  soleil  parcourt  les  degrés 
de  ce  signe^  que  la  piqûre  du  scorpion  est  le  plus 
dangereuse. 

Sagittaibe.i^.  Tous  les  signes  des  précédens. 
20.  On  indique  le  neuvième  douzième  du  cercle» 
3^.  On  figure  un  chasseur*  armé  d'un  arc  et  d'une 
flèche  >  se  disposant  à  la  lancer.  4^.  On  doit  dire 
que  Ton  a  donné  cette  dénomination  à  ce  signe, 
parce  que  le  mois  correspondant  est  le  temps 
de  la  chasse  ,  quW  faisoit  avec  cette  arme^ 
qnî  n'est  presque  plus  connue  aujourd'hui. 

Capricorne,  i®.  Tous  les  signes  des  précé-. 
dens.  2^.  On  indique  le  dixième  douzième  du  cer- 
cle. 3^.  On  figure  une  chèvre  qui  va  toujours 
gravissant  les  plus  hautes  montagnes ,  en  signo 
du  soleil  qui  remonte  vers  notre  Nadir,  après 
s'en  être  éloigné  le  plus  possible.  4^.  On  doit 
ajouter  que  ce  sont  les  jours  les  plus  courts. 

Verseau.  1®.  Tous  les  signes  des  précédens; 
3^.  On  indique  le  onzième  douzième  du  cercle* 
3^.  On  figure  un  grand  vase  qui  sert  à  répandra 
de  l'eau ,  en  signe  des  pluies  abondantes  du  temps 
où  le  soleil  entre  dans  sa  onzième  maison. 

Poissons,  i^.  Tous  les  signes  des  précédens, 
2^.  Qa  indique  la  douzième  maison  du  soleil. 
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3**.  On  figure  la  pêche ,  parce  que  cV$t  le  temps 
oii  on  la  fait  abondante. 

Ligne  équ inoxialb.  i®.  Signe  du  globe  ter- 
restre. 2^.  Tracer  en  Tair  ,  de  la  main  droite , 

_    * 

une  ligne  imilant  le  cercle  de  Téquateur.  3^.  Fi- 
gurer le  soleil  parcourant  cette  ligne  j  deux  fois 
Tannée  ;  ce  qui  fait  que  les  jours  sont  alors 
égaux  aux  nuits  ^  dans*  tous  les  pays  de  la  terre. 

EcLiPTiQUE.  1®.  Tracer  le  cercle  du  zodia- 
que (^voyez  ce  mot),  a^.  Tracer  une  ligne  au 
milieu  de  la  bande  de  ce  ôercle.  3^.  Tracer  une 
autre  ligne  oblique^  en  foriue  de  ce  cercle,  sur 
cette  première  ligne  du  milieu^  et  la  lui  faire 
couper  en  deux  points  opposés ,  comme  le  zodia- 
que coupe  Téquateur,  en  observant  seulement 
que  le  plus  grand  éloignement  des  deux  lignes 
ne  soit  que  de  cinq  degrés.  4°.  Figurer  les  éclipses 
de  soleil  et  de  lune,  arrivant  toutes  les  fois  que 
la  lune  se  trouve,  au  plein  et  au  renouveau,  à 
l'un  de  ces  deux  points.  Rien  de  plus  facile  que 
d'obtenir  du  sourd-muet  les  signes  de  ce  mot, 
quand  la  cotinoissance  de  la  chose  a  bleu  passé 
dans  sa  têîe.  w," 

Zone.  i^.  Signe  du  globe  terrestre,  a^.  Tra- 
cer, par  gestes,  sur  sa  surface,  lés  grands  et  pe- 
tits cercles.  3^.  Montrer  que  ces  cercles  forment 
autant  de  divisions  qui  comprennejit  ^  chacune, 

un 


\  ' 
/ 
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F4M4Ri:p»inraiit.'^étre  «oiniMirëa  è  «né' 'bande  oîi 
cfi^^ce^  QCbknrldoiuterà^ottti^s  le  -nom  dé  Jt9/^<^^ 

•  s^lf^  t6>  ItJiiDe;'  «  ^<4Tom  ileé  «ignésMtià'  -(ïf  éé^«) 
i/stOfriHi^  ]^<ié)nerlpart(>èuè}èi«flaeDt  Itt  tiaikde  1^4 

quelle  se  trouve  la  ligne  équi^iokiiil^.  3a,t£j(U^ii 

S^es^ttmpiip»  «B  Idéçài  ^  ^léquatetiy  ,^  ët'^lf  ûtf 
^icyik.«tiii«o4aiîëcreiri9Wi«i|g'dur  éarkléH/ëtlt) 

3?.  JExi^nmer  que  la  dia*aî«»!q«i  «e  tW^èleilttfé 

]^lpéA^l3lç«niétnn>siei>ieiS!^uir  la'  2âÊle^<o|>|i6^y 
efi(aj)ftbtWt][ib^n^;ilbigptbikMibaale(»^6tii:'i^Éltf2 

,  }^tiU)|Q8!3iiib'ieJAjUB8.iD%viIc!  «igné  dé  tiûk"i^ 
Zndi^o^  iniit^iiètèiMfmnK»  re»pa!eé<  'CtoilleÀ'tt  :«ci^ 
tre  le  cercle  polaire  et  le  pôle>  en  a^èlUSiiié'i^ 
^^«)»44'#iibiêBBe>ffioi(è;[deani^dfi(ioà»)^j  fëtur^, 
fiti<J<^>«€^twWfflMi«lif»'pbui3itaîfrëlc  .'tisS  f^"'".' 
j  1  I^I^^M^Vb  t(9q  HaoQBatui  Qee^lobQ:;!  pari  iMflés  ^ 
le  cercle  de  l'équateur,  4Kneci'«ei>plEitia)|èlésy:qtii 

^9^4^<tmpiqN)t^F.Qt'l«»«Bî'cl^  pblaiiëijii«./Fi« 
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çlimafbennoDtraiitle  pxétt$Mv  aàlnilti6tttè4êg^8 

(^f  9  où  £^çâ3«eiit  les.  oUmats.  d'heitéoi.  3^«  'Figo^ 
rer  k  jour  phi^  long  d*ufie  denû-iieutê >  il  la  fin 
^  <fh<^^^^lîtx^t  »  jttsqii*an  ^dernier  >'oà  lemême 
|ottr ,.<|ui  i(i*ejit  qm  dé  douze  Heures  et  ditoiie  à 
1a  fijft  du  f>reBaier  oUmat,  eat  de  vingt -qkiaiM 
tifBores^  ap  dei^uier^: 

Climat  DE  mois.  i<'«  Tons  les  signes  du  ptê* 
çéàent.^jfi*.  Mais  au  Ueu;de  compter  définis  Vé^ 
qu^tp^T,^^qn  compta  depuis  le  cercle  pttlâ^Ji'e  jM-r 
qu^a|];pi41ev4^«  Figurer  une  divissoh^de  six  d»* 
ta^çfs^yi^t  p^mpteiua  mptsà  la  fiirde«biaeufi6j 
a^i^  Ifçij^^*!;^  dteiai-brure;       '       >  *  ^    '     '  j  /  - 

ho»,GiT^}^,  i^..  Signé»  de  globe  terrestres  l(^: 
Trs^^-up  prçmier  m^ryîçp  oooTeiar>'tel'ràf  ^« 

grés.  3^.  Oompter^kidifetanoe  dePuiiii^'llâmrd; 
en*a^i|i^fi$  iipu\out$  Vivant. m  ^  àeVàwemi^Vàèt^ 
Vi^'^k  f  9  <plo»  rjift  ralaram«  au  pduit  '^^i^^  i-^A 

4^^.pnr.ii4;  :  >  r':.t  '.:  i:  -  :  ^-q  -^lo-:-)-)  '^  ^ 

^ ,  I^!4T*Tçri»i:^  i?«;!I^aDefe  l*éqnat€m%tirié^g]dbè 
qu'on  6gure.  2?>  Tj9^effjd<^s  .(iatdièkfS'^fîSq 
p&le>  et, eompÊer  la  diataooe éd  point  dè'dépàrt 
|i^qu!au. point  d^arciiréa»  ^  i.r  :  :;pb  i  ri>  olo     > 

..  .^^yiPQDES.  r^idS^gispdti  gtolHl'tilflf^ 
IjçgMig^cir  une  ligne  qùi^ofi  fono^d^akèy tAv 
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le  gidbv»  en  passant  par  le  centre.  3^.  Figurer 
un  homme  placé  à  Tun  des  bouts  de  cette  ligne 
end  dé  cet  «axe /et  un  autre  homme  placé  à  Tautre 
bout.  *  !  .  . 

DkGR]£.  1^.  Figure?  un  cercle,  et  ie  diviser  en 
trois  eent  soixante  parties.  3^.  Tenir  côn^pte  d*une 
de  ces  pa^'tîes. 

MiNOTK;  i^é  L^  signes  du  précédent.  2^  Te- 
nir compte  d'une  soixantième  partie  d*un  degré» 

Sbcokde.  i^.  Tous  lfe«  signes  du  précédent. 
9^.  Tenir  compte  d'une  soixâintième  partie  de  la 
inioute; 


i  '■*]')  ,;\'i\ 


«^PrfNni«^iWW"«i 


fit   >»iiii  >iii  IH.JI  I  ■■  Il  I   ■   I  I  mit  ■■   I    im    Ml— ^— I    II  fc— ^MÉWi 


\,  .  > 
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CHAPITRE    VIII. 

Parti ss  jov  AfOJff^s*  Noms  nss  j^ations. 
Empires*  Royaumes.  RÉpustiqvMS  et 

^  pr^r^ti^S  \CAPir4LBS.    ItMS   PÂINCIPAZES. 

Principaux  fleuves.  . 

ExjfiOPK,  Aère,  APRr<?UÊ,  Amériq^ub.  Oa 

ne  doit  fkire  les  signes  de  ées  quatre  parties  du 
monde  >  que  lorsque  les  élèves  les  auront  bien 
distinguées  sur  la  Mappemonde^  et  qu'ils  con- 
ilôf  iront  leur  position  ;  car  c*est  particulîèremeift 

R  z 


..^ 
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f>ar  b^gne  de  leur  position  Telative  4ju'onlês  în^ 
dlq^uera*  ..  .  -^     m  #  t 

AjQsjl  ];e$;$ignas  de  l'Ewope  sçro^^  i^'.  On 
divisera^  en  Tair,  la  terte  en  deux  hémisphères^ 
cDniaie;;ell^  :Vest*  sur»  la.  oiappemoadè..  a?.  Et  • 
comme. si  la.  terre,  dont  qo  aura  figuré  les  con«>* 
tours,  étoit  sous  les  yeux,  on  tracefft  «uie  ligne 
i|ui  en.diéterminera'lesbdi^nes^  3^#  .On  figurera 
POoëan^  qui  se  trouve  entre  les  deux  hémia- 
p'faères*>  ^t  1- iEurope  sur .  ses  ;  bords ,  .au  nord- 
ouest,  comiuen^ant  â4i  4r«i!ite-K}uatrième^j1<egré- 
de  latitude,  jusqu'au  soixante-douzièmetlegiré^ 
et  depuis  le  neuvième  jusqu'au  qui^tre-vîngt- 
•qnatôrzième  xlegré  de  longitude.  M»8=^tout  eeci 
suppose  la  connoissance  de  la  latitude  et  de  la 
longitude  j  oar  il  £siutbîen  ^e  gardelr^^  mettre 
dans  la  tête  des  sourds-muets  des  signes  sans  va-, 
leur  ^  et  auxquels  ne  pourroient  se  rattacher  des 

On  fera  <de  mêmd  pour  l'Asie >  l'Afrique  et 
TAmérique.  .....  /    r     v  , 

Asie.  i®.  Tous  les  signes  précédens,  à  l'ex-- 
ception  de  ceux  qui  car^qtérisant  l'Euii^ppe,  par 
sa  position  :  àinsioA  diyi^^a  également  la  terre 
en  deux  hénû^phères^j  )^j  On  tracera,  une;  ligne 
qui  déterminera  lés  bornes;  de  l'Asie^.3?;  Çfn  inr 
diquera  sa  place  à  drfdte  çt  à  l'orienl;  f|e  l'Eu* 
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rope^  lians  tous  ses -point».  4^.  On  exprimera, 
par  gestes,  qu'elle  fut  le  berceau  du  monde,  et 
la  première  partie  habitée. 

Afrique,  1^.  Tous  les  signes  prècédeiis,  à 
l'exception  <le  ceqx  qui  caractérisent  les  autres 
parties  du  monde.  3^.  Tracer  une  ligne  qui  dé- 
terminera les  bornes  de  celle-ci,  et  sa  position, 
par  rapport  aux  autres.  3^.  Figurer  la  mer  Mé- 
diterranée, l*Océan  et  le  golfe  Arabique,  qui 
en  forment  une  presqu'île;  la  ligne  équinbxiale, 
qui  la  traverse  dans  toute  sa  largeur;  la  couleur 
de  ses  sauvages  hahitans,  l'étendue  de  ses  dé- 
serts; et  l'extrême  chaleur  qui  règne  dans  ces 
contrées  presqu'inhabitées,  et  ses  animaux  sau- 
vages  qui,  sans  cesse,  menacent  de  dévorer  les 
infortunés  qui  sont,  avec  eux,  dans  un  état  de 
guerre  continuel.        ' 

AMiRiQUE.  1*^.  Tous  les  signes  précédens ,  â 
l'exceptioti  de  ceux  de  sa  position.  2^  Représen- 
ter oettQ  partie  à  la  gauctie  dés  trois -autres  »  et 
dans  l'hémisphère  à  gauche  du  prëiuîter  méri- 
dien. 3^.  Tracer,  iîomme  pour^ha^éiine  des  'au^ 
ti?es>  uiaeJîgHe  qui  en  fasse  coûrioîtreMft^ft34^me 
et  les -bornes.  3^.  Décrire  son  iï«réguUèi^é*|^ô'Si- 
tioa,  la'lignê  équi^oxiale  qui  la  traverse f,lteg 
miner  d'x^ret  d'argfent  >  dont  la  partie  ciSîrîvée 
par  les£spagnols  est<?iirichie>  le  sucre  efr  te  café 
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qu*on  y  cnltive ,  et  les  Noirs  qu*oo  y  transporte 
des  climats  africaine^  et  qu'on  y  emploie. 

/  Mtats  de  V Europe ,  de  VAsie ,  de  V Afrique  et 
de  T Amérique  9  et  noms  des  nations  qui  les 
habitent. 

France.  i^.  Il  fant  toujour9  supposer  qn'on 
a  fait  coouoître  aux  élèves  la  carte  géographique 
où  se  trouvent  les  noms  des  pays  dont  on  veut 
leur  rappeler  Pidée  par  signes  j  et  à  Taide  de  la 
longitude  et  de  la  latitude^  on  désigne  tous  ces 
£tats,  en  supposant  que  ces  deux  moyens  soient 
connus  de  ceux  à  qui  on  en  fait  les  signes  :  ainsi 
pour  désigner  la  France^  on  fait  le  signe  des  pays 
environnans>  tels  que  les  I^ays-Bas  et  la  mer^ 
du  côté  du  nord;  TOcéan  Atlantique ,  du  côté 
de  Touest  \  les  Pyrénées  ^  la  mer  Méditerranée 
et  ritalie^  au  midi;  la  Savoie  j  la  Suisse  et  l'Al- 
lemagne y  à  Ve^U  2^.  Les  signes  de  chaque  pays 
se  feront  donc  ainsi  :  (c'est  sur  la  carte  géo- 
graphique qu*oiirles  cherchera  }•  i^.  Celui  de  la 
division  :des  Etats  qu'elle  renferme,  a?.  Celui  de 
Vempicç-^.  ou  du  royaume ,  ou  de  la  république 
^u'on  voudra  désigner»  en  en  traçant  la  carte, 
la  ditidant.  et  la  soudivisant,  en  l'air,  comme 
û  oii  Vavfut  sou$  les  yeux.  3^«  On  pourra  en- 
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cote  dasigaer-un  pây»  par  œ  qult  à  de  propre  y 
et  qui  le  distingue  des  autres. 

EsPACifE:  I**.  Fîgùi'er  la  carte  de  rEùrope* 
^^^  Mdntrer  que  c'est  lé  pays  qui  se  trouré 
le  dernier  sur  la  carte^  et  à  Touest  de  tous  les 
autres ,  et  quMl  est  mouillé  par  POcéan.  3^.  Si- 
gne d'un  ample  manteau ,  dont  on  rejette  le  pan 
droit  sur  Tépaale  gauche ,  pbur  s'envelopper. 

Po'RtÛGAL.  le.  Figurer  l'Europe.  a<^.  Indi- 
quer que  le  pays  dont  on  veut  parler^  est  au 
nord  de  l'Andalousie ,  province  d'Espagne^  entre 
le  neuvième  et  le  treizième  degré  de  longitude^ 
et  entré  le  trente-septième  et  le  quarante-deuxième 
degré  de  latitude. 

Angleterre,  i^.  Figurer  l'Europe.  a%  In^ 
diquer  la  France  du  côte  du  nord ,  et  le  canal 
de  la  Manche.  3^.  Dire  que  le  pays  ^i  est  au 
delà  est  celui  qu'on  signale.  4^..  Figurer^  en 
portant  la  main  sur  le  cœur»  Ia  franchise  et  la 
oyauté  du  caractère  anglois.  Ce  signe  ej»^  de 
Tinventicm  d'un  sourd-muet  qui  a  passé  dix  ^nt 
k  LoQdres. 

Eçp98Cr l^«  Tous  les  «igotis. .du  précédent. ^?% 
XMvÂser  r  Aogletef  re  en  trais  parties  ^  et  in  Aispief 
la  troÂsièoie  i  la  dreile^^ti  l'est  des  deux  autoni 


A^qMontnec  à  la.giMich^»  et  jà.ronect^,  Upays 
dont  on  veut  parlejF* '  ,-.:  -i.î;.:.;  oi  i; 

HpLLANÇE^  i<*^  Toys,  les  signe^  dy  perdent. 
3''.  Ôp  ^gare  U  mfir  df Allemagne  aj^.  çpURlianfc>  " 
la  Zuicjenzée  au  ngrcl^  et.  le  Brabapt.au  Hiîdi; 
3°,  Figurer  Textrêuie  projpreté  de  pe.pe^ple^  dan^ 
ses  àppartemeus  >  ààns  sesmeubles^^  lei;  Vbabitude 
qu'ils  ont  de  fumer  ^.mê^ue  les  femmes  du  ppimle. 

ALttMAGNE.  lo.'  Figurer  TEurope.  3°.  Tra- 
cer  une  ligne  qui  '  figure  les  bornes  de  ce  pays^ 
3^.  Imiter  les  pays  limitrophesi  tels  que  la  France 
et'làSuisise  à  l'ouest:  la  Russie  à  Test:  la  Tur* 
^tflè  d*Éurope,  la  mer  Noire  et  Tltàlie  au  sud; 
là' ïtîer  Bkhique  an  nord.  4^.  Figurer  lé  caractère 
des  peuples  d'Allemagne  ^  grave  >  médita tir^  stu- 
diJuxV possédant ,''fitû'plu^  haut  àegi^é, 'l'art  de 
btflfiïhûnitilier  Ifeuirs' idées,' qui  est  fart  Véritable 
aç  rénsèigiïéraerif.     'J^  '"''''  '  ''     •''  '  '     ^'^  '  ' 

^BôHtIaéI  i^rFié^irèria' carte  d'Eriropé.  In- 
diqVef  l'Aitemagne  par  ées  limites^3*^J  Indiquer 
Ik  È^oliètne^;  royâiitiie  appartenant  â  la  maison 
a^Aùtrtéhè^  .enôlaVé  ebtré^Iâ  hMdè,^ ^tésik , 
la  Moravie  et  la  Bavière  :  tous  ces  ^l^ùei  don- 
nés parla  position  des^'pajfrs',  supposent^ qkd c'est , 
la  iqaiite  isous  léé  y^xH  qti^ft  en  est  convenii'a véè 
kviéi^^S'V-^t  cjuWilÀs^  a^Mbelgi^sVif^'  Ôa^peut 
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Ia  bonbe  àv«ntiiie.        "n 


♦  >Ho^€RfiE4  ï^  Tous  les- signes  du  pr^édeht> 
àil^'exceptiqn'du'quatrièméyqtii  <toit  êtrie  celui-i^ 
w:4^  IndiqjueruD  pays  sjit<ldDanuBèv'atimidi 
rie  Jà  Pologne v&,Pe*t  de  l-Àllèfliâgne ,  i  Pôuest 
fife  a»  naisd  dfe  )a  Turquie  d'Europe.  ^^  ?  / 1  »  . 
f::;I?<>L06îfE:  5^.  Figurer  1^  carte  d'Eûfope.  4^ 
indiquée  larmep  Baltique ,  le  Brandebourg-,  léSè 
lé^^kiBcMigtie^^Transjrlvadie  et  la  JVloldtavié. 
3®.  Assigner  à  la  Pologne  sa  place  au  milieu  de  eés 
ïtats;  et'cdnbme  i5Ct  ancien  royiunle  e^t^àu^our- 
à'hxn  diyi^}ewirp\s  (MUPtieô ,  dont  Tune  apparu 
^ent  à  k  Rus^ieiy  l'autre  à  Mutriche ,  et  que  la 
tiîQisièine  estiJua^ché  indéperidaut^  on  peut  âjod* 
igr  9UX  t  ^t-epiiâr èè  lignes:  ceux  qui  indiquent 
i^Èittèdimiorièt, ce  partage;  '  i     *  •  '    '   »  '^ 

^SïiEDÉr^ifl  jRigurer  la  carto.d'Eurôpéi^î^.rlniL 

tiquer  aqfaatjfc  de  cette icKrte,  et  près  dii  cetol* 
polaire 9  ttnrgraùdroj^amiiey  iborné  au  doiiobarié 
parie  Daiieaiarbkret  par  hiî^fwvrègc ,  au  nord 
pgvAsk  lJ»poB\é,  éi  au  lèvjsiat  .par.  la  Russie.  3< 
Figurer  un  froid  excessif,  pendant  neuf:  mois  $ 
«t tin chauâS»ti!^'é^pepdant  trois  mois.* 
^,  D^NEliiAftfiKjb:  a'^.  Figurer  la*  carte  d'Europei 
SP.  Iiidî^€ar^;la;nierd'AUen]kçai&/froEDtièr6  na'^ 
turelle  ^e^  f  ae>  'Bo^axumiysàvs  n6j;>i  du  :  nord  et^dd 
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dmcfa^nt  ;  )a  in^ r  SalUque ,  anlre  frontitire  ,  aÀ 
levant;  le  duché  de  HoUteinyatitiiidh  3^«  Fign^ 
rer  tiù  froid  excessif,  pendant  boit  mois,  et  un 
chaud  également  extrême ,  pendabt  qùaitre  moiSé 
.  NORWCGE*  ,1^*  Figurer  la  oart;a  d^Eiirofièi 
9%  I^ piquer  la  Suède ^ et  sa  plaee  an  nord;  la 
Norwège  à  Touest  de  Ja  ^nëde  $  à  Pest  et  att 
midi  de  l'Océan,  septentrional.  3^«  Figurer  on 
froid  exeessif^  peftdaht  un  très 4ong.  hiver,  et 
un  çhàud  égaleodeat  excessif  ^^  pendant  un  très* 
69urt  été.  ^ 

Italie,  i®.  Figurer  la  carte  d*Eiirope.  a*^ 
Fermer  une  espk^e.  de  botte ,  pour  figurer  PI  ta* 
Ue  I  dont  le  territoire  j. sur  lacarte  f  en  à  ia  figurer 
3^.  figurer  les  villes  principales  de  cette  terré 
f|assi]^ti^,  telles  que  Home ,  Milans  Rome,  dont 
il  est  si  facile ,  à  un  catholique ,  d^invehter  et  da 
cotnprcBdre  le  sigiie>,>6{i  figuraiit  le' chef  vén^- 
rable  de  TEgUse  qui  :]r  fait  son  séjour;  les  tom« 
beaux  des  deux  dp^âlea^  dont  la  mort  a  rendtt 
Cette  ;  capitale  du %tdmle  chrëtieii;  si  célèbre; 
Milan  >  Florence^  icapitales  Ae  deua  nouveaux 
royaumes*'  .     '•»:'••      •  ♦  ''■  ■''  ^" 

Naples  (royiaumë);  k^,  Ffgin*idècarte  d*Eu» 
rope.xâ^;  Figuoerlla  nKr  MéditieltMaéa,  qui  est 
la  borne  natnrdle  de^eë  rdyaume.  i3^.  Figurer  ïà 
botte  de  l?Italie.i  et  iiio;itier  qiia  OK^pays  en  est 
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le  deniicr  continent*  4^  Et  comme. let  Tolcant 
y  abondent^  il  faut  en  figurer  réruption  en  plms 
de  feu. 

Etrurie  (ci^devant  Toscane).  i\  Figurer  la 
carte  d'Europe.  2®.  Figurer  la  mer  Méditerranée* 
3^  Figurer  un  pays  bornée  au  levant  et  au  nord  y 
par  l'Etat  de  J'Eglise  ;  par  la  m«r  au  midi  ;  et 
pat  l'Etat  de  Gênes  à  Touest. 

Russie,  i^.  Figurer  la  carte  d'Europe.  3^.  In* 
diquer  le  dernitt  Etat  de  cette  carte ,  à  Test» 
depuis  le  pôle  arctique,  jusqu'à  la  mer  Noire» 
3^.  Indiquer  ses  bornes  qui  sont  une  partie  de 
r Allemagne f  la  Prusse  et  la  mer  Baltique,  et 
la  Suède  à  l'ouest;  la  mer  Glaciale  au  nord;  la 
Russie  d'Asie^a  Test  ;  au  sud,  la  mer  Noire  et  la 
Turquie  d'Europe  :  on  peut  ajouter  le  signe  de 
froid. 

Russie  d*asie.  1^.  Figurer  la  èarte  d'Asie^ 
3^.  Tous  1^  signes  du  précédent ,  en  indiquant 
lerbornes de  cette  partie ,  qu'il  faut  faire  oofti» 
BOÎtre  auparavant  sur  la  carte. d'Asie^ 

TARTABlB«:i^«I^gurer  lacarted'Asie.  3^.  In* 
diquer  et  figurer  une  vaste  région ,  au  nord ,  oc-* 
etipant,  en^rîwn^  le  tiers  de  cette  partie  du  monde« 
3^«  Indiqiier  aês  iiomes  qiû  sont,  au. couchant^ 
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ia  Jlussieet  kiner  Caspienne:;  «ti  midi ,  la  Tersei 
Ito  |ndes>  et  laXhinej  àl^st^  la. mer  de  Tar« 
tarie  ;  au  nord ,  la  même  mer. 
:  :  Arabie*  i^Tignrer  la  carte  d'Asie.  2*^  In- 
diquer ses  bornes  vqni  sont  lé  golfe  Persique  »  an 
^tid  et  à  r ouest  3  la  Palestine^  à  l'esl;  ;  et  la  Perse  , 
«ujiord.  3^.  Sig]ie.:du  meilleur  café  possible^  et 
ajouter  le  signe  de.Turc^  pour  signifier  que' c'eak 
la  loi  de  Mahomet  qu'on  y  observe, 
,  Perse.  j^.FigMcer  la  carte  d'Asie,  a*.  Indi- 
quer ses  bornes  ^.  qui  .«ont  y  a  Ttiuest^  la  Turquie 
d^Asie;  l'empire  du  grand  Mogol>Ârest;  la.mer 
Ga^piienne  et  la  Gédrgie^  au.dord  ;  et  les  golfes 
de  Balsora  et  d!Ormtis ,  et  la-mer  de  Perse,  au 
8àd.3^.  Indiquée. que  le  culte  de  la  plus  grande 
fAtiie^du  pays «estxelui  du  soleil,  de  la  luqe  et 
du  feu. 

Indes,  i^.  Signe  de  la  carte  d'Asie.  2^.  Indi- 
quer^  sur  cette  carte ,  une  très-grande  partie  du 
piiy^«  au  sud  de  la  Tartarie.S^..  Ou  figwa  (ilu- 
iîmvB  grânde9  îleJs>  les  unes  sous  k  lignel^  £t 
l^^utres  qm.tinisQift  fort  près«  4?.'Qa  fseobfigm 
rer>  et  les  foîléb^n^t.  les  autrui  objets  de  nomn 
Ql^rce  qne*hi$  .ËiiOQpéens::tâtijNeuk  ;d0  eoj^'aàte 

.^.^Q&^NÉ.  jm^iEigVÊtet  l!a^tte>  4'Ame.  ^i'^.;  Jn^* 
Quearla  partie  Jlaiiplià  orieotalkdàf  jDOtjre^iftQtis: 
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ubnti>B^  Figurée  la  :taillo  âés.GlûnDis^rquiU 
<}ih3:-'bqs  de  jetlr9l^^age8,' eelrar(je'reixcliré:im 
oiiitfiajDx  iininlaïuL  et  à  quelques;  régétàux^  ntcn: 

^oE&rPT'E.li^fiig«i]eer  la  earté; é^Afrique.:  ^p 
Indiquer sebJocri^es^jqoi  santr:  aurpaord,  là^mep 
Méditerranée;  au  $ud,  la  Nubie  et  la  câtè-â'^Ài» 
bei*^àn  Ievaxrtvl%1Jtme  dé  Ssej^Elatner  ficnî^e; 
an  çonoiomïti 'itixéyissirtie  et  le:dé8!nt  de  Barçàb 
3>9ésO:à  iigniellQrgtfaiid  fleàvi&  ^/jNil^  do^tleflt 
débphlèmèn9L&rclili$ept  Jies^  terrai ^  les.  pj^f  anûdM 
qui  ser voient  de  tombeau  aux  souveraiu»  ^  |^ 
(4ia(Ièùrs  éxQdsslTeB^»  frtlesls&bt^.bQMaii^)  8lifu«> 
iieste$<a[la>vpBidesi(n>y;ageonK  r      r      *     i  /c 

BtÂ.BBAHiEl  ^B^iiFJgufer  Ikiésivte;  d*AfH(fWti 
2^.  Indiquer  ses  hotaiffs ^,qm  $Qnt%  VOcéim ^A^i 
laiit!l)U0>  ek'I^iltei!  tMéditeccanée^  L'Egypte  y  la 
Nigritie. etla  Gfuinée.     '    )  r    u  mU.  .  .i,:,.(> 

Guinée,  l^;  Flgjor&ï  la.oajrtAîdîAfriquenan 
Indiquer  ses^baCDâsl,  qui  tdUt  rtu^pucbapt:^  le 
rôyauntie  d^'SîeBmiEikiaiia^j'au  nordi  le.pay«  d«^ 
Nègres  ;  au  Ifevattt ,  .celui  de  Biiiilrai  ce^payt'^sl 
baigné^  ao  imtdi^npàr  la  m^i^etQiwiés.  S'^.  IJ 
faut  ajouter  ÙR  signe  iqiU  iadiqa<ï:qme  lesjf^faijij 
tans  eu  sont  extrêoiemeùt  noirs.  .  .,.| ,  ;^ 
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NlGRlTl£.  i^*  Figurer  la  carte  dTAfrique.  3^* 
Indiquer  un  pays  ^  existant ,  tout  entier^  dans  la 
sone  torride  ^  entre,  le  huitième  et  le  Tingt*trûi^ 
sième  degré  de  latitude  septentrionale ,  et  entre 
le  troisième  et  le  quarante-quatrième  degr^  de 
longitude.  3^.  Figurer  le  grand  fleuve  du  Niger 
qui  la  traverse  du  couchant  aulencâat^  et  ajouter 
que  c'est  là  que  se  fait  le  plus  grand  commerce 
des^'Nègres.   :-;  - 

NuÉiE.1^.  Figurer  la  carte- d'Afrique.  aO^  în^ 
diquer  (e  cercle:  de  mofitagnes  ijtft  Jà  sépare ,  an 
nord  ;  de  TEgypIe  et  du  désert^leBarca;  Zaara'^ 
A«  wuehant}  rAbyi»niie*>  au  midi;  le  Nil  ^  au 

-  '  ARTSSiNiii.  r^.'  Figurer  la  carte  d'Afrique. 
a^.  Indiquer  ses  bornes,  qui  sont >  à  Ve$t,  la 
met  RoQge  ;  la  Nubie ,  au  nopd  (  la  Nigritie ,  à 
Fbuest;  la  Cafrerie',  au  sud; 
*  Congo,  v^^  Figurer  la  carted^Afrique.  a^.  In- 
diquer la  Guinée^  et  exprimer  que  le  Congo  est 
là  Bâsse-Guioéev^dansP  Ethiopie.   . 

.  1^»  FigiÂrer  la  carie  d'Afrique, 
une  ligne  ;en  deini«eerè]e^  autour  du 
fdyaûme  du>  Monomotapa».  3^«  Ttidiquer  une 
chaîne  de  montagnes  qui  sépfine  ce  royaume' de 
ia Cafr^nrie / pcès  la  pMotemërjfdionale  de  i'A«* 
frique; 


»  ♦  '  » 
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reçraiml.  i^.  Figurer  lar  carte  d'AFric|iie.' 
3°.  ladiquer  la  mer  d'Ethiopie ,  à  l'eèt  ;  an  iûA'^ 
M  Cafreritf}'àtI'tibrdV)aè5te  d'Ajanj  aoebu- 
ebaotj  ^tU^iiedè  Monoémûgi,  et  une  partie 
dn  MMomotà^i.  8*.  Signes  de  Nègres  et  ^ido- 
llirie.'    .  ^  ■'■  \   •   ■   ■ 

Amérique  septentrionale. 

V  Gakada.  *!«>.  Fîgùrier  la  carte  d^Àmérique. 
^^. Sîgiii  d^iftifé  Viaste  région,  doùt  le  néùveati 
Mexiqqe  est  la  borne,  an  cbttcHânt-/la  Fiofiâe^ 
au  midi;  la  mer  du  Nord,  au  levant.  3o«  Expri- 
mer,  pargealééy  le  froid^ elttôàiè  qu'il  tait  dans 
eette  contrée,  où  les  peuples  reconnoissent  et 
«Iwéat  deux  -pt^ëîpes ,  l'nn  dû  bien ,  Pautre  da 

ftial.  i'    V  ■,.-.;  ;nr.)  ;     ••  ,-,  -ui  ■.••-;  '"■    t  .' -  .■■•/■■■ 

V t;TiA«^W»;i*; ^^igtiWfr là  carte è*A!tiltîii 
que.  3°.  Signé  de  treize  Etats /Formant  tiw'è'ôé^ 
iSdéfaOé'ti'ëb  alliance  ^'TiHtiile;  to^^  Vôùrhit 
mi  tnètàèî'\(M\;  ioSki^ fi' présidence  d'uft  seuil 
*fci  if*ar  tou8^,  tfà  nord  de  wtttéf  Vaste  tîôatrêe/ 


»  fi^  •  "î  * 


pie^^Utifal'éttocrne  qne< 

8«.  Pîgorer  teiw^épàrdtrbii  ÏTavëc  l'Angléteirrè; 

leur  ancienne  mère-patrie. 


*   »r 


i^rlèfcMqùeir'CB'gblfb  du  Mexique,  la'meif  dU 
Ndrd  etM'rMilrë'dB^PiriiBèfû^.  SH  Figurer  un  pày^ 


»  V  \«   « 


J 
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^       « 


gwer.Ia  car;te  4'Ainiériquf.  a5>.  .Eixiirîniier 9 •  pào 

pagnolsy  en  faisant  le  »igne  d'Espagne  ^  etûQhli 
de  possession.     •  ,     , 

Le  NouvjÉAu'lVlEXiçui:.  i^*  Tous  les  signes 
4p.prépjéd/5»t.  ^^^•p^fliquerles'borpe.s^'dç.cdutcit  > 
UVh  .Wff'i'Ja  mec  Vejçmeille,  I»  NoiinreUe-Ëspa^ 
gpe^  U Looisiiane ^, jBtcl  '  ,  -        jîl 

'"•"  *•  î..'.'  ■!••■       '  '  •■■       |»(l 

rique.  a9.  Indiquer  un  grand  continent  daqI.Js 
^^\^  inéiidiqn^ltf  ,,«*  qqi  ert tn^ft^^pii?»  la  ^u« 
fïy;^çée  vers  Je-nocd,.  .1  ..  •. :  .,\,  ',:  ;^k-  r  :  .'.:•/> 
ç:^4ftOjJ.  1».  ^ig«j^r.Jli^  <;j^t^e.rî^Afli^W«e,.,l»à 
Iliiii^i^çr  une  vaste  cé^i^a  »^pres^Hgjf  <^t«|  es^t^i^ 
SQU$  la.zqne  toxr'ffipf  .3°.  Figuj;^^l^caqco«p  M 
njioBft  d'pr  ^t  d;afgp|$>.,pa^  1^  jMgpff..^.i.çopn 

vjenjçwnt  à  ces  pféçie^x  n^tautor [«>;■:«»». P^flc» 

qui  les  recèlent*  .-.'•:'  '    :,•■.. m  '=>i'Wif":n&  'irjsî 

.^CHIU^  i«*.  Figufqr  la  cartç  d'4n)^l<li|P.»  ?<»^ 

Indiquer  ses  bwf>ç§  j vq»?.i  «ont,:  .lajnec  ^^l^^^ep. 

ques* 
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ifMS.  iVilnâiqnéAk^ltànb  tempérée' âtihïiak  on 
$e  tTûnvé  te  vasfc^  pa.f9,{  "  '  •       i  :=:•.•  .      / 

BflÉsrL.  S<»*  Fîgtlrer  lîa  carte  d'Arriérftrne;  2»v 
Indiquer  )a  ^drtte  àléHdionale  étflàt  tîôte 'orient 
«lei3s.Ex|>rlrfl'êriq«e  c'est  du  gbu^êriiemeht  dû 
PiDirtugatque^oé  ïfeiyb  â'^part^^        .r/^v    .'^ 

'PatS-DES  Aivf^ZON'fes.  ï^.  Figareis ik  éarté 
^?4iwéïô4ii6,  !i«.;ïkdi<i«ter  la  partie  nôStidionàtei 
<et  là  pôàttiôii  de^feè  fayÉyt\uï  ^^éténd ,  le  long  de 
^tt  îiM&te  qui  pbft^fefeWomiâ^;  f^iiiferdtes'feïifr 
-mes forbéà efcewra^ùses^i  habiles éa»métier dek 
armes  ^  et  qui  sont  en  grand  nombre  dans  ce  pays* 
GuADKLOUMV^vTîgttrer  li Hîarte  d'Améri- 
que. 2^.  Indiquer  une  île  française ,  au  nord  d© 
faq©(^iriqaev.qur'est^teUé^mêtne^^^^  de  la 

Martitoi^jiïê;  3 V0h  Ajoutera  lê^^igbe  de  Dimafr^ 
che,  parce  qu'ayant  été  trouvée i  feleJ  joûMà/'fe 
«l§m'iâî^eiiésrgêâlé'.'     -'^    -  ^    - 
-  iï*Jlto«ïïlSlïÔ^UjE;JïK^F?giite^Iâ  CM^^^ 

que.  3^.  Indiquer  qù'ello'ést  l*-»në' des  plus  coiP- 
4idéraW'^'  'et  fe?<^înCi^pàlô  dés-  -Antilles  fran- 
jçàises^^pp^  la  paSTiiesepténtrioûàlé.  ' 

Jamaïque,  i^.  Figurer  la  carte  d'Amérique. 
.a^4^ï«diqiier  lauiferd'irNord,  ou  àé  trouve  cette 
I0l»y  qujriest'an  'midi  descelle  de  Cuba^  et  au  cou- 
chant de  celle  de  Saint*Domîo'gue. 
.  'j  PaIr  AOUAT;'^<Fîgurçr  la  carie  d'Amérique; 

S 


37^  .  T  H  i  O  B  I-  E      i 

a^.  Indiquer^  dans  la  partie  méridionale  ^  une 
vaste  région  f  bornée  au  oord^  par  le  Bi;ésil  etla 
terre  dea  Amazones;  au  couchant  y  par.le  Pérou 
^t  par  Je  Çbili  j  au  sud ,  par.  lc;s  terres  Magella* 
piques 7  et-au  levant^  par  la  mer  Magella&ique. 
Guyane,  i^^.  Figurer  la. carte  d'Amérique. 
S^'.  Iadi<{uer  la^zone  torride  oi^  se  trouve^  en  isn- 
;f;ier>toutqe  pays^  s'é  tendant  depuis  lalignç  jus- 
4C{u'au  huitième. degré  de  latitude  septentrionale; 
et  depuis  le  trois  cent  seizième,  degré  de  Idngi- 

^de  jusqu*au  tipis  centvingt^huitième* 

,      .  ,.,.  ,         j  .»■«. 


.     ..»..  ../«A  ..*.  -.•.^•-•«■' 


,    EuBQPÉEN*  1^  Ty)9Sj^lfs(  sjgiu?^  d^Europe*. 

^^  Signe  d^ua  être  ou  d!)l«i  ob)ejt  iqui  a|>|Hlrtié2lt 
^  cette  partie  du  moiii<)^^ , 

Asiatique,  i^.  Tous  Içs  sl^gne^  à^Adi^^  a°^ 
.Signe  d'un  être  ou  d'un  'oi>jptr4]ui  appltfîtitfiit  à 
4}ette  partie  du  monde.  '  j    *     ^ 

Africain.  i9.  Tons  les  âigp^  d'Afri^jiiQ^ !iS 
signe  d'un  être  ou  d'un  objet  qui  appai;tieift  i 
"«./sette  partie  du  monde.      .  ;  !  .   e  ",  .*.  ;, 

Améric AiNy  I®.  Tous  fe»  s^gn€?s  d'Attiérfqo^* 

.3''.  Signe  d*ùn  être  où  d'uii  i^fit  qui  appar tieAt 

à  cette  partie  du  mondes    \       •;  -» 

Algéjiien.  i\  Figurer.la  .cartç  d*Aftî«|««^» 


2%  hï^iq^eV  Ift  Barbarie  >x|m  est  ad  sàd  de  la 
Méd,ît$r|^r9^âer^!'ï:Montiec  IftJieu  où  .êat^  Alger. 
4®.  Ajou.tçp  le  signe  d'habitant,  qui  défait  par 
fes^sigR»  4f?  demeura  {voyez  ce.dewi^P-jnot ). 

Allemand,  1®.  Figurer  la, carte  d-^&MPope» 
2^  Indiquer  PAIlemsigae  .(i«oyç«c«e-«M)^)y^^^. 
Ajouter  le  signe  d'babitant«<    .  -1   -»":   ::;  :. 

Anglo'ïS.  1%  Figureir  Ja  carte  d'EuKi|>ç.  ^a°^ 

ief  le  sîgne.ahabitant, 

Arabe,  i^^^  Figurer  ja  charte  d'Asie.  2*^.  Tn4ir 
quer  rAra{>i[e  jî^j't^/iîz  ce  mot^.  Ajouter  le  si^ne 
il'liabîtant 


i  I  <     « ,.  4  r  ' 


AUTRiciiiEN,  i^.  figurer  la  carte  d'ÊuroDe. 
4^  Ind*qiierï' Allemagne.  3°.  Montrer  TAuJiri- 
tki.  4^r^  Ajouté?  le- sigde  d'habitant. 
-^-BAvlffdîë;-!^:  rigûr^é?  îâ  carte  d'^Èurope; 

qtîl  ^  t'if tf  i^  Wott  trcàW  5f  ^y ^àii^^^^^ 

Eiïi|A-^,'  J^r A^ûtér  lérlji^hé  d'baèitant;  :  '^     ' 

Bohémien.  1^.  Figurer  la  carte.  d^Èurôpe; 
2^.  Inifi^erf-l^AUerafagffeV^^  Montrer  fa  Bo- 
hême. 4%  A^cdirer  le  sigàéid'hàhitant. 

Cbi»wii»j3it^Figûi'e?  feèârte  d'Asîév^o.  lu* 
diquer  le  pays  le  plus  i^i^ié^afaL  3^.  Afobtiér  le 

aignc  4'b<aMwôt>  '    .        1  >-    .1 
i  '  Çp^^Sftl^-t  Figurer  la  carte  d'Europe.  ii^^Jàp 

S  a 
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diqdei^  la  Mé^terranée  ;"  ef  au  milietîj  )^Ie  dé 
Corsb)  ealre  les  cûtèsintoiGênes  et  Pile  de  Sar- 
dftjglieJSB.  Ajouter  le  «igaed'babiUbt. 

CHÉcrtifi^  1^.  Figuier  là  carte  d'Àinénque.  2^^ 

•  DAWorsir  i^.-'Fîgùrër  la  carte  'd*Ettrope.  î°. 
Indiquer  lé  Uanemank ,  '  a,\ï  ' nota  '  ÇPûyëz  ce 

mot ).-'8^.' Signé  (Thàbiîaîdt.'     '  ■' '    ' 

Ecossois.  i^Tîgûrer  la  carte  if  Europe,  a^ 

^  Indiquer  les  îles  Britanniques.  3^.  Montrer  VE- 

,'    «''>   .  ti  x  '  ]  '    '       *i   *'i  '1**  *  r  ' 

ôbés'é /et  ajouter  Te 'signé  d'habitant.,*    *'  [" 

Esp Ad^OLl  1^.  Figurer  la  carte  d'^Ëurope.  2^ 

T    j-  1  11  -Ici  ^^ii^'^t^'^  '^ 


Français.,  1:°.,  tigurer,!*.  çarJ,^,  ji^Eurape, 
2°.  Indiquer  le  pays  où  pous  soqimj^^^^et^,l!J&n- 

et  montjrer   que  p^up;.?<îfli^nea,Jjifbitfns  d^çÇf 

.  ,.G^JSEyol8.  1°,  figurer  la.  cajrl«r4'Eo*ope. 
S°.  Indiquer  la  (i^jts  q«ù.est  à  l'est ydd.la  ^raoce^ 
3°.  Montrer  Qeii^7«  ^Ur  .le  bordidttilae  dé  ce 
noip.  4'».,Sigopd'<hsafettftpt.  ,.,  r,i  ;- .r.  ij  -!  ■      "■ 

Génois,  i".  Figurer  la  parte  JEùriijkfe.  a*.' la- 
diluer  l'Italie  ;  et  "tkioatreF ,  sur  le^  b«^d»  de  1a 


J 
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Itféditçrranée  >  la  ville  dq  .Gêoes ,  sur  kf  oôte  de 
ce  nom,  3^  Signe  d'habitant.  ,    .  î        - . 

Grec.  i*^*.Figuref  la  carte  d'Europe,  .a^  In* 
îjiquer  jU  ,Tu,rquie,  et  jnontrer  laGrète,  qui  est 
à  Ipue^  die  ^^t  empire ,  qui  en  a  lau.BouYeraiûeté» 
3^  Sigae,  d'habitant.; ,      .    . .,. ,      .  :  .     » 

HANOVBlENi  i^^J^igurer  la  carte  d'Europet 
3^,  Indiquer^ rAUena|igne.>  et  montrer^  près  de 
la  Basse;-Saxe^  le  paj^s  d'Hanovre*  3®.  Signe 
d'habitant.  ,.  ^       iii 

HoLLANDOïS.  1^  Figurer  la  cartç  d'Eu^fppe, 
2^«  Iqdiquejrau  nord  de  la.  France  ^  et  dans  un 
pays  aqueux  >  menaçant  sans  cesse  ce  conti- 
nent factice  de  l'engloutir^  le  nouveau  royaume 
de  Holia«n4e.  3°..  Signe  d'habitant.      ,  ,  , 

IjyçiEN-.i^.  Figurer  la  carte  d'Asie,  3V In- 
diquer les  Indes  orientales  par  les  signes  qui  oat 
été  déjàlracés  à  la  déÇnition  de  ce  mQt.3^..;Ajoao 
ter  le  signe  d'habitant. 

Irlandois.  i^..  Figwer  la  carte  d'Europe. 
3^.  Indijquer  rAngietjerrp,  et. à  1- ouest  l'Irlande^» 
3°.  Ajouter  le  signe  d'habitant. 

Italien,  i^.  Figurer  ;la  carte  df Europe.  2<^. 

Indiquer  ritaliei  par  les  signes  déjà  connus,  et 

qui  se  trouvent  à  la  définition  de  ce  mot.  3^* 

Ajouter  le  signe  d'habitant.  „ 

.  JAPO.NOIS,  i"".  Figurer  la  carte  d'Asie.. 2^.  In* 


HJÔ  TitafiORIB    ^ 

diquer  le  pays  le  plus  oriental.  3*i  Ajouter  le 
signe  d'habitant. 

LapoNOîs.  1^  Figurer  la  carte  d'Europe,  a^ 
Indiquer  le  pays  le  plus  septentrional  et  le  plus 
voisin  du  pôle  arctique.  3°.  Ajouter  le  signé  de 
froid  extrême >  et  de  jour  de  quatre  oncinq,  où 
même  six  mois.  4^.  I^  signe  d'habitant. 

Maltois.  i^  Fîgurer  la  carte  d'Europe.  3^ 
Indiquer  la  mer  Méditerranée,  au  milieu  delà- 
quelle  est  l'île  de  Malte ,  entre  l'Afrique  et  la 
Sicile.  3^.  Signe  d'habitant; 
•  MÉTIS.  1^.  Figurer  la  carte  d'Amérique.  3^ 
Indiquèi^dcs  personnes 'd'un  sang  dîiférelit ,  on 
de  différentes  qualités ,  de  dîfférens  pays.  3*^.  Fi- 
gurer un  enfant  né  de  l'un  et  de  raufte.- 

Rvssï  ou  Moscovite,  i^  Figurer  la  earte 
d'Europe  et  celle  d'Asie.  5^.  Faire  les  signes  de 
Russie  f^vôyez  ce  mot).  3^.  Signe  d'hBfbitant. 

Mulâtre.  1°.  Figurer  la  fcarte  d*Aniérique. 
H^.  Indiquer  deux  personnes,  dont  l^one  est  hée 
^e  la  race  des  blancs  >  et  l'autre  de  la  ïace  des 
noirs. 

NapoUtain.  i°.  Fîgurer  la  carte  d'Europe. 

nP.  Indiquer  le  p^ys  le  phis  méridional^  et  qui 

•se  trouve  au  bout  de  l'Italie,  où  sont  des  vol- 

cans  (Pij^ez  ce  mot).  3^.  Signe  d'habitant. 

*  NÈGfiE.  1°.  Figurer  la  carte  <?Afriqué.  3^; Et 
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pour  les  autres  signes ,  voyez  au  ihot  Nîgriîie.' 
Z\  Ajoutez  le  signe  d'babitaut. 

Persan,  i^  Figiurer  Ja  carte  d'Asie*  oP.  Eft 
pour  les  «utres  signes  ^  ^  ^pyez  au  «mot  Perse.  3^. 
Afoufez  le  signe  d'habitâuf. 

Pjéruvîen.  i^  Figurer  la  carte  d'Amérique* 
2^  Voyez  au  mot  Pérou.  3^.  Ajoutez  le  signe 
d'habitante 

PiÉMONTOTS.  t^.  Figurer  la  carte  d'Èuropei 
fi^  Indiquer  le  pay3  dont  Turin  est  la  capitale. 
3^  Signe  d'habitant. 

PoLONOis.  ^1®.  Figurer  la  carié  d'Europe. 
^^.  Indiquer  TAllettà^e ,  et  un  ancien  rb}rau0ie 
borDë:^:à:Poiiest9  par  la  Qier  Baltique;  au  sud» 
par  la  Hongrie  ^  et  à  Vest,  par  les  Etats  de  Hiis^ 
sic.  3^.  Signe  d'habitantr  * 

Portugais,  t^.  Voyez  an  mot  Portugal  a^. 
Signe  xl*faabltant. 

Prussien»  i"*.  Figurer  îa  carte  d'Europe.  3^; 
indiquer- un  grand  p^ys  borné,  àti  couchant  j, 
par  la  Poméiranief  4u  levant ,  parla  Lithcranie} 
au  nord ,  par  la  mer  Baltique  ;  au  sud  y  par^  la 
Cusavié  et  k  Môzavie.  5^.  Signe  d'-baUtant. 

BoM4Af  I^Tr  1®;  ^i>y^t  au  mot  Rame\.  aP.  Signe 
d'habitant.  : 

—  iAOiriftBK»  i^  Figurer  là  carte  ^Amérique. 
2^«  Indiquer  les  pays  septentrionauiÈ  dtf  cette 


çontr^Vi'  3^.  Figurer  dos  hommes  habitant  lerfo^. 
rèts^  se  nourrissiant  des^Voduîts  de  la  chasse  ei 
de  la. pêche;  vivant  sans  loia,  sans  civilisation. 
.  SavQ'XARD^  i^  Figurer  la  cartô .  .d'£iirope# 
9^  Indiquer  le  pays  dont.  Chambéryétoifa  au- 
trefois^ la'  capitale.  3^.  Figurer  les  jeunes  Sa* 
'voyard$  parcourant  Iqs  /(JiSSînens  pays  >  nTayant 
d'autre  industrie ,  pour  la  plupart^  que  de  mon- 
trer  la  MarmQtJ:e  aux  ;en£ahs  *et  afox  bonnes  gens , 
de  ramoner  les  cbeoiiiiées  »  de  frotter  leaappar- 
temens^  et  de  servir  aux  offices  les  plus  bas. 
.  SAxCfS.  «"*•  Figurer  la  cactei  d'Europe*  2**/In- 
dîïq^ei^  M  Allemagne  jçtr  à  Tofuest  de  la  Polègne 
^tj^^ha  iPobçrne^  ju8(|,u*à  la  mer  .d'Aliéniagne, 
s^jB9qy'A!ftîï)$nifemapçt,  ta  aoy veau  royaume, 
dont  la  Capitale  est  Dresde^  i-  .  Z  .    < 

.  rSUJÉDQfSv, iZM'V^vezmi  mpfe  Suèdes  cteosîles 
signes  qui  servent  à  désigner  ce.  paySs^^af^ -Signe 
lJîba'^t)aut; 


t    )  r  :    '}  V.  :  T  •  t . .  , ,  . 


.  :;Svïsae.  *?..  fCax^d  9l^  mat  ^ uis^e  r-tow.lA 
54gsieSiqui  àlhé^çntii^p^f^^  %^f  Sigaéid'habi- 

TAnTARMi;i^%iKay.ez  au  mot tH^^irÂ^U/ carte 
<l' A^ei , ,  t^m  le$. .  sigrw&s  quil  QaraotéiMeot .  ce 
vajite  pays.  2®.  Signe  d'habitant.        .'.ir>i\î. 
,-  XU3fte./i'?>  ^<fff^^^}9i&m  dq  Turquie^y  à  ce 
mot,  a?.  §ig«?M'i«fei»«iti.vr  i   -    r^t  •:' . -     . 
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.'Nota.  Qoant  aux  noms  propresxl,es:Tilles >  ^xlx 
isoifis  des  empires >:  royaumes. v)^4publlque» 9  îles'i 
fléay^^  montagnes  de  touteales  parties  du  mosK 
de^  comme  aussjl  lés  noms  dUionmies^  de  fem-r 
mes^  ^iont  1^3  sigaes  ne  &e  trouvenl;  pas  dans  eet 
ouvrage,  il  faujlr^  }e$  désigoçrien  les  écrivant 
p9.r  Talphabet  QjianueU 


*  :  '         ' 


CHAPITRE     IX. 


CjuAnoss.  Commeacs. 

A' 


Nombres  car^inauos. 


,i4  » 


Uk.  l^«  On  ftîr;me-la  lûain.drôit^l  n^.  On  lèf o 
le  pouce,  et  on  ie.  montre^ -Tout  cela  se^tfâit; 
^&ni)  que  :1a  main  faase  auciâi  wf^^.  mouyeriii^nt 
que  celui  du  pouce  levé  et  mdntcé/  Il  eu;  doit  ètee 
de  même  pour  tous  les  autres  nombres.  .  '  r-  - 
Deux,  i^;  Ou  ferme  la  main  droite.  5^%*On 
lëv.e  le  pi9uce  f  t  l-index;,  eftmèuïetiBinps'ct'S^os 
aucun  intervalle  entre  le  lever  de  l'un  et^\6\»^&f 
de  Vautre ,  poOT:éviter  de  dolan.errVidée.de  jff  tiu- 
mération  successive;  et  d'un ;|LCfnl^re  qrdinftUrlt 

4 

sera,de  mêm^  pour^  tous  k«t  ^tces  pocufames. 
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Trois,  i^*  Oh  ferme  !a  màîh  Jroîtc.  2*.  On 
levé,  en  même  temp^  et  à  la'fbî^^  le  ponce ^  Vin- 
dex  et  le  médius^  en  obserrànt  pour  ce  nombre 
ce  qui  vient  i^être  |>rescrît  pour  lé  précédent. 

Quatre,  i^.  On  ferme  la  main  droite.  ^^'On 
lè^ei  en  même  temps  et  à  la  fo» ,  le  pouce,  l'in- 
dex^ le  médius  et  l'annulaire^  toujours  comme 
dans  les  signes  précédens. 

Cinq.  V\  On  ferme  la  main  droite,  a*^.  On 
rouvre  de  tqanière  à  lever,  en  même  temps  et 
à  la  fols ,  tous  les  doigts ,  et  on  les  montre. 
.  Six.  i^.  Oa  feimé  les  deux  mains,  et  on  les 
montre  fermées,  a®.  On  ouvrela  droite ,  comme 
pour  \e  nombre  cinq ,  et  on  lève  en  même  temps 
le  pouce  de  la  gauclie. 

Sept.  i**.  On  ferme  les  deux  mains ,  etc.  ; 
eotÂmè  poiïr  le  signe  précédent,  ^  on  le  vie,  à  la 
fois  et  en  même  temps,  le  pouce  et  l'index. 

Huit.  i*^.  l^s  signes  du  précédent  pour  la 
TAàiik  droite.' 2%  Signe  de  trois,  pour  la  ttaiii 
gaucbe.  .  : 

-^NfeCF.  i^  Ijeèràîgttcs  du  précédent,  pour  la 
T^din  droite.  2^  Le  signe  de  quatre  pour  la  main 
•gaiTrehe.    •   *'■    •'  ''-  ^  •"    ■  '  *  '    . 

-Dix.  On  fêttbe  les  deux  mains ,  et  on  les  ou* 
vre ,  m  toêmé  l^ips  éf  à  là  fois. 

Qnïè;  Oii-ftrofe  les^denx  maînà,  et  on  les 
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obvre  y  comme  pour  le  nombeé  dix }  on  ferme  en* 

eore  les  deux  mains ,  et  ôn.Ièt^è  et  on  montre  le 

pouce  de  la  main  droite.> 

'  Douze.  lies  signes  da  nombre  dix ,  et  le  signe 

de  deuxk  /.  . 

'  ^Trei^e.  Lessignes  du  nombre  dix  ^  etlesi« 

gne  de  trois. 

QuA.TQftZË»Xes  signes  dw  nombre  dix  ^  et  le 
signe  de  quatre. 

'   Quinze,.  Les  signes  du  nombre  dix,  et  le 
sigoe  de  cinq. 

Seize*  Les. signes  du  nombre  dix ^  et  le  signe 
de  six.  -        :     '  : 

Dix-SEJpj;.  Les  signes  dn  nombre  dix  ^  et  le 
signe  de  sept.  : 

Disc-HUiTé  Les  signes  du  nombre  dix,  et  le 
signp  de  huit«  . 

Dix*N£UF.  Les  signes  do  nombre  dix >  et  le 
signe  de  neuf. 

YiNCT.  Les  signes  de  dix^  deux  fois ^  en  fer* 
mant  les  deux  mains ^  et  les  ouvrant,  deux  fois. 

YiNGT-UN«  Les  signes  da  précédent^  et  le 
sigoe  d'un. . 

^ .  ViNGT'-DEVXé  Les  signes  de  vingt  ^.et  le  signé 
de  deux.  . 

"  ViNGT-TROi^^,  etc.,  etc.  Les  signes  qui  se 
trouvent  &  lé  suite  de  la  dixaâné  >  se  font  tous 


A 
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comme  celm  ^è  )a'dixainé>'^9'7  ajoutant  la 
«igR^îde  II,  2 y  i,  4^.3 y  6,  7,  '8,  0,  selon  rér 
nonciâtion  du  nombre»^^ 

f  TiiENTJE.  Ofl. ferme  les^ deux  mains i  et  onlc$ 
ouvre ,  comme  pour  le  signe  du  nombre  dix  :  oh 
Içs  £erm^  une. sect>iide fois,  et-oule&ottvrey'ce 
qui  feroit  le  nombre  vingt  :  on  les  ferme  une 
troisième  foisi ,  et-  od  les.  ouvre  /  ce  qui  fait  trois 
fois  dix  y  et  par  conséquent  Trente éKt  pour  toais 
]^s  .autres,  nombres,  jusqu'àjquarânte,  on  faiti 
après  le  signe  de  trente ,  le  signe  de  i,  2,  3, 
4,  êtc.>  jusqu'à' 9  mclusiveme^,'  comme  pour 
SI,  22,  23,  24,  25,  etc. 
.  Qu ARANtJE;  Toué Jes  sigobs^^i  fjécédent ,  en 
ajoutant  une  dixaine,  qui  se  fait  an  fermant,  et 
eii  :  ouvrant  lésdeux  'mains ,  une'  fois  de  plus ,  à 
chaque  dixaine  de  plus.  Il  en  sera  de  mêmepoiir 
tous  les  nombres.,  jusqu'à  cent,  à  moins  qu'on 
ne  préfère  convenir  avec  l'élève,  pour  abréger 
les  signes,  ié &guvQc  vingt ,  en  faisant  le  signe 
dû  nombre  2>  ide«>la)kuaia'dcoite:>  et  Je  téro^ 
îde  la  main  gàucjhefcwAiîasi  onmônirera  le  pouce 
et  l'index  d'une  main,  et  on  figurera  la  lettre:©  Je 
l'autre.  On  feffà.dsluième  pou*  40  >•  5o ,  60  ;  jetc. , 
jusqu'à  cent. 

-  ■  €bnt.  1^.^ Faille /de  la  iMixicdcoite ,  le  signe 
^.e  »,:et  00  de, la  main  gâucîi©iiaR.  Pour  tous  les 
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nombres  qui  suivent  loo^  jusqu'à  ^oo^  on  les  fait 
d'après  les  rèïglès'4rabées  plus  tiaut. 

Deux  cents,  trois  cents ,  etc.,  etc.  Cest 
lamême  «xtanièreque  pouf  le  f^^édent  i  en  éâb^ 
^titnant,  fi>^  3^  etcy  à  t,  jusqu'à  mille.  *  ' 
'  I  MiLLEi  i^.  Eaire ,  de  là  itiaiii*  droite ,  le  signé 
de  I  ;  etioQOv  de  îa-main  gatrcte.  ^^;  pour' tous 
les  signes  detodntainea/riisaihed  et  d'unité  i  on 
a>recbuï!s>ianKsighe8  préoédeasu  • 


•  •  •        »  ;  »  •  ^ 


.  jPjRB^'tBèi  p^<  Signe  de  i^'s^.  On  tifafce,  afveô 
•lécmfdtlidDiî|te^  dont  l&pdqceieviéindiqife'}''ûnif^> 
une  ligne  horisontale^  en  l'air  ^  de  droite  à- gati^ 
dbei  pànit  t&^éBeaùJx  i  <,  .qiil»  ert  ëtliHvd^inil^u- 
tre^  ou  même  de  plusieurs,  et ^avnutteiD(eà.lft 

Secono.  Signe  de  2>.iéii  ajoutant  le  second 
signe  didt pJtée|£deiit.   ....-<  .».-.♦  .  •  * 

Troisième,  QUATRiÉHE>:eitc«  ^  etc.  :On  fiilt 
pour  chacun] de. 'ces  moibcâs. ' homme  :'poûr!les 
nombres  cardinaux.,  eii['7a|outant  tonjoucs;!» 
deuxièflkÀ  signe  du  nombre  >otdiual« 


•  f  <  \ 


I  •  • 


t        )    l    4    t\  >      é 


*     * 
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Nombres  muUiplicaiifs. 


• 


•*    .r.         • 


-jSiMPl-^»  i^.  Figurer  un  mouchoir ,  012  un  mor^ 
ceau  d'é$o£fe  >  et  montrer  que  cç  '  moucboir  est 
Han^  aucun  pli«.3^.  Plier  ce  mouchoir  ou  cette 
éto$e^:4»t.  en  montrer  le»  plis.  3^.  Le8>  étendre  et 
les  nlontrei*  dans  leur  premi\er  état.  *'  - 

Double,  i^.  JTigtiiDer  le  <mé^  meuchoir  >  eft 
le  plier  en  deux.  OP.  On  peut  encore  ajouter  un 
second  mouchoir  au  premier,  en  signe  de  dou- 
'  blure.  • 

:  TjaiPLE,  i^*  .Les  \  signes-^  dfes"  préaédens.  2®. 
iA)oiiter  un  troisièitie  pli  aux  deu^  plisid'un  ob* 
|et  double.  ,  ^  •  •  •    . 

•  Qu j&iDftUFL£%  i^.  I^es  signet  éfss  ^vécéàetk^ 
sP.  Ajouter  un  quatrième  plib    '      -  '^«^       >  ,    <* 

Quintuple.  1^.  Les  signesi  des 'î>rSScédens» 
hP.  Ajouler  un  cipquiàn^  pli.      ;.'•-' 

Sextuple,  i^.  Les  signes  des  préttédèns.  3^. 
Ajbufer.uit  sixifeme.fdi.  *  :'    : 

iSsPTUPLB.  iP.Lei. signes  de^  précéd&ns.  a^ 
Ajouter  un  sepiièmjs .  pU;)  '    • .    ; 

Octufle.  1^1  Les  signes  des  précédens.  a^^ 
Ajouter  un  huitième  pli. 

Nonuple.  1^  Les  signes  des  précédens.  2*'« 
Ajouter  un  neuyième  pli. 
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DicuPLE.  i^  Les  signes  des  précédens.  2^. 
Ajouter  un  pU  de  p)i^«. 

Nombres  collectifs»^ 


>  ,   X  '11/'  '    î'      ' 


UNixi*  i^é  Signé  de  un.  s^*  Signe  grammat^ 
cal  dt^^stradtiiorK  *  '- 

mPabite.  1^»  Sigoedù  précédent;  2*.  Faire  ce 
ligne  des  deux  mains.  â^«  Rapprocher  les  denbc 
Unitéëi.  4^.  Signe  gi^aJaimaitical  d'^abstraction*  ' 
-  DixjMNe.i'^v:  Signe  de  dix«  ^^v  Signe  gram^ 
majUcal  d!abstrac tion.    .  <   •)    ;  î  m    1     .  j  .  : 

a 

>pOi/ZAiNE*  !**•  Signe  de  dotoe.  -  3^.  Sigù^ 
grammatical  d'abstraction.  '"'  '      > 

•    QùilczAiNE.  i^  Signe  de  ^quinas^  -S®.  Signe 
grammatical  d'abstratsèîon^     •   ^  •       r  ;  ; 

.  ViNcrrAiNË.  i9,.^gne  de  '^ÎB^-r  y.  Signe 
grammatical .  d'abstcaçtion .        ,  . . .  r  :   ,  ■  ^ 

.  Trentaine;  i^»  Signe  dé  treâfe.*  i^.  Signe 
grammatieal  d'absthuition.       -^î    "  !  '    - 

iQtDARANTAiNE^îf^%  Signé  fe  quarante.  2^. 
Sigiœ  griainmat^cal' i^^  > 

'■  eiN<?OAWTAiWE;ï^;^ Signe  de  cihcfu^nee;  13^ 
Signe.  granamatiGuTxl^a'bstractiojaV,  ^    '  <^  -  ^^  ' 

Soixantaine;  1^;  Signe  de  sdi:itant^i  â^'Slgnfr 
0tamMàlàcal  d'abitractioti»  .      •  1  «  • 

Centaine,  i^.  Signe  de  cent.  2^  Signe  gram- 
matical d'abstraction.         • 
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Nombres  dmmmifs. 


\  .  ' 


*ToUT.  i^  Regarder  devant  soi,  et  autour  do 
sot,  cotmne.  s'il  y  avoit  réellehient  des  objets 
existans.  2^.  Montrer  tous  ces  objets>  sans  en 
oi^blier.  uù:  seul.'  '3^.  Tracer  .autour  d'dilx  'line 
}âg{ie  ecairbâ  qtni.les  renferme  tous.         »>    •  •   "^ 

]VIoiTi:é;:i^«.Tdus  le»'  «i^es  du  ' pi^céâbnti 
a^.  Tracer  iin^  iîgnë ,  de  ^a^mbiiî  droite  y  au'  ini- 
lieu  de  tous  ces  objets.  3L^.'  Séparer  bes<ofa§«ls 
en  deux' parties  ou  rmoiiiésV  e t  indiquer  i'iinbloa 


»^  «.«.  •  t  •        > 


(^  TiEM.  j9,.Tc|ifisles.s%ries  de.5roar.>3^i  Fa^ire 
trois  parts.  3*^.  En  injdiqMrnlaTk'b  i  ^  :r  ,.  ..  ij 
.:  :  Qu Aï^..  i;fv  ^PoBfe  Ie6 îsigfeeè*  da Tbirf; - H^z.  Foire 
quatre  parts*  3^.  En  indtiqiioMiaë.  •  *    ^^^j 

.  CwçïJlBME-îiVTo^sfe^Ugnes'dfc'raeifll^^^^ 
Faire  cinq  parts.  3*^.JEriiiîriiqile*rîUBe.'îsriin*'./':i 

rContin^eri  ailnsi  poa:r  foua  le9  autres.nûCDlÀ'es 
distributifs ,  ) usqu -au  'jnuiUèime \y\'en: faisant \6kcr 
^ryer  àr?^*^lère  >  qa'ui|.aeiitièmB/(p»r  eïsu)-jinlest 
qu'une  cen  tienne  partie  d'ÙjrfiTtuÊifi  divisé  çn^cent  ' 
i>artles;:  fju'uaiiniUièa^e^  n^est  qu'une  miitiètaie 
partie  du  même  Tout^^^^^éitfeMlXk.  pài^Mrffy  etp. 

>         «•(»  1 \      •■   '  *-    r.   r      î     •*         r    T  «       .i     .     /        1        ^     ..        ^ 


/  •  »  > .  ^  « 


r  ■  •       » 

•  <  ... 


deA    signes,  hBj 

Mesures  de  longueur,  de  superficie  et  de  ca^ 

pacité  p  et  Poids. 

Nous  n^  parlerons  pas  des  ancieHces  mesures  ; 
l'avantage  que  les  nrouvelfes,  qui  sont  ordoadëes 
par  le  gouveroenient,  ont  sur  les  autres  ,  devroit 
faire  donner  la  préférence  à  Krelles^ci,  qaanyd 
mêrae  il  n'y  auroîr  pas  une  défense  sévère  de  se 
servir  des  anciennes*  Ainsi  noii«  ne  donnerons 
pas  le  signe  de  Tarpent ,  de  Taune ,  de  la  brasse, 
(de  \^  coud-ée ,  de  la  lieue ,  du  pas ,  de  la  perche  p 
du  pied  y  du  pouce,  du  point ,  de  la  toise;  mais 
nous  parlerons  du  mètre,  et  de  toutes  ses  divi- 
.   Sions.  Nous  ne  parlerons  pas  de  la  toise ,  du  pied 
\:arré',  cube^  etc.;  mais  nous  parlerons  de  l*are  • 
du  déclare,  du  centiare,  etc.  Nous  ne  parlerons 
})1us  du  baril,  de  labartique,  du  boisseau,  etc^; 
mais  nons  parlerons  du  litre,  du  décilitre,  du 
centilitre.  Nous  ne  parlerons  plus  de  la  drachme^ 
du  griaÎD,  du  gros,  du  karat^  de  la  livre,  du 
marc,  etc.;  mais  nous  parlerons  du. gramme, 
du  décîgramme,  du  centigramme,  et  nous  ap- 
plaudîrotîs,  avec  tous  les  bons  François,  à  cet 
heureux  changement  qu'invoquoit  depuis  long- 
temps  la  raison,  et  que  lui  ont  trop  long-temps 
refusé  la  routine  et  l'habitude. 

•'■•  ■  T 
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Nota^  Il  est  essentiel  de  diviser  les  mots  sni-* 
vaas^  et  de  faire  connoitre  aux  ëlSves  la  valeur 
de  chacune  de  leurs  parties ,  poiir  que  les  sigoes 
de  chacun  d'eux  soient  parfaitement  entendus  : 
mi?fr^ 9  signifie  mesure;  déca,  signifie  dix  fois 
plus 3  déci,  dixième  partie;  hecto ,  cent  fois  plus; 
cerUi,  centième  partie;  kiîoy  mille  fois  plus; 
millip  millième  partie;  myria,  dix  mille  fois 
plus. 

'  Mètre,  i^.  Tracer,  en  Pair,  le  cercle  du  mé- 
ridien. 2®.  Exprimer  qu'on  prend  la  dix-million- 
tiihxne  partie  du  quart  de  ce  cercle.  3^.  On  peut 
bncôre,  si  l'élève  connoît  le  pied  ancien,  indi- 
quer, par  signes,  la  longueur  d'environ  trois 
pieds  onze  lignes  et  demie;  c'est  celle  du  mètre. 

•  DÉCIMÈTRE.  1**.  Tous  les  signes  du  précédent* 
•2^.  Indiquer  la  dixième  partie  du  mètre  (^voyet 
les  nombres  distribu  tifs ,  pour  dixième). 

Centimètre,  i®.  Tous  les  signes  de  mètre, 
a**.  Indiquer  la  centième  partie  du  mètre  (^voytt 
les  nombres  dîstrîbutifs ,  pour  centième). 
'  DicAMÈTR'E.  1^.  Tous  les  signes  de  mètre. 
y.  Exprimer  la  longueur  du  mètre  ^  prise  dix 
fois  (environ  trente  pieds). 

*  He(îtomètre.  1^.  Tous  les  signes  de  mètre. 
2^.  Longueur  de  cent  mètresl 

Kilomètre,  i^.  Tous  les  signes  de  mètre. 
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2^*  Longueur  de  mille  mètres  (environ  cinq  cents 
toises)* 

^  MiLXiMiÉTRE..  ^^;  Tous  les  signes  du  p]iètre; 

a^  Longueur  de  mille  uiètFes.  ,  *i 

MyriamèxrE)»  i^«  Tous  les  signes  du  mètre* 

a®.  Longueur  de  dix  mille  m^trçé.  ,  î 


^esuras<dc.su0Tjicie ,  ott  agraires.  .    .  , 

« .    •  i  »  -  •  •  j 

;  Abe.  i^i  Signe,  de  décamètre.  ctrré>  on  dà^ 
cent  mètres  carrés. 

■  « 

I>4ciARE,  ;i%  jSigne  de  mètrç;oafré^  3%  Lon- 
gueur de  dix  mètres  C|rrés»  . 
f  •  <;;fiHTiA;ijE.,t>ft^  Signe  dçvqiè*i:e.  .a^  Signe,  de 
mètre  carré. 

DjépARE.i^.:Signe  d'are,  î^t  Longueur  de  dix 
ares.  '«^i»--.  ■«» 

Hectare,  i*^.  Signe  d'are.  2^.  Longueur  de 
eent  ares. 

KiLARE.   I®.  Signe  d'are.  2^.  Longueur  de 
mille' ares.      —  '  * 

■'  ^ÎTRIARE.  f*:  Signe  d'are.  2^.  Longueur  de 
dix  mille  ares. 

^  Stère.  1^.  Signe  de  mètre.  2®.  Longueur  du 
mètre  cube.  (  Pour  les  bois  dé  chauffage ,  c'est 
'â^^ti  ■  près  m  demi- voie  de  bois  de  Paris  ) . 
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I 

Mesures  de  capacité. 

Litre*  i*^.  Signe  de  mètre,  a*;  Signe  de  là 
dixième  partie  du  mètre.  3o.  Signe  du  décimè- 
tre Cube*  (Il  eèt  peu  différent  du  litron,  et  de 

la  pinte  de  PariO* 

Décilitre.  1^.  Signé  du  précédent*  oP.  DixiJ* 
me  partie  du  litre.  (  Cest  à  péu'près  Téquivalent 
d'un  gobelet  ordinaire. 

DÉCALITRE,  i^»  Signe  de  litre,  a^*  Ajouter  le 

signe  de  dix  fois  plus. 

Hectolitre*  i^.  Signe  de  litre,  a^.  Ajcwter 
le  signe  de  cent  fois  plui. 

KiLOLiTRE.  x^.  Signe  de  lîtife.  V*  Ajouter  le 
signe  de  mille  fois  plus. 

MyriAIItrÉ,  i"".  Signe  dç  litre.  30.  Ajoutée 

le  signe  de  dix  mille  fois  plus. 

•   -   •   • 

Poids^ 

Gramme,  i*».  Signe  de  Peau ,  soi»  le  volaoe 
tPan  centiniètre  cube  (dixrneuf  grains,  p«<l» 

anéien). 
DiciGBAMMB.  1°.  Signe,  de^ramme.  2°.  Signe 

de  dixifente  partie»  ^ 

DÉCACiRAMME,  i^.Siguedejgrâmme.a^.PoWi 

de  dix  grammçs; 
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Hectograi^me.  1^.  Sigae  de  gramme,  a®. 
Poids  de  cent  grammes. 

Centigramme,  i^.  Signe  de  gramme.  3^,  cen- 
tième partie  d^un  gramme. 

Kilogramme,  i^.  Signe  de  gramme.  i^.Signe 
de  mille  fois  plus. 

Myi^iagramme.  i^  Signe  de  gramme*  !2''« 
Dix  mille  fois  plus  qu*un  gramme. 

Mesure  de  temps. 

An  et  ANNjÉE.  i^.  Figurer,  arec  la  main  gau- 
che, le  globe  du  soleil  >  qu*îl  faut  représenter 
fixe  au  centre  des  mouvemens  de  notre  terre  et 
des  autres  planètes,  s"".  Figurer,  de  la  main 
droite,  le  globe  dç  la  terre  y  parcouraot  un  grand 
cercle  autour  du  soleil. 

Jour.  i^.  Le  premier  signe  du  pr^c^dent*  3^» 
Taire  tourner  la  mais  droite,  stir  elleHaêrna,  en 
face  de  la  gauche. 

Ces  deux  mouvemens,  Tun  annuel,  Taittre 
diurne,  étant  réels  et  contraires  à  Tapparence, 
on  peut  encore  donner  au  soleil  les  deux  mou- 
veinens  de  la  terre,  en  figurant,  pour  Tannée, 
le  plus  grand  cercle  possible  et  un  mourement 
lent;  et  pour  le  jour,  un  cercle  moiodit  A  un 
Aonvement  très*rapide. 
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Matiw,  Figurer,  de  la  main  droite ,  le  soleil 
s'élevant  au-dessus  de  noire  horizon* 

Soir.  Figurer  ^. de  la  même  main,  Iç  soleil  qui 
s'abaisse  et  qui  se  coqche. 

Heure.  Figurer  le  soleil,  parcourant  une 
TingtK]uatrième  partie  de  sa  course,  ou  plutôt 
la  terre  la  parcourant. 

Demi-heure,  i®.  Les  signes  du  précédent. 
3^.  Diviser  l'index  de  la  main  gauche,  avec  celui 
de  la  droite,  pour  marquer  la  moitié  de  l'heure. 

Moment.  Montrer  le  doigt  médius,  avec  le 
pouce  de  la  même  main,  et  faire  comme  si  on 
eil  retrancfaoit  une  partie. 

Instant,  i^.  Le  signe  du  précédent.  2°.  Re- 
trancher du  Yxlédîus  une  plus  petite  partie. 

Minute',  i^.  Figurer  une  heure.  2®.  En  indi- 
quer une  soixai^tième  partie. 

Quart  d^'eure.  i°.  Signe  d'heure.  2*^.  Mon- 
trer quatre  doigts* de  la  main,  et  en  séparer  un 
des  autres. 

JVIois.  i'Q.;JFiçurer  la  lune,  que  représentera 
la  main  droitp  if^rmée,  et  le  sigpe  de  son  lever, 
quand. ellç  çst  dans  son  plein*  2^.  Lui  faire  dé- 
crire un  cercle  autour  de  I^  terre,  qui  sera  re- 
'  présentée  par  la  main  gauche» 

Semaine,  i^.  Tous  les  aigaçs  du  précédent 
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2^.  Mais  on  ne  fera  parcourir  à  la  main  droite  , 
représentant  la  luoe^  que  le. quart  du  cercle* 

Saison^^,  Signe  de  Tannée.  2*^.  Mais  on  ne 
fera  parcourir  à  la  terre,  représentée  par  la  main 
droite,  que  le  quart  de  son  cercle  anauel* 

Siècle,  i^  Signe  de  Tannée.  a°.  On  ajo^tera 
le  signe  de  cent. 

Temps.  Signe  grammatical  de  passé ,  de  pré- 
sent et  de  futur. 

Temporel,  i**.  Les  sigûes  du  précédent.  2^* 
Signe  grammatical  de  Tadjectif. 

Eternité,  i^.  Tous  les  signes  du  précèdent. 
:i!^.  Mais  à  chaque  temps ,  on  fera  le  signe  de 
négation,  à  Texception  dû  présent.-3^.  On  ajou- 
tera le  signe  de  cercle ,  plusieurs  fois  décrit. 

Eternel.  ï^.  Tous  les  signes  du  précédent» 
2^.  Signe  grammatical  de  Tadjectif. 

*    Monnoie. 

Franc,  i^.  Signe  de  20  sous  :  on  fait  avec  Ie,s 
deux  mains,  qu'on  ferme  et  qu'on  ouvre  à  la  fois, 
en  montrant  les  doigts  séparés,  deux  fois,  le 
signe  du  nombre  10,  ce  qui  fait  20.  On  figure  ^ 
10  décimes,  dont  chacune  vaut  2  sous;  ou  100 
petites  pièces,  qu'on  nomme  centimes;  il  vai|t 
3  deniers  de  plus  que  Taacienne  livre  ,  tournois. 
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Dfiux  FRANCS.  Signe  oè  40,  de  la  manière 
dont  on  a  fait  le  signe  xle  3o. 

Cinq  francs*  i®*  Signe  d'une  pièce  d^argent 
de  cette  valeur.  2^«  Ajouter  le  sigpe  de  6.  3^. 
Signe  de  dix  décimes. 

Vingt  francs,  i^.  Signe  d*unc  pièce  d\>r 
de  cette  râleur.  3^.  Ajouter  lé  signe  de  3a. 

QOARANT^E  francs,  l^  Signe  d'une  pièce  ^ 
d'or  de  cette  valeur.  3^.  Ajouter  le  signe  de  40.  ; 

DÉCIME.  1*^*  Signe  d*une  pièce  de  cuivre,  de 
Gftte  valeur.  3^  Ajouter  le  »igne  de  3  sous> 
ou  de  lo  centimes* 

Centime,  i^.  Signe  d'une  pièce  de  cuivre  de 
cette  valeur.,  3^.  Ajouter  le  signe  de  5  pour  une 

4  décime,  ou  1  sou. 

•  * 

Changeât  Commerce^ 

Achat,  i^.  On  figure,  par  gestes^  raction 
de  se  présenter  à  un  vendeur^  qui,  dans  son 
magasin,  ou  dans  sa  boutique,  tient  à  la  dis- 
position des  acbeteurSy  des  denrées,  ou  mar« 
'chandises  de  toute  espèce.  3®.  On  figure  Taction 
de  choisir  quelqu'un  de  ces  objets  qui  sont  à  ven- 
dre ,  et  d'en  proposer  un  prix  ;  de  convenir  du 
prix  ;  de  prendre  cet  objet  ;  de  le  payer  j  de  le 
iaii-e  sien  et  de  l'emporter.  3^.  Sîgne  gramma- 
Hical  d'abstraction. 


L 
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Arrhes,  i®.  Figurer  l*acton  de  faire  verba- 
lement un  marché  quelconque.  2°.  Figurer  Tac- 
lion  de  convenir  du  prix  et  des  conditions  du 
marché.  3®.  Figurer  l'action  de  donner  une  avance 
du  prix  convenu ,  avec  rengagement  de  perdre 
cette  avance  si  on  ne  tient  pas  le  marché. 

Bail.  i**.  Figurer  Taction  de  donner  à  ferme, 
à  Toyer,  un  droit  quelconque,  tel  qu^une  maison 
pour  y  habiter^  un  fonds  de  terre  pour  en  reti- 
rer les  fruits,  du  tout  autre  objet  qui  procure  à 
celui  qui  le  reçoit  à  bail,  un  avantage  quelcon- 
que, moyennant  une  rente  annuelle.  2^.  On  figure 
aussi  celui  qui  reçoit  ce  droite  et  qui  s'engage  à 
payer  la  rente.  3^.  Figurer  un  officier  public  qui 
écrit  les  conditions  du  bailleur  et  du  preneur. 

Balance.  Figurer  un  instrument  à  deux  pla- 
teaux ,  suspendus  à  une  guindole ,  au  milieu  de 
laquelle  est  un  fiéau  qui ,  en  s'inclinant  vers  l'un 
ou  vers  Tautre ,  sert  à  faire  connoître  l'égalité 
ou  la  différence  de  la  pesanteur  des  corps  gravés. 

Balle.  1®#  Figurer  un  gros  paquet  de  mar- 
chandises >  qu^on  enveloppe  de  toiles  >  après  les 
avoir  bien  garnies  de  paille.  3^.  Figurer  que 
cette  balle  est  confiée  à  un  roulier  qui  remporte  ^ 
pour  la  charger  sur  sa  grosse  charrette,  à  l'a- 
dresse de  celui  à  qui  elle  est  envoyée. 

Ballot  i^.  Tous  les  signés  du  précédent. 
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3^.  On  observe  seulement  que  le  ballot  est  plus 
court  que  la  balle  ^  et  qu'il  a  plutôt  la  forme 
ronde  que  la  forme  carrée. 

Banque,  i^.  Signes  d'argent  et  d*#r  ^oïl- 
noyés.  2°.  Signe  de  Tenvoyer  de  place  en  place  ^ 
par  des  lettres  de  change ,  qu'il  faut  figurer. 

Banquier.  (  Voyez  ce  mot,  paçe  91). 

Banqueroute  et  banqueroutier.  (Voyez 
ces  mots,  P^ge  91  ). 

Bassin  de  balance.  (Voyez  page  295). 

Benei^ice.  i^.  Figurer  Faction  d'acheter,  et 
celle  de  revendre  ou  de  céder  l'objet  acheté.  2^. 
Figurer  l'action  de  retirer  un  profit  de  la  cession 
qu'on,  a  faite. 

Billet,  i^.  Figurer  l'action  d'écrire  un  billet 
à  ordre,  de  le  négocier,  ou  de  le  recevoir.  2^.  Il 
faut  en  décrire,  par  gestes,  la  forme  et  la  teneur. 

Billet  de  loterie.  }^.  Figurer  le  bureau 
où  Ton  prend  ces  sortes  -de  billets.  2^'.  Figurer 
leur  forme,  la  roue  où  on  les  met,  et  d'où  on 
les  fait  sortir.  3®,  Figurer  la  joie  de  ceux  dont 
les  billets  sont  gagnans.  « 

Billet  payable  au  porteur,  j^  Tous  les 
signes  de  billet^.  2°.  Fi^^urer  que  celui-ci  est  au 
profit  de  celui  qui  l'aura ,  et  exprimer  qu'il  ne 
pprte  d'autk'e  nom  que  celui  du  tireur* 

Billet  de  banque,  i^.  Figurer  le  lieu  où 
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Ton  apporte  son  argent ,  en  prenant  des  billets 
cle  commerce  en  échange.  2^.  Figurer  ces  billets 
imprimés  et  timbras,  en  tout  différens  des  autres, 
faits  entre  particuliers. 

Boutique.  i°.  Figurer  une  boutique  de  mar- 
cband^  avec  un  comptoir  où  celui-ci  se  tient  ^ 
difiérens  étages  où  sont  arrangés^  dans  des  boîtes, 
les  objets  de  son  commerce. 

Caisse,  i*'.  Figurer  un  coffre  fo^ôù  le  né- 
gociant tient  ses  fonds ,  ou  le  lieu  où  il  fait  ses 
recettes  et  ses  paîemens.  2®.  C'est  encore  un  cof- 
fre carré,  fait  de  planches  d'un  bois  léger  :  il 
faut  représenter  l'action  du  bahutier,  et  les  ins- 
trumens  dont  il  se  sert,  qifand  il  fait  ses  caisses 
{voyez  au  mot  Rahutier ,  page  90).  . 

Caissier,  i^.  Le  premier  signe  du  précédent* 
2°.  Signes  de  payer  et  de  lecevoir. 

Capital,  i^.  Figurer  une  grosse  somme.  2**. 
Figurer  l'action  de  la  placer  sur  les  fonds  pu- 
blics ,  ou  même  chez  un  particulier  à  qui  on  en 
abandonne  la  possession,  moyennant  une  rente' 
annuelle  :  tout  cela  se  figure ,  par  gestes^  en  re- 
présentant celui  qui  place  la  somme  ^  et  celui 
qui  s'engage  à  payer  annuellement  la  rente  con- 
veque.  3^.  On  a  le  soin  de  bien  distinguer  la 
somme  qui  est  le  capital^  et  de  celui  qui  la  donne, 
et  de  celui  qui  la  reçoit,  et  du  revenu. 
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Chaland.  i°.  Figurer  vne  boutique  et  ua 
marchand ,  et  un  acheteur  qui  a  Phabitude  d*al- 
ler  faire  ses  achats  chez  ce  marchand  ^  et  à  cette 
boutique» 

Commis.  i°.  Figurer  une  boutique,  un  ma- 
gasin et  un  bureau.  3°.  Figurer  un  jeune  homme 
qui^  sous  les  ordres  d'un  marchand ,  ou  d'un  né- 
gociant^ travaille,  soit  à  vendre^  soit  à  tenir 
Jes  comptes,  à  faire  les  écritures,  etc. 

Commissionnaire.  i<>.  Figurer  Tactioa  d'a- 
cheter et  de  vendre,  a''.  Figurer  un  homme  qui 
^it  l'un  et  l'autre,  pour  le  compte  d'autrui. 

Commission,  i^.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent. 3^.  Signe  grammatical  de  Fabstraction. 

Compagnie  d^assurance.  l^  Figurer  Tac* 
tion  d'expédier  un  vaisseau ,  ou  seulement  d'en- 
voyer des  marchandises  dans  les  colonies,  3®*  Fi- 
gurer Taction  d'abandonner  une  somme  conve- 
nue à  une  société,  qui,  à  ses  risques  et  périls > 
garantit  la  conservation  de  Tenvoi  :  tout  ceci  ne 
peut  se  faire  que  par  gestes,  et  d'une  manière 
mimique  ;  on  représente  devant  soi ,  Ibt  le  vais- 
seau ,  par  sa  forme ,  et  la  mer  où  il  va  être  lancé, 
et  le  voyage  de  long  cours  qu*il  va  faire,  et  les 
dangers  qu'il  va  courir,  et  les*  marchandises  qu'on 
va  lui  confier,  et  les  assureurs  qui  voat  s^engager 
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à  lei  garantir ,  et  celui  qui  ya  leur  payer  une 
somme  pour  cette  assurance* 

« 

Compte.  On  figure  l'action  d'écrire  la  note 
de  la  reeette  et  de  la  dépense  ;  et  cette  double 
opération  ^représentée  par  gestes  ;  sert  de  signe 
à  ce  mot. 

Comptoir^  !*••  Figurer  un  commerçant,  ou 
négociant,  par  les  signes  in  cliques,  à  ces  môts-lâ. 
2**.  Figurer  des  jeunes  gens  qui  travaillent  sous 
les  ordres  de  ce  négociant,  à  la  transcription 
des  lettres  missives  ^  à  écrire  sur  les  registres  la 
recette  et  la  dépense  ;  à  l'envoi  des  effets  de  com- 
merce, tels  que  lettres  de  change  ^  billets;  à  ac- 
quitter ceux  qui  sont  présentés  -,  à  aller  recevoir 
«eux  qu'on  a  reçus  et  qui  sont  échus.  3**.  Figurer 
dans  la  maison  du  négociant  un  lieu  particulier 
o&  se  font  toutes  ces  opérations  commerciales  , 
eff  où  se  tiennent  tous  les  commis  :  on  peut  eliip- 
ser  tous  les  antres  isigfies;  mais  il  faut  appuyer 
fur  le  troisième. 

Contrat  de  donatiok.  î^  Figurer  des 

|>ropriétis  de  plusieurs  sortes,  telles  que  mai- 
sons^ champs,  yigaes , , prés ,  bois,  rentss,  meu- 
bles, etc.  3^«  Figurer  unepersoilnequi  Jes  donne  à 
une  autre.  S***  Figurer  un  notaire  qui  écrit  les  in-^ 
IfMItioM  du  donateur  :  c'est  suc  cq  dernier  signe 
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qu'il  fauf  appuyer  ;  car  c'est  ici  le  véritable  signe 
de  contrat  de  donation. 

Contrat  de  vente.  Le  premier  et  le  se* 
cond  signe  du  précédent,  en  substituant  le  mot 
i^endre  au  mot  donner. 

Contre-poids,  i^.  Figurer  l'action  de  char- 
ger^ ou  une  personne ,  .ou  un  animal^  d'un  fardeau 
quelconque.  3^.  Figurer  l'action  de  mettre  un 
fardeau  pareil  en  opposition ,  qui  rendç  pl];ts  faciU 
le  port  du  preipier»  en  l'empêchant  de  tomber* 

Contribution.  i°.  Figurer  une  société  de 
personnes.  2^.  Figurer  le  projet  qu'elles  ont  de 
faire  une  dépense  quelconque^  en  commun*  3"^.  Fl^ 
gurer  l'acdon  de  donner^  chacun,  l'argent  con« 
venu  pour  la  dépense  projetée. 

Correspondance.'  Figurer  des  leittres  re- 
çues et  des  lettres  répondues,  en  figurant  l'ac-* 
tion  d'éprire  une  lettre,  de  la  ployer,  de  la  qg* 
cheter,  de.Iajeter  à  la  poste,  et  l'action  d'en 
recevoir,  en  représentant  le  facteur  qui  les  porte  , 
et  les  frais  de  port  que  l'on  paie. 

Correspondant,  i**.  Figurer  des  enfans  mis 
en  pension,  i^.  Figurer  un  homme  qui  occupe 
auprès  du  maître  la  placé  dès  parens ,  pour  tout 
ce  qui  regardé  leà  élèves  qui  ïui  ont  été  confiés  : 
ce  signe  sp  fait ,  en  figurant  tout  ce  qûé  ferbient 
les  parens. 
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CoURTÎER.  i^.  Figurer  un  homaie  qlf^est 
dans  le  commerce  ce  qu'est  un  appareilleur 
pour  un  bâtiment  :  il  e^t  le  commissionnaire  des' 
négocians;  il  achète  et  il  vend  pour  eux.  2°*  Fi- 
gurer ces  diverses  opérations.  3°,  Figurer  que 
c'est  pour  d'autres  qu'on  les  fait. 

Créance.  1°.  Figurer  l'action  de  vendre,  et 
celle  de  prêter.  2°.  Figurer  J'engagement  con- 
tracté, envers  le  vendeur  ou  le  prêteur,  par  l'a- 
cheteur ou  l'emprunteur.  3*^.  Figurer  la  trans- 
mission de  cet  engagement  dans  les  mains  du 
premier.  4°.  Signe  grammatical  d'abstraction. 

Créancier.  Tous  les. signes  du  précédent,  à 
l'exception  du  quatrième  signe. 

Crédit.  Ce  mot  ayant  plusieurs  signifîca* 
liions,  et  n'en  devant  avoir  ici  qu'une  seule,  les 
signes  qui  doivent  l'exprimer  ne  doivent  donc 
être  pris  que  dans  un  seul  sens,  et  c'est  dans  le 
sens,  du  cbipmerce.  Les  signes  de  ce  mot  seront 
donc  ceqx-ci:  i®.  Figurer  l'action  de  vendre 
a  quelqu'un  qui ,  n'ayant  pas  de  q^uoi  payer 
comptant,  demandé  du  temps,  et  promet  de 
payer  à, l'éppqueiqu'il  .fixe  lui-même,  et  qu'on 
lui  accordé.  2^.  On  doit  représenter  deux  per- 
sonnes ,  lé  vendeur  et  1  a^cheteur ,  et  figurer,  par 
signes ,  cette  sorte  de  vente  et  d'achat  qui  se  fait 
à  crédit* 
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XMÊft.  Figurer  l'action  de  vendre ,  et  de  yen* 
dre  nrcileftient  et  promptement. 

Débiteur,  i*^.  Figurer  deux  hommes  ;y  dont 
l'un  emprunte  et  l'autre  prête.  3°.  On  représente 
Temprunteur  exposant  à  l'autre  son  besoin ,  et 
cela  se  fait  en  tirant  de  sa  poche  une  bourse  vide^ 
et  accompagnant  cette  action  d*un  air  triste  et 
suppliant  :  on  montre  la  bourbe ,  et  on  demande  de 
quoi  la  remplir.  3*.  Le  prêteur  donne  l'argent 
demandé.  4^.  L'emprunteur  fait  un  engagement 
par  écrit ,  ou  en  figure  l'action  j  il  remet  au  prê- 
teur cet  engagement. 

Dette,  i**.  Tous  les  signes  du  précédent*  2\ 
Signe  grammatical  d'abstraction» 

Dette  publique»  i°.  Figurer  le  grand  lîvro 
où  sont  inscrits  les  noms  des  rentiers  de  l*£tat« , 
s''.  Figurer  PEtat  comme  débiteur,  et  les  parti- 
culiers  comme  créanciers.  3®.  Signe  grammati* 
cal  d'abstraction. 

Douane.  ï\  Figurer  toute  sorte  de  marchan- 
dises ,  et  surtout  celles  d'Amérique.  2°.  Figurer 
un  grand  hôtel  où  l'on  paie  les  impôts  et  les  taxe$ 
sur  ces  marchandises. 

Douanier.  1^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
2^.  Signe  d*un  commis  à  la  recette  de  ce.*t  impôts 
et  de  ces  droits. 

^  Droit.  i^«  Figurer  un  supérieur  quelconque 

envers 


\ 
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envers  qai  d'autres  personnes  sont  obligées,  k 
quelque  redevance,  soit  en  argent^  soit  en  bci- 
noriSques«  2^.  Ce  signe  se  fait,  de  Tindex  qu'oij* 
iiicline  plusieurs  fois  et  avec  une  certaine  force , 
vers  la  terre ,  en  signe  de  devoir  et  d'obligation,- 
.'  Echange,  i^.  Figurer  l'action  de  deuxhbm- 
lixes  qui  changent  une  chose  pour  une  autre. 
3^.  Mais  il  faut  figurer  des  immeubles ,  comme 
maisons,  terces,  ou  meubles  précieux.   . 

Echéance,  i^.  Figurer  un  billet  à  terme >, 
ou  une  lettre  de  change.  2°.  Figurer  un  temps 
déterminé,  à  la  fin  duquel  doit  s'en  faire  le  paie*: 
ment.  3^.  Indiquer  cettç  époque  convenue.  4^.  Fi- 
gurer la  présentation  du  billet,^  et  Texigeancç. 
du  montant* 

.  Emballage*,  i^.  Représenter  des  marchan-^ 
dises  >  et  des  hommes  chargés  de  les  mettre,  en: 
balles.  2*^.  .Figurer  l'action  de  former  ces  balles 
i^voyez  le  vaot  Emballer  èi  le  mot  Balle ,  page 
3^5  ).  3^.  Signe  grammatical  d'abstraction. 

Emballeur.  1^.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent»'  2^«  Mais  au  lieu  du  troisième ,  ajouter  lo^ 
signe  d'ouvrier. 

.  Emprunt. i''.(^VoyezdiXixxxxùts Prêterai Bm-^ 
prunier,  page  3i  i).  2^.  Sigae  grammaticçil  d'abt- 
straction.  .... 

\  JEncan.i^ {yoyez,diVi% motâ-4cAa/çt  VcnU)m 

Y 
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^^é  Ajouter  le  signe  de  Public,  en  figitrant  une 
place  publique.  39.  Ajouter  le  srgne  de  meubles, 
4^.  Ajouter  le  signe  d'autorité  et  de  justice* 

Enchère,  i^.  Figurer  une  vente  publique^ 
par  autorité  de  justice  :  les  signes  de  tous  ces 
mots  ont  été  donnés  dans  ce  qui  a  précédé  :  on 
figure  facilement  la  justice  qui  ordonne^  et  la 
Tente  qui  se  fait;  une  scène  mimique  rend  tout 
9i?nsible.  2^.  On  figure  le  crieur  qui  proclame  le 
prix  proposé ,  et  des  acheteurs  qui  enchérissent  à 
yenTi ,  et  tour  à  tour*  3^.  On  représente ,  par 
dignes  ^  les  meubles  qui  sont  Tob) et  de  la  Tente. 
•  Enseigne.  i^«  Figurer  une  boutique^  un  ma* 
gasin ,  iin  atelier*  a^«  Figurer  une  enseigne  qui 
représente  toujours  quelqu'objet  dont  le  nom  est 
eelui  de  l'enseigne  ;  comme  un  animal  >  un  végé- 
tal ,  ou  tout  autre  objet.  3^.  On  fait  le  signe  de 
l'image,  en  lui  donnant  la  vie,  par  le  geste  qui 
H  dessine  et  qui  l'anime» 

Entrepôt,  i^.  Figurer  une  maison  de  eom* 
mercei  et  dans  cette  maison  un  lieu  particulier , 
^  l'on  met  en  réserve  des  marchandises  »  pmir 
les  vendre ,  dans  un  moment  favorable^  3^.  Fi- 
gurer l'action  d'aller  les  reprendre ,  quand  cet 
faeurenx  moment  est  arrivé. 

Envoi,  i^.  Figurer  un  objet  présent,  un  pa- 
qmt^  une  lettre^  ou  même  une  personne.  3% 
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paire  ftigne  de  faire  transporter  dti  li^ù  o&  Ton 
eftt  à  un  autre  éloigné ,  cet  objet ,  ce  paquet , 
pet  le  lettre  9  cette  personne.  3^.  Et  avant  tout, 
tracer  devant  soi  un  chemin ,  une  voie,  dans  la- 
quelle on  est  i^mné  mettre  l'chjet  envoyé  pour 
<]u'il  arrive  à  sa  destinât ioq^ 

EpuiLiBH^.  i^  Figurer  deux  objets  >  tt  une 
i>a1|ince.  3^.  Action  de  comparer  ces  deux  corps 
<iui  paroissent  d'éj^le  pesanteur.  S^.  Figurer  la 
fialanee ,  dont  le  Aéku  reste  perpendiculaire  et 
satis  inclinais(Mi.  4^^.  )Sigae  grammatical  d'ab- 
straction* 

EsooMPTfe*  l^  Fîgirfer  un  billet  de  com- 
niercey.  a^.  Action  d'en  demander  l'acquit  avant 
rfécbéance.  3^«  Remise  qu'on  fait  à  celui  qui  ea 
AvflQoe  le  montant  :  tout  cela  se  figure  eh  repré- 
fentatit  deux  hommes  ^  dont  Tun  demande  et  re- 
^t  le  prix  du  billet,  et  l^treîen  reçoit  la  remise* 
ExALONè  i^.  Figurer  une  mesui^  publique  et 
pexi^H^,  appliquée  et  visible,  conservée  à  la 
Slai^oA  Cômmpae«  ^^.  Figurer  l'action  de  réglei^ 
If9  mesures  particulières  sul-  celie-là  :  ces  me^ 
fure-^  lont  ide  longueur ,  de  superficie  ^  de  poids , 
de  contenance  ou  de  capacité.  3^.  Action  de 
djife  que  cette  mesure  ^  qui  règle  toutes  les  au^ 
tres^  est  telle  qu'elle  doit  être  :  ce  mot  est  coin^ 
posé  jdbs  ieux  mots  latins  $  esL  to/Us. 

V  a 
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EtIQUETTE.  1^.  Figurer  plusieurs  objets  ^e 
commerce  et  de  vente  3°.  Figurer  un-morceau 
de  papier  sur  lequel  sont  écrits  ^  '  et  la  qualité  et 
le  prix  de  cette  marchandise,  « 

•  E;«^PÉD1TI0N.  i*^.  Figurer  des  marchandises 
demandées^  ou  par  un  second  marchand  >  ou- par 
quelque,  particulieri'2^.  Figurer  l'action  de  leur  en 
faire  Tenvoi,  ce  qui»-idans  ce  cas,  s'appelle  ^x- 
péiiition,  3^é  Signe  grammatical  d'abstraction. 
,  ,  Export ATiONi  i^*  Le  premier  et  le  second 
signe  <îu  précédent.  3^.  A  jon^er.le  signe  de  faire 
l'envoi  de  ces  marchandises  en  pays  étranger,  ou 
sctulemdnt  hors  du  pays  qu'on  babi te. 

Faillite,  i/^.  Tous  les  signes  de  banquerou- 
tier (  voyez  ce  mot  >  page  91  ).  ii\  Signe  de  mal* 
Irair  çt  d.e  bonne?foi  ;  oe  dernier  est  celui  de  vif» 
rité,y  ed  y  ajoutant  celui  de  porter  la  main  sur 
)e  coeur >  pour  annoncer  sa  pureté,  sa  droiture. 
9^»  Signe  grammatical  d'abstraction* 
,  Ferme  pu>xabàc.  1®.  Signe  d^  tabac,  qui 
se  fait  en  figurant  .une  tabatière ,  et  Taction  d'y 
prendre,  du  tabac  et. d'éternuer.  2*^.  La  ferme  se 
figure  en  iadiqfuant^  par  signes^  un  grand  hôtel 
où  ^nt  gardés,  pour  les  distribuer  à'  tous  les  dé- 
bitans  particuliers  ^  tous  les  tabacs  qiul  se  ven- 
défit;  dans  l'Empire.  . 

Fléau  PE BALANCE,  i^.  Figurer uée balance. 
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y  M  lodiqtier  le  -ûéau ,  en  figurant  une  pièce  de 
fer  poli  en  équilibre,  avec  une  aiguille  an  mi- 
lieu, et  doux  trbus  à  chaque  extrémité  où  sont 
suspendu^  €)t  attachés  les  deux  hassins  de  la  ba^ 
lanpe», .  •-,     •••.  ,-•  -. 

''  Foire*  ,  i^, .  Figurer,  une  plaee  publique ,  où 
nême  un  .édifice  public.  3^.  Figurer  des  mar^ 
cj^ands  qui  y . étalent  leurs  marchandises  y,  et  qifi 
les  exposent  ^en  vente.  3°.  Figurer  l'action  do 

vendre  et  d'acheter. 

...  ^ 

Frais.. i^v  Figmrçr  une  opération  quelconque 
4e  comnaeirfîe,  ouroêmeun  refus'  d'acquitter  un 
qffet^  et  la^ poursuite  en  justice  de  ce  refus.  Q^»  Fit 
gqrier  la. d^pei)S|0  faite  pour  l'opération,  en.  re^ 
presentantTaction.de  payer  celui  qui  l'a  faite ^ 
ou  les  frais  de  justice,  pour  le  [refus.;  oarepré* 
9ente ,  par  gestes ,  dans  ce  dernier  cas ,  l'attaque , 
Ifi  défense  et  la  condamnation. 

.  Garde^ma<îASIN.  I®.  Figurer  des  marcbadr 
dises  en  balles  ^  ou  même  des  vivres  et  effets  mi^ 
litaires.  2®.  Figurer  un  lieu  convenable  où  ces 
objets  sont  renfermés  et  conservés.  3®.  Figurée 
un  homme  à  qui  les  clefs  de  ce  magasin  sont  con- 
fiées ,  parce  qu'A  ^été  commis  à  la  garde  de  cea 
objets. 

Intérêt.  1^.  Figurer  un  négociant  faisant 
seul^  et  à  son  profit;  toutes  les  affaires  de  son 
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commerce  :  cela  se  représente  par  les  signes  cou- 
vepiis  d'acheter^  de  vendre,  dVïnfoyér,  soit  en 
pays  étranger^  soit  dans  Téteudiib  de  )^Ëihpire> 
les  marchandises  dont  il  fait  Te  trafic;  c*ést  en- 
core par  le  signe  des  effets  commerciaux  y  comme 
billets,  leltre  de  change,  bitléts  dé  l>anqitè.  a^« 
On  représent-e  ce  >  ilégoeiani  â^associànt  quel* 
qn*un ,  à  qui  il  donne  un  intérêt  sur  ses  profits^ 
cet  intérêt  se  figiirè  par  lé  signe  de  gain;  et  îé 
signe  de  gain  se  fait  en  figurant  deux  sommes 
d'argent  ^  dont  l'une  ne  profite  pôini;  ^* celui  qui 
?eii^bie,  et  dont  Vfturrè  pï^fiïe;'ôn  comparé 
Vnoé  i  im  arbre  stéHié ,  et  l'autre  à  un  àrbré  qni 
rapporte  du  fruit;  et  b'^est  6e  fruit  qù*on  a  Pair  dé 
cueillir  qui  représenté  le  gain  bU  Pihterét.  3**.  Si^ 
gtfe  grammatical  d*âbstractî6né 
.  iNVfeNTAWï.  1^.  On  représente  un  absent  on 
un  morte  2^.  Où  fait  l'action  d'appeler  les  offi- 
ciers d^  justice  :  on  représenté  iè  jugé  de  paîx , 
Tassesseur,  le  notaire,  procédâtit  à  ÏSnyehtàiré 
des  objets  délaissés.  3^.  ^gne  gràltimatical  d'ab* 
Straction. 

Lettre  de  chAnge.  i**;  On.  fait  l'action 
d'écrire  une  lettre  de  change  ,  telle  que  l'élève 
^st  censé  en  avoir  vu  :  on  imite  tout  ce  que  fait 
celui  qui  en  fait  line.  2°.  On  tait  l'action  de  lui 
donuei:  un  terme  d'échéance.  3P.  Action  de  làf 
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présenter  au  tireur ,  qui ,  tant^  Tadcepte  et  lu 
paie,  et  tantôt  la  refuse.  4^«  Figurer  tous  1^ 
effets  du  refus ,  qui  sont  la  saisie  des  effets  du 
refusant  j  la  vente  publique ,  et  la  prison  qmin^ 
ili  ne  suffisent  pas  au  paiement  de  la  lettre. 

Louage,  i^.  Figurer  des  objets  de  plusieurs 
sortes,  comme  une  voiture ,  des  chevaux ,  une 
maison ,  etc«  7^ m  Figurer  que .,  moyennant  un  prix 
convenu  j  on  en  cède  à  quelqu'un  Tusage ,  pour 
un  tenips  égalmnent  convenu^ 

Magasin*  Voyez  Garde-magasin. 

M  ARCfi]^*  i®.  Voyez  Foifig,p.  3oy.  Et  comme 
ce  mot  peut  S9  prendre  dans  le  sens  de  traité> 
de  convention^  d'accord >  on  fait  alors.»  pour  le 
désigner  filât»  ce  sens  »  les  signes  suivans  :  i  ^.  On 
figure  deuK  personnes  qui  traitent  ensemble,  on 
sur  la  vente  d'une  propriété  ^  ou  sur  son  loyer^ 
ou  sur  son  échange,  a^.  On  écrit  les  convenu- 
tîons  faites^  et  ces  conventions  font  le  marclié# 
3^.  Signe  grammatical  d'abstraction. 

MimoiRE.  1^.  On  figure  des  travaux  faits  par 
un  ouvrier^  d'après  Tordre  de  celui  pour  qui 
celui-ci  les  a  faits,  a^.  On  ^ure  la  note  4e  ces 
travaux  avec  celle  des  prix.  ^ 

liloNOPOLE.  1^.  Figurer  des  marcbaudlses 
d*uae  seule  sorte  ^  achetées  par  «m  seul  mar- 
çiMmd*  9%  Figurer  ce  marchand  vendant  #e^l  ces 
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marchandises ,  au  prix  qu'il  veut ,  et  au  delà  dé 
leur  valeur,  n'ayant  point  de  concurrent» 
'  Nantissement,  i^.  Signes  d'emprunt  et  de 
prêt.  3^.  Signe  de  gage  donné  au  prêteur ,  pour 
sûreté  de  sa  créance ,  en  meubles  ou  autres  efleft 
qu'il  faut  figurer. 

Octroi,  i^.  Figurer  les  portes  d'une  ville  où 
se  tiennent  des  commis*  2**.  Figurer  leui^s  fonc- 
tions à  ces  barrières  j  qui  consistent  à- visiter  les 
voitures  qui  passent,  «t  à  exigea  les  droits  im- 
posés sur  certaines  denrées  et  marchandises.  3^. 
destination  pieuse  de  ces  droits  >  qui  sont  con- 
^sacrés  à  améliorer  le  sort  des  makdes,  dans  les 
•bospices. 

Pacotille,  i^.  Figurer  un  vaisseau  sur  te 
point  d'être  lancé  en  mer  et  d'êtrel  envoyé  aux 
colonies.  3**.  Figurer  des  voyageurs  et  des  mate- 
lots qui  doivent  en  profiter  poiir  un  voyage  de 
long  cours.  3^.  Signe  d*uh  paquet  de  marchan- 
dises, accordé  à  chacun ,  et  qu*il  emp^qrte  sanS' 
frais. 

Patente,  i^.  Figurer  plusieurs  sortes  d'états, 
soit  métiers,  soit  arts,  soit  sciences^  2^;  Figure^r 
le  droit  d'exercer  ces- états.  3^.  Figdrer  une  con- 
tribution annuelle  qui  est  le  prix-  de  ce  droit. 

Paiement,  i^.  Figurer  un  achat' quelcon- 
que ,  ou  une- dette,  a"*.  Figurer  une  Somtaae  qu'oa 
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donne  pour  payer  l'une,  ou  acquitter  Paut're. 
.  PÉAGE.  1®.  Figurer  des  marchandises  qû'ori 
transporte  d'un  lieu  à  un  autre.  2®.  Figurer  un  im- 
pôt qu'on  paie  pour  le  droit  de  faire  ce  transport* 

Prêt.  i°.  Figurer  l'action  de  communiquer 
à  un  voisin  ^  à  vn  ami  une  chose  dont  il  a  besoin, 
2^.  Action  de  promettre  de  la  rendre,  dans  uû' 
temps  déterminé  et  convenu.* 

Prix.  i^.  Figurer  une  chose  quelconque,  qui 
n'a  encore  servi  à  l'usage  de  personne,  et  qui 
est  à  vendra,  a'*.  On  la  compare  à  une  somme 
qui  paroît  être  son  prix  et  sa  valeur.  3^.  Signe 
d'égalité,  en  rapprochant  les  deux  index  et  en 
exprimant  que  cet  objet  est  à  sa  valeur,  ou  à^oii 
prix ,  ce  que  les  index  sont  entr'eux ,  et  l'un  pat' 
rapport  à  l'autre.    ^ 

Principal,  i^.  Figurer  une  somme  queléon- 

que  dont  on  achète  l'usage.  2^.  Figurer  le  prix 

annuel  donné  par  celui  qui  l'a  achetée  à  celui  qui 

en  conserve  la  propriété,  et  nier  ce  prix.'  3^.- AP^ 

.firmer  le  principal. 

Produit,  i^.  Figurer  plusieurs  nombres,  et 
les  ajouter  ensemble.  2^.  Sîgile  de  cette  réunion 
de  sommes  :  c'est-là  le  produit. 

Profiti '1^*  Figurer  une  somme  placée,  et 
dont  l'usage  est  vendu.  5*^.  Figurer  un  prix  an- 
nuel qu'on  en  retire  :  c'est  le  profit. 
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Quittance,  i^  Figurer  l'«etion  ^e  payer 
une  dette»  oP.  Action  d'écrire  qu'os  Pa  reçue  ^ 
et  qu'on  en  décharge  celui  qui  la  dev^oil. 

Rabais,  i^.  Figurer  im  obj^t  qui  se  vend  r 
pendant  quelques  )oar$^  à  un  prit  )i)$te  et  con- 
venable» }".  Figurer  ce  oiâme  objet  se  rendant 
à  un  prii(  inférieur^  et  d'une  rakur  bien  moindre* 

Recette,  i^.  Figurer  une  eaisto  ci  un  rcgis-f 
tre  ourer t#  3^.  Figurer  quelqu'un  qui  apporte  de 
Fargent ,  et  qui  le  donne  à  Celui  qui  est  préposé 
pour  le  recevoir.  Z^^  Figurer  l'action  de  rece-^ 
Toir  cet  argent.  4^.  Signe  d'abstraction.. 

Rj^Gic.  1^.  Figurer  une  administration ,  une 
propriété  en  foiids  d(  terre»  ou  une  grande  ferme^ 
eu  enfin  tout  ee  qui  donoe  un  revenu,  a^.  Figur 
rer  l'action  de  gouverner  cette  propriété,  cetle 
ferme,  cette  admiuistratioti,  cette  entreprise» 
cet  établissement ,  de  faire  les  dépenses  qulU 
exigent,  de  recevoir  les  tevenw  qu'ils  rappor* 
tent.  3^.  Signe , grammatical  d'abstraction. 

Remise.  1^.  Figurer  un  droit  quelconque, 
une  créance  >  une  venter  ^^.  Figurer  le  relâche* 
ment  d'unie  partie  du  .droit ,  de  la  -dette ,  dà 
paiement. 

Roulage.  1*^.  Figweif  d^énoirmes  p jbarrettjes , 
et  des  charretiers  qui  iea  mèoetit ,  d'mie  .grande 
ville  aune  autre,  poiirif  trAus^orl  d^^ioai-cbau- 


DBS     8IGKS6.  3lâ 

dises  qti^on  envoie  en  divers  pays.  3^.  Signe  gram* 
matical  d'abstraction* 

Rouleau,  i®.  Figurer  de  grands  fardeaux  ou 
de  grosses  machines.  3^  Figurer  une  pièce  de 
bois  de  figure  cylindrique  qu*on  met  dessous  pour 
faciliter  lés  mouvemetls. 

Somme.  Action  de  compter  dans  la  main  gau* 
cbe  une  somme  quelconque. 

Tarif.  Figurer  des  objets  de  diverses  sortes^ 
appréciés  déjà  selon  leur  valeur,  ou  selon  la  taxe 
qu'ils  doivent  payer  à  proportion  de  leur  prix* 
Les  signes  de  ce  mot  sont  :  i^.  On  figure  un  ta* 
bleau^  une  note  d'objets.  3^.  On  figure  l'action 
d'apprécier  ces  objets  »  et  d^évaluer  les  droits 
qu'ils  doivent  payer  conformément  à  leur  prix* 
3^.  Signe  grammatical  d'abstractioQ* 

Tax:e.  i^.  Figurer  des  denrées.  3®.  Prix  que 
met  la  pouce  à  ccjS  denrée^s.  3^«  Signe  g^amma*- 
tical  d'abstraction. 

TENEUà  DE  LIVRES,  i^.  Signe  de  registres 
de  commerce,  s^.  Figurer  l'action  d'y  écrire  l'a* 
poiret  le  devoir j  le  premier  au  verso,  ou  à  gau- 
che ^  le  second  au  recto,  ou  à  droite^ 

Trafic,  i^.  Figurer  des  marçbandises  de  plu^* 
sieurs  sortes.  2^.  Figurer  l'action  de  cCKnmer* 
cer>  4e  négocier  ^  de  vendre  >  d'acheter  ces 
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xnarcbandise.s  >  .de  {aire  ^  rechange  des  '  billet» , 
de  l'argent,  etc. 

TjWSBueHET.  1?..  ( Voyez  Salariçf,  p^^agS). 
3^.  Figurjçi:  une  balance  bien,  petit^ej»  rbien  délir 
cate  5  sensible  au  moindre  pçids. 

Voiture,  i®.  Figurer  toute  ^orte  de  vpitures, 
chars,. charrettes,  cabriolets,  berlines,  etc.  3**. 
Maïs  cb  m  me  il  s^agit  ici  de  commerce,  ce  doâ^ 
être  le  signe  des  grosses  voitures  de  rouliers.;  il 
faùr,'^par  gestes,  en  figurer  là  forme. 

VôlTDRIER,  i^.Sighes  du  précédent,  a®.  Signe 
du  costumé  du  voituriér,  de  son  fouet ^  de  sa 
tnarché; 
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QtTALlTÉS    DJE    L^HOMMJS   ORGANTQUS. 

A  F  F  A  M  è.  1  ^..Figuif'er  un  homme  qui,  n*ayant 
pas  mangé  depuis  l6i>g*fèn3ps, éprouve  le  besoid 
de  mafiger;  ce  besoin  s'es^ prime  en  ouvrant  la 
bouche  à  demi  avec-Un  iàir  de  tristesse,'  et  avec 
riuquiiétude  que  cause  la  faim ,  et  qui  fait  cher- 
chier  autour  de  soi  dé  qiuoi  la  satisfaire*  <î^.  Pas* 
jser  h  miiin.dr^oite,..dep,uis  Je  menton  jusqu'à 
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Testomac,   deux  ou  trois  fois.  3°.  Signe  d'ad- 
jectif. :.  t     f        ;  . 

Faim.  i**.  Tous  Ifes  premiers  signes  du  précé*- 
dent,  3^.  .Mais  au  lieu  du  second ,  faire  le  signe 
grammatical  de  l'abstraction.  •  , 

Agile»  i**.  Figurer  un  homme  léger ,  dispos  , 
se  remuant  et  agissant  avec  une  facilité  et  une 
souplesse  peu  communes.  3*^. .Signe  d*adjectif. 

Agilité.  i°.  Le  premier  signe  du  précédenf.' 
3^.  Au  lieu  du  second,  faire  le  signe  gràmma* 
ticalde  l'abstraction. 

Agonisant,  i^.  Signe  de  maladie  extrême; 
!2^.  Figurer  les  dernières  angoisses  des  mourans» 
â^.  Fermer  les  yeux ,  et  imiter  le  râle  de  la  mort.. 
4°,  Signe  de  ladjectif. 

Agonie,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
2®.  Substituer  au  quatrième^  le  signe  gramma- 
tical d'abstraction. 

Altéré,  i*'.  Figurer  un  homme  dont  la  bou- 
che, la  langue  et  les  lèvres  sont  sèches.  2^  Ex- 
primer l'inquiétude  que  cause  la  soif.  3^.  Cher- 
cher autour  de  soi  de  quoi  la  satisfaire,  et  mon- 
trer de  l'impatience  de  ne  trouver  aucune  source 
où  se  désaltérer.  4°.  Signe  de  l'adjectif. 
.  Soiî:.  i<*.  Tous  les  signes  du  précédent.  2^. 
Signe  de  l'abstraction. 
-  Ambidextre»  Figurer  un  homme  qiii  se  sert 
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égalemeat  des  deux  mafais  poar  let  mêmes  ac« 
tioD$y  qui  ne  se  font  ordinairement  que  de  la 
droite  :  ce  signe  se  fait  en  figurant  raotion  de 
faire  sa  barbe  et  d'écrire  ^  de  i'ane  et  de  Vautre 
main. 

Asthmatique.  ï«.  Figurer  Tacte  de  la  res- 
piration ,  en  le  forçant  un  peu ,  pour  qu*il  soit 
remarqué.  2^.  Montrai^  que  cet  acte  se  fait  d'une 
manière  difficile  et  pénible.  3^.  Indiquer  le  pou- 
mon où  se  trouve  cette  maladie ,  qui  s'annonce 
par  une  fréquente  respiration.  4^.  Signe  de  Tad- 
jectif. 

Asthme.  Tous  les  signes  du  précédent^  en 
substituant  le  signe  d^abstractîon  au  dernier  signe. 

Aveugle,  i"^.  Fermer  les  deux  yeuz>  et  imi* 
ter ,  en  faisant  quelques  pas ,  les  embarras  de  Tar 
veugle  9  qui  erre  sans  conducteur.  3^.  Signe  de 
Tadjectif. 

Av£UGLEMF.NT  OU  çéciTÉ.  Tous  les  Signes 
du  précédent ,  en  substituant  le  signe  d*abstrao* 
t|on  au  dernier  signe. 

Bas  ANé.  i^.  Figurer  un  homme  ou  une  feoufld 
dont  le  teint  est  olivâtre  et  tirant  sur  le  noir  :  ce 
aiguë  se  fait  en  monirant  son  propre  visage»  fi^ 
On  fera  voir  quelqu'objet  de  la  couleur  qn*oa 
veut  indiquer  :  cae  sent  la  tioire  p  toutefois  en  ex- 
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fHriiDant  «^"^elle  n'âst  pas  foncée  y  quand  on  ne 
pourra  en  montrer  aucune  autre. 
'  Beau.  Figurer  un  objet  quelconque  où  Ton 
puisse  faire  remarquer  une  juste  proportion  en- 
tre toutes  ks  parties  d'un  tout.  On  indiquera  la 
colonnade  du  Louvre^  TApollon  du  Belvédère, 
la  Vénus  de  Médicis  >  le  Laocooa^  la  Transfigu- 
ration par  Raphaël ,  la  mort  de  S.  Bruno  par  Le- 
sueur^  la  Magdeleine  de  Lebrun,  la  Cène»  le 
Magnificat  de  Jopvenet,  la  iiouvelle  église  de 
Sainte-Geneviève,  la  Sainte-Famille,  les  batailles 
de  Lebrun. 

Beauté.  i«>.  Tous  les  signes  du  précédent. 
^^.  Signe  de  l'abstraction. 

Bègue,  i^  Figurer  la  parole,  2^.  Montrer 
qu'elfe  est  embarrassée,  et  qu'on  éprouve  de  la 
difficulté  à  parler.  i 

Blême,  i^.  Montrer  son  propre  visage.  2^.  Et 
si  on  ne  trouve. aucun  objet  qui  puisse  donner 
lYdée  de  blâme,  on  exprimera  que  l'objet  dont 
en  parle  a  perdu  sa  couleur,  qu'il  est  décoloré.. 

BlanC^  t^.  Signe  de  neige,  en  figurant  le 
tiemps  nuageux  y  la  chute  de  ia  neige,  le  voile 
^Umissa^t  dont  elle  couvre  ia  nature.  2^.  Fx- 
primeiique  c'est  uniquement  pour  Tœil  qui  la^ 
régi(rdt*9  «tique  \t  blane  qu^on  veut  affirmer  de 
Quelque  objet>  est  la  neige  vue  seulement ,  et 
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non  la  neige  tçuchée  3  r^tccident  de  la  neige^  et 
43on  sa  substance. 

Blancheur.  1°.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent. 2\  Signe  de  Tabstraction.  '  . 

BoRGNE«  1^.  Figurer  un  homme  qui  n*a  qu'un 
bon  œil  :  ce  signe  se  fait  en  cachant  Tun  des 
yeux ,  d'une  main ,  et  en  montrant ,  de  la  main 
gauche ,  Tautre  œil  qui  est  sain ,  et  qui  remplit 
parfaitement  bien  son  utile  destination.  2^.  On 
fait  le  signe  de  lire  avec  Tœil  qui  reste.  3^.  Signe 
de  l'adjectif. 

Bossu.  1^.  On  figure  un  homme  contrefait 
qui  a  au  dos  une  bosse  :  on  figure  cette  bosse 
par  le  poignet  de  la  main  gauche^  qu'on  met 
derrière  le  dos.  3^.  On  figure  l'estomac  da 
bossu  j»  qui  est  rarement  comme  celui  des  autres 
hommes ,  ayant  souvent  une  bosse  ;^  moins  poin'-  * 
tue^  à  la  vérité  >  que  celle  du  dos,  3^.  Signe  de 
l'adjectif. 

Bosse,  i*^.  Le  premier  signe  du  précédent. 
3*^.  Signe  de  l'abstraction. 

Bouffi,  i^.  Enfler  son  visage  ^  en  donnant  à 
la  peau  plus  de  tension ,  ou  ajoutant  à  son  visage 
les  deux  ma|ns  qui  le  grossissent.  3^.  Signe  d'ad- 
jectif. '  • 

Bouffissure.  1°.  Le  premier  signe  du  pré- 
cédent. 3^.  Signe  de  l'abstraction. 

BOUBSOUFFLi. 
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BpUUSqoJFJLÉ.  1*^/ Figurer  cj5t  état  avec  ses 
deux  mains  ^  qui  donnent  .plus  d'empleur,  ou 
d'épaisseur^  au  corps  et  au  visage.  2^.  Signe 
d>d}ectif.  . 

Cacochyme*  t^  Figurer  un  homn^ç  qui ,  sans 
être  assez  malade  pdtir  garder  le  liç  ,  Telt  assez 
pour  marcher  avec  difficulté,  pour  avoir  une 
maigreur  qui  annonce  un  mauvais  état  de  santé, 
et  pour  être  habituellement  dant  un  état  dé  ma- 
ladie. 2^.  Figurer  des  drogues  médicinales  dont 
cet  hommé'fait,  tous  les  jours  ;r  usage ,  /es  priva- 
tiens  qu'il  s*impose ,  et  son  air  de  tristesse,  ha- 
bitueL 

Caduc.  i^.Fjgurer  un  hornii^  en  pleine  santé 
et  d'un  bon  agç,  qui  jouit  de  toutes  ses  forces  et 
qbi  n'en  à  encore  perdu  aucune,  et  ajouter  un 
signe  de  négation*  2^.  Figurer  un  homme  vieux 
"à  qui  l'âge  ou  îes  maladies  ont  ôté  ses  Forces,  et 
d'une  santé  ruinée.  3^  Signe  d'adjectif. 
•  Caducité,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
ti^.  L^  sigiîe  ^abstraction  à  la'place  de  celui  de 
l'adjectif,  •  • 

C  AGNEtTX,  «*•  Figurer  un  honàme  qui  a  les  ge- 
noux, les  pieds,  -ou  les  jambes ,  tournés  en  de*'* 
fiafigk^.  a®.  Signe  d'adjectif. 

CAMUfi.,  !?#  Figurer  un  l^omme  dont  le  nez 
est  petit  ;  creux  et  enfqncé  du  côté  du  front  :  ou 

'  X 
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figure  un  nez  tel  que  celui  dont  nous  parlons  ici* 
^^.  Signe  d'adjectif. 

Chancelant,  i®.  Figurer  un  homme  qui  n'est 
pas  ferme  sur  ses  jambes /dont  les  pas  ne  sont 
pas  assurés.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Charnu,  i^.  Figurer  un  homme  plein  de 
chair  9  qui  a  la  chair  grasse  et  ferme,  a^  Signe 
d'adjectif:  c'est  avec  les  mains  qu'on  figure  cet 
excès  de  chair  et  de  graisse. 

Chassieux.  1°.  Figurer  deux  yeux,  en  mon« 
Irant  les  siens.  2^.  Figurer  la  chassie  pleine  d'hu« 

4 

knidité  visqueuse ,  qui  en  sort ,  et  qui  colle  les 
paupières.  3^.  Signe  d*adjectif. 

Chassie.  Tous  les  signes  du  précédent,  à 
Texception  du  troisième  ,  qui  doit  être  le  signe 
de  l'ahs traction. 

Chauve.  Figurer  une  tête  bien  garnie  de  che4 
veux,  avec  le  signe  de  négation. 

Convalescent,  i^.  Figi^rer  \m  homme  ma- 
lade.  2^.  Figurer  le  retour  à  la  s^nfé  s'opérant 
lentement.  3^.  Signe  d'adjectif. 

CoNVALESCjENCE.  i''.  Tous  les  sigDCS  du  pré- 
cédent. 3^.  Signe  d'abstraction. 

•Courbe,  i^.  Figurer  une  ligne  droite,  avec 
xax  signe  négatif.  2^.  Tracer  en  Tair  une  ligne 
«ourbe.  3^.  Signio  d*adjectif. 
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Courbure,  i^.  Tous  les  signes  du  préoédent« 
2^  Signe  d'abstraction* 

DjÉBiLE^  i^.  Signe  de  force,  avec  un  signe  ué-^ 
gatif.  2^.  Signe  de  fbiblesse.  3^.  Signe  d'adjectif. 

DjÉBiLixi.  i^.  Tous  lesi  signes  du  précédent, 
3^  Signe  d'abstraction. 

DjÉLiCAT.  Figurer  un  objet  (quelconque  corn- 
posé  de  parties  fines  et  menues. 

Il  se  dit  aussi  de  la  vue^  et  alors  le  signe  est 
de  figurer  nne  grande  lumière ,  en  exprimant  que 
des  yeux  délicats  ne  peuvent  la  souffrir  ;  et  le 
signe  d'adjectif. 

Il  se  dit  aussi  de  Toreille,  en  exprimant  qu*elle 
sent  les  moindres  dissonnances. 

Il  se  dit  du  nez,  qui  juge  finement  des  odeurs  J 

Il  se  dit  des  objets  foibles  et  fragiles^  qui  ne 
résistent  point  aux  impressions  des  corps  étran* 
gers. 

Les  signes  doivent  d'abord  indiquer  tous  ces 
sens:,  et  puis  exprimer  le  genre  d'impressions  re^ 
latives  à  chacun  d'eux. 

DicRÉPiT.  1°.  Signe  d'extrême  vieillesse,  et 
figurer  un  vieil]ai^l||||infirnie ,  fort  cassé  et  rado- 
tant. 2*^.  Signe  d'adjectif. 

DÉCRÉPITUDE.  1®.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent, a^.  Signe  d'^abs traction. 

Dessécha,  i"".  Figurer  un  hooune  d'une  mai? 

X  a 
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greur  extrême ,  à  qui  il  ne  reste  que  la  peau  et 
les  os.  3^.  Signe  d'adjectif  « 

DiFFoaME.  1®.  Sigoe  d'extrême  laideur^ 
ii*ayant  pas  les  proportions  qu'il  devroit  avoir: 
on  figure  une  personne  dont  le  visage  a  un  côté 
moins  grand  que  l'autre  >  où  qui  est  balafré  ^  dont 
•quelques  membres  ne  sont  pas  en  proportion  en- 
tr'eux.  2^.  Signe  d'adjectif. 

Difformité,  i^.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent. 3^.  Signe  d'abstraction.  , 

Edenté.  i°.  Figurer  un  bomme  ou  une  femme 
qui  n*a  presque  point  de  dents  :  ce  signe  se  fait 
(Bn  montrant  les  mâchoires  et  les  dents  •  et  en  ac- 
compagnant  ce  signe  de  négation.  2^.  Signe  d'ad- 
jectif. 

EHANcni  ou  DEHÂNCHJS.  i^  Figurer  un 
4iamme  marchant  mal  ^  comme  s'il  avoit  les  hàn^ 
cbes  rompues.  2^.  Signe  d'adjectif. 

Enflé,  i^.  Figurer  une  vessie  platte^  et.dans 
laquelle  on  n'a  pas  encore  sou&é ,  ou  mênse  un 
ballon  d'où  l'on  fait  sortir  l'air  qu'ony  avoit  in^ 
troduit.  2^.  Figurer  l'action  de  EempHr-d*airrwn 
et  Tautre,  par  le  moyen  dril|fetit  sonfilet  àrbaîl- 
Ion.  3^:  f'igurer  la  rondeur  de  Tun  et  de  Faxitre, 
obtenue  par  l'introduction  de  Jfaiii?  :  ion  peut.en- 
core  enfler  ses  jouiss^  ou  représenter  bexlflui» 
avec  les  deux  mains*  4^.  Si^gue  d'adjectif» 
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Enflure,  i^*  Tous  les  signes  du  précéder, 
a**.  Signe  d'abstraction. 

Enrhuma,  i®.  Figurer  Pétat  d'une  personne 
enrhumée^  en  figurant  Tac  tion  de  tousser,  de  se 
moucher  et  de  cracher,  a**.  Signe  d'adjectif. 

Rhume.  1*^.  Figurer  une  fonte  d'humeur,  où 
fluxion  qui  tombe  sur  la  trachée  -  artère ,  et  sur 
les  parties  voisines',  qui  fait  tousser^  moucher  et 
fcracher.  a*'.  L'es  signes  du  précédent.  3^.  Signe 
d'abstraction. 

Ladre.  i°.  Figurer  une  personne  dont  1^ 
corps  est  couvert  de  boutons  ulcéreux,  et  dont  . 
le  sang  est  corrompu*  2°.  Figurer  des  croûtes  vi- , 
laines  sur  la  peau  ,  et  en  montrant  et  les  mains 
et  le  visage,  exprimer  le  dégoût  et  l'horreur  que 
cette  vue  inspire.  3^.  Figurer  la  peau  ridée  ^ 
âpre,  inégale,  comme  celle  des  éléphans.  4^.Si^ 
gne  d'adjectif. 

.    Ladrerie,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent, 
a^.  Signe  ^^abstraction. 

Laid.  i®.  Figurer  une  personne  qui  a  quelque 
déËaut  remarquable  dans  les  proportions,  ou  dans 
les  couleurs  requises  pcmr  qu'on  soit  tel  qu'on 
doit  êtré^  enfin ^  quia  dans  la  figure  et  dans  les 
traits  quelque  chose  de  désagréable  à  la  vue ,  et 
de  contraire  à  Pidée  générale  de  joli  et  de  beau. 
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2P.  On  a  toujoars  quelqn*un  à  citer  qui  peut  ser* 
vir  à  compléter  cette  idée. 

Laideur,  i^.  Tous  les  signes  da  précédent. 
S^»  Signe  d'abstraction. 

Languissant,  i^  Figurer  une  personne  foi- 
ble ,  qui  n*a  plus  de  force.  2^.  Se  mettre,  à  force 
d*art  ^  dans  Tétat  qu'on  veut  dépeindre.  3^«  Signe 
d'adjectif. 

Langueur,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
3^.  Signe  d'abstraction^ 

Las.  i^.  Figurer  une  personne  qui ,  après  un 
long  et  pénible  travail,  ou  après  une  longue 
course ,  se  troure  fatiguée,  abattue  et  sans  force. 
2^.  Se  mettre  dans  cet  état,  pour  bien  le  pein- 
dre. 3^  Signe  d'adjectif. 

Lassitude,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
3°.  Signe  d'abstraction. 

Lent.  i^.  Figurer  une  personne  qui  agit  et  qui 
fait  un  travail  quelconque ,  et  qui  le  fait  avec 
lenteur ,  sans  activité ,  et  surtout  sans  prompti- 
tude. 2^.  Imiter  cette  lenteur  et  cette  inactivité. 
3^-  Signe  d'adjectif. 

Lenteur,  i®.  Tous  les  signet  du  précédent* 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Louche,  i"^.  Figurer  un  homme, dont  1«  sens 
de  la  vue  est  parfait  ;  détruire  l'existence  d'an 
pareil  état^  par  un  signe  de  négation.  3^»  Figur 
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rcr  une  autre  personne  qui  regarde  de  travers , 
ou  qui  seipble  regarder  (i'un  côté;  et  qui  voit 
de  Tautre.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Maigre,  i®.  Figurer  une  personne  dont  les 
)oues  sont  creuses  :  et  ce  signe  se  fait  en  tendant 
la  peau  du  visage  autant  qu'il  est  possible,  u^.  On 
représente  ^  autant  qu'il  9e  peut^  un  visage  sec 
et  décharné*  3®.  Signe  d*adjectif. 

Maigreub.  i^«  Tous  les  signes  dti  précédent. 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Malade,  i^.  On  se  met  dans  Tétat  qui  sup- 
pose la  souffrance  et  le  mal-aise.  3^.  On  se  tâte  le 
pouls ,  en  exprimant  >  par  gestes  >  qu'il  n'est  pas 
régulier.  3^.  Signe  d*adjectif. 
.  Maladie,  i^.  I'o"^  ^^^  signes  du  précédente 
2^.  Signe  d!abstraction. 

Maladif,  i^.  Figurer  un  état  intermittent  de 
maladie  et  de  santé  ^  en  repréacntant  Tune  et 
r^utre,  par  les  signes  qui  les.iddiquent.  3^«  Signe> 
d'adjectif. 

Manchot*  i^.  Figurer  une  personne  qui  agit 
facilement  des  deux  mains ^  et  ajouter  un  signe 
négatif.  3°.  Représenter  une  autre  personne 
à  qui  il  manque  une  main^  ou  qui  ne  peut  se 
servir  de  toutes  les  deux.  3%  Signe  d'adjectif.   , 

Mélancolique,  i^  Figurer  une  personi^p 
.triste  et  d'un»  }mmcut  sombre  et  cbagrine.  2^.. 
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Figurer  qu'elle  n'a^  ni  fièvre^  ni  Auettue  imî- 
fraiice  qu'elle  poisse  indiquer ,  mais  sealemeât 
UQ  ennui  et  un  mal-aise  ddnt  la  cause  lui  est  in- 
connue. 3^.  Signe  d'adjectif. 

MéLANCOiLiE.  i«>.  Jous  leà  signes  du  précé- 
dent. 2**.  Signe  d'abstraction. 

MaiT£«  1^.  Signe  d'humide^  sans  être  précisé- 
ment ,  ni  sec ,  ni  mouillé.  Q^.  On  fait  ce  signe  en 
niant  Tun  et  l'autre ,  et  en  montrant  un  objet 
quelconque ,  comme  son  babit  qui ,  ayant  été 
exposé,  quelques  heures^  à  la  rosée>  a  re^  une 
sorte  d'humidité  qui  indique  le  besoin  de  le  faire 
aécher  :  on  peut  ajouter  à  ce  8igne>  celui  de  mon- 
trer une  chemise  qui  vient  d^êtrc blanchie^  et 
qui  n'est  séchéé  qu'à  demi ,  en  montrant  le  dan- 
ger  de  la  mettre  sans  la  faire  sécher* 

MoHiBOND.  i^;  Signe  de  maladie  très-grave. 
9^'.  Figurer  que  la  périonne  qui  en  est^atteinte 
est  aux  derniers  abois  >  et  bien  près  de  mourir: 
on  figure  cet  état  en  se  supposant  dans  son  lit; 
âvet^  Une  respira;tfon  très -pénible,  entouré  de 
pàren»  et  d'amis  affligés ,  avec  le  râle  de  la  mort. 
3^.  Signe  d'adjectif. 

Mort.  i^.  Figurer  une  personne  réduite  à  la 
derniëi*ç  extrémité ,  et  qui  n'a  plus  qu'un  souffle 
de  vie.  2^.  On  figuré  les  dernières  angoîses  d'une 
vie^qift  s'échappe  et  qui  finit.  3^.  Où  figure  le 
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dernier  sotipîr^  et  tout  ce  qui  suit  ce  dernier  mo- 
ment. 4^.  Signe  d*ad)ectiF. 

Mort,  i^*  Tous  les  signes  du  précédent.  2*^. 
Signe  d'abstraction. 

Muet.  i^.  Signes  d'entendre ,  d'écouter  et  de 
parler.  ^^.  Détruire  toutes  ces  opérations  par  ua 
signè^  négatif^  accompagné  d'un  signe  de  tris- 
tesse qui  annonce  combien  est  pénible  la  priva* 
tion  du  sens  de  Pouïe ,  et  de  la  faculté  de  la  pa- 
role. 3^.  Montrer  Porgane  de  Pune  et  de  l'autre^ 
en  accompagnant  chacune  de  ces  indications 
d'un  signe  négatif/ et  d^un  signe  de  tristesse* 
4"^^  Signe  d'adjectif. 

Mutisme.  lo.  Tous  les  signes  du  précédent. 
3*^.  Le  signe  d'abstraction. 

Mulâtre.  (Voyez  ce  mot^  page  276). 
•NiPHRÉTiQUE.  I®.  Figurer  une  personne  qqi 
est  traradllée  d'une  violente  colique  ;  et  le  signe 
de  colique  se  fait  en  portant  les  mains  aux  reins , 
avec  l'expression  d'une  douleur  très* vive.  2°.  Si- 
gne d'une  mort  probable  et  procbaine.  9p.  Signe 
d'adjectif. 

NERFSk  1®.  Signe  d'un  corps  long, 'fibreux, 
rond^  blanc,  poreux,  et  revêtu  d'une  doublé 
tuniquei,  qui  tire  son  origine  du  cerveau  et  de 
la  moëlrlé  de  1< épine  ',  qui  se  distribue  dans  toutes 
les  partie»  da  corps ,  auxquelles  il  porte  les  es* 
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prits  anjmau]^ ,  pour  le  sentiment  et  le  monve-* 
meut:  celle  description  se  fait  par  signes ,  en 
montrant  toutes  les  parties  dont  elle  se  compose 
et  qui  y  sont  énoncées»  a^.  On  tend  fortement 
les  bras^  et  on  y  fait  remarquer  les  nerfs.  3^« 
Signe  d'abstraction. 
^Nerveux,  t®.  Tous  les  signes  du  précédent. 
2^.  Signe  de  vigueur  et  de  force.  3^.  Signe  d'ad- 
jectif. 

Noir.  i^.  Signe  de  ténèbres  et  de  tmit,  en  fer- 
m9nt  les  yeux^  et  montrant»  par  gestes^  qu'on 
ne  peut  aller,  sans  danger^  d'un  lieu  à  uiv  autre» 
n'ayant  point  de  lumière  pour  se  conduire.  a\ 
Signe  d'adjectif. 

Pale,  i^  Signe  de  Blême  (pageSiy).  3^ 
Sigqe  de  couleur ,  accompagné  d'un  signe  né- 
gatif. 3^.  On  ajoute  un  signe  de  tristesse^  et  on 
fait  remarquer  son  visage,  en  le  touchant,  de  la 
main  droite^  comme  pour  indiquer  qu'il  est  le 
siège  de  la  pâleur.  4^.  Signe  d'adjectif. 

Paleujr.  1*^.  Tous  les  signes  du  précédent. 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Paralysie.  i°.  Signe  d'une  maladie  qui  rend 
le  cprps ,  dans  quelqu'une  de  ses  parties ,  et  quel- 
quefois dans  toutes,  entrepris  et  sans  mouve- 
ment ,  ou  qui  lui  fait  perdre  la  vie ,  le  senti- 
ment et  l'action  :  ce  signe  peut  se  faire  en  mon- 
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Irant  le  bras  devenu  immobile  ^  sans  mouvemenfe 
et  sans  sentiment.  3^«  On  montre  les  nerfs  ^  et 
en  indique  que  c'est  là  que  se  porte  la  maladie^ 
en  y  causant  une  résolution  qui  leur  ôte  toutt 
action.  3^.  Signe  d'abstraction. 

Paralytique,  i^  Tous  les  signes  du  pré- 
Gédent*  2*^.  Signe  d'adjectif. 

Parlant;,  i^.  Signe  de  la  parole >  en  imitant 
le  mouvement  des  lèvres  des  parlans.  0?.  On 
figure  l'état  de  celui  qui  écoute  ^  appuyant  sur 
]e  signe  de  parole.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Parole,  i^.  Tous  les  signes  du  précédent* 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Perclus,  i^.  On  figure  une  personne  qui  ne 
peut  se  remuer ,  ou  qui  ne  peut  s'aider  de  quel-» 
qu'un  de  ses  membres.  2®.  Signe  d'adjectif.  ' 

Pied-bot.  1°.  Figurer  une  personne  dont  les 
pieds  sont  courbés  et  tournés  en  dedans  :  on 
tourne  les  siens ,  et  on  les  courbe  pour  ce  signe* 
3°.  Signe  d'adjectif.  . 

BiEN  PORTANT.  I®.  Tâter  son  poul^,  en  ex- 
primant qu'il  va  bien;  ce  qui  se  fait  en  accom- 
pagnant ce  premier  signe  d'un  signe  d'approba* 
tlon  et  de  satisfaction.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Bonne  santé,  i^.  Les  signes  du  précédéiiti» 
2^.  Signe  d'abstraction. 

Mal  PORTANT,  i^.  Tâter  son  pouls^  en  ex- 
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primant  qu'il  va  mal  ;  ce  qui  se  fak  en  accom^ 
pagnaut  ce  premier  signe  d'un  signe  de  désap- 
probation^ qui  est  celui  de  négation ,  et  le  signe 
de  peine  et  de  mécontentement»  3"^.  Signe  d'àd-* 
jectif. 

Mauvaise  SANTÉ,  i^  Les^gnes  àa  précé- 
dent. 2^.  Signe  d'abstraction. 

PULMONIQUE.  1®.  Signedepoumons^enmoiT' 
trant  la  place  qu'ils  occupent  dans  le  corps  hu>- 
main.  2^.  Signe  de  malade.  3**.  Signe  des  eflFet* 
de  cette  maladie  qui  sont  les  douleurs  de  poi- 
trine, celles  qii'on  éprouve  entré  les  deux  épaules, 
le  crachement  de  sang,  la  maigreur  qui  devient 
extrême ,  les  jambes  qui  s'enflent,  le  crachement 
du  pus,  et  la  mort  certaine,  à  la  chute  des  feuilles* 
4*^.  Signe  d'adjectif. 

PuLMONiE.  i**.  Tous  les  signes  du  précédent» 
3**.  Signe  d'abstraction. 

BiDÉ.  1®.  Figurer  une  personne  sur  le  vi- 
sage de  laquelle  sont  des  plis  et  des  sillons  > 
qui  annoncent  la  vieillesse  :  on  forme  ces  plis 
avec  les  deux  mains,  particulièrement  sur  les 
denx  joues,  et  même  sur  le  front.  2^.  Signe  d'ad- 

jectiR 

•  Ride.  if.  Tousiès  signes  du  précédent.  3^.  Si- 
gne d'abstraction. 

Robuste,  i^.  Figurer  une  personne  d'une 


N 
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complexion  forte  et  vigoureuse^  d'une  santé  par- 
faite, et  qui  a  unjs  force  de  corps  pfoportionnée 
à  la  force  de  sa  complexion.  3^.  Signe  d'adjectif. 
Souffrant,  i*^.  Signe  de  souffrance  et  de 
peine  :  ce  signe  est  nialheureusement  très^facile, 
puisqu'il  n'y  a  personne  qui  n^ait  l'habitude  de 
Souffrir  quelquefois ,  et  qu'il  ne  faut  recourir  à 
personne  pour  en  recevoir  des  leçons.  2^.  Signe 
d'adjectif.  .  ' 

Sain.  i^.  Figurer  une  personne  qiii  a  le  corps 
bien  constitué^, bien  dispos ^  faisant. bien  toutes 
ses  fonctions  *  mangeant  et  buvant  tûen ,  digé-^ 
rant  bien ,  dormant  bien ,  et  dont  4es  humeurs 
«ont  ,dan$  un  équilibre  parfait  :  on  figure  toutes 
jQesdiver^s  opérations  ^  et  on  se  pladedans  cha« 
4QIPL'  de$  états  indiqués  p^ur  chacune.  ^^«  Signe 
d'adjectif»  /  '.  .^  ' 

.    Santë.  i^  Tous^^  les  baignes  du  précédent.  2^. 
«Signe  d^ftbstractioa.     :  « 

.     Mal  sain,  i^  Tcms  les  signes  de  sain^^  en 
l'accompagnant  de  la  négation.  2?.  Signe  d'adr 


Squild.  i^i  Fi^rçr  l'action  d'écouter  et  d'en- 
tc^re , .  en  l'accox^pagnant  d*un  signe  négatif, 
n^.  Signe  d'adjectif. 

Sourd-muet.  1°.  Signe  de  ne  pouvoir  en- 
tendre^ en  portant  les  mains  aux  oreilles ,  avec 
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un  signe  négatif.  3^.  Signe  de  ne  savoir  parler  ^ 
en  portant  ItL  main  droite  snr  la  bouché  fermée. 

Teigneux.  ï^^.  Figurer  une  personne  qui  a^  à 
la  tète,  une  sorte  de  gale  épaisse  et  sèche ^  avec 
des  écailles  et  des  croûtes ,  de  couleur  cendrée, 
quelquefois  jaune ,  hideuse  à  voir ,  d'une  odeur 
puante  et  cadavéreuse  :  tout  cela  peut  s^expri- 
mer  par  signes ^  en  figurant^  et  la  tête^  et  la 
gale^  et  les  croûtes ,  et  la  couleur  et  Todeur* 
a^.  Signe  d'adjectif. 

Teigne,  i^  Tous  les  signes  du  précédent; 
3^.  Signe  d'abstraction. 

TORTICQLIS»  i^.  Figurer  une  personne  dont 
on  montre  la  tête«  3^.  Figurer  la  difficulté  de 
tourner  la  tête ,  sans  éprouver  une  vive  douleur. 

Valétudinaire,  i^.  Figurer  une  personne 
mal  portante  >  et  sujette  à  des  maladies  qui  lui 
surviennent ,  à  de  courts  intervalles  :  on  la  repré- 
sente malade^  quelques  jours  de  suite;  et  bien 
portante  ^  quelques  autres  jours.  2\  Signe  d'ad- 
jectif. 

Vieux,  i®.  Signe  d'une  personne^  née  depuis 
long-temps^  et  qui  a  vécu  plusieurs  années.  2^« 
On  figure  lé  corps ,  la  taille ,  la  démarche  d'un 
homme  vieux*  3^«  Voyez  ce  mot ,  page  65* 


I 
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Qualités  abstraites  de  t homme  organk/uci 

*  Défauts  et  destrudtion  du  corps. 

■  « 

Bourgeon  de  visage  ou  bouton,  l^  Fi- 
gurer le  visage  d'une  personne  ;  ce  qui  se  fait  ea 
montrant  le  sien.  3^.  Figurer  de  petits  boutona 
rouges  qui  y  viennent,  et  qui  le  défigurent.  3^; 
Signe  d'abstraction. 

Brûlure.  i%  Figurer  une  cheminée  où  l'on 
allume  du  feu.  2^.  Figurer  un  objet  qu'on  y  jette  , 
et  qu'on  en  retire  à  demi*brûlé.  3^  Indiquer  une 
des  parties  de  i'ob jet  qui  a  été  brûlée.  4^.  Signe 
d'abstraptîipnj»  Ce  seroit  le  signe  d'adjectif,  si  j» 
au  lieu,  de  brûlure^  on  vouloit  exprimer  ^rz2//. 
.  Chute,  i^-  Figurer  un  objet  sur  uigie  table  j 
et  figurer  Taçtion  de  le  pousser  et  de  le  f^ire 
tomber  ;  ou  niieux  encore  ^  faire  l'action  de  tom« 
ber.  2^.  Signe  d'abstraction. 

Crampe.  Figurer  tine  espèce  de  goutte  ou  de 
convulsion  t  qui  fait  retirer  ou  étendre  le  cou  i 
les  brasj  les  jambes^  avec  une  violente^  mais 

courtç  .4qi^i$ur4  . 

Dartre,  i**.  Signe  d'une  maladie  en  forme 
de  çrof^te^  ,qui  rend  1^  jpeau  galeuse,  a^.  On 
figure  cette  croûte  ou  farineuse  ^  ou  çrustaoée  ^ 
rongQdAte  et  vive ,  et  caus«mt  des  démangeaisons 
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auxquelles  il  est  difficile  de  résister.  3^*  Signe 
d'abstraction;  et  signe  d'adjectif  quand ,  au  lien 
de  dartre,  ô'est  le  mot  dartreux. 

£grAT1GNUR£.  1^.  Figurer  une  légère  bles- 
sure faite  sur  la  peau.  2^.  On  la  figure^  en  mon- 
trant une  épingle ,  ou  une  épine ,  ou  tout  autre 
chose  qui  Ta  causée.  3^.  Signe  d'abstraction. 
.  Engou^idissement»  i^.  Figurer  la  perte  du 
mouvement  dans  quelque  partie  du  corps ,  plus 
ordinairement  dans  les  jambes ,  les  pieds  ou  les 
mains.  ^^»  Rejirésenter  ces  parties  comme  pas'^ 
sagèremeM  percluses.  3^.  Signe  d'abstraction. 

£^T0!R8£.  i^.  Figurer  une  action  violente  par 
laquelle  oh  fait  sottir  une  partie  d'un  membre 
hors  de  la  place  qu'il  occupe  ordiadireménté  OP. 
Figurer  la  souffrance  qui  en  est  l'efiFèt-,  et  là  dif- 
ficulté de  se  servir  de  ce  membre.  3^. -Ifïdiquèr 
que  c'est  plus  ordinairement  aux  pieds  'qi^^arri- 
vent  ces  accidens»   - 

FoiBLESS^.  i^.  Figurer  une  persèhiie''  cgai  a 
une  grande  vigueur  >  une  grande,  foi^e^  et  ac-» 
compagner  ce  signe  de  celui  de  négàtioD.  ^^.  Fi- 
gurer cette  personne  manquant  de  fèrçe.  S^.  Si* 
gne  d'abstraction.  '  •  - 

GÉMISSEMENT.  t\  Figurer  un  cri  plâiûtif  > 
un  soupir,  i*^.  Signe  <i'àbstràôtion*  '  ' 

Incommodité*  -i^.  Figuiter  l'état  tftrfMf  <)er- 

sonne 
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Mtme  qu  Miiffire  >  où  pârcie  qu'elle  a  éptoixiré 
quelque  fatigue,  ou  parce  qull  lui  eti  4rriv$ 
quelqu'accideut  qui  a  troublé  l'barmome  des  hu- 
meurs«r/!2«>w  Signe  de  légàre  makdie  qtfi  «om- 
mesce ,  et  qui  ne  paroît  pas  devoir  être  longue. 
3^.  Sigiie^d«r:iiMd-aisev4'^.  Si^ne  d'abst^aelibn, 

IWDlSPX>SOTJto»r*  i^  Sîgtte  -de  bonnes  mitê 
(  payez  ^mm  le  «igne^  piM  baû  t  )  ;  *  afdute^'  lin  ^gne 
Bégalifjts^.Sijgtiede  %s^é^êàîérée;  té  Ë^^miéfgât 
«iifi^rfiûtiune  altëFâ^oii*c]^eleonque>  î0MAtïï& 
ceHe  àii*tiA  y  par  Teau  ;  eeMe  ^de  tottt^^iire  fuba^ 
taiioey  pii|  l%aioii  d*due  ai^^ttindôiit  te  ^lï^'âtig^ 
aitèrblki  premiàv^;  8^«^Eltfihr$i^g)t^^itâcbfl»Él^ 
diliéJ^^*  J^iHf'dTibètifeJi^iiw^ '•   ••     vii:.:.'^^ —f^.: 

éxellsfj  i^mme  un  rltetàatiktibvUâe  ««kâtfl^e/ 
Ane^idlAeCM  dânk  ia  iM  /  €[dti$  ^liëT^tie*  tàéi^-^ 
hte,  ^^.  ik^.  SIgûfé  dl'«bMi^dtiéIi  ;  «e  signe  d'ad-^ 
}eiMif->  <|i9aiid  a^  Ue^  ^infirtf^té^  c'eêl  infirme: 
^  Ifr«OMI^ëii^i^gnféid^iidxsp(^itiim:ff^^^ 
de  sommeil  pénible  /  ^iBèlle  et  rare ,  occasionné 
étt  pAi'' quelque  iâdispésitlon,  ou  par'  quelque 
^inë  énl^lquelque  ehâgfin  de  Tafme.  Z^é  ^gi^a 

#at)»t»a6âoto'.  y 

'  Lôêï^k.'  ï^é  Figurer  une  tumeur  >  od  istae  ex« 
croissance  de  cbair ,  qtielquefois  moUe>  ^tKÉil^e^ 
Ibis  '  dure  ^  toujours  rond^  >- prenant  dAissanoei 


Sagr,  ,    T:H  i  Q  B  1,-M.     A 

a^/^gne.  4*ttb8traction. 


'  •  *   *% 


'  •  j  *  '  •  *  t 


.  .    Pes  principc^ee  jtnàJadUs  dû  corps^ 

A^çsa^  1  ^»  Signe  d'humeurs  .corrompues  ^qùi 
ge  fixeiK  <}ao^  quelque  partie  da  eorpsj^  et' qui  y 
{Qtmtnt  ii^e  tumçur  :  là  sigiie  d'bumetxr  5e  fait 
^.  ifigmrfiat  la  :pit|lite /  U  bile^  plus.oalmoiùat 
épftiffiç^;  et  c*e$fc ' ej&  orabliant  qu'on: en. id^'nne 
Tid^  ^i^Pi^qn^  cVbt  U>MlJrtre  qui  fiSt'Vélémeut 
fmnçf^^  des  bumenirs.  >a?v 'On  'indi(]pia|  q^atco 
soritçjicd'blâwtif^  qm  ^aoiltli^  rnêâu»;^  cpiaiiééxén 
dans  quatre  sortes  dsétAtS;^  c'es):  .$eulc^nt.la'4>i» 
tii^te  ^  qiiAôd: !9llcrft^<[^t'pit$;  trQp:abi>Q<iiHad;r }  )0^st 

cye:^^*t  acre;  /j'^it  ia,iaéiai*Qli^ijqw»ii(l*titteî^ 
noirç.  •3^^: On  âgwe  l;ii>bè<.  fora«$ .4sb.«[»  j^; 
IfiUmf^t.^h  înaji^èfc  de  le  guérif  »ir!«f»  ^.ffti^ 
»apt  ftjbçqt^f.  .4P»  Q«  tisj^^eate.  let^miK^  en 
%or;t.,:5*.  $igne. d.afepM«!ttoiB.  ..'  ;.,;.  .  r;.;irf/'..  > 
^çcB8';RE  fièvjkÇa  1?,  ^igpe  dej^iia^»,  «a 
0gac9iit  une  feriçeaiVi^i^iKitcaordiqAirficbi^^iig 
et  des  humeurs^  accompagnée  de  )fai^ffé!^pêip% 
du  po«l9»  et  d'ûnPîÇh^lsuf;  qxceisivf ,. {précédée 
quelquefois  d'un  frqidje;f:t]^ême«  sp^^Sioi^xl'in* 
pe.tm\M»^$  f>u  de  ^$M«^opjfnow^,ta«4(|,.d« 
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^eux  purs,  ou  d'un  jour >  ou  seulement  de  quel;* 
ques.hitures.  3**,  Signe  de  retour  des  mêmes  acci- 
den&y  <te  la  même  fermentation;  ef;  de  là  même 
fréquence  de  pouls.  4**.  Signe  d'abstraction. 

Agacçment  de  dents.  1*^  ïoùoiêr  ses. 
dents  et  les  montrer.  2^.  Figùrer.quelqué  acide, 
comme  la  groseille  >  les  fruits  -rerds,  qui  les  ont 
Ugacées.  3^.  Signe*  d'incommodité  légère  et  ino- 
mentanée  :qui  .ea  est  l'effet*  4^*  Sîgn^  d'abstrac^ 

tlOfl. 

•  j^LÔFECïE.  i?.  Figurer  un  renard  très*vîeux« 
sfim  S%ne  de  la  chute  de  son  poil  'qui  ne  résista 
pas  à  sa  Vieillesse.  3®.  Signe  d'abstraction. 
.  APOPLÈXiiE.  iP.  JRgurér  une  privatîèti  «ou- 
dai^Q^  du  sentimenfc  et  du  mouvement  de  tout  le 
corps, saccompagnée;d'qn,ronflemetit  et  dedîffir 
cult:é. de.  r^espiref  r  il  faut;  pour  le  signe  de  cô 
mot^  figurer  cet  état.  2°.  Signe  d'abstraction  j  et 
pcwt  iipQpiectique ,  le  signe  d'afd j  ce tif,        ' 

Ap^S^theme  où  apostume.  1^.  Figurer 
prie. llStoeur -qui  i^cst  ^arf  naturelle,  causée  pat 
quelqu%umeur  corrompue  qui  vient  à  'qtiefique 
partie  du  corps..  4^.  Figuter-cette.  tunofeur  qui 
vient,  à  i^UppUratign^  3®i.v, Figurer  Taction  de 
provoquer  cette  suppûrallon.  4^.  &gne  d*abs« 
îractioDié-  •    :v  •■♦.r-;        ."  ^   .  '  '  , 

ASPHXXIE*  !?•  Tâtér  son  poufs  et  figurer  la 

Ta 


333  T  H  é  O  R  I  E 

privatisa  sulbtte  et  du  pouls ,  >et^n  sentiment , 
et  de  la  respiraftion  ^  et  ditmouvement»  3^.  Fi- 
gurer la  mort  ^  mais  indiquer  qu'elle  n*e8tqi:^ap« 
parepte;  3^;  Signe  d'abstraction^  et  pour  4«« 
fhyxiéj  tous  les  signes  du  précédent  ;  avec  le 
signe  d'adjectif. 

AttAçue.  i^.  Figurer  plusieurs  sortes  d* 
maladies  y  et  particulièrement  l'apoplexie  et  la 
paralysie.  3^.  Indiquer  l'avant  coureur ,  le  com- 
mencement ,  le  signe  de  quelqu'une  d'entr'elles. 

Atteinte,  i*^.  Signes  du  précédent.  2°.  Mais 
figurçr  que  cette  attaque  ^t  légère/  que  ces 
comn\encemens  ne^ont  que  d'espèce3  d'annonces 
d'une  «attaque  véritable.  3^.  Signe  d'abstraction. 
*  AvORiEMENT.  i^.  Signe  de  grossesse.  3^.  Si- 
gne d'accident  fâcheux  qui  cause  un  enfantement 
précoce  et  avant  le  terme  ordinaire.  3^.  Signe 
^l'abstraction. 

Blessure.  i<>.  Signe  de  contusion  et  de  plaie* 
2^.  On  montre  quelque  partie  du  corps  j  éh  figu- 
rant qu'elle  a  reçu  quelque  coup  qui  l'a  offensée  j 
qui  en  a  déchiré  la  peau  ^  et  causé  quelque  sup- 
puration. 3^.  Signe  d'abstraction. 

Boulimie.  Figurer  un  appétit  désordonné 
(voyez  jFa///z,  page  3^*5).  * 

Calcul,  i®.  Figurer  et  indiquer  la  vessie. 
!9^.  Figurer  de  trèsr petits  cailloutjr  oâ>  petites 
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{litfrM  qui  8^  ejjgendreot  :  pour  donner  uae 
idée  de  la  vessie , on  montre lesrçins qni en  sont 
voisins^  3^«  Signe  de.  là  souffrance  que  eausent 
ces  petites  pierres^  ou  ces  petits  cailloux.  4°.  Signe 
d'abstraction* 

Cancer.  1°.  Signe  de  tumeur  maligne  ^  doré ^ 
inégale ,  ronde  et  immobile.  2^.  Figurer  les  veines 
apparentes  et  tortueuses  ,  pleines  d'un  sang  li* 
moneux^qui  environnent  cette  tumeur.  3*^^  Dire, 
paj  signes ,  qi^e  cette  tumeur  dégénère  en  ulcère, 
et  qu^elle  vient  particulièrement  aux  mamelles 
et  au  visage ,  et  aux  autres  parties  glanduleuses* 
4p.  Signe  d'abstraction  « 

CardïALGIE.  10.  Indiquer  Torifice  supérieur 
de  Testomac.  2^.  Figurer  une  grande  palpitation 
de  cœur«  une  défaillance  et  une  envie  de  vomir 
qui  causent  une  grande  douleur.  3^.  Signe  d'abs- 
traction. 

Carnosité.  i^.  Figurer  une  petite  excrqisr 
sauce  de  cbair  qu'on  noqdme  tuberctule  oq  a?^r- 
rue,  i\xn  se  forme  au  col  de  la  vessie.  2^.  Signe 
d'abstracticm* 

Catalepsie,  i^.  Signe  d'apoplexie.  iP^  Ex*- 

.  primer ,  en  respirant  fortement ,  qae  la  respira* 

•t ion  est  libre  do^ns  la»  catalepsie ,  et^utelle  ne' 

Test  pas  dans  l'apoplexie*  3^*  Signe  d'abstraction»; 


I 
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etpoar  cataleptique  9  tous  les  signes  du  précé-* 
dent^  avec  ccrfnl  d'adjectif.  •  - 

'  Cataracte  de  l'œil»  i°.  Montrer  les  dent 
yeux.  3^.  Figurer  une  taye  ou  petite  peau  qui 
nage  dans  l'humeur  aqueuse^  et  qui  se  place  au 
devant  de  la  prunelle  de  rœih  3®.  Montrer  que 
la  lumière  n'y  peut  pas  plus  entrer  que  si  l'œil 
ëtoit  fermé  par  la  paupière^  ou  par  la  main.  4^ 
Signe  d'abstraction. 

.  Catahre^i/*.  Montrer. la  tête,  le  visage  et 
la  poitrine.  ix%  Figuret  upe  huraeux  qui  embar- 
rasse Tune  I  qui  distille  sur  les  deux  autres.  3?« 
*         ,.,1*.  • 

Signe  de  tousser  et  d'expectorer.  4®.  Signe  d'abs- 
traction; et  pour  caiarreux  y  tous  les  signes  du 
précédent,  avec  celui  d'adjectif. 

Cauchemar  ou  cochemar.  i^  Figurer  une 
personne  qui  s'est  nourrie,d'alîmens  pesans  et  de 
difficile  digës'tibn.  a^.  Figurer  qu'étant  couchée 
sur  le  dos,  elle  éprouve  une  certaine  oppression 
ou  étouffement.  3^.  Signe  d'aBstraction. 

GïiAWCftÊ.  i<^.  Figurer  un  ulcère' malin  qui 
îrdjige  les  cliaîrs.  2^.  Signe  d'abstraction  ;  et  pour 
chancreux ,  tous  les  signes  du  précédent,  et  signe 
^.l'adjectif.'       •  /     . 

GHARéoM'i  i<^.  Touilles  sigàes  du  préeédent. 
'3^.  Oâ  ajotote  le  signé' de  noiri  q^i  distingue  le 
:cAâir&^jda  précédente  ' 


/^ 
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Ch  a rtre  ou,  FHTHJ8I  £•  1^.  Indiquer  la  place 
des  poutnoDS.  2^«  Figucer  un  ulcère  qui  les  ronge. 
3^.  Signe  d'une  fièvre  lente  qui  amaigrit  le  corp^^ 
Texténae  et. le. consume*  ,3^«  Signe  d'abstraction* 

ChauvsTjé*  i°.  Tous  les  signes  de  Chaut^c,^ 
.page  Sso*  â^«  Signe  d'abstraction* 
.     CmQU£NAUD£.  1®*  Figurer  le  petit  coup  que 
.l'on  donne  ^  en  lâcliant^  avec  effort  >  le  doigt  du 
.milieu». après  l'avoir  serré  contre  le  pouee*  3^* 
Signe  d'âbstractibo*  ... 

.  C{TLOROS£  ou  CHLOROSis*  i^*  Figurer  une 
Jeune  fille  qui  a  une  fièvre^  appelée  blanche  ou 
Jaunisse»  3^.  Figurer  un  teint  livide»  et  un  Cer* 
ele  violet  au-dessou».  des  yeux.  3-^  Signe  d'abs* 
traction.  * 

Cicatrice.  i\  Figurer  une  petite  élévation 
de ^ chair  calleure  qui  se  fait  sur  la  peau»  et  qui 
reste  après  qu'une  plaie  est  guérie»  2^.  Signe 
,d^bstractioji* 

Clou.  i^.  Signe  d^  Bourgeon  mx.  Bouton  f 
page  333.  fl^*  Figurer  l'état  de  suppuration.  3^* 
Signe  de  petit* 

Ç0L|çUB*.t^  On  itidjque  le  bas  «ventre  et 
^l'estomac^  2^.  On  figure  .une  douleur. plus  on 
moins  (Violente. qiu'opi  y  re3sent*  3^»  Signe  d'abs- 
traction. 

« 

Constipation*  i\  Figurer  un  ventre  dur. 


B4^  T  H  é.  o  R  I  e  ' 

€t  qiAïf  députa  long-temps,  n*a  pas  fait  fieâEf(^- 
tiMi^»  3^  Signe  d'abstractioii}  et  d'adjectif,  quand 
uc*est  le  mot  constipé. 

Consomption,  i^.  Figurer  une  maladie  de 
Jangueur.  3^  Figurer  un  état  pendant  lequel  se 
dessèche  Thumide  radical,  ce  qui  cause  la  mort. 
3^«  Indiquer  que  rhumide-radical  est  une  bnmeur 
qui  çst  le  principe  de  Ja  vie,  la  cause  de  sa  du- 
rée •>  servant  à  Tentrefien  de  la  chaleur  naturelle. 

Contagion,  i''.  Figurer  un  mal  qui  se  gagoe 
par  comqiunicatiûn  :  consigne  suppose  deux  per« 
sonnes,  dont  Tune  est  saine,  et  l'autre. malade* 
On  les  figure  présentes  :  on  fait  que  celle  qu'on 
représente  comme  malade  touche  les  mains  de 
l'autre  >  et  qu'elles  respirent.  Tune  et  Tautre,  la 
même  masse  d'air.  2^.  On  les  figure  alors  ma- 
lades toutes  deux.  3^.  Signe  d'abstraction;  et 
signe  d'adjectif ,.  pour  contagieMQ. 

Contraction  df  nerfs.  i<>.  Indiquer  les 
nerfs  (  voyez  ce  mot ,  page  827  ).  a®.  Signe  de  ra- 
courcissemejat  des  nerfs  et  des  muscles  qui  se  re- 
tirent.  3^.  Signe  d'abstraction» 

Contre-coup;  V^,  Indiquer- et  montrei^  le 
crâne.  3^.  Se  donner,  à  l'un  des  côt^s,  un  coup, 
et  indiquer  le  côt^  opposé,  en,  figurant  une  fê- 
lure faite  dans  cette  partie,  opposée  à  celle  qui 
a  re^u  le  cûup.^  , 
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Contusion.  i^«  Figurer  un  coup  reçu  dafus 
qitelque  p«tie  du  corps.  i^?.  Figurer  une  meur* 
trissure  qui  en  est  Veflet.  3^.  Signe  d-abstractiqn. 

'  CoNVUliSlON.  i^.  Signe  de  contraction  con<» 
timie  des  parties  du  corps  qui  y  en  état  de  santé,^ 
ne  se  meuvent  qu*au  gré  de  notre  volonté  :  ce 
signe  ae  iSsit  en  faisant  mouvoir  ces  parties  »  et  en 
exprimant^  par  signes,  que  cVst  malgré. noua. 
a^.  Signe  d'abstraction  ',  et  d*ad)éctif  ^  pdur  coU'^ 
Pùidonnaire. 

CoçUELUCHE.  i^.  Signe  de  maladie  conta^ 
gieuse,  et  qui  se  communique  (voyez  Conta* 
gion ,  page  343  )•  3^.  Figurer  une  humeur  qui 
distille  sur  la  poitrine ,  accompagnée  de  mal  de 
tfite.  3^.  Signe  d*abstraction. 

Cor  aux:  pieds,  i^  Indiquer  les  pieds ^  et 
£gurer.de  petits  durillons  qui  causent ,  de  temps 
en  temps  ^  et  surtout  quand  on  marche  sur  le 
pavé^  des  douleurs  aiguës.  V^.  Signe  d*abstrac* 
tloo* 

CofJPf^RE.  1^.  Fîguifer  Paction  de  couper  ^ 
-avec  un  couteau  bien  aiguisé ,  du  pain  j  ou  tout 
attire  chose.  3^.  Faire  ^  en  s^en  servant ,  comme 
si  on  ftvoit fait  une  coupure  à  un  de  ses  doigts, 
6a  à  sft  main.  3^.  Signe  d^abstractibn  j  et  signe 
d*adjectif  passif  >  iponv  ooupém 

Crachement  de  sang.  I^  Sigqe  de  sang  : 


/ 
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on  lîgnre  une  saignée  au  bras,  et  :  le  sang  qnî 
CDulie;  »?•:  Signe  de  raction  de  «cracker»  »  s 
•  CbkvaîsseS  aux  mains;  i^*  Signes ^itonver- 
tare,  de  séparation ,  de  fente*  2^«  On. montre  les 
mâias/.et*on  y  figure  ce»  oui^ertures.;  3^.  Signe 
d!abs{raction«    •  ,    • 

u  .Crise,  i^*  Figurer  une  maladie  dans  une  per- 
sonne. 2^  Figarer  un  changement  soudain  dans 
son  état.  3".  Signe  d'abstraction. 

Croûte,  i®.  Signe  de  plaie.  3**. . Figurer  cetft 
plate  se  cicatrisant  y  se  séchant,  et  des  croûtes 
M  formant  sur  la  cicatrice.  3^.  ^gne  d*abstrac« 
tion. 

Défaillance..  1^.  Figurer  une  personne,  i 
qui  les  forces  nlanquent ,  qui  tombe  en  pâmoi* 
son  f  qui  s'évanouit  :  ces  accidens  ^ont  si  com« 
«nnns  qu'il  est  facile  de  les,  représenter  par  gestes. 
d^.Signe  d*abatr2[ction;  et  signe  d'ad^ctif>  quand 
c^eat  lé  mot  défaillant. 

DiGOUT.i®.  Signe  d*a version»  de  répugnance 
fyourles  choses  qu^cin  mange;:  ce. signe  ae  fait  en 
figunant  un  mets  quelconque  ^  et  en  imitant  rac» 
iionde  le  manger ,  et  accompagoant.cette  action 
.d'un  air  de  dégoût,  et  .d'à  version^  2^.  Signe  d*abs- 
traôtion^  et  signe  'd'ad}ectif>  pourlei  mot  dér 
goûté.  ■  . 

Délire,  i*^.  Figurer  une  personne  très^ma- 


îfdé.  a^  Figurer  un  esprit  égaré  qui  la  porte  à 

•àe»  exeèi  t|m  Jui  denueroient  la  mott,  si  on  ne 

J'en  pré^rToiti  3^.*  Imiter,  autant  qu'il  se  peut, 

ces  excès  et  ces  extravagances  >  ou  du  moins  ces 

.égâremens  de  tête*.  4^.  Signe  d^abstractibn  • 

DjÉAf AN6EAI80N.  Figurer  un  intiment  qiii 
naît  sur  la  peau  y  et  qui  donne  graiide  envie  de 
$e  gratter  :  ce  signe  se  fait  en  grattant  la  main 
gauche.  ainec.Ia>x]roite,  de  manière  a  faire  voiir 
qu'on  cède  à  un  besoin  impérieux^ 

DiPÔT.  i?^  Figurer  :un  amas  d'humeurs  qui  se 
faU  dans,  quelque  partie  du  corps  humain,  qui 
cause  de  la  douleur,  qui  forme  desvfluxions  et 
'  ^€fi  idbeès  :  il  faut ,  pour  ce  i^igne  y  recourir  aux 
signes  d'humeurs  ^  aux  signes  de  douleur ,  de 
fluxion  et  d-abeès*  (poyex  ccss  mots).  2^«  Signa 
id'dbstraction» . 

DiABBH££«  i^é  Figurer  un  cours  de  ventre > 
'tin  dévôièment  :  ce  signe  se  fait  en  exprimant  le 
"feNc^^u  d'aller  souvent^  dans  la  même  heure,  à  Ta 
.garder robe.  2^«  Signe  d'abstraction. 

JDfI$luOCATiON«  i^é  Figurer  un  os  de  quelque 
membre  du  corps  humain  qui,  pv  quelque  ac« 
.  eid^nt  fâcheux ,  a  éprouvé  quelque  déplacement 
ou  déboîtement  :  on  en  indique  un ,  et  on  figure 
^e  déplacement,  en  l'accompagnant  d^uh  signe 
4'wic  douleur  bien  vite.  2^.  Sigbe  d'abstractio». 


■  .DoDLECl^,  1^.  Figtirer  une  personne  é*abof^ 
.^  boimefi^fkié  j  et  pii»  éprouvant  qnelqvte  sonf- 
fraoeê^  quelqw^  danleur  dans  quelque  ptrtiedd 
/ccprpg*  a^.  Signe,  d'abstraction.  * 

DpUjLEi^B  lJri>£KTS*/r^.  Signes  du  précé- 
ident  3^^  Indiquer  ;  que  c!e$t  aux;  dente  qu'on  la 
'  poufFre  •  3^«  Sigiso  df abstrae t iou« 

.  D0(I^l4£|]R  DANS  J^E  DOS«i<>;&i^eadErpré- 
ioédent»  3^»  Indiquer  que  c'est,  au  dos.  3®.  Signe 
d'abstraction. 

.  V  DouL£U.R  DE  RATE*  x^.  Sigucs  du  précédent. 
a?#  Indiquer  que  c'est  à  la  rate,  iét  eu  nûkontrèr 
la  place^  3^.  Signe  d'abstraction* 

Durillon,  r*^.  Signe  decaHosité.  2<>.  Fî^rer 
tm  petit  cotepsdicrY]td  se^&it  de  la  peau  eildur- 
^ie,  ou  tls;<|nelqee  huoicur  qui  s'y  amasse,  ou 
de  la  chair  pressée  et  foulée  (voyez  C&r-aui: 
'fMdSf  page(â43}«'  ^  • 
'  '  BTSdENTfiRilSé  «i^.  (Voyttz  DiarràéCf  pagb 
td45  )•  2^.  Afouiies^le  f%né  ckr^ang.  3^.  Sigâè^ 
douleurs  et  de tranc)iéèSé4^.Si{^ d'aèstraetioa. 

;DTfi9ÊE»i^.  Figurer  une  personne  qél  u  une 
Ucaiide'dîfBc^lléide'respiner.  !i^.  i?t  cotumè^cetle 
iinalactte  a  trois  degi;és9  la^mpriie  baleine'^ NstlMQie, 
~'«t  roDthdpnée^  il;  faxA  ifikele:  ^igiie  dn  fvémier 
^çgté  ,  tn  •figniraiit  une  respiration  un  peu  pré- 
cipitée,  ptns  le  <Sgne  d'ASthme  <  mt^^z  à  b 


j 


t 
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page.3i6)  ;  et  finir  paf  le  signe  du  dernier  de^* 
gré  9  en  forçant  les -deux  {nremietis;  ^3®;'Sigii6 
d'abstraction.  .  •  i    : 

Ebuh^ition  tXE  is?ANG.  ï^m  Fijgurer  de  petite 
bootons  qui  y^ietmtni^  ttn  gekûà  itdofibre^  stirla^ 
pemi,  et  qifi'  Bpti%  Teffkt  (fun^gratfd- échauffe^ 
men^  )  oe  sont'  de  pi^tites  élèyores  du  pudttiles^' 
qu'il  est  faeilede  représenter  y-parôie  qu^ii  est  rfeiri^' 
qu'os  n'en  ait  eo  >  ou  qu'on  n*ém  ait  Ta.u'^.  Signo^ 
d'dbstraclioow  *  - ':    ■ 

^^  £dOBCHxraB«  i!.|î^igurer  tinehlèvement  de  la 
ftoauv  une  bxeàriastiten  quekoÉtque.  ^^é  Signé^ 
d'abstracticmr  .    -:  r 

-  £NcpiFheNBMBNT*  t^.  f^lguwr  an  embarras 
dans  le  nés  y  eattsié'p^ir  un  tfatimè  «axerveau«' 
S''»  On  figure  qe-rkuine^  en  se  mouchant,  ploK 
ôeavs^fois  de  4ttite>  et  presqM  sans  intervalle^, 
et  en  ajoutant  que  des  hucneurs  coulent  du  câ> 
▼eau  par  le  nez.  ^\  Signe  d'abstraction  ;  et  d'ad« 
)ectif  >  pour  le  mot  enchifrené*  {Voyez  le  signi» 
éL\S,mkum4\  page  ^i8  )•       î 

Ekoeluri^.  i^;  Indiquer  les  dètix  pieds.  3^* 
Figurer  une  enftwe>  accompagnée  d'inflamnaa^ 
tioo^  causée  par  Mft  froid  excessif^  3^.  Signe  dtf 
démangeaison  et  de  soufirance^  4^*  SEgne  d^aton 

tractïont  -  .     ^  ^ 

«  £nIiouk:m£KT«  Ce  mot  signifiÂntonie 
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mollit  qiiirpQrte  sut  la  voif ,  les  «ourds-mnets; 
ne  pfsnveplt  ^n  ft^oir  rid^^ainùils  n'en  com- 
prend  roieot  pas  le  signe.  1 

;  Epidémie,  i**^  (Yoyw Gautagion ^  p.  34a  ). 
2^.  Ajouter,  pp^r  le  dtatUigsn^.  de  conta^n, 
que  pette  maladie  e$tsfxtt9fft  pofmUûre ,  eooiaia; 
l^jieste^  le  wQ^kv^*  Il  faud  fig^ret  l'une  et  l'atetre.:. 
Qn  distingue  lapMtQ^^eo  .^n^^màat^qu'eUeeift 
4ans  l'air,  qi»'0Al9rCÇ$pif^;^J^  ^eapitanl;,  qu'elle 
s'attache  au  saag^,  au  suc  nerveux  eir^auK  partkli^ 
i(p}ijjjesj  qu'elle- lesr remplit ;de.ppurdture,isle  ta* 
obesi.de  pust^l^j^o^e  but^Nojifry  de  ofaa^ns;,  efir 
qu'elle  est  toujours  mortelle  et  saa$  remède. ^  '•» 

;  iEpiL£Pai£«  .1^  Figurer  uair  maladie  qui  de* 
Q9^Gnaf)^ne 'COiuvilUiQn  générale  dans  tdut  14 
corps, ou  da^s- quelqu'une  de  ées- parties.  3<^«>£ia: 
gu;;er  la  p^^:4u-#^os  et  de)rjBatendement,;danft 
GjSiS  au)mensi'de'p(mY4^1sion  et  dans  ces  accèsr^  e^ 
même  Tappar^Hf^  rde  la  mort.  ;3!*.  Signe  d'ahs^ 
Inaction;  et  ?ig^ç j^'^djectif  ppw  ^t'^Ve)^^/^^^.  ^ 

ËsQUiNANCiE.  i*^.  Figurer  une  maladie  în^ 
jQajumatoiro  dans  la  gorge,  quiJbouGhe  les  pfts« 
sagf^  d^  la.respiration;  et  comnle.^^ette  maJadict 
Mt  mortelle ,  il  faut  la  figulter  par  signes.  â^.SiW 
iioe.  d'abstraction*       '  '      ■    ■   ,       .  ) 

Fièvre.  (Voyea  jiccès  de  fièvre  ^  p.  336)« 
,^^FiEVREîqQNT:;?f*UE.  i^^SîgAet<  d»  précédehl. 


/ 
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Çc?f.;SigWt4e^  Gçpt^piaeJi  il-sç;f^|  ay»5  In  main 
droite^  <juÂp.^r|,^e  ja.ppUriue ,.  e^t  qui  s'avance 
de.  ce,. point  e^  avant,  d*uoe  xuanière  pre^qu'in- 
sensible^  et  parcourant  Tun  après  l'autre  ^tottpf 
le$  points  d'unç  ligne  droite^  3^*  Ou  peut  encore 
faire  plusieurs  cercles  en  l'air.  ,       .  .  ■    • 

Fièvre  .INTERMiTTENTi^  i^,.  I!ou3k$âigVÊé 
du  précédant*  a^,*  A  1^  plape  du  second  sigae  et 
du  troisième^  -on  fera  celui  dlnterniittence ^  iqui 
se  fait  en  ayanç^iit  la  naain  droite  dev^ut  soi  ^  et 
^n  l'arrêtan|;  a^prèg  lui  avoir  fait  paroourlr  quçlr 
ques  points  :  on  .doit  répéter,  pl^sieurs  fois^  c^ 
second  signe*  3°.  Signe  d'adjectif.  ... 

;    TlEVRE  QUpTipiENNE*  l^  T9US  leS'  SÎgneS 

clu  précédei^t.  sj'.  ^A.  la  plaée  du, second  signe ^ 
onTeraccilin  de  jour,  et  çelpi  d'ac^jectif.     .,  .   ^ 

^,,^l^v^^R^  :iÉ?,ft|MÈ*iE.,  1^  i'Çous  les  sigrteâTdu 
jgrécédevt.  2,**;  A>ïa,placp  du  çeçpnd  sigr}^',  ,ojx 
fera  celui  de  jou^^et  d'un  seul  jour.  3^..Siga$ 
d'adiectif.      .  .. ,       ,    .  - 

•  * • '  Wt 

^y.^iEvnErTUBQl^  i^  T^^Misiljôe, signes  du  pré- 
cédent. 2^.  A  la  place  du  s^Qondlsigne,  expri^ 
iXie;p  qiie  Ift  fièvre  laisse^  Çnî'^e  deux  jouçs^^'intfer- 
^y.alle.d'un  jour.  .3°.  Signe  d'adjectif»    '         >  .  * 

Fièvre  quarte,  i".  Tous  les  signés  ;  du -pï^- 
jj^ut.  a'?,  A  la.  place  du  $ecop.A:  f «6^«  ;  «xpn- 


y 
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nier  que  la  fièvre  laisse  ^  entre  tati  premier  jour 
ut  Un  ^qnâtrlèine^,  Tinterrâllé  iè  deux  Jours» 

Fièvre  double  tierce.  (P^oytz  au  mot 
^Quotidienne f  page  349)* 

Fièvre  chaode.  i^  Signe  du  précèdent.  3®« 
A  la  place  du  second  signe ,  figurer  le  délire  pi 
le  transport  au  cerveau.  8^«''Signe  d^àdféctif.  * 

Fièvre  inflammatoire,  i^  Signe  du  pré- 
cédent. 2^  A  la  plâcfe  du  second  signe ,  figiiref 
un  grand  feu  qui  accompagne  là  ^fièvre,  en  cau- 
sant de  la  tension ,  et  une  extrême  chaleur  daiis 
les  «ntraîlles*  3^«  Signe  d'adjectif. 

Fièvre  lente,  i^  Signe  dii  précédent. ,3^. 
A  la  place  du  sec5ond  signe  ;  on  figurera  un  m^^l 
interne,  et  qu'on  ne  distingue  au  dehors  que  par 
ses  effets  >  qui  sont  ramàigrissemèné  et  la  mort. 

Fièvre  ardente,  i^  SiçW'^rt  précédent. 
^^^  A  la  place  du  second  signe,  on  figure  un  grand 
feu.  dans  les  entrailles.  3®.  Signe  d^atljectif.     ^  * 

Fièvre  maligne,  i^.  Sigpe  du  précédente 
d^«  Signe  de  inécbâïit,  et  qni  donne  la  mort* 
3^  Signe  d'adjectif.  ^ 

*  Fièvre  putride,  i^  Signe  du  ^récédèntl 
assigne  de  pourriture  {voyez  ce  mot);  3^.  Signe 
d'adjectif. 

Fièvre  pestilentielle,  i^^  âlgne  dn  pr^* 

cèdent. 


J 
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'dédent«  a  V  Signe  de  peste  (voyez  ce  mot,  page 
3481  et  au  mot  suivant).  3^.  Signe  d'adjectif» 
•  Fièvre  pourprée,  i^  Signe  du  précédent, 
a^.  Signe  de  peste ^  qui  paroît  par  des  éruptions^ 
semblables  à  des  morsures  de  punaises  ou  de 
garces ,  oq-  a  des  grains  de  petite  vérole,  3^.  Si- 
gne d^ddjectif}  et  d'abstraction^  quand  c'est  le 

FiSTjULE.  1®.  Signe  d«  plaie  ou  d'ulcère  cat- 
;levix  ou  dqr,  profond  et  caverneux,  d'une  en- 
trée, plus  étroite  que  le  fond  :  tout  cela  s'exprime 
facilement  par  signes  »  parce  que  chacun  dés 
«inots  de  la  définition  trouve  son  signe  à  sa 
place.  2^*  Sigûe ^d'abstraction;. 

Fjlux  P£  SAKG^  1^,  Signe  de  sang  qui  a  son 
écoulenieat  par  le  fondement*  1^.  Signe  d'abs- 
traction»; 

Fluxion.  \\  Figurer  une  chute  d^humeurs 
sur  quelque  partie  du  corps.  2^.  Abcès,  page 
336«    *        . 

FotrK.  1^.  On  indique  le  ventre,  a^.  On  ex- 
prime <{u'on  va  souvent  à  la  garde* robe ,  et  que 
les  excrémens  que  Ton  rend  sont  liquides. 

FR16S0N.  1®.  On  figure  «ne  personne  qui  a  la 
fièvre ,  avec  un  grand  tremblement  de  tous  les 
membres,  qui  en  estl'efiet* 

Frissûnnemekt*  i^.-Tous-les  signes  du  pré^ 
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<:édent.  3°.  On  exprime  seulement  que  le  îaM 
tst  moindre. 

Gale.  i^.  Figurer  une  maladie  de  peau  qui 
s^annoDce  par  de  très -petits  boutons^  et  qm 
cause  des  démangeaisons  violentes  auxquelles 
îl  est  impossible  de  résister,  a®.  Signe  d'Hu- 
meurs acres  et  piquantes  qui  en  sont  la  cause.  3®« 
Signe  d'abstraction^  et  signe  d*adjectif  quand 
.on  veut  donner  le  signe  du  mot  galeuac. 

Gangrène,  i®.  Figurer  une  maladie  qui 
Tient  dans  les  chairs,  et  qui  les  corrompt,  qui 
gagne  les  parties  voisines,  sans  qu'aucun  moyen 
puisse  en  arrêter  les  progrès  :  ce  premier  signe 
se  fait  en  figurant  d*abord  :  i^.  Les  chairs  ma- 
lades. ti\  La  corruption  qui  s'y  'montre,  3<>.  La 
la  niarçhe  et  les  progrès  de  cette  corruption. 
4^.  L'essai  infructueux  que  Ton  fait  de  les  ar- 
rêter. SK  La  nécessité  de  couper  le  membre  gaa- 
grençux.  6^.  Signe  d'abstraction  ;  et  signe  d'ad' 
jectif ,  quand  c'est  le  mot  gangrené. 

Goutte,  i^.  Indiquer  les  principales  articu- 
lations ou  jointures  du  corps.  2<^.  Figurer  une 
humeur  acre  qui  se  porte  sur  ces  jointures,  et 
qui  y  cause  une  extrême  douleur,  i^.  Figurer 
l'état  d'un  goutteux  que  sa  malâfdie  condamne  i 
garder  la  chambre  et  quelquefois  le  lit ,  et  mon- 
trer que  c!est  jujrltottt  sue  le;  articulation»  dei 


DSS     SIGNES.  353 

pied^  que  la  goutte  fait  ses  ravages.  4^,  Signe 
d'abstraction;  et  sigae  d'adjectif ^  pour  le  mot 
goutteux* 

Gratelle.  1^.  Indiquer  quelques  parties  du 
corps  humain ,  telles  que  les  maius  et  les  bras. 
:u9.  Montrer  que  le. sang  qui  y  coule  y  cause  des 
picotemens.  3^  Figurer  j  en  se  grattant  doulou- 
reusement/ la  démangeaison  qui  en  est  TefTet. 

Gravelle-  i^  Indiquer  les  rejus  pour  don- 
,.ner  Pidée  de  la  vessie  qui  en.  est  voisine.  a^..Si« 
^ne  de  ki  douleur  qu'on  y  ressent.  â^«  Figurer 
de  très*petit8  graviers  qui  s'y  forment  ^  ou  qui 
s'y  arrêtent,  (voyez  les  signes  de  calcul  p«  338  }• 
4^.  Signe  d'abstraction. 

.  Grumeau  de  sang,  l^  Signe  de  sang.  s'^. 
^igne  de  caillé.  S"".  Signe  d'abstraction  j  et  signe 
d'adjectif  9  pouv  grapeleux. 

.Hal^ne.  1^.  Figurer  le  souffle  qui  sort  de 
ia  bouche ,  et  qui  fiait  sortir  l'air  que  repoussent 
les  poumons,  après  l'avoir  aspiré  :  ce  signe  est  si 
. 21a turicl  qu'il  suffit  de  respirer  >  pour  le  bien  faire 
et  être  oompris.  3^.  Signe  d'abstraction. 

HiMORRAGiE.  i''.  Signe  de  sang.  2^.  Signe  de 

.vaisseaux  rompus.  3^.  Signe  de  ce  même  sang 

qui  coule  avecune  effrayante  abondance^  ce  qui 

.  donne  la  mort,  quajnd  on  manque  de*  secours  j 

pour  en  empêcher  la  perte  totale. 


/' 
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Hémorroïdes,  i®.  Indiquer  le  fondement* 
3^.  Figurer  le  sang  qui  s'y  porte  avec  abondance. 
8®.  Signe  d  abstraction  ;  et  d*ad jectif ,  pour  h(ê^ 
tnorroïdaL 

Hernie,  i"^.  Figurer  des  boyaux,  tels  qu'on 
a  eu  occasion  d'en  voir.  a**.  Figurer  une  rupture 
arrivée  à  une  des  membranes  qui  contiennent  le 
bas-ventre ,  qu'on  nomme  péritoine ,  ou  tapisse^' 
rie  du  bas -ventre.  3**.  Figurer  la  chute  de  quel- 
qu'un  de  ces  boyaux  dans  les  aines ,  ou  dans  les 
bourses.- 4°.  Signe  d'abstraction;  et  d*adjectîf, 
quand  c'est  le  mot  hernieux. 

HotjiUET.  i^.  Figurer  un  muscle  nerveux  qui 
sëpare  la  poitrine  du  bas-ventre ,  et  qui  ressem- 
ble  assez  à  une  sorte  de  mouchoir  étendu ,  ser- 
vant de  cloison  à  ces  parties;  si  essentielles  à  la 
vie  et  au  sentiment.  3^.  Figurer  un  mouvement 
convulsîf  de  ce  muscle ,  causé  par  quelqu^irrita- 
lion.  3**.  Signe  d'abstraction. 

Hydropisie.  1®.  Figurer  un  malade  chez 
lequel  se  fait  un  grand  amas  d'eaux  dans  quel- 
que partie.  2°.  Figurer  une  grande  tension 
dans  la  peau ,  et  une  ennure  extraordinaire.  3^. 
Figurer  la  ponction  que  l'on  fait  pour  les  dîmî- 
nuer,  et  qui  devient  presque  toujours  inutile. 
4^.  Signe  d'abstraction;  et  d'adjectif^  pour  le 
mot  hydropiquè. 
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Hypocondre.  i^.  Figurer  les  deux  côtés  de 
la  partie  supérieure  du  bas- ventre  au-dessous  des 
côtes,  et  la  partie  intérieure;  et  comme  on  rfen 
parle  qu'autant  qu'on  y  éprouve  quelque  dou^ 
leur,  il  faut  ajouter  le  signe  de  douleur^  3°,  Si- 
gne d  abstraction;  et  signe  d'adjectif,  pour  Ay^ 
poconcinaçue ,  en  y  ajoutant  le  signe  ^'esprit 
troublé,  égaré,  triste  et  mélancolique. 

Inflammation,  i^.  Signe  d'une  ardeur  et 
d'une  âcreté  qui  survient  à  quelques  parties  du* 
corps.  2^.  On  fait  le  signe  de  feu ,  ea  montrant 
une  partie  particulière,  comme  .une  joue,  une 
main,  le  cou.  3**.  Signe  d'abstraction. 
.  Jaunisse,  i^.  Signe  d'une  maladie  q^i  rend 
jaune,  et  qui  vient  d'un  débordenient  de  bile. 
3 ^  Signe  de  bile.  3"^.  Signe  de  citron  ou  d'orange, 
ou  de|aune  d'œùf ,  en  montrant  que  c'est  de  cette 
couleur. qu'est  tout  le  corps  ^e  celui  qui  est  tra- 
vaillé de  cette  maladie.  t 
,  .Langueur.  i\  Signe  de  foiblesse,  d'infir^ 
mité,  d'abattement,  de  diminution  de  forces  et 
êe  santé ,  causée  par  une  maladie  lente,  «t  sou- 
vent mortelle.  3*^.  On  fait  les  signes  de  tous  ces 
mots  ,  les  uns  après  les  autres  ;  il  faut  les  cher- 
cher, à  chacun  de  ces  mots. 

LÉTHARGIE.  1^,  Signe  d'assoupissement  pro- 
fond. 2^.  Signe  de  perlé  de  mémoire  et  de  stu* 
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pidité.  3*.  Signe  de  fièvre  lente  >  qui  en  esi  la 
suite.  4^.  Signe  de  mort  ^  qui  en  est  souvent  reflPet* 

Mal.  t^é  Signe  de  douleur  et  cî*infirmîté  cor- 
porelle» 2^4  Signe  d'abstraction. 

Mal  dangereux,  i^  Signe  du  précédent, 
2^.  Figurer  un  événement  suivi  quelquefois  d'ua 
malheur  ;  et  le  signe  de  mdllieur  est  celui  dln« 
fortune ^'désas1fre>  disgrâce,  accident,  rencon- 
tre fâcheuse*  â^«  Signe  d'adjectif^  pour  le  mot 
dangereux  i  et  d^abstractiôn  i  pour  le  mot  mal. 

Mal  C0NTAGiEU3r#  l^  Signe  du  précédent 
2®.  (Voyez  Contagion). Z^. Signe  d^adjectif,  pour 
la  qualité  ;et  d'abstraction>  pour  le  mot  abstractif» 

Mal  de  tête.  i^.  Signe  du  précédent.  2^.  Si- 
gne detètCé  3^.  Signe  d'abstraction. 

Mal  p'obeilles.^  i^  Signe  du  précédent, 
â^  Signe  d'orcillcé  3*;  Signe  d'abstraction. 

Mal  de  rate,  i^  Signe  du  précédent.  2***  In- 
diquer la  place  de  la  rate  :  ce  viscère  est  pUcé 
dans  Thypocondre  gauche,  à  Topposite  du  fbie. 
3*^.  Signe  d'abstraction.  • 

Mal  de  dents,  i*"*  Signe  du  précédent.  2*. 
Indiquer  les  deuts.  3^  Signe  d'abstraction.      ' 

Mal  dé  mer*  i*".  Signe  du  précédent.  2*".  Fi- 
gurer la  mer,  un  vaisseau  et  des  envies  dé  vo- 
mir, qui  sont  l'effet  des  voyages  sur  mer,  sur 
les  personnes  qui  n*en  ont'pas  l'habitude. 
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Mal  D*AvéNTURE.  i**.  Signe  du  précédent. 

« 

3^.  Montrer  le  bout  des  doigts ,  parce  que  c'ést^ 
là  que  surviennent  ces  sortes  de  petits  maux. 

Mal  epidémiçue»  i\  Sîgne  du  pi*écédent^ 
3^.  Signe  de  pepukire  ^  pour  exprimer  que  c'est 
parmi  le  peuple  que  circule  ce  mal ,  se  coiumu* 
iiiquant  d^une  personne  i  Tautre.  3^»  Signe  d*ad"« 
fectif,  pous  le  second  mot}  et  d'abstractioà^  pour 
le  premier* 

Mal  incurable^  i^.  Signe  du  précédent; 
3^«  Signe  de  remèdes  pris ,  sans  effet  et  sans  suc« 
çès  ^  en  exprimant ,  par  signes ,  que  ce  mal  ré- 
siste à  fous  ceux  qu'on  emploie  ou  qu'on  prend» 
3^.  Signe  d^àdjectif  ^  pour  le  second  mot  ;  et 
d^abstraction  ^  pour  le  premier. 
.  Mal  l^ger.  i^.  Signe  du  précédeutj  2\  Fi- 
gurer une  chose  légère^  petite  ,  et  qui  se  passe 
fort  vite.  3^.  Signe  d'adjectif  ^  pour  le  second  ;  et 
d'abstraction  pour  le  premier. 

Mal  invétéré»  i^.  Signe  du  précédent.  2^* 
Signe  d^anciea,  et  qui  dure  toujours.  3^*  Signé 
d'adjectif  pour  le  second  ^  et  d'abstraction  pour 
le  premier.       ^ 

Mal  de  ventre,  i^.  Signe  du  précédent»  ^\ 
Indiquer  le  ventre*.  3^.  Signe  d'abstraction. 

Mal  des  ¥EUX.  i®.  Signe  du  précédent.  7\ 
Indiquer  les  yeux.  3^  Signe  d'abstraction* 
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.  Mal  db  cœur.  i''.  Signe  du  prëcideni»  !ï^  Tn» 
diquerle  cœur.  3^.  Signe  d'abstraction» 

Mal  caduc.  (Voyez  Epilepsie,  page  348>« 
Maladie,  i^.  Signe  d'un  désordre  quelconque 
qui  altère  la  santé  :  on  fait  ce  signe  en  figurant 
une  personne  accablée ,  et  qu'on  représente  ayant 
perdu  son  activité ,  ses  itérées  et  son  agilité^  pas-^ 
sant  d'un  état  de  vigueur  à  un  état  de  foible^e , 
d'une  situation  calme  et  tranquille  à  un  état  de 
souffrance.  3^.  On  tâte  le  pouls ,  et  on  accom-* 
pagne  ce  signe  d'un  aijp  de  tristesse^  en  branlant 
la  tête  f  comme  pour  dire  que  le  pouls  va  maL 
3^*  Signe  d'abstraction  ;  ^t  signe  d'adjectif,  pour 

Maladie  LéciRE.  i^.  Signe  da  préeédent^ 
9^.  Signe  de  petit  et  de  léger.  3^.  Signe  d'abs- 
traction,  pour  le  premier  ;  et  d'adjectif  ^  pour  le 
second. 

Maladie  incurable,  i**.  Signe  du  précé- 
dent. 2^  (  Voyez  plus  haut,  le  même  mot)* 

Maladie  mortelle,  i^.  Signe  du  précé- 
dent. 2*^.  (  Voyez  plus  haut ,  le  même  mot^. 

IJota.  il  doit  en  être  de  même  pour  toutes  les 
épitbètes  données  au  mot  Maladie  y  et  qui  se 
trouvent  aux  mots  précédens ,  tels  que  Mal}  on 
fait,  pour  chacun  de  ces  mots,  les  signes  qui  se 
trouvent  à  chacun  d'eux* 


/  / 
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'Meurtrissure,  i^  {Voyez  plùâ  hant^  au 

mot  Contusion),  i^.  Ajoutez  le  âigne  de  graiid* 
3^  Signe  d'abstraction  j  et  signa  d'adjectif^  pour 
meurtrie       '  ;  '    • 

Migraine,  i**. Indiquer  la  tête,  etla-nxoitié 
de  la  tête.  2^.  Exprimer  uii  niai  aigu  qui  afflige 
çeite  moitié.  S'^.  Signe  d.'abstractioii. 

MoRSU^ç^  i^.  Indiquer  le«  dentée  et  îhiiter^ 
$ur  ua  de  ses  bras,  ou  sur  une  de  ses  mamsj  une 
morsure,  et  la  marque  des  dfluta  qt^i  Von  faite, 
a?.  Signe  d'abstraction^  et  signe  d'adjectif,  pour 
le  mot  mordu. 

Palpitation,  i?.  Oa  indique  la  place  du 
cœur.  2^*  On  figure  un  mouvement  convulsif , 
un  battement  qui  consiste  dans  un  mouvement 
déréglé  et  fréquent,  inégal,  forcé  et  véhément, 
qui  vient  de  quelque  irritation  dans  les  muscles» 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Pâmoison.  (Voyez  Défaillance). 

Panaris.  i°.  Montrer  l'extrémité  des  doigts. 
2®.  Exprimer  une  grande  douleur ,  causée  par  une 
humeur. maligné  et  acre.  S"".  Indiquer  qu'elle 
siège  entre  les  os ,  les  nerfs  et  les  tendons  ,  à  la 
racine  des  ongles.  4*^.  Signe  d'abstraction. 

PhréNesie.  1®.  Figurer  une  personne  qui  est 
dans  un  état  de  phrénésie  continuelle  et  violente. 
5^  La  figurer  travaillée  d'une  fièvre  aiguë  ;  et  de 
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fureut:>  qbi  lui  ferbit  attenter  à  ses  jours,  si  ell& 
n'étoit  pirëseryée  de  c'e  malheur  par  dés  surveil- 
lan&atteiilifs  à  ses  moiudres  mouvemens.  3^.  Sjh» 
gne  d'abstraction  *,  et  signe  d'adjiectif  ^i  poar  phré^^ 

Fhthisie.  «^.  Indiquer  la  place  Ju  poumon > 
et  figurer  un  ulcère  qui  le  ronge,  aecompagné 
d^une  fièvre  lente.  ^.  Figurer  le  corjps  amaigri  ^ 
exténué^  consumé  f  réduit  à  n'avoir  plus  que  de» 
os  recouverts  d'une  peau  desséchée.  3^.  Signer 
d'abstraction;  et  d'un  signe  d'ad)ectif^  pour  lo 
mot  phthisîque* 

Pierre.  (  Voyez  au  ihot  GrapeUe). 

Plaie.  i<>.  Figurer  une  blessure  faite  par  queF- 
que  cause  extérieure,  comme  coup,  chute  ou 
morsurd ,  ou  tout  autre  accident  :  il  faut  faire  le 
signe  de  tous  ces  mots.  21^.  Signe  d'abstraction* 

Pleurésie,  i^.  Indiquer  le  côté.  2°.  Figurer 
une  douleur  violente  ,  une  fièvre  aiguë  ^  une  toux 
nèche,  et  une  grande  difficulté  de  respirer  î  c^est 
par  gefstes  que  tout  cela  s'imite  et  s'exprime; 

Point  de  côté.  i^.  Le  premier  signe  du  pré^ 
cèdent.  2**.  Figurer  un  élancement  de  douleur, 
dont  la  cause  est  quelque  ventuosité  enfermée* 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Polype,  i**.  Figurer  une  excroissance  de  chair 
dans  les  narines  y  qui  nuit  à  la  parole  et  à  la  res* 
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piration.  a^.  Et  comme  et  mal  ^é  fofine Souvent 
tFans  les  véntricales  du  cœur  ^  on  ajoute  Tindi^ 
cation  du  cœnr  >  en  figurant  également  la  mèiAe 
excroissancei  3^.  Signe  d'abstractionè 

PoNCTiONé  1^.  Signe  d^hydropisie-  2^,  Figu- 
rer ime  ouverture  faite  au  bas-ventre  des  hydro* 
piques ,  pour  Cû  vider  les  eaux.  3^.  Signe  d'abs-^ 
traction. 

Ï^OULS.  i^i  Indiquer  le  cofeur.  a*'*  Figurer  son 
double  mouvement  j  qui  commande  celui  de  Far* 
tère,  qui  êii  est  Pcffet  et  le  signe.  3^  Tâte*  le 
ponts ,  sans  ajouter  aucun  autre  signe  que  celui 
de  Tabstraction.  ^ 

Pu^MONiE.  (  Ployez  plus  haut,  au  mot  Pul* 
fnoniqueé 

Pos.  1***  Figurer  une  humeur  putride,  blan- 
ehe  et  épaisse,  formée  de  sang  corrompu  qui 
Sort  d^une  plaie  qu'on  ouvre ,  ou  d'un  apostêmç 
qui  crère*  3^.  Signe  d'abstraction. 

Pustule.  i^#  Signe  de  gale.  3^.  Signe  de 
petite',  de  bouton  ou  élévation  qui  vient  sur  U 
peau.  3^.  Signe  d^abstraction. 

Puanteur  de  NEZé  i^.  Indiquer  le  nez.  2^« 
Figurer  une  odeur  forte  et  désagréable  qui  re- 
pousse. 3^.  Signe  d'abstraction. 

Rage.  i^#  Signe  d'une  maladie  qui  ôte  la  rai* 
son  9  qui  transporte  de  fureur ,  et  ^ui  se  commu* 
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nique  partieulièf ément  par  la  morsure.  3^«  Fi« 
gurer  une  grande  aversiod  pour  tous  les  U* 
quides»  3^«  Figurer  la  mort  inévitable  qui  en  est 
Tefiet.  4^.  Signe  d'abstraction. . 
>  RETENTION  D^URINE»  i^.Jpdîquer  I^  place 
des  parties  sexuelles.  ^^.  Figurer  l'urine  qui  en 
sort.  S^.  Exprimer  la  difficulté  de  la  rend]:e>  et  la 
douleur  extrême  que  fait  éprouver  cette  cUfBcalté* 
!  Rhumatisme,  i^é  Figurer  une  douleur  qu'on 
ressent  en  ^liverses  parties  du  corps.  2^.  Montrer 
qh^Nt  ne  peut  se  mouvoir  que  difficilement.  3^. 
Indiquer  quç  cette  maladie  provient  du  froid  qui 
a  trop  rapidement  succédé  à  iine.grande  chaleutt 
4^.  Signe  d'al^s^raction* 

Rhuj^e.  (Y  oyez  Enrhumé  page  333  )•  ^  - 
•:  BbUG£ôLK4  i'^.  Figurer  desenfana*  »**•  Fîgu- 
irer.de  petites  taehes  rouges,  et  qui  ne  suppureiit 
point.  3?.  Figurer  une  petite,  fièvre  ^  uqe  pe|;ite 
toux,  de  rassmipîssement.et-deJa  pesanteur  de 
tête.  4^.  Signe.d*abstraction.    .   r   . 

Saignement  de  nez.  iP.  Indique»  le  oea* 
n^.  Signe  de  sang  qui  en  découle.  3^«  Signe  d'abs- 
traction. 

Suffocation,  i^.  Signé  de  respiration  :  on 
en  imite  l'action,  a^.  En  figurer  la  difficulté,  la 
perte.  3^.  Signe  d'abstraction  j  et  signe  d'ad)ec* 
tif ,  pourle  mdt suffoquée    ■„ 
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.  I^RDITJS*  (Voyez: BU  mot  Sound,  page  33^i)é 
-.Symptôme^»  i*^.  Figurer  une  maladie^  ou 
même  plusieurs»  !2^.  Figurer^  un  -  accident  y  une, 
révolution ,  un  signé ,  qui  fait  juger  de  sa  na- 
ture,  de  sa  qualité^  de  la  iin  qu'elle  doit  avoir* 
3*^.  Signe  d'abstraction. . 

Rousseur,  i^.  Indiquer  le  visage,  a^.  Fîgur 
rèr  de  petites  taches  rouçses  qui  Le  déparent* 
3°.  Signe  d'abstraction. 

Toux.  1^.  Indiquer  le  poumon^  en  monti'ant 
M  placé.  3^.  Figurer  une  maladie  qui  affecte  ce 
tiscère  ^  et  qui  oblige  à  cracher  avec  effort  :  o.a 
^ait  tous -ces  signes  >  en  toussant^  en  crachant , 
et  en  montrant  de  la  douleur. 

TAANCHifi  DE  VENTREt  i^.  Indiquer  le  ven*^ 
tre.  3^«  Exprimer  des  douleurs  causées  par  des 
matières  acres  et  piquantes^  ou  par  des  vents 
enfermés  dans  les  boyaux  :  on  figure  et  ces  ma- 
tières j  et  ces  vents  >  et  ces  boyaux ,  et  ces  dou- 
leurs^ par  des  gestes  >  etpn  se  mettant  dans  Tétat 
de  ceux  qui  souffrent  ces  douleurs.  3^.  Signe 
d'abstraction. 

TrojOSSE-GALANT.  i9.  Figurer  un  grand  dé- 
gorgement de  bile.  2^.  Figurer  la  mort  qui  en 
est  Tefiet  inéjrksble  et  prompt.  3^.  Signe  d'abs- 
traction. 

Tumeur,  i^  Figurer  une  bosse,  une  enflure 
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qui  se  fait  sor  quelque  partie  du  corps  humain* 
a^i.  Ces  signes  se  trouvent  aux  mots  Bosse,  En^^ 
flure  et  Corps  humain^ 

Ulcère.  i^«  Signe  dp  plaie  ^  causée  par  des 
bumeurs  acres  et  rongeantes  ^  qui  jette  un  pos 
qui  retarde  la  consolidation  des  chairs.  2^.  Sigae 
d'abstraction. 

.    Yabice.  Figurer  une  dilatation  extraordi- 
naire dôs  veines ,  causée  par  quelqu^efiort. 

Ventre  libre^  i^.  Indiquer  le  ventre^  ou  sa 
place.  3^.  Indiquer  qu'il  n'j  a  ni  contispation  \ 
ni  excès  contraire. 

.  '  Petite  vérole,  i».  Figurer  une  maladie 
qui  couvre  ordinairement  le  corps  de  pustules  , 
qui  épaissit  la  peau^  qui  y  laisse  des  cavités* 
2^.  Figurer  une  matière  plus  crasse^  visqueuse 
et  sanguine.  3^.  Signe  d'abstraction. 
-    Vertige,  i®.  Indiquer  le  cerveau.  2^.  Figu- 
rer une  personne  qui  voit  tourner  autour  d*eUe 
tous  les  objets  qui  renvironnent ^  et  qui  croit 
tourner  elle  *  même  ,*  quoiqu'elle  soit  en  repos. 
3^.  Signe  d'abstraction. 

Vomissement.  1 9,  Figurer  l'action  de  vo- 
mir>  et  pour  cela^  faire ,  à  peu  près  y  ce  que  fait 
quelqu'un  qui' vomit,  a^.  Signe  d'abstraction. 
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CHAPITRE    XI. 

« 

\ 

Qualités  db  la  MATikRE ,  propres 

A    FRAPPER    LES   SENS   DÉ   UroMMU 
ÔRGANlQt/E* 

/ 

Couleurs^ 

Cl  ANC.  i\  Slgoe  4ç  neige  (voyez  ce  mot» 
page  339).  3^»  Imiter  surtout  la  Ea^aaièpe  de  la 
regarder;  car  c'est  uniquemeut  pour  doouer  l'idée 
de  sa  couleur  qu'on  en  fait  le  signe^  3^.  Sigi»» 
d'adjectif. 

Bl Anch  Atre,  l^  Signes  du  précédent*  a**. Fi- 
guret  un  blanc  obscur ,  altéré  par  quelque  subs« 
tance  d'une  couleur  différente»  3^.  Signe  d'ad«, 
jectif. 

Bleu.  i^.  Signe  d'azur ,  ou  même  de  ciel  bien 
serein*  2^*  Imiter  la  manière  de  les  regarder» 
3^.  Signe  d'adjectif. 

Bleuâtre.  1^.  Signes  du  précédent.  2^.  Fi- 
gurer raltératiôn  de  cette  couleur  par  le  mé- 
lange d'une  autre.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Blond.  1^.  Figurer  deux  couleurs ,  dont  l'unç 
Mt  ie  doré/  et  l'autre  le  châtain  clair  :  le  signe 
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de  Pub^est  celui  de  Tor;  le  signe  de  Tautré  est 
celui  des  marrons ^  ou  châtaignes.  3^.  Signe  d*ad« 
jectif. 

Bai*  io«  Signe  de  marron  ou  ckâtaigoe.  3^» 
Imiter  la  manière  de  les  regarder.  3^*  Signe  d*ad« 
jectif.  ^ 

Brun.  i^.  Signe  d'une  couleur  qui  n*est  ni 
blanche^  ni  noire ^  mais  qui  est  sombre  et  obs- 
cure :  on  ferme  les  yeux  à  demi ,  et  on  cberche 
à  voir  cette  couleur  ^  qui  ne  présente  rien  que 
d'équivoque  à  la  vue.  3^.  Signe  d'aâ{ectif« 

CHATAiN.  i*^.  Signe  de  marron^  ou  de  cbl» 
taigne.  2^.  Signe  d'adjectif. 

'    Doré.  ï®.  Signe  de  Tor.  2^.  Signe  d'adjectif. 

Basané,  i^  Signe  de  hâlé,  de  brûlé  :  ce 
signe  est  celui  d'olive,  tirant  sur  le  noir.  a**. Si- 
gne d'adjectif. 

Cendré.  i°.  Signe  de  cendre  :  on  fait  ce  signe 
en  figurant  Taction  de  mettre  du  bois  au  feu,  de 
le  faire  brûler^  et  d'en  recueillir  les  cendres* 
30.  Signe  d'adjectif. 

CçAMOlSi,  i'*.  Signe  deroûge  foncé  :  ce  signe 
est  celui  de  sang.  3^*  On  ajoute  à  ce  signe  celui 
de  fort,  de  rembruni.  B^.  Signe  d'adjectif. 

Gris.  i^.  Signe  de  b|anc,  et  signe  de  noir: 
le  premier  est  celui  de  la  neige  viiç  >  fit  l'autce 

est 
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est  celui  de  nuit.  2^.  Signé  de  mélange.  3^.  Sign^ 
d'adje<:tif. 

Jaune.  ï**.  Figurer  un  citron ,  ou  une  orange , 
QU  même  un  jaune  d'œuf.  2^.  Signe  d'adjectif.* 

Jaunâtre,  i^.  Signe  du  précédent.  2^.  Signe 
d'altération.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Incarnat,  i**.  Figurer  une  cerise  et  une  rose , 
et  exprimer  que  la  couleur  qu'on  désigne  n'est 
ni  celle  de  l'une  ^  ni  celle  de  l'autre;  mais  qu^elle 
tient  le  milieu  entre  les  deux. 

Isabelle.  10.  Sigae  de  rose.  s^.  Signe  do 
pâle^  ou  de  cbair.  3^.  Signe  d^adjectif. 

Marbré,  i^  Signe  de  marbre.  2^  Signe  do 
Veine*  3^.  Signe  d'adjectif^  en  ajoutant  ici  ^  comme 
pour  toutes  les  autres  couleurs^  que  c'est  la  vue 
seulement  qui  en  est  affectée. 

Minime,  i^  Signe  d'une  couleur  tannée  et 
très-sombre.  2^.  Signe  d'adjectif. 

N.OIB.  1^.  Signe  d'un  corps  opaque  et  poreux, 
quiimbibe  la  lumièi^e,  et  qui  ne  sauroit  la  réflér 
chir.  a^.  Signe  d'obscurité  parfaite  :  ce  signe  se 
fait  en  fermant  les  yeuxV  et  exprimant,  par 
gestes  ^  qu'on  est  pour  l'objet  qui  est  noir ,  comme 
s'il  étoit  nuit.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Noirâtre,  i^. Signes  au  précédent,  a®.  Signe 
d'altération^  par  le  moyen  de.  la  couleur  blanche 
qu'on  figure  par  le  signe  de  neige,  en  exprir 
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mant  une  petite  quantité.  3"^.  ^igne  d'adjectiF. 

Orange,  i^.  Signe  de  sang.  a<^.  Signe  de  jaune 
d'œuf.  3^.  Signe  d'une  orange  dont  la  coalenr  est 
mitoyenne  entre  le  rouge  et  le  jaune.  4^«  Sigae 
d'adjectif. 

Pale.  i^..  Signe  de  couleurs.  2^.  Signe  de  vif, 
arec  négation.  3^.  Signe  d*adjectif. 

Pourpré,  i^  Signe  de  sang.  a^.  Signe  de, vif 
et  de  rouge  foncé  tirant  sur  le  violet.  3^.  Signe 
d'adjectif;  et  d'abstraction  >  pour  le  vaot  pourpre. 
.  Rosi.  i^.  Signe  de  rouge,  a^.  Ajouter  le  signe 
de  vif  ^  pour  exprimer  Pidée  de  vermeil.  3^.  Signe 
d'adfectif. 

-  Bouge,  i^.  Signe  de  sang*  î®.  Figurer  Tac* 
tion  de  le  regarder  seulement  ^  en  niant  qu'il 
faille  le  toucher.  3^.  Signe  d'adjectif;  et  signe 
d'absirtction ,  pour  le  mot  fougeur  ou  pour  I0 
Touge. 

,  BOUQEATRE.  i^.  Signe  du  précédent.  2®.  Si- 
gne d'altération  occasionnée  par  le  mélange  d'une 
substance  d'une  autre  couleur. 
.  Koux.  i^.  Signe  de  la  couleur  jaune  un  peu 
Ardente.  2^.  Signe  d'adjectif. 

RUBICAN.  1*^.  Figurer  un  cheval.  2*^.  Signe 
d'une  couleur  baie  ou  noire  >  setnée  de  gris  ou 
blanc  sur  les  flancs.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Rubicond,  i^.  Figurer,  en mqnJlraot son  vi« 


J 


DE'S     SIGNES.  S69 

;iage  y .  une  couleur  très  -  roug« ,  comme  s!  le  vi^ 
sage  éto'it  illuminé  et  en  feu.  2^.  Signe  d^adjectif. 

Bous$ATRE.  i^.  Signe  de  fouic.  3^.  Sigoed^tU 
téra(ion,  comme  au  mot  Rougedtrc* 

Y£RD.  i^.  Signe  de  gazon,  de-  plantes ,  cb 
feuilles  d'arbres.  2^.  Figurer  Ta^^tion  de  les  re<- 
garder  seulement^  en  niant  qu*on  les  toucher 
3^.  Signe  d*ad jectif  j  et  signe  d'abstraction  >  pour 
le  verd.  '    ,  > 

Vbbdatbk.  i^.  Signe  de  verd.  2"*.  Signe  d!al«- 
tération ,  comme  au  niot  Rougedtre^ 

Violet,  i^.  Signe  de  la  fleur  qu'on,  nomme 
molette,  s^.  Figurer  l'action  de  la  re^rder>  ett 
ajoutant  que  ce  n'est  ni  pouir  le  sens. du  tact,  vk 
pour  celui  de  l'odorat.  3^.  Signe  d  :a)djcofif4  et 
d'abstraction^  pour /^  j;2<?/^^.  ^ 

Vermeil,  i*^.  Signe  de  rouge*.  s^.^Signei  d'in- 
carnat. 3^.  Signe  de  vif.  4^.  Sigine  ^"a^jeotif. 


( 


Autres  qualités  qui  frài^pent  i&  sem  dû  la  vue. 

Brillant,  i^.  Sigise  de  lumière  :  ce  signe  se 
fait,  en  iinitant  ^  avec  les  doigts  de  laytnaiiâ  droite, 
qu'o^T^mue  avec  vivacité^  la  seintiilalion d'ùti 
eprgs  lumineux.  2^.  On  figure  ce  tor^s  fêtant  de 
la  lumière ,  ou  la  réfléchissant.  3^.  On  le  nvontre 
pacojissMit  avec  écl^tj  et  servjaat  à  parer,  à^m- 
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belUr  les  personnes  eu  lès  choses.  4^  Signe  dfad^ 
jectif. 

Clair.  i\  Figurer  un  lieu  qui  reçoit  beau* 
coup  de  lumière.  7?»  Signe  d'obscur  y  par  celui 
de  nuit,  et  montrer  que  c'est  Topposé'de  clair; 
nier  obscur.  3^i  Signe  d*adjectif  ;  et  signe  d'abs*» 
traction ,  pour  clarté. 

CoLORjÊ.  i^.  Signe  de  lumière  réfléchie  et  mo- 
difiée j  selon  la  disposition  de  la  surface  des  corps. 
^^.  Signe  particulier  de  chaque  couleur  primi- 
tive^ comme  le  rouge»  le  bleu,  le  jaune ^  le  vio* 
let ,  etc.  ;  y  ajouter  le  blanc  et  le  noir.  3^.  Signe 
d'adjectif;  et  d'abstraction ,  pour  couleur.  C'est 
en  fuisànt  •  ainsi  le  sigoe  particulier  de  chaque 
idée  qui, entre  dans  le  signe  d'une  idée  générale, 
qu'on  généralise  les  -idées. 

DrApHÀNE.  i^  Signe  de  lumière.  3^  Signe 
d'un  «corps  quelconque  qui^  étant  transparent, 
lui  donne  passage. 

.  £CLAI«^;  i^;  Signe  d'obscurité,  et  l'accom- 
pagner d'un  signe  négatif.  2^.  Signe  de  lumière, 
•avec  un-  ^igne  iaffiritiatif.  3^.  Signe  d'adjectif. 
,  Eclatant,  i^.  Signe  de  brillant,  s''.  Signe  de 
bruit:  ce  ^igue  se  fût  en  frappant  les  deux  mains. 
Tune  Contre  l'autre,  avec  force.  3^*  Signe  d'ad« 
jectif.  ^  * 
•    Etincelant.  1^  Signe  de  brillant.  2^.  Fîgu* 
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kr  un  feu  qui  pétille ,  qui  ëolale^  qui  jette  une 
Ipmierequiest  en  mouvement;  qm*réjouitla  vue^ 
et  qui  lui  donne  iine  espèce  d'éblouisseraent  r 
chacun  de  ces  mota  servant  à  exprimer  tout  cd 
qui  convient  au  mot  principal  >  il  sera -facile^  ea 
en  faisant  le  signe  y  d'en  donner  la  valeur  ;  ainsi 
les  gestes  peindront  un  feu  brillât  qui  pétille; 
une  lumière,  vive  et  éblouissante.  3^;  Signe  d*ad- 
jectif ;  et  d'abstraction ,  -pour  étincelle. 

Luisant,  i^  Si^ne  de  lumière.  3^.  Signe ^ 
d'adjectif;  et  d'abstraction ,  pour  lumière. 

Lumineux.  x°.  Signe  de  lumière,  a^.  Figurer 
le  soleil  qui  la  répand  ^  ou  tout  autre  corps  >;tel 
que  le  feu,  des  bougies  allumées >  etc.  3^«  Signe 
d'adjectif. 

,  Obscur,  x^.  Sisne  de  clarté  et  de  lumière  « 
accompagné  d'un  signe  négatif.  2^.  Signe  de  té- 
nèbres et  de  nuit,  avec  un  signe  d'affirmation.  3^« 
Signe  d'adjectif;  et  d'abstraction,  ipour  obscurité. 

Ombragé,  i^*  Signe  de  lumière  et  de  jour* 
3^  Signe  de  plusieurs  arbres  formant  une  allée 
impénétrable  aux  rayons  de  Tune  et  de  l'autre^ 
S^Signp  d'adjectif. 

Opaque,  i^.  Signe  de  diaphane  (^voyez  ce 
mot  page  870).  2**.  Signe  négatif.  3^  Signe  de lu« 
mière  qui  ne  peut  traverser  le  corps  opaque,  ^. 
Signe  d'jtdjectif» 
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KatonnAnt.  1^  Signe  delumîère.  2^.  Signe 
d'an  ttêit,  d'une  ligne  de  cette  lumière,  com- 
posér dB  petits  ^obules  qui  s^écoulent  dW  corps 
lumineux  et  qnî  remplissent  un  vaste  espace, 
çfe  qui  en  chassent  les  ténèbres.  3^.  Signe  d'ad- 
jectif j  et  d'abstraction,  pour  rayon. 
.  Reluisant,  i^.  Signe  de  luîsant(  voyez  page 
371).  2^.  Ajouter >  par  le  geste,  un  degrë  de 
plus  de  krmière  et  d^éclat.  3**.  Signé  d'adjectif. 
-'  Sombre,  i^.  Signe  dé  lumineux  (voyez  page 
371).  2°.  Signe  cîe  petit,'  de  médiocre,  de  foi- 
ble,  tirant  sur  la  tiuit.  3".  Signe  d'adjectif. 

TiN^BRÉrUX-.  î^.  Signe  du  précédent,  a^.  Ajou- 
ter nn^égfé  de  pïus^^.'3^.'Si^e  d*ad)éctif  j  et  d'abs- 
traction ,  pour  ténèbres. 

^  ' TbaWspàRent.  i«^.  Signe  d'opaque  (voyez 
ce  mot.  bi^.  Signe  négatif;  5?*  Signe  de  diaphane 
(  vayeïcé  mot  page  371)  ;  et  pour  les  distinguer 
iHin  dé  r^iutre.,  ajoutez  un  degré  dé  plus.  4^.  Si» 
gne  d^adjefctif. 

'  1f*R0U*BtE.  î^.  Signe  d'obscur  et  débrouillé, 
bu  rëghè  une  lumière  éqiiîvoque  et  confuse  :  ce 
signe  se  fait  avec  les  deux  mains  qui  servent  à 
imifter  H  confusion ,  lés  ténèbres  qui  offusquent 
les  yeux ,  et  qui  leur  dérobent ,  à  demi ,  la  vue 
Àts  objets  environnanç.  a**.  Signe  d'adjectif. 
YiSiBLÉ.  i^«  Jeter  les  yeux  autour  de  soi. 
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3®.  Faire  le  jsigu©  de  ^oir^S^^.Apufer  le'gignd 
grammatical  du  temps  futur  ^  et  celui  de  possiblç 
.(ces.ftigpês  se  trouvent  à,  la  1}.^^  Pai(wib).:3^. 
Signe  d'adjectif. 


«       • 


Qualités  qui  frappent  le  sens  de  Toioratm 


«  «  • . .  «  « 


Fétide,  i®.  Signe  de  saleté  et  de  puanteur: 
ce  signe  se  fait  en  regardant  devant  soi  un, ob- 
jet qu^on  y  supposé.  2^.  On  serre  et  on  bouchjB 
ses  narines,  pour  éviter  de  le  sentir.  3^.,  On  ac- 
compagne  ce  geste  d'un  aîr  mécontent,  en  dé- 
tourriant  la  tête  comme  pour  éviter  dp  seàtk'cet 
objet  puant.  4^.  Signe  d'adjectif. 

iNFfiCT.  i^.  Signe  d*un  objet  qu'on  est  censé 
Voir  devant  soi.  2®.  Signe  de  corruption  et  dé 
imariteur  (^voyez  le  précédent).  3*.  Ajoutez  un 
degré  de  plus ,  pour  le  distinguer.  4*.  Signe  d'ad- 
jectif. ' 

0©bBANT.  1^.  Signe  d'odeur  :  ce  sîgM^  se  faît 
tJQfigiirâ^nt  Vimpress^ion  que  foiat  surrlé  nez  les 
petites^ps^rticules  qui  s^exbailent  coiiCiiiil^^Itement 
tîes^ôfp|!.!>*^r Ajoutera  ce  s^igp^'.côtoi  d'odeur 
agréable,  et  d'odeur  désagréable.  3**.  SJgne 
4'adjec*if  V  t%  d^abstrac^iofl ,  pour  Q^nn 

QQOAiréBANT.  1^.  Signes  dw  pré^dc^ot.  3^ 
Figurer  un  objtet  qtii  ^ntieAt  une  b^njç  çdeur^ 
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qui  i'ezhâle.et  la  fait  sentir.  3".  Signe  d'ad- 
jectif. . 

Puant,  i^.  Signe  d'odeur.  î2^  Signe  d'odeur 
forte  qui  offense  le  nez,  et  même  le  cerveau. 
3^  Sigue  d^adjectif. 

Qualités  qui  frappent  le  sens  du  goûtm 

Acide,  i/*.  ^igne  de  groseille ,  de  citron ,  d'o- 
seille^ et  de  fruits  qui  ne  sont  pas  mars.  3^.  On 
figure  Faction  de  les  mâcher.  3^*^  Signe  d'aigre 
et  de  piquant.  4<>.  Signe  de  déplaisanoe  et  de  dé* 
goût.  5^.  Signe  d'adjectif* 

Acre.  i^.  Signes  du  précédent.  2°.  Ajouter  le 
signe  de  mordicant ,  faisant  une  impression  désa- 
gréable. S''.  Signe  d'adjectif  j  et  d'abstraction  > 
pom*  âcreté. 

Agaçant,  i®.  Signes  du  précédent;  mais 
avec  un  degré  au-deàsous.  3^..  Figurer  l'action 
des  dents ,  et  exprimer,  qu'elle  se  trouve  assoupie 
et  comme  nulle  ^  par  des  fruits  verds^  ou  tout 
•autre  chose  qui  produit  cet  effet.  3^.  S^ne  d'ad- 
jectif. /      , 

Aigre,  i^.  Signe  d'une  qualité  rude ,  piquante 
et  désagréable  ïiu  goût.  s^.  On  figure  l'action  de 
boire  du  vinaigre  ;  et  c*est  par  la  grimace  natu^ 
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telle  qui  suit  ordinairement  cette  action  y  qu'on 
la  peint.  30.  Signe  d^adjectif. 

:  Amer,  i  ^.  Figurer  le  fiel  des  animaux ,  Talo&s^ 
PU  même  l'absyiithe.  2^.  Figurer  l'action  d'en 
mettre  sur  la  langue^  et  d'éprouver  une  saveur 
Jrès-rude  et  .très-désagréable.^.  Signe  d*adjec** 
tifj  et  d'abstraction^  pour  le  nom.^ 

•Apre.  t©.  Figurer  un  fruit  quelconque  ,■  et 
-'^4!^tion  de.  lepcMrter  à  |a  bouche,  a^.  Figurer 
Timpression  forte  et  violente  que  fait  ce  fruit  suc 
le  sens  du  goÙl.  3».  Signe  d-adjectif  ;  et  d'abs- 
traction ,  pour  le  nom.  ^ 

'  BOîC.  1°.  Signe  d'un  fruit  ou  d'un  mets  quel- 
conque. 2to.  Signe  de  le  manger.  3^;  Exprimer  lé 
plaisir  qu'il  a  fait.  4°.  Signe  d'adjectif  i  et  d'a,bs- 
tractiouy  pour  le  nom.  -.^ 

DÉLICIEUX.  10.  Signe  du  précédent,  a^.  Fi- 
gurer la  bonté  des  objets  qui  se  mangent  ou  qui 
se  boivent ,  portée  au  plus  haut  degré.  3^.  Si- 
gne d'adjectif. 

Doux.  1^.  Figurer  un  fruit ,  un  mets  quelcon* 
que  qui  n'a  ni  aigreur^  ni  acidité ,  ni  salure  :  ce 
signe  se  fait  en  figurant  du  vinaigre ,  de  l'oseille 
ou  de  la  groseille  ,  ou  quelque  fruit  verd  et  non 
mûr^  et  du  sel  dont  on  met  quelques  grains  sûr 
la  langue  ;  et  on  accompagne  ces  signes  de  celui 


X 
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de  nidation.  2^«  Signe  d'adjectif;  ti  d'abstrac* 
tioa>  pour  douceur. 

.  ^kCELLENti  .1^0  Signe  de  Kod  ,  au  p^us 
batit  degré*.  Ge.ùgne  se  fait 'êa  (élévâat  là.  mald 
droite  à  trois.,  degrés,  de  hautenc/^en  âôgne  d'ad« 
uàxatkmi  3?«  Sigjae  d*adjectxf;  et.d*abstraction> 
pour  le  nom*. '.  f    .  .  ::      :/ 

i  îExQUi«/ît^.  Sigçp  4*ei€elleci  jP.  Sî^ae  de 
choix  y  dp  ]?areté  et;  de  giTaqâpfÎY*^*  Signe  d'ad- 
fectif*       .  .   v: .  .     . 

Fade*  i*>.  Signe  de  sel,  de  poiièrce  et  d'autres 
acides  qui  piquent  et  quLiixiteiil:  i<e  goat  y  avea 
un  sigoe  bien  .prononcé  de  Q^ation»  ^2^.  Signe 
d'adjectif;  et  d;'abstrâctio£u^  rpour  le  nom. 

'  Mauvais,  i^.  Signe  de  bon,  et  d'opposition^ 
Le  signe  d*opposé  et  de  cositrattè  se  fadf^  eotxmys 
ilaélé  dit  pkis  haut^  en  opposant  kg  deux  index 
entr'eux.  2\  Signe  d*adjectifj  et  d'abstructicMair^ 
pour  le  nom. 

Piquant.  1^  Signe  d'une  sauaae  où  dûimo^ 
rassaisonnemeot.  2^.  Signe d& sel,  de  poivxe^de 
Terjus>  avcîG  afiSrmation.  3%^gn^  d*a<Jjeçl;i£. 

ParVRi*  i^*  Signe  d*iti«L  fniit  attmiMnft»p 
d'une  qualité  cbàude  et  sèehe^  qni  vient  eu  jgssÂiiSà 
9^.  Figurer  l'aetion  de.metti^e  dû  poivre»  $uif  ia 
langue ,  et  ^ntcer  qu'on:  xesseut  h  pici^aol  de 


\ 
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ce  fruif.  3a.  Si^M  d'adjecfâf V  et  ifabatraction  ^ 
pottf  le  ûooai*  "-^     *  ' 

Sale,  i^»  Signe  de  sel.  Ce  eigne  ae  fait  ea 
fgurant  j]]ie  subrtance  acide,  qui  est  plus  <m, 
jnoins  blanche:^' selou  les  prépi^râtions  qu'an  lui 
fait  éprouver.  3^«  On  figure  l'action  d'en  mettre 
mx  la  languis  ^  et  de  ressentir  lé  pliquant  du  seU 
2"^^  Signeifa^  jeetif  ;  et  d'absjtraction^pQur  le  nonié 
^  SAVoURSiJX*  1^.  Sighejd^iiQ  Incsts  qui  flatte  lé 
goût>  et  qu'on  mange  a^eet  plaisirw  a^^Fignret 
i}il'QQ  lé  orange  >  et  figurer  le  plaisir  qu'il  fait 
^pi'ôuveir  au  sens  du  goût.  3^.  Signe  d'adjectif; 
i^t  4'*bstra0iioii;,  pour  le  nom*.  ,  . 


l    X     .      J 


Qualités  qui  qffècUrrt  le^sens  dutact^ 


,  .y 


/  ;AjipENT«.ii^«  Figurer  un  feu  brûlaxit,  et  qui 
léchaufife  beaucoup,  a'^a  Signe  d'adjectif  ;  et  d'ab» 
traction,  pour  le  aom« 

*  CàiÉU  £>•  i^/  Signe  de  cbaleùr..  Ce  signe  se  fait 
^l'abord  en  figurant  lefrodd,  aixiompagnant  de 
signe  d'un  signe,  négatif.  !i^.  Figurer  le  tempéré, 
ék  ajouter,  le  signe  d'un  degré,  de  plus.  3%  Signe 
id'aKiljectif;;  et  ^'abstraction,  pour  le  nom. 

Doux.  x^.  Figurer  des  objets  polis,  unis. et 
«gtéables  au  tducker.  2^.  Signe,  d'adjectif  \  et 
d'abstraction,  pour  le  nom. 
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,  Dur.  i^  Figurer  un  objet  soli()e>  fï^rme»  sec^ 
irésistant  à  Tim pression  et  à  Tattaque  des  eorpt 
étrangers^  et  qa*il  est  difficile  de  <tîviser.  !i^.  Oa 
ixiontre  un  cbrps.duiiy  tel  qu^une  pierre  on  qtiel- 
que  métal.  3^«  Signe 'd'adjectif  >  et  d'u-bstracticm; 
pour  le  nom* 

Fluide,  i"., Signe  d*un  objet  solide»  avectm 
signe  négatif.  <2^.  Figurer  de  leau  qui-Coule^  oa 
tout  autre  liquide*  3^.  Signe  d'adjectif  j  et  d*abs« 
traction,  ponr  le  nom. 

FaAis.  i^  Signé  de  chaud*»  et  signe  dé  froid; 
!2^.  Figurer  un  objet  qui  ^  n'étant  ni  Tua  ni  Taa* 
tre ,  est  entre  les  deux ,  mais  un  peu  plus  près 
du  froid  que  du  chaud.  3^.  Signe  d'adjectif}  et 
d'abstraction  9  pour  le  nom.  - 

Froid,  i^  Signe  d*un  objet  d'une  qualité  op- 
posée à  la  chaleur»  et  par  conséquent  signe  de 
chaleur,  avec  négation.  2^.  Signe  d'oppositioa 
(^poyez  plus  haut,  page  376). 

Humide,  i^.  Signe  dequelqu^objet  qui  tient 
^e  la  nature  de  Teau  ;  cette  qualité  tenant  le  mi- 
lieu entre  le  sec  et  Tbumide ,  on  doit  faire  le  signe 
de  l'un  et  de  Tautre.  3^  Figurer  tin  objet  quel* 
conque»  exposé,  pendant  la  nuit»  à  Fair ,  et  le 
figurer  dans  un  état  d'humidité  »  quand ,  avant  le 
lever  du  soleil»  on  Ten  retire.  4**.  Signe  d'adjec*: 
tif;  et  d'abstraction^  pour  le  npm« 
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tlÇUIDE.  i*^;  Figurer  un  fluide  en  mouve- 
ment ,  et  qui  ne  résiste  point  au  solide  qui  pèse 
dessus,  a®.  Signé  d'adjectif. 

Glissant.  1®.  Figurer  un  parquet,  un  che* 
min,  sur  lesquels  on  glisse  facilement^  sans  pou- 
voir s*y  tenir  ferme.  3^,  Signe  d*adjectif. 

Gluant.  1^.  Signe  d'un  objet  visqueux  et 
tenace  j  et  s'attachant  aux  mains.  3^..Signe  d'ad- 
jectif; et  d'abstraction^  pour  le  nom* 

Moite.  1*^.  Signe  d'humide,  et  même  d'un 
peu  mouillé ,  n'ayant  pas  été  bien  séché.  3^.  Si- 
gne d'adjectif;  et  d'abstraction ,  pour  le  nom. 

Mot;  ou  MOL.  i^.  Signe  de  dur,  avec  néga- 
tion. 2®.  Figurer  un  objet  qui  n'est  pas  dur,  ou 
qui  cède  quand  on  le  presse;  qui  ne  résiste  que 
inédiocrement  au  toucher  et  à  l'impression  des 
autres  corps.  3^.  Signe  d'adjectif;  et  d'abstrac- 
tion ,  pour  le  nom. 

MouiLLi.  1*^.  Figurer  un  objet  qui  a  reçu  la 
pluie  ;  ou  qui  a  été  trempé.  2*^.  Signe  d'adjectif. 

Poli.  i^.  Figurer  un  objet  travaillé  avec  un 
grand  soin,  auquel  on  a  donné  tout  l'éclat  et  le 
lustre  qu'il  pou  voit  recevoir  :  on  représente  cet 
objet ,  par  gestes  ,  comme  s'il  étoit  présent  ;  on 
y  passe  la  main  dessus,  en  exprimant  qu'il  est 
doux  et  agréable  au  toucher,  a^.  On  fait^  par 
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de  points  horizontalement,  et  de  manière  qu'il» 
forment  une  ligne  qui  ne  soit  pas  courbe.  a^« 
Signe  de  nom^  et  d^adjectif. 

Ligne  courbe,  i®.  On  trace  une  multitude 
de  points,  de  manière  à  s'écarter,  à  chaque  points 
de  la  direction  de  la  ligne.  2^«  On  forme  une 
partie  d'un  arc.  3^^  Signe  de  nom ,  et  d'adjectiF. 

Ligne  curviligne,  i^.  Tracer  une  figure 
qui  ait  une  ou  plusieurs  lignes  courbes.  3^.  Signe 
de  nom ,  et  d'adjectif* 

Ligne  spirale,  i**,  Tracer  une  ligne  courbe 
qui  monte  ^  en  rond ,  autour  d'un  cône ,  en  sorte 
que  tous  ses  points  s'approchent ,  de  plus  en  plus  ^ 
de  son  axe.  3^.  On  figure  une  corne  de  bélier. 
3®.  Signe  de  nom,  et  d'adjectif. 

Ligne  horizontale.  Tracer  une  ligne  qui 
puisse  être  parallèle  à  l'borizon. 

Ligne  mixtiligne.^i^  Tracer  une  figure 
où  il  j  ait  plusieurs  sortes  de  lignesw  3^.  Sigae 
d'adjectif.       . 

Ligne  oblique,  i^.  Tracer  une  ligne  droite 
qui  penche  beaucoup  plus  d'un  côté  que  de  Tau* 
tre.  3*^.  Signe  d'adjectif  j  et  d'abstraction^  pour 
le  nom. 

Ligne  perpendiculaire-  i^  Tracer  une 
ligne  du  haut  de  la  tête  en.baS;  de  manière  à 

ce 
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Des  dimensions^  figures  ovi formes i  surfaces^ 
étfinduè  ^  mesure^  quantité ^  poids ^  et  prix 
des  corps. 

LoN'G.  1®,  On  étend  la  main  gauche;  on  la 
parcourt  dans  toute  sa  longueur  ^  avec  Tindex  do 
la  main  droite^  en  allant  du  tout  dés  doigts  jus- 
qu*à  ]  épaule.  2^.  On  peut  aussi  tracer  une  ligne 
droite  perpendiculaire ,  en  ëlevant  le  bras  droit, 
le  plus  possible^  au-dessus  de  la  tête  ^  et  parcou- 
rant^ jusqu'à  terre,  l'espace  indiqué  par]a  ligne» 
3°»  Signe  d*ad  jectif  j  et  d'abstraction,  pour  le  nom. 

Large,  t^.  On  trace  une  ligne  sur  la  surface 
de  son  corps,  dans  sa  largeur.  2^.  Signe  d'adjec- 
tif; et  d'abstraction,  pour  leiiom. 

Profond,  i^.  Figurer  l'action  de  percer  son 
corps  d'une  surface  à  l'autre,  a**.  Signe  d'adjecr 
tif;  et  d'abstraction  9  ]lbur  le  nom. 

Point».  1**.  Od  trace  un  point  de  la  main 
droite  sur  le  revers  de  la  gauche.  2^.  Signe  d'abs* 
traction* 

Des  lignes. 

• 

Ligne,  i^.  On  trace  en  l'air  ou  sur  nae  de  ses 

mains,  une  suite  de  points*  2^.  Signe  d'abstraction* 

hiQ^E  SfiOiT£.  i^.  On  trace  une  multitude 


r 


y^ 
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liorisontàle;  leur  rencontre  en  un  point  formant 
un  angle  servira  de  signe  à  ce  mot* 

Angle  droit,  i^  Les  signes  du  précédent. 
3^*  Qn  fera  remarquer  q^e  c'est^Ia  perpraiiicuT 
larité  qui  fait  que  Tangle  est  droit* 

Angl£  aigu.  1^  Tons  les  signet  d'^ngk.  2^. 
Mais  oQ  fera  tomber  obliquement,  sur  la  ligne 
horisontale  la  ligne  qui  devra  former  Tangle 
aigu ,  et  ce  sera  le  plus  point  u. 

Angle  obtus.  i^.Tous  le$  signe;  Idu  précé- 
dent.  o>\  On  indiquera  Tangle  opposé  à  Taigu. 

Triangle,  i^.  On  tracera  trois  lignes  ^  dont 
celle  qui  servira  de  base  aux  deux  autres  sera 
tiorisontale , .  les  deux  antres  tombant  oblique- 
ment sur  chaque  bout  dé  celle-ci^  formant  deux 
angles  par  cette  rencontre,  en  formeropt  un  au 
sommet  9  et  ces  trois  angles  formeront  le  trian- 
gle, û^.  Signe  de  nom  3  et  signe  d'adjectif,  pour 
Triartgulaire» 

Triangle  équilatiéral.  i^  Les  signes  dn 
précédent.  3^.  Mais  on  trace  «les  trois  lignes,  de 
manière  que  les  trois  angles  qu-eHes  forment 
soient  égaux. 

Triangle  curviligne*  i^  Les  signes  du 
précédent.  3^.  Mais  les  trois  lignes  qui  forment 
^  triaûglé  sont  courbes. 
'    TBiAti^Gts  I80C£L£.  1^.  Tous  les  signes  da 
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précëdent^  mais  les  deux  côtés   doivent    être 
égaux.    . 

Triangle  mîxtiligne.  I^  Les  signes  du 
précédent,  s^.  Mais  les  lignes  qui  forment  ce 
triangle  sont  de  différentes  espèces* 

Triangle  rectiligne.  i®.  Tous  les  signes 
-du  précédent»  3^.  Mais  les  trois  lignes  qui  le 
forment  sont  trois.  lignes  droites. 

Triangle  rectangle,  i^.  Les  signes  du 
précédent.  2^*  Mais  des  trois  angles  dont  il  est 
forfné^  l'un  est  droit  et  les  deux  autres  aigus. 

Triangle  se  alêne,  i^.  Les  signes  du  pré- 
cédent. 2^.  Mais  les  trois  côtés  sont  inégaux. 

Triangle  oxigone.  i^.  Les  signes  du  pré- 
cèdent.  3^.  Mais  les  trois  angles  sont  aigus. 

Triangle  oblïquangle.  i^.  Les  signes  du 
précédent.  2^«  Mais  les  trois  angles  sont  obli- 
ques. ^ 

Triangle  amblygone.  i^.rLes  signes  du 
précédent.  2^.  Mais  il  &  un  angle  obtus. 

Superficies  ou  Surfaces^ 

Circulaire,  i^.  Traœr  un  plan  horisontalr 
3^.  L'entourer  d'une  ligne  circulaire.  3^.  Signe 
d'adjectif. 

CoNVJtXfi.  1^.  Figurer  un  corps  spbérique. 

B  b  2^ 
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3^.  En  indiquer  la  surface  relevée  et  extérieure. 
3^.  Signe  d'adjectif  ;  et  d'abstraction  ^  pour  le 
nom. 

.  '  Concave,  i**.  Le  premier  signe  du  précé- 
dent, a^.  En  indiquer  la  surface  intérieure  qui 
$e  trouve  immédiatement  au-dessous  de  la  sur- 
face convexe.  3^.  Signe  d'adjectif;  et  d'abstrac- 
tion »  pour  ie  nom. 

Rond.  i°.  Figurer  un  globe  spbérique.  3**.  En 
faire  remarquer  la  surface.  3^.  Signe  d'adjectif; 
et  d'abstraction,  pour  le  nom. 

Ovale,  i^  Tracer  en  l'air  une  figure  oblon- 
gue,  curviligne,  ou  enfermée  par  une  seule  ligne 
courbe  et  dont  les  diamètres  sont  inégaux.  2^. 
On  montre  un  œuf  dont  la  figure  donne  l'idée 
juste  de  cette  figure.  3^.  On  fait  observer  que 
cette  figure  est  plus  longue  que  large.  3^.  Si- 
gne d'adjectif. 

CABRi.  1*^.  Tracer  quatre  lignes  qui  forment, 
en  se  touchant^  quatre  angles  droits  et  quatre 
côtés  égaux.  3^.  Signe  d*adjectif. 

Losange,  i^.  Tracer  quatre  lignes  qui  for- 
ment quatre  angles  dont  deux  sbnt  aigus  et  op- 
posés entre  eux  5  qui  sont  dans  la  longueur  de 
la  figure ,  et  les  deux  autres  obtus ,  dans  sa 
largeur.  2^.  Signe  d'adjectif. 

Pentagone,   i^  Tracer  une  figure  qui  a 
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cinq  angles  et  cinq  côtés.  2\  Signé  d'adjectif. 

'Rtlomboïd^*  (Voyez  au  mot  Losange). 

HEXAGONE.  1^.  Tracer  une  figuré  de  six 
angles  ou  de  six  côtés*  3P.  Signe  d'adjectif. 

HiPTAGONE.  4°.  Tracer  ime  figure?  de  sept 
angles  et  de  sef4:  côtés.  3^.  Signe  d*adjectif«    . 

Octogone*  i^.  Tracer  une  figure,  de  huit 
angles  et  de  huit  côtés.  3^.  Signe  d'adjectif« 

I>£CAGOn;e»^  1^.  Tracer  une  figure  de  dix 
angles  et  de  dix  côtés.  3*^.  Signe  d'adjectif. 

DuoDicAGONE.  i^.  Tracer  une  figure  da 
douze  angles  et  de  douze  côtés.  2^.  Signes  d'ad« 
jectif. 

Polygone,  t^.  Tracer  une  figure  de  plu- 
sieurs angles  et  de  plusieurs  côtés..  2?i  Signe 
d'adjectif.. 

.  Trapèze,  i^.  Tracer  une  figure  de  quatre 
augles^  mais  irrégulière ^  dont  les  côtés  opposés 
ne  sont  pas  formés  de  lignes-  parallèles.  3^.  Si<« 
gpe  d'adjectif.. 

CoNiçuE.  1^  Tracer,  en  Tàir,  avec  les  deux 
mains,  une  figure  qui  ait  un  cercle  pour  base, 
et  qui  se  termine  en  pointe^  par  le  haut.  3^. 
£t  pour  parler  aux  yeux,  sans  équivoque,  fi- 
gurer, un  pain  de  sucre.  3°.  Signe  d'adjectif  j 
et  d'abstraction,  pour  le.  nom* 

Cylindrique,  i^.  Tracer,  en  Tair,  une  £• 


\ 
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gure  terminée  par  trois  surfaces,  étendue  en  uni^ 
longueur^  également  ronde  et  dont  les  extré- 
mités soient  des  cercles  égaux.  2^.  On  petit  en 
donner  l'idée  en  figurant  le  gros  rouleau  de  bois^ 
molnie  sur  deux  points^  que  tirent  un  homme  ou 
un  cheval  et.  qu'ils  font  passer  par^dessus  un 
champ  labouré^  pour  casser  les  mottes,  ou  par- 
dessus les  allées  d'un  }drdinf,  pour  les  aplanir* 
S**.  Signe  d'adjectif;  et  d'abstraction,  pour  le 
nom. 

Prismatique,  i®.  Figurer  un.  corps  solide 
et  long  dont  les  plans  rectilignes,  réguliers,  op- 
posés ,  sont  égaux.  3^.  Exprimer  que  ces  corps 
sont  ordinairement  dé  verre,  et  qu'on  voit,  à  tra**- 
vers,  les  sept  couleurs  de  Parc-en-ciel.  3^.  Signe 
d'adjectif;  et  d'abstraction,  pour  le  nom* 
'  SpHÉRiQ^UE.  ï^.  Figurer  un  corps  parfaite- 
ment rond;  coinpris  sons  une  seule  superficie* 
2^*  Indiquer  un  point  au  milieu  qu'on  appelle 
centre.  3^.  Signe  d^adjectif;  et  d'abstraction,  pour 
le  nom. 

.  Cubique,  i^.  Figurer  un  corps  solide  et  ré- 
gulier, composé  de  six  faces,  quarrées,  égales,  et 
dont  tous  les  angles  sont  aussi  égaux.  3^.  Signe 
d^adjectif;  et  d'abstraction,  pour  le  nom. 
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Qualités  éf  étendue  t  d^  fni^w:^  i  da.  (ju^niité, 

de  poids,  de  prix.  .•   .«  r  oi  7"  -  r 

Abondant,  i^.  Figurer  uae  gc9ii^si,i||iaii« 

tité  de  choses,  soit  fruits >  soit  d'aDfrçf;Q^j^tSj 
et  pour  en  mieux  faire  connoitre  la  y^l^urt  ^f^oi* 
ployier  dans. une  pbratse  coiume  cellerçi  i  f(iw%ée 
est  ABONDANTS  en  pommes,  efi  g^ifeff  e^ 
cerises,  etc.  3^.  Signe  d'adîeçtif  j  et/dahstracT 
tion,  pour  le  nom.  ,  -  .i.     .j  \ 

.  Ample*  1**.  Figu]rf  r  une  étendue  ^m  Iqpgpeur 
et  en  largeur,  et  plulôt  en  largeur *,  2^^  Monr 
trer  cette  sorte  d'ao^pleud?  dans  son  ;  faablt , .  en 
ajoutant,  ^par  signes,, à  $4  largeur.  3^^^  Signo 
d^djectif}  et  d'abstri^ction ,  popr  le  npzn. , 

Bas.  1^.  Mçntrer  le  bas  de  son  vêtement, 
ou  même  de  son  corps,  enfin  la  terre  sur  la- 
<|u^Ue  on  marche,  a^.  .Signe  d'adjectif. . 

IÇHEF,,  i"*.  Figurer  quelque  chose  que  ce  soit, 
cle  peu  de  durée,  ou  de  peu  d'étendiie ,  up  mor 
ment;  un  récit,  un  ouvrage,  etc.  ce  i»ot  est 
le  synonim^  de  CQUTt.  7^^  Signe  d'adjectif}  ou 
d'abstraction,  pour  .^e  ^((^m. 

Cher,  i^  Figurer  un  objet  quelconque.  2^* 
Exprimer  sa  cherléi  en  comptant  sa  valeur, 
d'une  main  dans  l'autre,  et  exprimant,  par  g^s* 


\ 
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tes  >«  que  cette  valeur  coûte  uoe  somme  eitraor^ 
dioaire.  3^*  i^igne  à^^yectiS}  et  d'abstraetioa, 
pour  le  nom* 

Concis*  i^.  Figurer  un  discours,  a®.  Signe 
de  long  y  a^ee  négation.  3^é  Signe  de  bref  ou 
de  court.'  4^»  Signe  d'adjectif;  et  d^abstraction^ 
poux'  le  nom. 

Copieux:,  i®.  Signe  d*abondant  /  et  de  rîcbe, 
3^.  (frayez,  ce  second  signe ^  an  mot  riche)* 
30.  SigM  d'adjectif. 

Court.  1^*  Signe  de  long  avec  négation.  3^. 
Signe  de  bref.  3^.  Signe  d'adjectif;  «t  d'abstrac- 
tion >  pour  le  nom. 

'  COUTEU^X.  i^.  Figurer  un  objet>  fait,  à  grandi 
frais.  Ce  signe  se  fait  en  iigurant  l'action  de 
faire  *ét  de  travailler ,  et  celle  de  demander  un 
grand  prix  >  un  prix  qui  étonné.  3^.  Signe  d'ad- 
jectif. 

DiLii.  1**.  Figurer  un  objet  délicat  (rayez 
ce  mot,  page  3txi),  fin»  menu ,  pointu»  2^»  Si* 
gne  d'adjectif. 

Distant.  1*^.  Figurer  deux  objets  qui  n'oc- 
cupent pas  le  même  lien^:  montrer  que  c'est  cet 
éloignement  qui  fait  que  Tun  est  distant  de  Tau* 
tre.  3^»  Signe  d'adjectif j  et  d'abstraction»  polir 
lé  nom. 
•    EtoiGNéé  i^.  Figurer  deux   objets,  à  une 
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grftnde. distance,  Kun  dé  Pautre^  3^.  Signe  d'ad- 
jeptif ;  et  d!âbstraction  >  pour  le  nom* 

Epais»  |P«  Figurer  tin  corps  qui  a  de  la  so- 
lidité, qui  est  fort >  qui  résiste  aux  coups,  et, 
aux  injures  da  temps.  Il  faut  représenter,  par 
gestes,  la  valeur  de  chacun  de  ces  mots.  2^.  Si- 
gne d'adjectif;  et  d'abstraction. 

Etendu,  i^.  Figurer  la  dimension  d'une  chose 
en  longueur  et  en  largeur,  montrant  qu'elle  oc- 
cupe un  espace.  5®*  Signe  d'adjectif  j  et  d'abs- 
iraction,  pour  le  nom. 

Etroit,  i^.  Figurer  un  objet  qui  a  peu  d*é-^ 
tendue  en  sa  largeur.  2^.  Signe  d'adjectif. 

Excessif.  i°.  Figurer  un  objet  qui  excède. 
la  règle,  la  mesure  ^  le  cours  ordinaire  des  choses 
de  son  espèce.  2^.  Signe  d'adjectif j  et  d'abstracr 
tion>  pour  le  nom. 

Grand,  i**.  Comme  c'est  ici  une  qualité  re- 
lative, on  ne  peut  en  donner  l'idée  que  par  com- 
paraison. Il  faut  montrer  deux  objets  de  la  même 
espèce,  ou  les  figurer;  que  l'un  soit  petit,  et  que 
l'autre  soit  grand.  2*^.  NJer  la  petitesse  de  celui 
qui  est  grand  et  en  affirmer  la  grandeur.  3**i 
Signe  d'adjectif;  et  d'abstraction ,  pour  le  nom. 
'  Gbas.  1®.  Figurer  l'embonpoiht,  en  représen- 
tant ses  joues  chargées  de  graisse,  a^*  Repré- 
senter celles  d'une  pafrsonne  grasse  à  celui  avec     / 
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qui  on  sVnttetietrtet  qui  la  .connoft.  1^.  Signe 
d*âdjectif}  et  d'abstraction,  pour,  lé  nom* 

Grêle.  Figurer  un  objet  mémi,  mince  et 
délié.  2®.  Signe  d'adjectif. 

Gros.  i®.  Figurer  un'objet  étendu  en  lar- 
geur  et  en  épaisseur,  et  d^un  plus  grand  vo- 
lume que  d'autres  objets  de  la  même  espèce. 
H^.  Signe  d'adjectîfj  et  d'abstraction,  pour  le 
nom. 

Haut.  i^.  Figurer  un  objet  qu'on  considèrCi 

selon  sa  troisième  dimension  ou  s*bh' élevât  ion  i 

'par  rapport  au  rez-de-chaussée',  '  ou  même  à 

rborison.  2^.  Signe  d'adjectif  j  et  d'abstraction  > 

pour  le  nom. 

Immense,  i^.  Figurer  pne  mesure  et  des 
bornes ,  et  les  nier.  2^.  Signe  d'adjectif  j  et  d'abâ- 
fraction^  pour  le.npm.  .    .  ,     '  -^ 

Innombrable,  i^.  Compter  sur  ses  doigts, 
plusieurs  fois  de  suite.  3^*  Faire  un  signe  d'im- 
patience^ en  exprimant  qu'on  aupoit  encore  à 
compter^  et  que  .ce  serpit  sans  fin.  3^.  Sigpe 
d'adjectif. 

Laconique,  i®.  Figurer  l'action  d'exprimet 
ses  pensées  ^  d'une  manière  brève  et  courte.  2^ 
Signe  d'adjectif. 

Large.  1^*  Tirer  une  ligne  hori8onta!e>  du 


N 
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cAfé  fauche,  âa  côté  droit.  3^»  Signe  d^ad}ectif ; 
et  d'abstraction,  pour  le  nom* 

LÉGER*  i^'.  Figurer  un  objet  doiit  les  parties 
ne  sont  ni  solides  v  ni  comffeotes,  et  qui  ne  pèse, 
guèrcé  2''.  Signe  d'adjectif j  et  d'abstraction» 
pour  le  nom. 

Lourd». i^.  Figurer  im  objet  pesant,  massif, 
difficile  à  mouvoir,  s^;  Signe  d'adjectif  j  et 
d'abstraction ,  pour  le  nom. 

Menu.  i^.  Figurer  un  pbjet  qui  a  peu  de 
largeur  et  de  grosseur ,  à  proportion  de  sa  faàu« 
tenir.  2®.  Signe  d'adjectif. 

MiNC£.  I^  Figurer  un  objet  délié,  léger, 
qui  est  peu  épais.  2^.  Signe  d'adj^tif. 
^  Nombreux,  i^.  Signe  de  nombre,  en  mon- 
trant ,  l'un  après  l'autre  et  xl*une  manière  ra^ 
pide ,  tous  les  doigts  de  la  main ,  comme  si  on 
comptoit,  et  cependant  sans  donner  le  temps 
de  déterminer  quelqi^e  nombre.  2^.  Signe  d'ad« 
îectif;  et  d'abstractioa,  pour  le  nom. 

Pesant,  i^.  Signe  de  léger,,  avec  négation* 
2^«r  Signe  d'adjeclif }  et  d'abstraction ,  pour  le 
nom. 

Petit,  i^.  Signe  de  grand,  avec  négation» 
2^.  Baisser  la  main  droite  tendue  vers  la  terre* 
3>^.  Signe  d'adjectif >  et  d'abstraction ,  pour  le 
nom*  
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Précieux,  i^  Signe  de  prix  (page  Sir);. 
3**.  Signe  d'adjectjf. 

Précis,  i^.  Figurer  un  nombre  j5xe  et  Aé^ 
terminé  j  ou  bien  une  époque»  a^.  Signe  d'ad— 
îectif. 

ProcîïAin.  1°.  Figurer  un  terme  éloigné^ 
en  l'indiquant  du  geste,  accompagner  ce  signe 
de  celui  dé  négation.  2;  Signe  de  lieu,  et  signe 
de  temps.  Le  signe  de  lieu  se  fait  en  traçant 
un  cercle  devant  soi ,  ou  même  plusieurs  cercles 
qui  servent  à  déterminer  autant  de  lieux.  Le 
signe  de  temps  sis  fait  eà  ^tant  la  main  der« 
rière  soi,  par-déssus*  l'épaule,  pour. le  passé'; 
devant  soi  pour  le  futur ,  et  en  indiquant  Tes* 
paee  ou  Ton  est,  poqr  le  présent;  ce  sont-là  les 
trois  caractèr-es  du  temps.  3^.  Signe- d*âdjectif; 

Prqjlixe.  1°.  Signe  de  Ibngi  2^  Signe  de 
trop ,  !  qui  se  fait  en  élevant  la  main  droite  à 
la  hauteur  de  la  tête,  et  puis  en  relevant  au- 
dessus,  et  en  acco-mpagnant  cette  seconde  élé- 
vation d'un  mouvement  d'impatience.  3?.  On, 
peut  .a)outer  le  signe  d'ennui  qui  se  fait  en  bâil«- 
lant  d'un  air  fatigué. 

Rare,  i^i^  Figurer  des  objets  de  la'  même 
espèce  qu'on  indique  en  grande  quantifié,  au- 
tour de  soi,  comme  si  on  les  voyoir.  2^  On  fait  un 
signe  de  négation.  3^.  On  regarde  encore  avitour 
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«de  soi ,  en  levant  d'abord  un  doigt^  puis  deux , 
puis  trois ^  puis  quatre^  pour  montrer  que  les 
objets  ^  dont  on  parle  sont  peu  nombreux  et 
rares.  4^.  Signe  d'adjectif^  et  d'abstraction  ^ 
pour  le  nom* 

Biche,  i*'.  Figurer  un  homme  qui  a  abon- 
dance de  toutes  choses.  Cela  s'exprime  par  U 
digne  de  tous  les  objets  de  commodité  et  de 
luxe^  et  par  le  signe  à^at^oir^  Et  comme  l'or 
et  Targent  monnoyés  sont  les  signes  de  toutes^ 
les  propriétés ,  il  faut  figurer  Factioa  de  com- 
pter beaucoup  de  pièces  de  monnoie ,  en  ajou- 
tant le  signe  de  propriété,  a^.  Signe  d'adjectif  j 
et  d'abstraction ,  pour  le  nom« 

Spacieux,  i®,  Figurer  devant  soi  une  grande 
étendue.  2^.  Signe  d'adjectif 5  et  d'abstraction, 
pour  le  nom^ 

SucciNCX.  i*'.  Figurer  un  traité,  un  récit,  un 
discours,Vcompris  en  peu  de  lignes,  ou  en  peu 
de  signes.  0?.  Ajouter  le  signe  de  courte  3^« 
Signe  d'adjectif.  > 

Vaste,  i^.  Signe  de  spacieux.  7^.  Ajouter 
le  signe  de  grand  pays.  3^.  Signe  d'adjectif. 

Voisin".  1**.  Figuter  deux  maîsotis  à  mur  mi* 
toyen,  et  par  conséquent  fort  près,  l'une  de  l'au- 
tre. 3^  Signe  d'adjectif;  et  d'abstraction,  pour 
U  nom. 
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.  Volumineux,  i^.  Figurer  plusieurs  volû* 
nies.  n^.  Figurer  que  tous  ces  volumes  traitent 
de  la  même  matière.  3^.  Signe  d'adjectif;  et 
.d'abstraction ,  pour  le  nom. 

Qualités  de  durée  des  êtres  y  des  choses  et 

du  temps. 

é 

AcTUEt.  i^.  Signe  de  présent.  Ce  signe  se 
fait,  avec  les  deux  mains  étendues,  la  paume 
tournée  vers  la  terre,  indiquant,  à  plusieurs 
reprises  ^  Feôpace  de  terre ,  où  Ton  est  et  qu'on 
foule.  3^.  Montrer  que  ce  que  l'on  indique 
^omme  présent- n'est  pas  fictif,  que  c*est  réef, 
efiFectif ,  et  qu'on  le  voit.  3^.  Signe  d'adjectif  j 
et  d'abstraction,  pour  le  nom. 

Ancien.  i°.  Figurer  un  objet  quelconque. 
2^.  Jeter  la.  main  droite,  à  deux  reprises  par- 
dessus l'épaule,  en  signe  de  passé.  3^.  Signe 
d'adjectif;  et  d'abstraction,  pour  le  nom. 

Annuel,  i^.  Signe  d'année j»  (^voyez  ce  mot, 
page  291  ).  2°.  Signe  d'adjectif. 

Antécédent,  i®.  Signe  de  temps,  (page 
293).  tT.  Signe  de  marcher,  le  premier,  sur 
la  route  du  temps. 

Antérieur,  i^  Signe  du  précédent.  (Ces 
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deux  mots  sont  les  plus  synonimes  qu'il  y  ait 
dftos  la  laugue  latine  et  dans  la  langue  £ran?- 
igaise)»  2^i  Signe  d'adjectif}  et  d'abstraction^ 
pour  le  nom* 

Antiçui;.  Fort  ancien^  qui  est  fait  il  y  a 
Iong*temps>  à  rancieune  mode..  Il  est  opposé 
A  moderne,  i^.  Figurer  un  objet  ancien^  comme 
an  mot  ancien,  i^.  Ajouter  aux  signes  de  ce 
mot  quelques  mouvemens  de  plus ,  qui  servent 
à  exprimer  une  ancienneté  bien  plus  grande* 
3^.  Signe  d'adjectif j  et  d'abstraction^  pour  le 
nom* 

-Constant,  i^.  Figurer  un  objet  quelconque^ 
.chancelant  et  incertain.  Ce  signe  se  f^it  en 
penchant  la  tête  alternativement ,  à.  droite  et  à 
gauche.  On'ackx)mpagne  ce  signe  de  celui  des 
deux  mains  qui  font  le  même  mouvement.  2^. 
Signe  d'iine  négation  bien  prononcée.  3^.  Fi"^ 
.gurer  ce  même  objet  solidement  posé,  fierme^ 
inébranlable.  4^.  Signe  d'adjeclif^et  d'abstrac- 
lion  9  pour  le  nom. 

Continuel,  i^-  Signe,  de  commencement 
d^action  et  d'interruption.  2°.  Signe  ,de  néga- 
tion. 3^.  Beprendre  l'action  commencée  qu'on 
venoit  de  figurejr,  .et  ajouter  le  signe  de. durée. 
Ce  signe  se  fait  en  faisant  «marcher  devant  soi 
la  main  droite ,  d'une  mani&re  peu  sensible;  et 
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on  termine  ce  signe,  en  montrant  que  la  ligne 
se  prolongeront  encore  indéfiniment  ,<  si  la  main 
tel  oit  asse2  longue  {lour  la  tracer^  4^.  Signe 
d'adjectif;  et  d'abstraction ,  pour  le  nom. 

Durable,  1*^,  Signe  de  solide  »  de^  fort  >  et 
fermé  de  parties,  toutes  biea  conformées  et 
•de  la  meilleure  matière,  a®»  Signe  de  durée*  3**. 
'Signe  de  futur  nécessaire.  On  troure  ce  signe 
à  la  II*  Partie  de  cet  ouvrage. 

Fixe.  1°.  Figurer  un  objet  ferme ^  immobile 
et  qui  ne  varie  point.  On  fait  le  signe  de  ces 
trois  mots.  3^.  Signe  d'adjectif;  et  d'ab^trae* 
tion,  pour  le  nom« 

Futur.  i«.  Signe  de  temps  ^  (P^g®  ^Ç^)*  3t^ 
On  avance  la  main  devant  soi,  pour  indiquer 
une  époque  qui  n'est  pas  présente  et  qui  est  à 
•venir.  3^.  Signe  d*adjectif. 

Immortel,  i®.  Signe  de  mort.  Ce  signe  se 
fait^  en  imitant^  les  angoisses  des  derniers  mo<* 
mens,  et  la  manière  dont  un  malade,  termine^^ 
eh  expirant^  sa  carrière.  3^.  Signe  de. négation 
bien  prononcée.  3^.  Signe  d'adjectif;  et  d'abs- 
traction. -^ 

InstantAN}Êe.  i^.  Signe  d'instant^  (page 
292).  2^.  Signe  d'adjectif. 

Journalier,  i^.  Signe  de  jour,  (p*  api). 
2"*.  Signe  d'adjectif. 

Lent* 
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LfiKT.  1%  Signe. d'une  personne  peu  prompte^ 
peu  açtire^  qui  a  le  mouvenaent  pesfetnt^  qui 
n'avança  guère^  et  qui  fait  peu  de  chemin,  a^^ 
^igne  d'adjectif  j  et  d'abstraction  >  pour  le  iiooi. 

Moderne*  I^.  Signe  d'antique.  2^  Signe  de 
négation. 

HpuuKTSatE.  1^,  Signe  de  moment»  (page 
ïipa),  2*^».  Signe  d^adjectif» 

NpdTURKK,  1^,  Signe  de  iiuit.  Ce  signe  si» 
faijb  en  passant  les  deux  mains  devant  les  yeu](, 
«t  -les  croisant.  3^.  On  ferme  les  yeux  et  opi. 
essaie  de  matcliery  comme  «u  milieu  des  ténè« 
|>res7  3*^.  Signe  d'adjectif» 

Nouveau,  i^.  Placer  sa  main  gauche  hq« 
rlsoBtalenient  devait  Ja  poitrine  et  faire  sqi^ 
Ht,  ep  quelque  sorte  la  droite^  comme  de  de^*». 
^ous  terre  ;  l'élever  ^u*dessus  de  la  gauche,  et  la 
faire  paroStre  subiteoient ,  comme  cfaoSie  iâr 
conniie  et  nouvelle.  ii^.  Signe  d'adjec|:if.         ' 

Passageb*  i^  Figurer  un  vaisisçau  p  ufta 
bsrgiig^.une. voituife,  et  des  personnes  qu*oa 
ti^an^ WtO  d'un,  lieu  à .  nn  ^utre ,  a  hi  faveur  da 
ces  moyens*  a*'.  Figurer  l'action  de  les  y:  pot-» 
t0r*  3^.  Signe  de  promptitude  et  de  mpidité. 
4^«^  3igpe  d'adjectif)  et  d'abstraction  >  pmir  le 
som. 

•  ,FfiRMAN£NT.  i<*«. Signe  dt  «tabilité.  3°.  Si- 

Ce 
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g.tae  ^aèjectiîy  et  d^abstraction^poufle  noitii* 
-'  Pbrpjétuel.  1^  On  fait  en  Tair  plusieurs 
cercles,  sans  changer  de  ligiié.  a",  Sigfte  d'ad^ 
j^ctif^;  et  d'abst réaction  9  pour  le  nota. 

Postérieur,  i^.  Placer  les  deux  mâîns  de- 
Tai!it  soi,  les  doigts  tendus  et  leur  pointe  re- 
gardant-la terrfe.  a^  Faire  avancer  ftine,  et  la 
faire  suivre  de  l'autre.  "3°*  Faire  fixer  lés  yeux 
et  l'attention  sur  cette  seconde;  car  c^est  étlè, 
et  c'est  sa  marche  qui  doit  donner  1-idée  du 
tfiot  pôsiérieur^  .   :    .  , .   i    -  ' 

•  Pi^éMAtURÉ.  ï^  Signe  de  saison,  Cp»g^ 
293).  2°.  Signe  A"  aidant.  Ce  signe  se  •fait  e* 
dirigeant  l'index  devant  soi.  5^.  Signe  Sarrwer^ 
qui  se  compose  tie  venir.  Q^  signe  se  fiiit  en 
avançant  les  deux  niaihs  et  en  les  ramenant 

'  vers  la  poitrine,  faisant  rdolér  les  deù^  index, 
Puft  Sur  l'aiftré.  Et  pourlé  soigne' d'amwr,  on 
élève  rapideinent  la. -main*  di'oite  au-detôus  dç 
kl. gauche,  comme  pôtitje^siglie  de  "noupeaui 
.  PmÉSENT.  ï^,  M<mtrfer',-iÔèa  deux  mains,  la 
place  quW  OGCupe.  2®.-Sigiie'  d^ddfèfctifj  «t 
diâbstr.actfoti',   pouï^»le'iiolli>  *   .'  '  .  i  \  > 

'pROMFi^^  l^.'Siglièf;de  t^mps.  2?.  Signe  dé 
vite,  sttpdâin  fet  qui  s%)i9s0  vîte.i  3^.  Sigtiç  d'adf 

*  jeetif;  et  d'abstraction,  pour  le  nom.         •'  »; 
-.Rfc^NT*   i^  Sigûe  tf'ust  té Véneirietal  arrivé 


i    'y 
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depuis  peu.  Ce  signe  se  fait  en  figurant  une 
diction  ou  un  fait  quelconque ,  et  en  faisant  le 
signe  é*arrii^er,  dont  venir  est  le  primitif, 
(voyez  venir,  page  400,  au  mot  Prématuré). 

Simultanée,  i**.  Signe  de  temps,  a^  Signe 
ée  m/mei  3°.^  Signe  d'action.  4^.  Signe  d'ad- 
jectif'j  et^ d'abstraction,  pouir  le  nom. 

Soudain,  i^.  Signe  de  prompt,  de  subit, 
qui  se  fait  en  un  moment.  2®»  Signe  d'adjectif; 
et  d'abstraction,  pour  le  nom. 

Subit*  i^  Signe  de  prompt,  de  soudain >  et 
d'imprévu.  Ce  dernier  signe  se  fait  en  figurant 
l'action  devoir  ua  objet  qui  paroît,  tout  à  coup, 
et  qu'on  ii'avoit  pas  vu  auparavant.  3^.  Signe 
d'adjiectif. .  » 

Suivant.  1®.  Avancer  les  deux  mains.  Tune 
à  la  suite  de  l'autre,  et  faire  faire  attention. à  la 
seconde  plus  particulièrement  qu'à  la  première* 
a^^  Signe  d'adjectif.  • 

,  Tarc^F.  .1°.  Figurer  l'action  ^e  venir,  et  la 
foire  avec  une  grande  lenteur.  3®.  Signe  d*a,d* 
jectif  j  et  d'abstraction ,  pour  le  nom» 
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'Actions  physiques  j>s   l^homms\ 

EyCPRlMÉE^  PAR   DSS   rJIRSSS» 

A. 

•    .    •  '  '  ■      ■ 

Abaisser,  i^.  Figurer  faction  d'abaisser  une 
ebo9e  placée  trop  haut.  Ce  signe  se  fait  avec 
les  deux  mains  qu'on  avance  devant  soi  et 
qu'on  abaisse  vers  la  terre.  !2®.  îKgne  du  npibde 
indéfini -y  d'adjectif  actif  pour  (AbaissANT)j 
de  l'adjectif  passif  pour  Abaissé j  de  l'abstrac- 
tion pour  AhaissemenU 

Abandonner,  i^.  On  figure  une  action 
quelconque  :  et  après  l'avoir  commencé^  ^  on 
cesse  da  ia  faire;,  ou  on  soigne  une  pei^Somie 
<m  une  chose,  et  on  cesse  d'en  prenSre  soin» 
1^.  Signe  du  mode  indéfini;  d'adjectif  actif  pour 
Abandonnant}  d'adjectif  passif  pour  Aban^ 
donné  y  et  d'abstraction  pour  AbandonnemenU 

N'»  Nous  ne  tiendrons  plus  compte  des  signes 
des  participes,  parce  qu'ils  doivent  se  faire, 
pour  tous  les  participes  des  verbes,  comme  pour 
Abaissant  et  Abaissé.  On  observera  également 
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i]ue  les  si^es  des  noms  verbs^u:^?  tek  qu^^baisr 
.  semant,  ^bandonnenf^^f,^,^bQndanceyCfç.y 
sont  les  mêmes  que  les  signes  des  verbes  dont 
ces  noa»s  sont;  les  dérivés:  ofj  aloute.  seulement 
pour  le  nom>  le  signe  grapynatical  d'abstract' 

.   tioa»  On  ne  trouvera  donc  plus  ici  que  les  si* 

•    •*'  »•-»•  ».«. 

cnes  de.  chaque  verbe. 

Abattre,  i^.  Figurer  l'action  de^ç^^nversep 
et  de  faire  tomber  par  terre  un  objet  QudlcoJEi<- 
que.  2^.  Signe  du  mode  indéiSni,  etc.  On  fera^ 
pour  les  deux  participes  de  ce  verbe,  et  ,pour  le 
-  nom  substantif  absti:ait ,  coipme  il  est  dit  dans 
les  deux  précédens.  :,;. 

Abon.DER*  1°.  Figurer  un  verger.  2<^..  Beprjéf 
senter  les  arbres  qui  y  sont  pe  portant,  une 
année  ^  que  quelques  fruits.  3^.  Signe  dç  néjga- 
tion.  ^**t  Repi?éseuter  ces  mêmes,  arbres  .^cpuf- 
verts  de: fruits^  5^.  Signe  du  jmode  ind^fîpu 
,_ Aborder*  i^.  Figurer  la  mer,  ou  qiielque 
fleuvp  ou  rivière,  navigables.  2^.  Représenter  un 
vaisseau ,  ou  une  barque,  qu'on  mène  k  bof  4,  5*^* 

%ne  du  mode  indéfipi,^. 
^   Ce  verbe  s'emploie  encore  pour  énoncer,  l'ac- 
tion d'uDie  personne  qui  s*apprpcKe  d'une  autre 
jà  qui  ellç  a  affaire.  On  rj&présente  par  des  ^si- 
gnes naturels  cette  "rencontre-là.  ' 
^BQUCH^R^  (s*)  1^^  Les  signes  du  ,pf écé- 
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"dent.  2^.  Signe  de  parler^  'bouclie  à  bouclie, 
à  là  personne  qn*6n  aborde,  3*^.  Signe  *du  mode 
indéfini. 

Aboutir,  i^.  Figurer  tin  établisseffient  pu- 
blic, une  place,  une  rue,  un  cihienaîn,  une  ri- 
'viere',  un  pont.  a^.  Figurer  une  rue  qui  mène 
à  cet  établissement ,  à  cette  place,  à  cette  autre 
rue,  à  ce  chemin,  à  cette  rivière,  à  cè'ppnt,  etc. 
'î®.  Faire  le  signer  dy  arriver,  d*y  toùëher.  4*^. 
^gne  du  niôde  indéfini*  ^  -  ..  « 

Abréger,  i^.  Signe  de  longueur.  On  étend 
le  brtLsr.  3^  Signe  négatif.  3^  On  étend  les 
mains  de  manière  à  former  une  sorte' de  '  croix , 
'et  on  les  ràpprocËe.  Ce  rapproôbement  est  le 
■signe  d^abrêge^;  4*^.  Signe  du  mode  inidéfitii. 

''ifïbRÉùVEh.  i*".  Figure  Vactibn  de  mener 
foire 'des  animant,  tels  que  dés  chevaux  et 
de^sf^bœiifs.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

'ÂÈRiTER.  i^  Figurer  un  âoleîl  ardent,  ou 
iVtie*  *pluie  abondante^  3^.  Figurer  Pactibn  de 
fc^niet  un  abri  'qui  garantisse  dé  rùn  ou  dô 
Tautre.  3°.  Signe  du  'tnode  indéfini.         '  / 

'  AfiâENTER.  (  è*y  ïK  Figurer  plusieurs  pe^ 
sonnes  qui  arrivent  erisemble  et  une  autre  qu'on 
àttèndoit  et  qui  ne  vient  pas.  2^.  Signé  du  mode 
indéfini.  •     -^  -  -   '    '  -^ 

•    Absorîber.  i*^.  Figurer  ujn  pedt  vàsé  plein 


D'E^S      ^)  IGNES.  ^40^ 

dVan*  2^.  Fieurei:  ractioja  dV^ieter.  unfc  iépposq. 
3^.  Représenter  l'action  de  Tépongç  .qpi  s^'irq- 
|>ifbei  4'^4-.P^;4!^h  ^:/%^f  disp^rof^re.*  On,  peut 
encore  einplqjer  d'autrQ^'at>sQrbaQs.plus,copnu^. 
4^.  Signe  du  mode  indéfini.  l,^  ■/,,  [^ 

V  J^STJ^iB»  (s-)  i^;  Eigiarer  plpsiçui:^a0tbns, 

Ç/??RWfJiî:^i.?^'pf; eft,uulie«.qî4elcoqqw^-,  njapgçr 
d^  tel^,naeU,  ou  de.idf  fr^iits-,  boite  d^.viçi,  des 
li(j^ueur.^-^prendie(i|ac^  efjc.  ^^..]P\ff;ivex  q^i'on 
ne^  ft^it . ^cune  det.  ce^.^Qtions  j,  pai?  ejfcpiple  : 
au^Ueu  de.mangey,^^a^,  .u^a^n^^^^^  .waigrej  au 
lieu  de  boire  du  vin,  boire  de  Veau^  ne. point 
.prfindce^.diB  café;  -ne  boirp  d'auqune  liciufur. 
^e^rÇêMft^&^,i6p{^tXon  ç}u  v,eFbe,f>^^/ç^w'..3?* 

Abymer.  i*^.  Figurer  un  précipice,  un  abyjpaep 
!2^..F}giyer4*actio»  .d'y,pftvsser  quelqu'êtrfîp  ou 
cjuçlqu'pbjejt*  3\  Sjigjiîç  du. mode  ia^éfini.^     .  .- 

ÂCCABEER.  i°,..rMettr.e.  sur  les  épaules  un 
énQfm^cpoids,  ou  duraoins  figurer  cettq  aotiori 
f^t.cp:  gpiids.  2^.  Plier  Iç,  corps  et  Içst  g/çnpuxf, 
cpnii.njie.  si^  réellement  ou  étoit  accablé^SP^  Sifine 
du,,tpod€t  indéfini!.. :  .       ,  ,  ,  ^ •    c. 

•  Accçf  ÉBEB..  1?..,  Sigpe  de.  prolongement  avec 
négatixm*  •a'^.  ,Sigpç^..4e>promp.titude  et  de.  viva- 
cité.. S^A.JSigne  du  mode  indé^finip . 

Accentuer*  i?.  Figurer  4ea,lj5ttres..et-de$ 
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mots  et  Inaction  de  lei  a^cehtuer.  2^  SSgné  tlti 
mode  iadëfini. 

AecEPT ER .  1  «'^  Signe  de  recevoir;  2^  Fàîre 
«û  signe  de  tête  et  d'approbation.  39.  Sîgiae  dd 
mode  indéfini. 

<  Accoler,  i®.  Figurer  Taction  de  se  ^ete^  a» 
cou  de  quelqu'un.  3^.  Signé  du  mod^ei  indéfini. 

AccoMPAGNBR.  1®.  Figurer  une  personne  à 
laquelle  on  se  joint, ^  pour  faire,  avec  elle,  Une 
partie  de  promenade,  tme  visite.  3^;  Figurer  sa 
gauche,  où  sa  droite,  ets*y  placer.'3**.  Sigtfe  du 
mode  indéfini. 

•  Accommoder.  ï^  Figurer  PaciiBn  du  per- 
Tttqùîer  qlii  arrange  des  cheveux,  ouxelle  du 
cuisinier  qui  apprête  des  mets.  a^.  Slgiie  du 
3Uode  indéfini.  '  j         ^ 

Accorder,  i^  Figurer  faction  de  dctouen 
une  chose  demandée  et  de  consentir  À  titte  pto- 
position.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Accoster,  j^.  Lés  signes  û'Aborder^  dana 
îa  seconde  signification;  àputer,  pour  distinguer 
çelui-citle  Tautre,  qu'on  se  rapproché  davantage 
de  la  personne  qu'on  accoste  que  dé  celle  qu^oà 
aborde^  et  qu'on  est  avec  elle  dans  une  plus 
grande  familiarité.  3^.  Sigbe  du  mode  indéfini. 

Accoucher,  i*^.  Fîiguref  une  femme  grosse» 
i\  Bepréisenter  TactioB  de  mettre  un  enfant  au 


y 
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ûoïicley  acéompsrgDûdt  cette  action  de  rexpres->> 
sioti  des  plus  vives  douleurs.  3^.  Signe  du  mode 
Indilàai.  '      ••  '  • 
'-   :  AccoODEïi.  /  f  s'  );'  r®.  Reprfeéhtër  une  table; 

ton  secrétaire,  îiéi  cfaambraùle  de- cheminée  cA 

_     * 

-d*- croisée,  a*; -Figurer  Faction  de  s'appuyer,  du 
coude,  sur  cette  bordure.  3®.  Signe  du  mode  in* 
défini.  ..  '  i 

• 

Accoui>Lï:R.ï«l  Figurer  plusieurs  êtres  vî- 
i^àns,  et  de  la  mêmcrespèce.  3r^.  !Fîgurerràctîon 
d'eu  associer  deux^  de  les  attacher,  de  les  join* 
drê  ensemble;'  3^.  Signe  du  mode  Indéfini'. 

Ce  verbe  se  dit  aussi  des  animaux  qu*on  réu* 
iaîi'pâr  couples,  pour  perpétuer  Pespèce.  On 
aioutef- le  signe  de  cette  destination^^  quand  oii 
Tcut  donner  à'  cetérbe  cette  sîgnifiçaiîon.    1 

ACCOURCIR,  1**.  Figurer  un  objet  quelconquëi 
•ii^^*CFaîre  le -signe  de  longueur  avec  un  geste 
ou  un  mouvement  dfé  la  physionomie  qui  exprimé 
l*excès  et^qui  le  uîe.  S*^.  Signé  dé  rdgner,  de  re* 
trancïrer  quelque  partie  de  l'objet.'  3^.  Signe  dit 
Htôile  indéfinie 

AèCROCHKRi  i'^:Figurer un  crochet,  ou uué 
agrafé.  \^.  Figtiter  Pactioii  d'y  attacher  bu 
bbjet  quelcon^lfe.  3^.  Signe  du  mode  indéfîh!« 

Accroître.  1^.  Figurer  un  objet  quelconque^ 
Ç^.Fîgurér  Pàclion  d'en  augmenter  là  grandeur 


L»       •» 
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£^t;de  retidice{<cat<>b)^t  pli:($féteiidu^:3^,  S^î^e ^ 
giode  indé^iai;*,  .  :, 

Accroître,  (s*)  i®.  Signes  du  préçédeof. 
ptf'.  A}Out^.,le>'jqgae  dNipçfî^e  Antérieure  qui 
IHWae au-dçhprs. On  %«rp fRB  o|)jçt  quisor^ 
df^  la  main  .gaucl^e,,-  où  il  ^oitri?e}»ferçaé>  etqm 
^pible  s'a^gm^ter^  à  meauire  jel^vpar  degrés«<3^^ 
Signe  du  mode  indéfini.  .   .;; 

.:  ^ccpopif^R,  (s*)  iVF^gpqsr  l'action  de  a>8- 
sç^r .  spr  3es.  ta^loM.  a\  Signe .  da  mode  indéEoi* 

.  ;^CCUMJJLÊp.  ï^  Figuf^  î'^S*^.  ^®  P^*®? 
des  objeto^dgs. pièces  dje  mpni^ie^  les  ujq^cSHÇ 
les.  autres,  3^.  Si^ne  du  nu^de  ÎAdéfîni,  /  . 
,.^  ,:^CHj^i^]^ERr  (s*)  ;ip.  Figurer  une  route,iïj? 
cheçfxin^  2°., Figurer  Vactiqi^  d'y  entrer  et  de  ïa 
parcourir >  par.  le.^igne  d*^ii/^r*3*^*  Signe  d^i 

Ap^ETER..  1.^  j(  Vqyeç'  ^<7^a?,  page  394). 
:;^^^,;§igne  du  mode  indéfini.:  . 
^.j^jÇHEYÊl^^  i9.  Figurer -une  act;ion  qu'op  ççiff 
9?f  9^^?  qu^n  CQU^inue  et  5|u^Qn  finit.  Ce  sigiif 
est  celui  de  faire,  (voyez  ce  mot;)/2^.  Outei:' 
j^a  cette  action  en  tirant;iinç  |^Q^  droite  ^.ao 
|)qut  de  la  main  gauche^  commie  qui  frapperoit 
sor  un  objet  qui.  seroit  place  au-dessous»  3^«  Si^ 

S%G  du  mode  indéfini. 

ADDITIONNER,  i*^.  Figurer  ropération  pr^ 
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imiëre  de  Pttritfatnétique  ^  .par  laquelle  oa  trouva 
']a  somme  .totale:  qae  forraent  phiûeurs  nombres 
'a)oiiiés  ensemble^  jet  .écrits  5  les  tus  sous  les.  aur 
très.  On  écrit  »  en  Pair  ou  sûr  le  revers  ^àe  la 

i 

'maîfi  gauche  y  trois  on  quàtoe:  séries  de  nombres; 

4}n  les  ajoute >  les  uns  aux  autres^  on  écrit  le 

'profduit  ou  tptak  3^»  Signe  du -oiode. indéfini*    ^ 

'-    ADJOiN&ipe-  (6^)   i®w:Se.  représenta /soif 

onérne  comité. ne^fKaiv^t^sôidj^£Eiire  un:trai)3til 

quelconque.  2^«  Figurer  l'action  dfappeler  quek* 

qu*nn  et  de  se  l'assoeier>^soittpotkr  le  conseil»  soit 

pour  l'exéccrtioD*  3^»  Signe  du  mode  indéfini*:.  . 

Adosseb.  i^.  Figurer,  une  maison/ ou.  I^isfe 

^utreédifieie^!2^«' Figurer  l'action  d'en  bâtir  une 

â titre  contre  celle-là;  JEt'^^onr  bien  faire  e^ten** 

•dre  la  mletir  de  ce  mot^ l s^âdosser, soL-jnême 

soutire  la  personne  ate&laa}U)élle. on  s*entrptieiit> 

en  faisant  remarquer  que  c'est  mettre  dos  xiontre 

'iâos>  buodosà  dos  :  ce  qui'&it  Adosser.  âP.Si* 

•gne  idu  mode  indéfini.    /  .  ..    .  :  ,  - .  ;. 

.  AlKOTCiR.'**^.* Figurée ;iin'»firuit  quelconque , 

aigre  et  désagréable  au  goâïw  sR.  Figurer  l!action 

de  lépandre^dui  sucre  sur  ce  fruit*  3^.  On  imite 

raction.de  leananger)  quand  'il  e&tencore.aigni^ 

et  lorsqu'il  est  adouci.  4^»  Signe  du  mpdeiiijr 

rdéfini.  ' /.'   '.  '    W-;  ,;:.• 

.ADB&aSER.  i^.  Figurer  l'action  de  faire» «n 


r 
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paquet  y  ou  une  lettre^  pliec  et  ci:cliéter  rott 
^  l'autre,  a".  îEcrire  autdessuli  l'adresse  de  la 
persoDBe  à  qui  od  veut  les  envdyeF.:  3^  Sigae 
tiu  mode  indéfiui. 

AiiiER.  x^^  Figixnr  ime  saUe:  ou  toute  aatre 
|)iède;^cloDt  Les  croisée»  soient  bien  fermées*  21^ 
Imitée  ractiOB  de  les  ouvrir >  e£  d'y  faire  entrer 
lidr.  Si^i  Figurer  l'action  4?  le  respker  avec  un 
js^e^  .^de:  piàisic  ;ot  -  de  *  hiea«|teeé  4^«  .Sigoe  dti 
mot^ iudéfioL  i.   :* 

.  .AiF^àDifi»'  1^4  Figurer  un  Bàète  quelconque 
quion'a  salé  *<on»tré*  mesure.  Ce^.  digne  Hfe  fait  eit 
&îgnant .  de  -  goûter  ^eer  ffic;ts  et.  d'exprimer ,  par 
je  r  jeu  de  la  pbysiîîQaDLQmie ,  le'déplailsÂr  .que  fait 
^tfu^er  Fexcës!  dmseL  a*î.  Figurer  Faction  de 
^iiàîaûer^'avecLdè  r^u^  on  de  toute  autre  xsAf^ 
ijièrë  >  cet'  eioeès  '  âe*  ;sd[.^^  3?r  Signo  du  mode  iar 

-•JAKFAMERi'M^:  »Figur«r  l'action  de-  donna^ 
abondamment  à  quelques  pérîmes  >  ou  mèm^ 
ii;.u|ieneeulev  tôntice^qm  est  nécessaire à;sa  nou^ 
ritûve*  3^  Faire  un  â%9e  de  né^tioni^S^.  Dimi* 
nmer  beaucoup  eë  qu'on  a  voit  donné  airec  abob- 
datièe.  4^.  Sigise  de  faîmi>  (rKryetL'»jifàmé yf^ff 
3i4}v  S^é  Signe  du  modé.iiuléfiûi.^    .  ^; 

Affermir,  r^  Figurer  un  objet  mou,  un  objet 
fj^iir  solide  et  qùi'cfaaiicelie»  2^:  Fagurer  raction 
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ÛB  lui  donner  l4  comistance  quilulimanque^ef^ 
de  le  rendre  inébranlable*  3^..  Signe  dU'  mo^fS 
indéfini.     • 

AFFiCHfiH.  1^.  Figurer  un  placard  9  une  an* 
itonce.  3^.  Figurer  Taction  de  colerxe  placard  > 
<îette  annonce,  dans  quelque  Heu  pubUc*  S^** 
Signe  du  mode  indéfini. 

Affil£R.  i^.  Figurer  up  couteau^  et  faire 
comme  si  on  Touloit  couper  quelque  chose.  :t% 
Faire  le  signe  de  ne  pouvoir  couper.  3®.  Figurer 
Faction  d'aiguiser  ce  couteau,  et  pour  cela  re«^ 
présenter  par  gestes^  la  meule  et  le  mouren^^t 
que  lui  donne  rémouleur»  4°.  Signe  du  mOjde 
wdéfini-  :. , 

AFFOiBLiB*  i^.  Figurer  un  objet  épais  M 
fort.  2®.  Imiter  Taction  de  lui  ôter  de  sa,  fprccji 
parie  moyen  d'un  iiïst rament. tranchant*. 3^«  Si- 
gne du  mode  indéfînL 

Agir.  i°.  Se  représenter  soi-tnêmç  dans  un, 
iStat  de  repos  parfait,  fi^»  Sortir  de  cette  inac- 
tion et  faire  ^  avec  l^s  deux  mains  >  çqntme  ^i  ot) 
mêloit  plusieurs  choses  ensemble,  3^  F^irc^ces 
mouvemens>  sans  y  donner  de  rattention,  ce  qui 
distingue,  ractton  d'agir  de  cello  de  faire;,  4^* 
Signe  éàk  mode  indéfini.         .  / 

Agiter.  1^.  Figurer  un  bassin  plein  d'eau 
devastt  SQi«v3^  Figurer  Faction  dç  reoi^iier  .«tte 
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eau^  en  tout  sens.  3^.  Sigoe  du  vent  qui  ett 
agite  les  flots«  4^..  Signe  du  mode  indéfini.  ^  ' 
-  Agrandir,  i^.  Figurer  un  objet  devant  sc»« 
3^  Figurer  l'action  d'ajouter  a  ses  dimensions^ 
en  )e  rendant  plus  long  ou  plus  large.  3^.  .Signe' 
db  mode  indéfini.  *  .      ? 

Aiguillonner,  i^  Beprésénter  deux  IxBufk' 
attelés  à  un  char^  et  ailtfnt^  d'un  {fas  lent  et 
tardif.  12^.  Figurer  Faction  de  les  piquer^  d^ur 
aiguillon,  dont  est  armée  une  longue  baguette^ 
9^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Aiguiser;  (Voyez  Affiler). 
V  Aligner,  i^*  Figurer  plusieurs  objets^  comm$ 
des  maisons^  des  rues^  des  arbres^  des  quilles,  etc« 
a^.  Figurer  Taction  de  les  arrangea,  en  droite 
ligne.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 
►  AtiTER.  (  S' )'i^  Figurer  unMt.  2^  Figurer 
l'action  de  le  découvrir  et  de  s'y  mettre.  3".  Si- 
gi^'du  mode  indéfini. 

Allaiter,,  i"*.  Figurer  un  nourrisson.  2^ 
Figurer  l'action  d'une  mère  qui  loidonûe  soa 
èein.  3^  Signe  du  mode  indéfini.  * 

Alléger,  i'^.  Figurer itu  fardeau  fort  lourd. 
U^M  Figurer  l'action  de  diminûer'la' quantité 
d'objets  qui  le  rendent -teh  3^.  Signe  do^  mode 
indéfini:  .   :   .      .       \ 

'    Aller,  i^  Figutcr  Inaction  dé  marcher;  3^ 
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Indiquer  ua  but  derant  soi  ^  et  dirige  ses  pas 
rers  ce  but,  3^«  Signe  du  mode  indéfini.         '\ 

-  Allieb*  i*^*  Figurer  différens  métaux.  3^.  Les 
mêler.'  Ce  terme  se  dît  encore  d'autres  objet» 
qu*on  joint  ensemble 3  de.deui^  familles  -qui  s'u^ 
Dissent  par  un  mariage.  Il  se  dît  encore  des 
Etats  et  des  souverains  qui  Vunifcsent  d'intérêt; 
contre  un  ennemi  commun.  Ces  signes  se  fonb 
en  figurant  les  objets  que  Ton  mêle  ^  le  marià^gc; 
qui  Unit  les  familles>  et  les  souverains  qu;  for-n 
ment  un  pacte  et  une  confédération»  3^é  Signa 
du  mode  indéfini.  ' 

-  Allumem*  1^.  Figurer  une  pierre  à  fusil^  un 
briquet  et  une  matière  inflammable^  et  Tactionr 
Ag  frapper  la  pierre  ^  de  faire  |aillir  l'étinceUd 
et  d^'allumer  la  bougie.  On  p^ut  e^icore  figuilec 
Tact  ion  d'allumer  dû  feu  dans -la  cheminée.  3% 
Sig;ne  du  mode  indéfini. 

;Ax.ONG£R.  i^.;  Figurer  Faction  d'ajouter  à 
la  longueur  d*un  objets  qu'on  est  supposé  iavoir 
dans  les  mains  et  qui  étoit  trop,  court,  s^.  Sign^ 
du  mode  ind^^nî*-  -  *  « 

•  AioURDiR.  i^*  ESgurer  une  -personne  que 
râgetui  ta  maladie  rend  lourde.  -î-^.  Figurer  ceé 
état^  en  parqissant  soi-même  s'alourdir.  3"^.  Àîgae 
da^ mode  indéfini:'  ':   ^  '    '     .  •         • 

-  ALT:éliCR.'(d£b:eiâltécé)  i^w  Se  mettre  dans 
..  v  . 
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1^  sitiiâtiotf  d*uoe ,  personne  altérée  $  en  faire 
tous  le$  signes  >  qui  consistent  à  montrer  une 
langue  et  des  lèvres  sèches,  et  à  marquer  le 
besoin  et  le  désir  de  boire.  2"^.  Signe  du. naode 
indéfini. 

Amaigrir^  i^<Se  repcése;nter  gras^  soi-même  ^ 
en  figurant  cet. état  par  les, soignes  de  graisse^ 
qui  se  font  en  représentant  de  grosses  joues,  de 
grosses  mfiiàs!^  etc.  On  accompagne .  tous  ces 
aignes  d'un  signe  de  négation*  2^.  Oïl  fait  des 
signes  tout  contraires  à  ceux-là*  3^«  Signe  du 
mode  indéfini* 

.  AmjbLioeer.  i^*  Figurer  un  t)b|«t  médiocre- 
ment bon»  3^*  Figurer  Taction  d'ajouter  à  sa 
bonté ,  soit  en  y  mêlant  quelque  chose  qui  lui 
est  étranger^  soit  en  le  perfectionnant >  par  un 
plus,  grand  soiu^  et  une  attention  d'exécution 
plus  grande.  Qti  figure  un  mets  que  l'assaison* 
neme^t  rend  meilleur»  3^*  Ajouter  le  aîgne  du 
mode  indéfini. 

.Amener,  i^.  ^Figurer  un  enfant  dont  l'édu- 
cation est  à  faire  9  et  qu'on  se  dispose  à  confier 
è  un  maître  de  pensioa.  â?..Qn.fe  prend  .par 
la  main ,  et . on  lé  "Coja.jluit  lobe*  ce  .raàîtrei  3^* 
Signe  du.  mode  indéfivii..  \:c  ... 

Amoindrir,  i^.  Figurer  utt  iob'jet  quelnoa'^ 
que.  2^.  Figurer  Tactioii  d'en  xiinlwuw  kt^uJan- 

tità 


D   F.  B     6   I   G   N   E  S.  41S 

tité  OU' la  bonté.  ^Oh  peut  fîgtirer  un  bien  de. 
campagne,  et  la  diminution  des  revenus.  3^.  Si- 
gne du  mode  indéfini. 

Amollib*  i^^  Pigi^rerHin  objet  dur  et  sec , 
tel  que  de  la  cire.  2**.  Figurer  Faction  de  l'ap- 
procher du  ftu.  ;3%  Signe  du  mode  indéfini. 

Amputer,  t^.  Indiquer  un  membre  du  corps, 
tel  qu'un  bras,  une  jambe,  une  cuisse.  2®.  Fi- 
gurer ce  meniibrè  gangrené,  ou  tdlemeat  ma- 
lade i{ue  la  conservation  de  la  vie  dépende  de 
son  amputation.  3**.  Figurer  Taction  de  couper 
ce  membre.  4^«  Signe  du  mode  indéfini. 
,  Amuser^  (s')  i"^.  Signe  de  tristesse)  et  d'en- 
fui. On  tâcbe  de  se  mettre  en  cet  état  ou  de  s'y 
supposer  ;  on  en  prend  l'air  et  la  contenance.  2^« 
On  fait  un  signe  d'une  négation  bien  prononcée. 
;3^.  On  ^  suppose  dans  un  état  tout. opposé^  et 
on, figure  quelques  ainusemçns  des  |eunes  gens 
et  des  enfans.  4^.  Signe  du  mode  indéfini. 

ANiANTiR*  i^  Figurer  un  objet  Cacile  i,  dé- 
«truire  et  4  réd[uire  à. rien,  comme  le  papier  que 
l'on  brâle  et  d'autres  objets  de  cette  nature.  2^* 
On  figure  l'action  de.bi:ûlér  ces  objets  ;  c'est  les 
anéantir.  3^*  Signe  du  mode  indéfini. 

Annoncer.  i^Figurer  un  fait  important,  tel 
qu'une  victoire,  une  loi  nouvelle,  ouquelquq  or» 
dre  de  police.  2;^.  Figurer  l'action  de  publier  ces 
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évéiiemens^  ce&  ordres,  ou  par  des  affiches,  ùvt 
par  des  proclamations*  3^.  Signe  du  mode  in« 
défini. 

*  Annuller.  i^.  Figurer  un  acte  passé  par  uiv 
officier  public,  pour  vendre,  échanger,  ou  don- 
ner  une  propriété  quelconque.  2^«  On  en  efface 
la  date,  ou  la  signature,  et  on  le  rend  nul.  3^« 
Signe  du  mode  indéfini. 

Aplanir,  i®.  On  figure  un  terrain  inégal. 
3®.  On  figure  Taction  de  le  rendre  égal.  3^.  Si- 
gne du  mode  indéfini. 

Appaiser.  1*^.  Figurer  un  homme  en  colère. 
3o«  En  figurer  un  autre  qui ,  par  des  signes 
pleins  de  douceur,  le  calme  et  Tadoucit.  3^.  Si- 
gne du  mode  indéfini. 

App  A  ROÎTRE.  1®.  Figurer  un  homme,  qui,  tout 
à  coup  et  sans  être  attendu,  se  montre,  paroît' 
et  se  rend  visible,  n?»  Signe  du  mode  indéfini. 

Al*PELER.  1®.  Figurer  une  personne,  à  quel- 
ques pas  de  celle  qui  veut  faire  le  signe  de  ce 
mot.  !2^.  Faire  à  cette  personne  un  signe  d'appel 
qui  est  tout  naturel.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Appesantir,  i^  Un  objet  est  léger,  on  le 
tend  plus  lourd  et  plus  pesant,  en  y  joignant 
ou  quelque  partie  de  la  matière  dont  il  est  fait, 
ou  un  autre  objet,  de  quelque  nature  qull  soit. 
3^«  Signe  du  mode  indéfinie 
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ÂPiPlATiR.  I®.  JFîgurer  un  terrain  raboteur* 
iSi®*  Figurer  l'action  de  le  comprimer^  de  le 
presser,  pout  le  rendre  teïqu^l  doitêtre^  3®*  Si* 
gnê  du  mode  indéfinie 

Appliçukr.  i^.  Figurer  tin  objet  quelcon- 
que, 2^.  Figurer  ractibn  d'attacher  à  cet  objet  > 
de  poser  contre  ^et  objet  quelque  chose  qiie  cô 
«oit.  3^.  Signe  du  mode  indéfinie  *         ' 

AppORTERb  t®.  FîgtMrer  un  objet  élbigné^ 
et  une  personne  à  qUi  on  eommande  d^aller  le 
chercher  (et  qui  Papporlé  où  est  là  persoime  qui 
€mplt)îe  ce  mot.  2°.  Signe  du  mode  indéfini. 

Apposer.  i*>.  Figurer  la  mon  de  quelqu'une 
a°.  Figurer  Tappçl  des  gens  de  justite  qui  vîen- 
»ent  fermer  et  sceller  les  portes  et  fenêtres  de 
^appartement,  où  ^ont  renFermi^s  les  effets  du 
décédé.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Apprêter»  i®»  Figurer  une  cuisine  et  lou^ 
les  mets  nécessaires  à  un  repas.  2^.  Représenter^ 
par  signes ,  le  cuisinier  qui  les  fait^cuirteb  3^w  Si» 
jgne  du  mode  iadéfini. 

Apprivoiser.  I^  Figurer  de»  anîmàtix  sau- 
vageSk  ^®.  Figurer  l'action  de  leur  donner  à  mam 
ger.  3®.  Représenter -ces  mêmes  animaux  deve*- 
oant  moins  sauvages  et  pins  doux.  4^  Signe  du 
mode  indéfinie 

«    ApP&OCâER»  t^.  rhdiqùer  devant  sni  un  but 
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quelconque >  une  croiaée,  uoe  cheminée,  un 
ineuble.^2^.  Faire  quelques  pas  vers  ce  but.  B% 
Signe  du  noiode  indéfini*  ' 

Approuver,  i^.  Figurer  une  personne  qui 
demande  à  une  autre  si  elle  a  bien  ou  mal  fait , 
en  faisant  une  action  quelconque  qu'il  faut  dé- 
terminer* Cette  action  peut  être  ou  une  lettre  ^ 
ou  une  visite*  2^.  Figurer  celle  qui  est  consultée 
faisant  un  signe  de  tête  qui  expi:ime  Tapproba- 
tion.  3^^  Signe  du  mode  indéfini* 

Appuyer.  %\  Figurer  un  objet  qui  ne  peut 
être  posé  et  se  soutenir  qu'à  la  faveur  d'un  autre. 
2^.  Figurer  l'action  de  poser  ^  cet  autre  objet 
contre  celui-là*  3^«  Signe  du  mode  indéfini. 
,  Arborer,  i^.  Figurer  un  étendard^  une  croix* 
3^.  Figurer  l'action  de  les  élever  et  de  les  faire 
paroitre.  3^«  Signe  du  mode  indéfini*.   . 

Armer*  i^*  Figurçr.une  .pçrso^mp,  un  soldat 
sans  ari;nes,*  2^.  Figurer  l'action  de  lui  donner  des 
armes >  un  sabre  ^  un  fusil  ^  une  baïoçiieUe,  une 
épée ,  des  pistolet^.  3^.  Signe  du  mode  indéfini* 

Arpenter*  ^°.  Figurer  .un  terrain.;!!^.  Fi- 
gurer une  mesurei  prqpre  à  en  faire:  conjaoître 
la  contenance*  3P*  Fligureri  l'action  4*emplbyer 
cette  ,mesufe  et  ^e  a^sureir*  4°*  Signe;  4»  mode 
indéfini.  ^ 

A^jiAjCHER*  i^  Figurer  dQS.clqus  >eafo9cés 
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dans  des  cloisons  ^  ou  des  murs;  ou  deâ^herbes 
mauraiscfs  qui^  dans  un  chàmp^  otr  dans  un  jar* 
dîn,  étouffent  les  bonnes.  3^.  Figurer  Pactîou 
d*ôter  les  clous  et  les  herbes  avec  force ,  et  do 
les  enlever.  3\  Signe  du  mode  încïéfi'ni. 

Arranger,  i**.  Figurer  une  pièce  d'apparte- 
ment où  aucun  meuble  n*est  à  sa  place.  2^.  Fi* 
gurer  Taction  de  les  y  mettre.  3^.  Signe  du  mode 
indéfinie  / 

Arrêter,  i*^.  Figurer  une  personne  quelcon* 
que,  qui  quitte  le  lieu  où  se  trouve  celui  qui 
fait; le  signe  de  ce  mot.  2*^.  Figurer  l'action  de 
courir  après  lui  et  de  l'empêcher*  d*aller  plus 
Avant.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Arriver,  i**.  Figurer  l'action  de  venir,  ed 
avançant  d'abord  les  deux  mains  devant  soi, 
comme  pour  les  faire  partir  d'un  but  déterminé. 
2®.  Leur'  faire  décrire  en  tournant ,  Time  sur 
l'autre ,  une  ligne  droite.  3^.  Et  quand  les  deux 
mains  ont  tracé  la  ligne,  lever  la  droite  au  dessus 
delà  gauche,  pour  signifier  l'action  de  faroître. 
4".  {Voyez  le  mot  Noui^au,  page  ^99).  5*^. 
Signe  du  mode  indéfini. 

Arrondir,  r^.  Figurer  un  objet  carré,  ou 
de  toute  autre  forme.  2®.  Figurer  l'action  de  le 
fertdlre  rond.  3^»  Signe  du  mode  indéfini. 

Arroser*,  i^  Figurer  un  jardin,  et  dans  ce 
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jardin  des  pldates  potagères  et  des  fleitfrs.  2\ 
Figurer  un  arrosoir  et  Taction  de  le  remplir 
d*eaiu  3^.  Figurer  Vactioa  de  l'employer  à  ré-^ 
pandre  de  Peau  sur  les  plantes  et  sûr  les  fleurs^ 
4^.  Signe  du  mode  indéfiniii 

Articuler,  i^*  Figurer  une  personne  qui 
prononce  distinctement ,  et  de  manière  à  se  faire 
parfaitement  bien  entendre^  la  râleur  des  mots 
qu'on  écrit  et  celle  des  syllabes  qui  les  eom* 
posent.  3%  Signe  du  mode  indéfini n 

Aspirer,  i^.  On  attire  Vair  dao$  sa  bouche^ 
9^.  Signe  du  mode  indéfinie 

Assaillir*  i^.  Figurer  deux  personnes  dont 
Fune  se  jette  syr  Tautre,  en  Tattaquant  avep 
vigueur*  2^  Signe  du  mode  indéfini^  . 

Assaisonner,  i^  Figurer  des  mets  de  plu"* 
sieurs  sortes^  qu'on  feint  de  mettre  da^s  sa  bou<« 
che  et  de  goûter.  a°.  Figurer  Pair  de  pbysio^r 
Qomie  deceliû  qui  li»s  goûte  et  qui  les  trouve 
f^ides.  3^.  Figurer  Faction  d'y  répandre  du  sel  y 
du  poivre  et  d'autres,  épiceries  ^  pour  les  rendre 
meilleurs.  4^.  Figurer  encore  l'action  de  tes  goft* 
ter^  en  accompagnant  cette  action  du  signe  qui 
annonce  qu'on  les  trouve  bons.  S^*.  Sig^e  du  tnode 
indéfini. 

Assassiner*  i^.  Figurer  vn  lioq^ime  sortant 
la  uuit  et  couw^t  seul  les  juçs  d'une  graade 
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ville,  OU, voyageant.  3^.  Figtirer  un  ouplusieur$ 
faomnie?  qui  rattaquent,  sans  qu'il  ^it  pu  le  pré- 
voir,  et  qui  travaillent  à  lui  ôtcr  la  vie.  3®.  Sigpe 
du  mode  indéfini. 

Assimiler,  i**.  Figiuer  deux  objet»  qui  ont 
quelques  rapports  de  diftérence  et  de  resseip- 
blapce.  3*^.  Figurer  Faction  de  les  comparer  et 
de  travailler  à  diminuer  la  différence  et  à  aug- 
menter lés  traits  de  ressçinblance^^soit  ei(i  ôtant 
Cfe  que  Tun  a  de  trop,  jsoit  en  ajoutant  ce  qui 
manque  à  l'autre.  3^..Signç  du  mode  indéfini. 
,  ASSISTER.I^.  Figurer  une  action  publique^un 
exercice  solemnel.  2^*  Figurer  une  personne  qui 
arrive  et  qui  témoigne,  par  gestes,  qu'elle  désire 
y  assister.  3^,.  La  représenter  y  assistant^  4**. 

3igne  dq  JVQCÎe  indéfini. 

AsspGiER.  (s*)  1^  Figurer  un  projet,  une 
entrep^rise  quçlcouque.  Cela  se  figure  par  TefFet 
d'une  pantomime  figurative  qui  peint  et  les 
persotines  et  les  projets*  a*^.  Figurer  Taclion  dç 
<îomn()i^ja.iquer  à  quelqu*un  ces  projets^  et  l'action 
de  lui  f^ôposer  d'y  prendre  p^rt.  3^  Prendre 
çettQ  pçpsjjmie  par  le  bras,,  eu  signe  de  liaison 
«t  de  fraternité.  4^.  Signe  du  mode  indéfini.* 

Assommer^  1*^.  Figurer  un  bo^uf  qu'on  mèiae 
i  la  boudberie.  a^.  Figurer  tout  ce  que  fait  le 
houcbeir^  ^u  moment  oùilya  1^  tuer.  3"^. Feindra 
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d'attacher  ce  bœuf  ^  et  de  le  frapper  sur  la  tête 
d^ctn  gr^nd  coup  de  massue  ou  de  maHlet.  4^. 
Signe  du  mode  indéfinK 

Assoupir,  (s*)  i®.  Figurer  le  commencement 
du  sommeil ,  en  fermant  les  yeux  à  demi.  a^.  Si^ 
gne  du  mode  indéfinK 

ASSURKH.  i^.  Figurer  le  récit  d'un  érénement 
extraordinaire.  ^^.  Figurer  des  '  personnes  qui 
doutent  de  la  vérité  du  fait.  3*^.  Fijgurer  Inaction 
d'assurer  ce  fait-là.  Ce  signe  se-  fait  en  faisant 
celui  de  pair.  Et  celui*ci  ^-fait  en  fermant  d*abord 
les  yeux>  puis  les  ouvrant  et  les  portant  devant 
sci  sur  un  ob}et  déterminé^  en  figurant  l^'affirmia^ 
tion.  4^.  Signe  du  mode  indéfinie 

Attàchkr.  i^.  Figurer  deux- objets,  et  un 
lien  quelconque.  2®.  Figurer  Faction  d*employer 
le  lien  à  les  attacber"  et  à  les  unir,  pour  n'en 
faire  plus  qu'un.  B^.  Signe  du  nK)de  indéfini. 

Attaquer.  1^.  Figurer  deux  personnes,  ou 
Inême  un  plus  grand  nombre^  2p.  Figurer  une  ou 
plusieurs  de  ces  personnes  qui  en  attaquent  une 
autre  ou  même  plusieurs.  Ce  signe  se  fait  comme 
celui  de  frapper  et  débattre,  ou  même  celiii  dé 
threr  des  coups  de  ftiî^îl,  ou  d'employer  le  sabre 
ou  la  baïonnette.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Atteindre.  i<>.  Figurer  deux  personnes,  dont 
Tune  court  devant  Tautre^  et  que  celle-ci  pour- 
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suit.  2*^.  Figurer  ceUe-cî  atteignant  celle-là ,  en 
arrivant  au  lien  où  elle  est. 

Atteler»  i**.  Figurer  une  voiture,  ou  une 
machine  (quelconque  roulant  sur  des  roues  et  des 
chevaux  ou  des  bœufs.  7?.  Figurer  l'action  de 
les  attacher  à  'cette  voiture  ou  à  oette^ machine* 
3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Attendre*  i^i  Figurer  deux  personnes,  dont 
Tune  reste  dans  un  lieu  et  dans  une  situation^ 
et  dont  Tautre  est  encore  absente.  2*.  Signe  de 
moment,  d^beure  et  de  jour /en  figurant  que  la 
ïnêmct  personne  reste  au  même  lieu é  3®.  Figurer 
la  personne  absente ,  revenue.  4°.  Signe  du  mode 
indéfini. 

Attirer,  j®.  Figurer  des  épingles  sur  una 
table,  ou  toute  autre  chose  propre  à  recevoir 
rimpression  de  Taimant.  3^  Figurer  l'action 
d'approcher^  Paimant  de  ces  épingles.  On  peut 
encore  figurer  Paction  d'attirer  quelque  chose 
à  soi.  3^.  Signe  du  mode  indéfini.       ^ 

Attiser*  i^  Figurer  une  cheminée  et  un 
foyer  où  le 'feu  est  allumé.- a^.  Figurer  des- bu- 
lbes à  demi  brûlées  .et  le  feu  qui  va  s'éteindre^ 
faute  de  rapprocher  les  tisons*  3^.  Action  de  les 
rapprocher.  4^.  Signe  du  mode  indéfini.      *     ' 

Attrape».  ;i^  Figurer  l'action  de  courir 
après  quelqu'un,  a^  Action  de  le  saisir  ou  sen*- 
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lement  de  le  joindre»  3^  Signe  du  mode  iodé- 
fini. 

f  Attrister,  i%  Figurer  deux  personnes,  dont 
J'nne  annonce  à  Tautre  une  nouvelle  fâcheuse, 
comme  la  mort  de  quelqu'un  qui  lui  ëtoit  cher 
et  nécessaire.  !2?.  Représenter  cette  personne 
triste  et  affligée,  et  se  donnant  soi-même  cet  air 
de  chagrin  et  de  douleur.  3%  Signe  du  mode  in- 
défini. .  . 

Attrqup]EB#  i®.  Figurer  plutieurs  personnes 
qn*on  est  supposé  voir  devant  soi  et  qui  ne  sont 
pas  réunies.  Ce  signe  se  fait  en  les  Jndiquant^ 
l'une  ddns  un  lieu ,  Tautre  dans  i>n-  autre ,  sur 
une  grande  surface.  2^.  Figurer  l'action  de  les 
af^ler  en  un  même  lieu  et  de  les  réunir*  â^. 
Signe  du  mode  indéfiiii* 
',  Avaler,  i^  Imiter  Taotion  de  manger  et  de 
fdîre  descendre  ce  qu'oii* vient  de  manger,  ou 
ce  qu'on  vient  d^.boii'e,  dans  Tiestomac.  o?.  Si^ 
gne  du  n«ode  .indéfini^ ^ 

Avancer,  i^.  Figurer  deux .  objets  devant 
soi,  éloignés,  Ti^n  de  Tautre.  a^.  Figurer  l'ac* 
tion  d'en  approcher  un  de4 l'autre,  ta  le  faisant 
mi^rcher,  on  en  le  poussant  vers  cçlui-là.  3^* 
Signe  du  mode  indéfini. 

Avertir,  i^  On  figure  une  personne  devant 
iioi>  pkrcée  de  manière  à  ne  pouvoir  pas  voir 
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les  Signes  de  celle  qui  est  derrière.  3^.  La  tirer  par 
]e  pan  de  son  babit,  ou  lui  toucher  le  bras,  ou 
seulement  la  mimche*  3^.  Signe  du  mode  indé* 
fini. 

Augmenter,  i^  Figurer  deux  choses.  2^. 
Figurer  Vaction  de  joindre  Tune  à  Pautre^  pour 
refldre  lune  plus  grande.  3^.  Signe  du  mode  in« 
défini. 

Avoir,  i^.  Signe  de  plusieurs  objets  qu*on  a 
sur  çol^  tjels  que. le  Vêtement^  la  chaussure,  le 
chapeau,  des  gants,  un  mouchoir,  des  boucles, 
des  souliers,  des  bas ,  etc.  2^.  Faire  avec  les  deux 
mains  le  signe  d'appartenance  en  embrassant, 
en  quelque  sorte,  tous  ces  objets,  comme  pour 
les  attacher  à  sa  personne ,  et  les  serrer  contre 
son  cœur.. 3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Avouer,  j®«  Figurer  deux  personnes,  dont 
l'une  accuse  Tautre.  a^.  Ellejui  reproche  un 
manquement,  uoe  faute,  en  lui  demandant,* par 
gestes,  si  elle  a  pris,  un  livre  qui  étoit  âous  sa 
main.  L'accusé  fait  le  signe  d'affirmation,  qui  se 
fait  partout.,  de Ja  tête.  3^«  Signe  du  mode  in* 
défini/ 


»        . »     m   .' 


B. 


BaBili.er«  i^  Faire  beaucoup  de  sigqes  qui 
répondent  à^^s  mots  et  ceux-ci  à  des  phrases> 


426  T   H    É   O-R   I   B 

^t  cela  ponv  dire  des  choses  vaines  et  parfaite» 
ment  inutiles*  'ix^.  Imiter  'les  parlans  et  remuer 
lès  lèvres,  oomikie.eiix.^S^.  Sigae  d«  mode  indé^ 
fini. 

.  :Badinbr;  i°*  Jouer,, à 'la. manière  des  euTmh 
avec  des  )ou)oûx  qu'oB  figure»  ^\  Signe  du  mode 
indéfini*  '    .  • 

Baigner,  (se)  i^.  Figurer  une  baignoife,oiî 
même  une  rivière.  2^.  Figuret  l'action  de  s'y 
plonger  et  dy  passer  une  heure  ou  environ.  3^- 
Signe  du  mode  indéfini*.  • 

Bailler.  1**.  Imiter  l'action  de  bâiller  qui  se 
fait  en  ouvrant  la  bouche ,  en  signe  d'ennui.  2^» 
Signe  du  mode  indéfini» 

Baiser.  i^Imiter^en  baisant  sa  propre  maio) 
Taction  de*cëlm:qui  en  baise  un  autre ^  sur  les 
joués.  2^.  Signe:  du  mode  indéfiôU 
:  Baisser*  i?.  Figurer  l'action  de  baisser  la 
tête ,  ou  la  main.  On  figure  un  objet  élevé >  oû 
le  descend  et  txn  le  met  phisbas  qu'il  n*^toit.  . 

Balayer»  i^*  On  figure  un  balai  tel  ^u'on 
en  voit  dans  les  maisons,  a"*»  On ^figureraction 
de  l'employer  à  ôter  les  orcilures  et  la  poussière 
d'une  chambre  ou  d'une  fialle.  3°.  Signe  du  mode 
indéfini» 

Balancer*  r^-On  figure  une  longue  planche 
jqn'on  suppose  mise  en  éqûlUbre^  sur  unpîvpt» 
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i?.  On  suppose  deux  personnes  placées  sur  les 
deux  bouts  de  la  planchcp  3^.  On  les  figure  se 
baiissant  et.se  baissant  alternativement.  4^.  Si- 
gne du  mode  indéfini.  :      j 

•  •  Balbutier,  i®.*  Figurer  une  personne  arfi- 
culant  avec  peine  et  difficulté.  2^.  Signe  du 
mode  indéfini*    * 

•  Bander,  i**.  Figurer  une  saignée,  ou  une 
plaie.  2®.  Figurer  une  bande  dont  on  lie  le  bras 
\DU  le  membre  malade.  3^.  Signe  du  mode  indé- 
fini.- • 

•  » 

Bannir,  i®.  Figurer  une  personne  qui  a  com- 
mis quelque  crime  contre  l'Etat.  2"?^  Figurer  des 
juges  qui  Texaminent^  qui  la  condamnent  à 
sortir  du  pays  et  qui  lui  défendent  d'y  rentrer. 
3^.  Sisne  du  mode  indéfini»,  * 

Baptiser.  1°.  Figurer  un  enfant  qui  vient 
de  naître  et  apporté  pair  une  Bonne  sur  les  fonts 
sacrés.  2^.  Figurer  un  prêtre  revêtu  des  babîts^ 
de  ses  fonctions ,  versant  de  l'eau  sur  la  tête  de 
renfantj»  en  forme  de  croix.  3^.  Signe  du  mode 
indéfini* 

Barbotteb.  1°.  Figui'er  un  vivier,  un  bas- 
sin, et  des  canards  qui  se  Jouent  dans  son  eau 
bourbeuse.  2^.  Signe  du  mode;  indéfini. 

BARBOUiLi:<GB.x?..Ftg!;irer  raçtion  dépeindre 
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grossièrement  un  appartement,  de  Tenduire  d'une 

couleur.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

*   Barder,  i^.  Figurer  un  chapon  ou  tonte 

autre  volaille.  3^.  Figurer  une  grande  tranche 

de  lard  dont  on  Penveloppe. .  3^.  Signe  du  mode 

indéfini. 

Barioler,  i^  Figurer  des  couleurs  différen- 
tes ,  et  en  enduire  des  meubles  p  des  lambris^  etc. 
s^.  Sisne  du  mode  indéfiui. 

barrer.  1^.  Figurer  une  issue  j^  un  chemin* 
2®.  Figurer  des  barres  dont  on  les  ferme.  3\ 
Signe  du  mode  indéfini. 

BarîricÀder.  i^  Figurer  des  avenues ,  des 
passages.  2^.  Figurer  Taction  de  les  fermer  sans 
porte,  et  seulement  avec  des  barres.  3^.  Signe 
<lu  mode  indéfini. 

Bassiner.  i\  Figurer  un  lit*  2"".  Signe  de 
froid  extrême.  3**.'  Figurer  un  ustensile  dans 
lequel  on  met  de  la  braise,  propre  à  le  rechauf- 
fer.  4**.  Figurer  Pactioa  de  passer  et  de  repasser 
lentement  dans  le  lit  cet  ustensile.  5^.  Signe  du 
>node  indéi^ni. 

Batonner.  i^.  Représenter  deux  personnes 
en  querelle,  a''^  Figurer  un  bâton ,  et  Tune  d'ellejï 
qui  s*en  sert  pour  en  frapper  l'aôtre.  3^*  Signe 
du  mode  indéfini. 

Battre,  i^  Figurer  Pactîpn  4è  battre  un 
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babit^  de  frapper  le$  mains  ^  l'une  contre  Tau- 
tre,  de  battre  des  œufs,  le  beurre,  des  brochures^ 
des  sièges,  des  tapisseries,  des  pieux^  une  pierre 
4  f6u,  le  bled,  etc.  Représenter  chacun  de  ces 
objetsy  et  figurer  l'action  de  les  battre^  a\  Signe 
du  mode  indéfini. 

Baver,  i^.  Figurer  un  enfant  jetant  de  la 
salive,  ea- quantité.  2^  Signe  du  mode  indéfini* 

Bêcher,  i®.  Figurer  un  terrain  quelconque. 
2®.  Figurer  un  outil  de  fer,  large  et  tranchant, 
avec  un  manche  de  bois.  3^.  Figurer  Pemploi 
qu*on  fait  de  cet  outil  pour  remuer  la  terre.  4^. 
Signe  du  mode  indéfini. 

BÊLER..  1^.  Représenter  des  brebis  et  des 
agneaux.  2^.  Figurer  leur  cri^  en  les  imitant 
quand  ils  le  rendent. 

BiNiR.  1^.  Représenter  deux  personnes,. dont 
Tune  fait  un  signe  de  croix' sur  l'autre.  2^.  £t 
mieux  encore,  la  figurer  approuvant  l'autre ,  ra- 
contant tout  le  bien  qu^elle  fait,  et  toutes  le^ 
vertus  qu'elle  pratique.  3^.  Signe  du  mode. in- 
défini. ,, 

Bercer,  i®.  Figurer  un  berceau  et  ua  enfant^ 
.2^.  Figurer  l'action  d'agiter  le  berceau,  ppuç 
endormir  l'enfant.  3^.  Signe  du  mode  indéfiot* 

Beugler,  i"^.  Représenter  des  vaches  et  de\f 
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bœufs.  2^.  Figuret  leur  cri  ^  en  knitant  ce  qu'ils 
font  quand  ils  le  rendent. 
•  Biaiser,  i^.  Figurer  les  mouireniens  d'une 
personne  ^  qui ,  en  marchant  >  penche  plus  d*un 
côté  que  de  l'autre.  On  le  dit  encore  d'un  objet  ^ 
posé  obliquement.  i^.  Signe  du  mode  indéfini. 

BiGAïiRER.  1°.:  Figurer  un  vêtçraent  et  Pac- 
tion  d'y  ajouter  plusieurs  couleurs.  a^«  Signe  du 
mode  indéfini. 

Blanchir.  i°.  Signe  de  neige.  2^.  Figurer 
'action  de  nettoyer ^  de  laver  quelque  chose  de 
sale  et  de  lui  donner  la  couleur  de  la  neige.  3^. 
Signe  du  mode  indéfini. 

Blesser,  i*^.  Figurer  une  partie  d'un  membre 
du  corps  humain^  comme  la  n^ain,  le  bras^  la 
jambe  \  la  cuisse  ^  etc.  3^.  Figurer  Faction  de  se 
donner  quelque  caup  à  là  main^  au  bras^  etc. 
p/i*  mégàrde^  et  de  se  faire  une  contusion^  une 
plaie.' 3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Bloquer,  i^. 'Figurer  une  ville,  une  cita- 
delle ;  un  château.  2°.  Figurer  le  mouvement 
lâ'ùrie  troupe  de  gens  armés  qui  les  entourent  et 
qui  empêchent  d'y  apporter  des  vivres.  3^.  Signe 
dtt  mode  indéfini.      ' 

V  Blouser,  i^.  Figurer  un  billard  etdes  billes. 
H^.  Figurer  r^ction  de  faire 'entrer  dans  une 
«des  .blouses,  une  de  ces  billes. 

BOITfiB. 


I 
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BgîTER,  r^.  Figurer  une  personne  ^jtd  Vharcbe 
/Ct  qui  boite.  3°.  Indtëv  cette  tiiânièi^e  <te  ïiiâi*i 
cher*  3^*  Signe  ihijàrlodè  indéfini. 

BoRDEtt.  1**^  Figurer  raction  de  mettre  ua 
l)Otd  â  un  chape  nu  ^  à  tin  liabit ,  etcCe  sigtie  se 
fait  «n  imitant  Tattion  de  œlui  qui  attache  quel- 
que chose  le  long  des  extrémités  d'une  autre*  2% 
Signe  du  mode  indéfini. 

Borner*  i^  Figurer  un  champ ^  uti  chemin» 
ime  tue,  une  maison.  ^^.  Figurer  des  bornes  et 
Taction  de  les  mettre  autour  de  ce  chactip,  le 
long  dé  ce  chemin ,  de  cette  rue ,  slir  le  devant 
de  cette  maison.  3^;  Signe  du  mode  indéfini* 

BOTTELER.  i°*  Figurer  de  la  paille  et  dti 
foin.  3^.  Imiter  Taction  de  Ceux  qui  les  mettent 
«n  bottes*  3^.  Signé  du  mode  indéfinie 

Botter,  i"*.  Figurer  des  bottes.  2*^.  Figure* 
ractiojs  dé  lee  mettre.  S^,  Signe  du  mode  indé« 
fidi. 

•  BouoheRw  ***•  Figurer  un  vase  qudèonqûei 
et  de^  tfous;  a***  Figùi-er  l'action  de  mettre  urt 
bouchon  au  vase^  et  de  mettre  paiement  dti 
boucbonif  aux  troiis. 

BouCXÉRi  i**.  Figurer  dès  sfdttliërs  et  déà  bbu- 
elssi  a^*.  Figurer  l'action  de  btffcidlèr  \ëë  sôulierrfi 

Bouder,  t®.  Figurer'  un  enfant  et  l'âôtitfni  de 

E  e 


E 
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Je  contrarier.  2^,  Le  repré$enter  fakanl  la  mone; 
3^.  Signe  du  mode  indéfic^* 

Bouffir.  (Voyez  Bouffie  page  3i8). 

BoUG£R.  i^.  Représenter  une  personne  assise 
et  fixée,  a^.  La  représenter  quittant  sa  place  et 
allant  en  occuper  une  autre.  3^.  Signe  du  mode 
Indéfini. 

Bouillir,  i®.  Figurer  un  foyer  et  du  feu 
allumé.  2^«  Figurer  de  Teau  dans  un  vase  et 
qu'on  met  au  feu.  3^.  Figurer  cette  eau  bouil- 
lant. Ce  signe  se  fait  par  l'imitation  que  font  les 
doigts,  par  des  mouvemens  rapides  et  fréquens, 
des  bouillons  de  Teau.  4^.  Signe  du  mode  indé- 
fini. 

Bouleverser,  i^.  Figurer  une  chambre^  un 
salon  ^  un  cabinet  ^  une  bibliothèque.  2^«  Fi« 
gurer  Taclioa  de  quelqu'un  qui  dérange  tout) 
meubles^  livres,  qui  met. tout  sens  dessus  des- 
sous. Ce  signe  se  fait  en  figurant  la  forme  des 
meubles  9  en  les  déplaçant ,  comme  si  réelle- 
ment on  les  avoit  sous  les  yeux.  3^«  Signe  du 
mode  indéfini* 

Bouquiner,  i^  Figurer  de  vieux  livres.  2^ 
Figurer  les  quais  de  Paris  ou  les  étalent  les 
petits  revendëursi  3^.  Figuret  l'action  de  par- 
€0urir4es-  uns  pour  trouver  le$  autres.  4^.  Sîgue 
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dnezamiDer  ceft  livres,  d'en  demander  le  prix,  et 
de  les  payer.  S^.  Signe  du  mode  indéfini. 

^  BoURÇËONNER.  i^.  Figurer  les  boutons  qui, 
au  printemps  y  poussent  aux  arbres  et  aux  plan.- 
tes.  a^.  Figurer  les  plantes  et  les  arbres  qui  com« 
mencent  à  avoir  des  bourgeons.  3?.  Signe  du 
mode  indéfinie 

BoUBSiLLER.  1®.  Figurer  une  société  de  per- 
sonnes ,  réunies  pour  s'amuser  et  passer  ensem^ 
ble  quelques  moméns  agréables.  2^.  Figurer  une 
d'entr'elles  qui  propose  à  tous  une  bonne  oeuvre 
à  faire  en  faveur  d'une  pauvre  famille.  3^^.  Cha- 
cun tire -sa  bourse  pour  contribuer  au  bienfait 
de  tous ,  et  donne  tout  ce  qu'il  a.  4^.  Signe  du 
^xnode  indéfini. 

Bousiller.  i°.  Figurer  plusieurs  sortes  d'a- 
teliers^ de  menuisier^  de  tourner j  de  serrurier^ 
de  cordonnier,  de  tailleur  d'habits.  a\  Figurer 
les  ouvriers  de  chacun^  de  ces  ateliers  tra^vail- 
lant  avec  une  grande  vitesse  et  sans  se  donner 
le  temps  de  soigner  leur  ouvrage,  qui  se  trouva, 
plein  de  défauts  et  grossièrement  travailla*  3^» 
Sigue  du  mode  indéfini. 

Boutonner.  i°.  Figurer  un  habit,  un  gilet^ 
une  redingote ,  tout  ce  qui  se  boutonne*  2^.  Fi» 
i;Qf er  des  boutons  et  l'açtiou  de  le»  faire  pa^ec 

£  e  a 
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mix  litHix  de$tijQLés  à  les  xcowoir^  S^'.  Signe  dq 
mode  inx^fioie 

.  Brailler,  i^.  Figurer  upepçrAomie|i|Qiparle 
beaucoup  et  fort  haut^  et  qui  ne  dit  rieji  4^  sp? 
lide.  Ce  signe  se  fait  en  imitant  les,  mouTemeq^ 
de  bouche  et  de  lèvres  de^  grands  parleurs.»  et  m 
montrant  des  choses  communes  qui  soqt  l'objeli 
de  leur  entretien.  2^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Branler,  i^  Signe  de  vieillard.  9^.  Figurer 
le  branlement  de  sa  tète.  3^.  Srgne  du  mode  in* 
défini. 

Brasser,  i^.  Signe  de  bièrey  en  figurant  une 

liqueur  faite  avec  du  houblon  >  de  Torge^  da 

froment^  de  l'avoine.  2^.  Figurer  l'action  de  faire 

cette  liqueur^  à  force  de  bras.  3^«  Signe  du 

*  mode  indéfini.  * 

J3B£t)0UlLLER.  1^.  Figurer  une  personne  qui 
^   m  de  la  bèulDîè  dans  la  bouche  et  qui  parle,  l^ 
Signe  du  mode  indéfini. 

*  BrïDer.  1,0.  Figurer' un  cheval  et  une  bride. 
jS^i-^Figiirer  l^ctîôri  dé -mettre  la  bride  à  ce  che- 
itàh  3*^.  Signe  du  mode  iiidéfinL 

•  Briller;  i®^  Figurer  des  diàmans  vus,  la 
nuit,  au  flambeau,  et  des  étoiles  vues  dans  une 
Ij^IIç  nmit  )àithiîrw^  etfxfn  donneraJa  vépîtablp 
idée  de*ce>mot>.  i^>  Signe  du  mode  ind^fiait 

Bn^MR^i  ^x'I  Figura  uà  petit  Bsiçublei  w 
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BSi€£Sileji  OU  m^e  hb  bîjdUr  des  glacM^  dès 
porcelakies  ju  etç*  a^.  Figwer  Taciion  delero'm^ 
|ire  avtec  Tiol^oce.  3^.  Signe  dû  mode  indiéfiiri; 
Brogheb*'  1°.  Figuïfer  j^kiriettr^  feiilliesf  piioi 
près  à  former  un  voluïOti.  î^%  Fîgirrer  Vacticàt  â^ 
l^s.oopdire  enfiemble  et  de  le$  réUBic  ea  xm  sbul 
tout.  3^.  Sign^  du  mode  indéfiot. 
«  BpfQP.BRV  1^.  Figureftuoe  toite  ou  wie  étoffel 
2^.  Figurer  un  métier  à  broder.  3^»  Figorer  Pac^ 
ti^n.  qu^^od  v^t  faire  aux  brodeurd^.  4^.:  Signet  du 
«iode  indé&Qi. 

Bronzeb.  ^°.  Figurer  des»  bus1:es:  en  plâtrey 
et  de$>  meuble^/ ooname  tablesychaisea»  fauteuiis* 
2®.  Figuïei?  l'action  de  les  peindre  en  bronze.  3p^ 
Signe  du  mode  indéfini. 

BrossëB.  i°*  Signe  .d^babîts,  de  cbapeauz, 
de  tapis  ^  de  tapisseries»  2*^.  Représenter  une 
l^rosser  et  Remployer,  ^lott-  sa  destinatimi^  3*^. 
Signe  di!i  mode  indéfini. 

/Brouetter,  i®.  Figurer  ilne  brouette.  2^. 
Figurer  Tusage  qu'on  en  fàiti  3^^  Signé  du' mode 
îndéfinip' 

.  Brouiller^  i"^.  Fîguifer  plusieurs  ob jets^ d'es'c 
peee  différente  et  qui  ont^  chacun  ^  leur  plaice 
assignée.  2^.  Figureir  Vaction  de  It^  mélér  età^ 
les  confondre.  3^.  Signç^  du  mode  indâEihi; 

.  BBOYra^'i^.  FiguKi^dcô  friiitfliydes  épioeHes 


436  T  ff  i  0  A  I  B 

et  autres  objets  qui  ne  peuvent  être  employas 
qu'autant  qulls  sont  en  poudre.  3^.  Figurer  un 
mortier  et  un  pilon ^  ou  même  une  meule.  3% 
Figurer  Taction  de  réduire  en  poudre  ces  objets. 
4^  Signe  du  mode  indéfini. 

Brûler,  i®.  Figurer  un  feu  quelconque,  et 
Taction  d'y  jeter  une  matière  combustible.  3^« 
Figurer  la  flamme  qui  brûle  cet  objet.  3^.  Si- 
gne du  mode  indéfini. 

Brunir,  i^  Figurer  une  personne  d'une  peau 

blancbe  et  délicate.  3^.  La  représenter  allant  à  la 

campagne  et  s*ezposant  aux  ardeurs  du  soleil.  3^ 

La  représenter  devenue  moins  blanche  et  d'une 

^  couleur  sombré.  4^.  Signe  du  mode  indéfini. 


C. 


.  Cabrer,  (se)  1®.  Signe  d'un  cheval.  2^ 
Le  figurer  se  dressant  sur  les  pieds  de  derrière. 
3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Cabrioler*  i^«  Imiter  ce  que  fait  quelqu'un 
qui  fait,  pour  s'amuser ^  une  cabriole.  2^.  Ce  si- 
gne se  fait  encore  en  imitant  leâ  sauts  et  les 
gambades  d'un  chevreau,  ou  çiême  le  saut  léger 
que  fait  un  danseur ,  à  la  fin  des  cadences.  ^* 
Signe  du  mode  indéfini. 

Cacher,  i^  Figurer  un  objet  quelconque» 
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a^.  Figurer  raction  de  mettre  cet  objet  eh  urx 
lieu  secret.  3^.  Signe  du  mode  indéfini.  * '' 

Cacheter.  i°.  Figurer  une  lettre  vjiiW 
vient  d'écrire.  2*^.  Figurer  une  bougie  allumée  et 
un  bâton  de  cire.  3^.  Imiter  tout  ce  qu-où  fait 
quand  on  cachette  une  lettre.  4^.  Signe  du  mode 
indéfini. 

Cadenasser,  i^.  IÇ'igurer  une  valide,  une 
thalle  9  une  porte  et  un  cadenat.  2^.  Figurer 
Faction  de  poser  ce  cadenat  de  manière  à  fer- 
mer et  la  valise  et  la  malle  et  la  porte  ^  et  s'en 
assurer.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Cahoter,  i®.  Figurer  des  voitures  et  des 
cbemins  pierreux.  2®.  Figurer  une  voiture  traî- 
née sur  ce  chemin  et  éprouvant, des  cahots  qui 
l*agitent. 

Cailler.  1°.  Figurer  du  sang  et  du  lait,  2®. 
Figurer  que  l'un  et  Tautre  s'épaissit  et  se  fige. 
3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Calciner,  i^.  Figurer  des  métaux  et  autres' 
matières.  2**.  Signe  d'un  feu  très-violent.  3^.  Fi- 
gurer l'action  d'employer  de  feu  à  réduire  ces 
métaux,  ou  ces  minéraux,  ou  ces  matières,  ea 
chaux,  ou  en  poudre  très-subtile.  4^.  Signe  du 
mode  indéfini. 

Calculer,  i^.  Signe  de  nombre,  en  levant 
chaque  doigt  des  deux  mains ^  l'un  après  l'autre. 
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et  S9.q^<5  âétçt'mxn^r  aucun  potnbre  prépi^.  3**». 
Béunir  le$  nombre^ ,  et  imiter  ^aptio^  de  cal- 
«jnler^  ea  les  ajoutait  ^  pour  avoir  noe  somme 
totale^,  3^.  Figurer  les  quafre  règles  d'tii^ûhaié? 
t^qqe.  4^.  §ignc  du  mode  indéfini. 

CALFçyTBER.  i"".  Fjgurçr  de^  portçs  et  dçs, 
fenêtres.  2\  Figurer  le  vent  qui  passe  par  les^ 
fcutes  çXhs,  ouvçrture^,  et  qqî  iocommode  cenx 
<jqi  Iqgpiit  dans»  la  çbaipbfç.  S**.  !pî^^er  Tac-, 
tipA  de  boucher  ces  fentes  et  ces  ouver^ures^.  4% 
^jgne  du  mode  indéfini*  _ 

Camper,  i^.  Figurer  une  vasJe  étendue  d^. 
tçrraifî..  2®.  Figurer  une  armée.  3^.  Fîgjorer  ra- 
tion de  U  faifç  arrêteifjdans  ce  lieu  et  dç  tyr  £^re, 
s^atiouççr.^  .  * 

Candir.  (se)  1^.  Figurer  des  conftture»^ 
dont  le  dessus  se  durcit,  et  s^  gl$ceu  2?.  Sigpe 
du  mode  indé6ni# 

*  M  t  ■  ' 

Gangrener  00  Gangrençb*  i^^X^V-Oiy^^ 
c;e  mot,, page  352.). .  ^  .    ;  . 

Gaçuf.ter.  i"".  J^ojlter,  in;iç.  ppnle  qui,,,  étant 
sur  le  poiot^de  pondrç,  fait  UPP  softe  de  bruijt  ,,^ 
<;ris  rtépétt's,  qui  annonce  ccltç  dispositijoiy.  a*^. 
Çfj  ejeprjmp.p^'.  signes  qpç  tel  c^sl;  l,e  bfui^^  das^ 
personnes  qni  causent  sans  rien  dire  d.'iutéres.T, 
sant  et  de  solide*,  3^  (^V^oycz  \p  n^qt^ J^bUi^r , 
I>age425). 


* 
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CabeSSER*  i^é  Figuret  un  enfant  >  tm  petif^ 
cbàt,  un  chien ,  un  oiseau ,  etc^  a^.  Figurer  Vat?* 
tion  de  leur  fairQ  des  c^reasea*  3*^.  Si^ne  du 
mode  iadéfîni. 

Carijîh.  (se)  iVTndiquer  les  dents.  %^.  Fi^ 
gurer  la  pourriture  qui  les,  détruit.  Le  signe  de 
pourriture  se.  fait  en  figurant  l*àltération  q^u'é- 
prouvent  les  chairs  et  les  os  qui^,  peu  k  peu ,  se 
perdent  et  s'anéantissent.  On  accompagne  ces  si- 
gnes d'un  mbuvement  de  tête  quî  annonce  qu'on 

« 

est  repoussé  par  Ttodeur  fétide  de  cette  carie ^ 
de  cette  pourriture. 

CarbCler.  1^.  Figurer,  une  chambi^,  une 
salle  ^  uhe  pièce  quelconque.  2^.  Figurer  der 
oàrveauiD  de  terre  cuîte.  3^.  Figurer  Faction  de^ 
paver  cett^  ehambre>  cette  pièce,  avec  ces  caif^ 
reaux.  4®.  Signe  du  mode- indéfini.     ^  -^ 

CASSER,  i^i  Figurer  du^ 'tBwre',  d^s  noisettes^ 
desnoir  et  autves  choses.  2^;  Pigwer  rkotioa  de' 
les  rompre,  de  les  bmer^,  de  ies  r^itjuipe  en  pe^ 
l^fieâ  paclies.  3{\  Signa  du  mode  indéfini». 
^ 'ÇA7tfiJfl$i^ViK  ii°-  FigWDW/ dés*  enfana  ras- 
semblés, poui;  r^mevoir  l'iosititictiioxi.  2K  Figuroty 
l'action  de  lest  int^rrog^r  et,  ^t:  provoquer  kuM 
réponse^.  39.  SigQÇ)  du  mpdie  iddéfiuL. 

Cj^OEB^  1°.  Figpter  deux  pcrsoiynes.dont  l'tme 
â  une  chose  qu^  l'auti:e:  désire»  2^.  f'igurer  la 
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demande  dé  Tune  y  et  Tabandon  de  Tautre.  3^; 
Signe  du  mode  indéfini. 

Ceindre.  i^«  Indiquer  la  partie  du  corps 
quç  ceint  ordinairement  un  homme  qui  voyage 
à  pied ,  et  que  ceignent  ceux  pour  qui  la  cein- 
ture est  nn  ornement.  2^.  Figurer  une  ceinture 
quelconque.  3^.  Figurer  l'action  de  se  ceindre. 
4^.  Signe  du  mode  indéfini. 

.  C^LER.  1^.  Figurer  l'action  de  cacher  une 

chose ^  et  de  la  tenir  secrète,  de  dissimuler^  ou 

a. 
e  taire  une  vérité,  s^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Cerner,  i^.  Figurer  des  fruits. >  tek  que  des 
](ioix,  des  pommes,. des  poires.  3^.  Imiter  raction 
de  celui  q\ii,  armé  d'un  instrument  tranchant  ^ 
retire  de  ces  noix,  de  ces  fruits,  ce  qui  est  de* 
"dans.  3o.  Signe  du  mode  indéfini. 

,  Cesser,  i^.  Com^nencer  une  action  quelcon- 
que.  2*^.  Interrompre  cette  action  et  ne  la  plus 
faire.  B^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Chagriner,  i^.  Figurer  deux  personnes. dont 
l'une  annonce  à  l'autre  une  ilou^élle  fâcheuse ^ 
comme  la  maladie  grave  ou  même  la  mort  d'un 
de  ses  proches.  2^.  Prendre  l'air  triste  de  celle 
qui  écoute^  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Chanôer.  i^.  Faire  une  action  quelconque 
0?.  Faire  une  autre  action  différente  de  la  pre- 


\ 


•  • 


A 
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mîère."3oi  On  change  une  chose  pour  une  au- 
tre. 4^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Chanter,  i^.  Imiter  l'action  d'une  personne 
qui  chante.  î2®.  Sîgne  du  mode  indéfini. 

ChapéleR.  i^.  Figurer  b h  pain.  2P.  Figurer 
l'action  de  celui  qui  ôte  la  pluâ  grosse  partie  de 
'  ia  croûte  de  ce  pain  ,  pour  le  rendre  plus  aisé 
à  mâcher.  :  -  ^    ^ 

Chasser,    i®.  Représenter  deux  personnes^ 
dont  Tune  fait  sortir  l'autre  avec  violence  d'une 
chambre^  et' qui  la  force  .à  se  retirer.  2^.  Signe' 
du  mode  indéfini. 

Châtier,  i**.  Figurer  un  enfant  qui  a  fait  ce 
qu'on  lui  a  défendu ^  ou  qui  n*a' passait  ce  qu^onf' 
lui  a  commandé.  Ces  signes  se  font  d*abord  en 
figurant  le  commandement  et  la  défense  i  puis 
en  figurant  la  commission  et  Vomission.  3^.  Fi- 
gurer la  punition  infligée;  et  ce  signe  se  fait  en  ' 
figurant  ou  une  privation  imposée  >  ou  les  arrêts 
dans  la  chambre  de  discipline.  3^.  Signe  du  mode 
iùdéfini. 

Chatouiller.  1®.  Figurer  Taction  de  tou- 
cher légèrement  quelque  partie  du  corps.  2®.  Fi- 
gurer l'action  de  rire  qui  en  e$t  ordinairement 
l'effet.  3**.  Signe  du  mode  indéfini. 

Chauffer,  i®.  Figurer  un  foyer  et  du  fisu. 
a^.  Figurer  Taction  de  rendre  chaud  quelqu'ob*- 
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jet  I,  e^i  y  ..appliquant  Pactiqn  du  fe|i ,  On  ^ett*; 
lement  en  Tapprocliaiat  du  feu,  3^.  Çig&edii  mode 
iudéfîni, .  . 

CH£RCS[,BB;»  If  •  ;Figprer  1^  ti^sjbess^  de-  qu<1-< 
<j^!wA  jqpî  a^perdu  quelque  ehope^  et.^iiâ  fega'rde 
a4,it€W]fje^dB  lui  p/puy.,Y^9ij»i  elle  n'y  $evo^  pas*  3^» 
FigiirerL^âçtiou  de  lâ-chercher  avec  qiiielq^  s^i&i 
et  quelqulnquiétude.  3^.  Signe  du  m(>da  iûdé-^ 

.  CH,iiFONNKR.  !?•  Figure? l^aetÎQn.dQ.clîîflfiwtt^ 
nçr  UH  linge  ou  un. morceau  de'papiept  2t?é^Sigfiô^ 
du  mode  indéfini.  •     .  ,        ; 

.  Cblqisir.  i»°.  Figprer  plnsiçqra  ebjiets  d'ôs- 
p^c^s  dififérentiea ^  ou  de  la  niêmç^,^spèeè>  l^^ 
regarder^  L'un  après  iTautre^  le^  toucher  et  les< 
compater^  on.  du  mo^os^  en  figurer-  Taction^'  ^^h 
P^rmdve  quelq^a^uiya  de  ces  oh]i^t^,:  les  sépaarei^ 
dps  autres  ^  et  se<  ]e$  approprier*  3^^«  Signe  dn^^ 
mode  indéfini,  . , 

.  Choquer»  if.  Fjguî?er  deux  ob^l*^,  éloignée) 
l'un  de  l'autre.  2^.  Figurer  l'un  frappant.cotftipe; 
Tajotre.  3^.  SigMB  .d4i^.  raqde  indéfim% 

Ghuchoter;  i^..  Figurer  deux  persouB* 
dont  l'une  parle  bas,  et  à  l'oreille  à  Tautre,  tT^ 
Signe  du  mode,  indéfini. 

Ciller,  i^.  Figurer  l'actiop-de  remuer  sou- 
vent les  paupières,  a*^,.  Signe  du  mode  indéfini*» 
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Cimenter»  i^.  Figurer  Taof ion  de  faire  du 
tâtneat>  en  &ii$tftt  le  signe  de  tout  ce  qu^én 
emploie  pour  en  faire.  2^.  Figurer  Taction  de 
l^empiojTSî^  st)it  eu  pavant^  soit  en  carrelant;  etc» 
S^«  Signe  du  mode  indéfini. 

Circuler,  i®.  Figurer  Taction  d*àller  et  de 
venir  dans  une  ville  ,  dans  un  pays.  2^.  Figurer 
aussi  le  mouvement  du  sang  qui  se  porte  d'une 
partie  du  corps  à  l^autre.  3^.  Signe  du  mode  ini- 
défini. 

Ciseler,  i^.  Fîgurei^  du  métaï,  comme  du 
<îuivre,  de  1-argcnt  ou  de  l'or.  2^' Figurer  l'ac- 
tion d*y  tracer  des  figures.  3^.  Signe  du  mode 
indéfini. 

ClabAUDER.  i^.  Figurer  Faction  de  crier. 
%\  Figurer  de  petites  choses  pour  exprimer  que 
€6  sont  de  petites  raisons  et  de  petis  motifs. 

Claquer.  i<^.  Frapper  vivement  ses  deux 
mains ,  Tune  contre  l'autre.  2®.  Signe  du  mode 
indéfini. 

•  Clarifier.  1^.  Figurer  de  l'eau  ou  toute  au- 
tre Kqueur.  2**.  Figurer  ractioù  d'en  ôter  les 
ordures-^  de  la  purifier.  3^.  Signe  du  mode  in- 
défini. 

•  Cligner,  i^  Indiquer  les  yeux.  2^.  Figurer 
l'action^  de  les  fermer  à  deoii*  3%  3igne  du  mode 
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Tisager  a®.  On  figure  le  saleit  se  levant  et  do- 
wbt  I  de  ses  rayons ,  le  sommet  de  cette  ruon- 
tôgûe;  oti  figiire  lia  vin  très-foncë  en  côuUup,  efc 
éùùt  te  mélange  arec  d'antre  tin  folble  donnef 
plus  de  couleur  h  celui-ci;  on  figure  le  TÎsage 
d*tiné  personne  tiâiide  et  chez  qui  la  peine  de 
parler  dans  nite  grande  assemblée  colore  les 
fouesi  3®.  Signe  du  mode  indéfini. 

Colorier,  i^  Figurer  un  tableau  qui  n'est 
pas  encore  terminé.  2^,  Figntct  l'action  du 
peintre  qui  mêle  agréablement  les  couleurs,  et 
.'  qui  par  ce  mélange  Heureux  exécute  ce  que  lé 
crayon  n*avoit  fait  que  prépareif.  3*^*.  Signe  du 
mode  indéfini; 

Colporter,  i®.  F^îgurer  un  petit  marchand 
qui  porte  à  son  cou,  ou  sur  son  do3^  une  balle  de 
marchandises,  pour  les  vendre  par  les  rues  et 
dans  la  campagne*  2^.  Signe  du  mode  indéfiai* 

,  CoMBATTRç^  1°.  Signe  de  deax  personnes  ^ 
ou  même  de  plusieurs  qui  se  batteo!t.«  3^.  Figurer 
pour  cela,  l'action  d^  se  battre,  «de  toutes  les 
ttianières,  au  bâtop.,  au  pistolet^  à  Tépée,  aii 
coup  de  poing,  a^.  Signe .  du  mode  indéfini* 

Combiner,  i^.  Figurer  Paction  de  mettre  plen* 
Âeurs  objets^,  deux  à  deux ,  de  les  assembler,  de 
lès  vâff ier ,  autaht  qU-ils  peuvent  l'être ,  et  de  Tes 

assembler 


gne  du  mode  iadéfini. 

Commander,  io.  Eîgqr^r  une  ou,  pjpsknrs 
personnes^  atteptives  à  ce  quç  va  leur  dire  ijqe 
autre.. 3**.  Figurer  celle-ci  fais4fit/uq.  sjgfiç  d^ 
comman^Qmentytdela  inain  ^roite^  qui  exp|rin^e 
une  sç,ti,0|j  ^  fairp^  3*,,  Sigqe  du  pp^g  .ïp^îfifl^. 

ÇQ]VÎJ^j^IfçpjB.,5«.  Figurer  uw  feuiHp'dç^  pa- 
pier, uneécrïtoirê  et  une  plume.  3^.  ËxpF^gie|>^ 


qui  'écht^quérqùes  lignes  et' qui  ne  coiitinue  pas. 
4°.  Signé  >dù  mode  imJëBiiï?  ♦  '  -•  '  =  '■  ■  "  > 
'  '  Ott 'peiit- «ncorê  figoréiP  tbtfte  iittïfè  àb^ 
comme  celle  "de  |)ërcer  tihe''plâncbè^  cfàe  petit 
figurer  la  rafeîn  gaûttrèvpar  \in  pttréfe'-eîqu'qiii 
peut  être  ïïguvê ^àrTxûSelidp  la  Wîri  iJrôHré ; 
commencer  une  espèrtê  de  trôii  ét^tte'  léé  'dtiîgti^ 
et  s'arrêter  après  l'avoir  ebmmenc^^  Ce  sS'^në'is^t 
celui  xpLè  les  Sourds^Mgets^  ctoxHiâ^tfiW/'ébl  in-- 
•  venté  et  qw ils  emplôieuè.        i  :-  jii  .'i:  .-  \> 

CoMPAsééR.  i^.  Figdrer  ton'  çomîJttsf.  3<>.  Fd- 
gfii^  ractioii  dç  remployer  ji  ^esufie&nn^  éten- 
due quelconque.  -  *  > 

CpMRt^I»»-  (}SRi)i»i-  Figiirçr  wip  gUoe  et 
l^acjipq  dp;8;3t  yfg^4f^,.  a»*  Aec^ippôgniV  ;ee 
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regard  âSm  air  de  sàtiifactiiàn  et  de  complai^ 
sance.  ... 

*  CoMPLETTER.  1^»  F*îgurer  un  ouvrage  eik 
plusieurs  Volumes^  doât  il  faut  déterminer  le 
tiombre.  a^«  Les  compter,  et  exprimer  par  signet 
t]ull  en  manque  un  ou  plusieurs.  3^.  Figurer 
qu'on  prend  ailleurs  les  volumes  qui  manquent ^ 
et  les  ajouter  amt  autres.  4®.  Signe  du  mode 
'indéfini. 

Comprimer,  ip.  Figurer  un  objet  quelcon-* 
ique.  a?.  Fi£urer  Faction .  de  le  presser  avec 
force  et  violence.  3^«  Signe  du  mode  indéfini* 

•  •- -•■••  •  •     ■•  V     ^       •  •  .   '      .  ,   ' 

Compter.  i\  Figurer  plusieurs' clipses>  ou 
^piaptité^  ^aréeây  d&mème.natuce.S^t  Figiirèr 

^  Factiçta,  d'en  faire/  le  dénombrcmpRt^  ^ur  sc^ 
doigt;^4^.efi,  les  feyanti  l'une. après  «l'autre^  à  me^ 
aure  q^|o|^,]es  topche,|  <m.  qi^'on  le^  jeinarque 

^Çt  fm'oçi  ^çs  di^tingye^.  Ti^o  de  iViatre*  3^.  Si- 
ens 4iii  iP^de  indéfinL.  "    ,  . 

;  CqupsuseRb  i%  ^Figiorer .  hii  .<or{>a.quekoii« 

que.  3^.  Figurer  TactiQu: jie lie  r^fsdre  plu^dur^ 
^^uspesiwtetptay  SM^We,  de  pianiècer^rise  qu'il 
oc<^3pe  n9Qin$^4>l4oe.  3^^.  3ig^^  ânMoi^  ia-* 
défiiii. 

Conduire*  ï^»  Figurer  Tactioa  de  mener 
quelqu'tijpy  et  de  raèêom{>agQ£«r»  i\  f^guter  aussi 


#     r  .- 
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'  lotion  de  cbniataader  à  queiqu^uii  ce  qu'il  doit 
faire,  et  de  le  diriger^  ea  chef,  dans  un  tiiavail 
dont  on  Ta  chargé*  3^«  Signe  du  mode  indéfini. 
Les  principaux  signes  de  ce  mot  sont,  par  ellipse^ 
celui  de  prendre  quelqu'un  par  la  main  et  de 
marcher  avec  lui  j  le  signe  de  chef  et  de  comr 
aoandant,  et  le  ràgne  d'obéissance  et  d'action. 

Confesser,  i^  Signe  de  deux  personnes,  dont 
4^une  parle,  écrit/  ou  fait  des  signes;  et  l'autre 
écoute,  lit,  ou  regarde.  Mais  l'état  de  la  pre«- 
mière  est  d^tre  dans  la  posture  humiliée  de  quel- 
qu'un qui  fait  des  aveux  pénibles  et  difficiles.  2^«' 
Signe  du  mode  indéfini. 

Confire,  i^.  Figurer  des  fruits,  des  plahtes^ 
des  herbes  et  même  des  fleurs.  3^.  Figurer  l'ac* 
tion  de  préparer  un  suc  quelconque  avec  de 
i'eau  de  vie,  ou  du  vin,  ou  simplement  de  l'eau, 
du  sucre,  etc.  3^#  Figurer  l'action  d'y  tremper 
ces  fruits ,  ces  fleurs ,  ces  racines  et  ces  herbes , 
^ur  e/i  empêcher  la  corruption  et  les  rendre 
plus  agréables.  ^ 

Confondre,  i*'.  Figurer  Faction  dé  mêler 
ensemble  des  objets  qui  sont  dé  diverse  natûrç* 
3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Conformer.  ]^.  Figurer  plusieurs  objets* 
3^  £n  figurer  un  qui  n*a  pas  la  forme  de9.au- 


ttes.  ^\  Figarer  fàtHoii'  êe  luj  donner  cette 
forctte.  4^  Signe  du  tpf^e  indéfitrfé 

Conforte»,  i^.  Figurer  une  personne,  d*nB 
estcunâts foible.  li<^^  -Figtirei:  racliotide  lui  don- 
zier  qtid^e  liquecit  ^Ma  fortifie.  d^%  iSigne  da 
méd^e  iddéfini.      ' 

•Xilb^GftL^R*  (8K)i^-Rgiâreriurf  étangs  oi* 
laêqip.un  vase  d'eau^  et.figprer  un  froid ^f  trente* 
3%;jl;iepré8enter  cette  eau  ^  congelant;  et dev^^ 
na^qt  sç^ide.  3^.  Signe  du  modç  ip^éfyai.  - 

Çqn JOINDRE.  1%  Représenter  fle^xétre^y  oa 
4eux  objets  quelconques.  iP.  Fignreri'f^ion  da 
les  lier ,  ou  par  un  lien  physique*  et.i^aturel,  ou 
par  un  eogagemeat  moral  .et  convenu. 

ÇoNNOÎTRE.  1^  On  fait  d'abor^ /  en>  regar^ 
dant  sa  main  qui  est  censée  représente^  une  per- 
sonne ou  un  objet  I  le  signe.de  ne  pa3  cpnnoître^ 
et  il  se  fait  par  un  signe  de  négatipn..  Puis  on 
cache  cette  même  main  derrière  sa  tête,  on. 
la  remet  sous  les  yeux  »^  on  la  regarde.;  et  on 
fait  le  signe  de  connoître  par  un  sijgpe  d'affir- 
mation.. 

Consentir,  i.*^.  Figurer  deux  personnes,  dont 
Vune  fait,  par  le  signe  d'aller,  une  proposition 
quelconque,  a^.  Celle-ci  fait ,  par  un  signe  de 
1rête,  lé  signe  de  consentement.  3^;  Signe  du 
intodè  indéfini.        '.'..''  -•  ..  •  »*        - 


\ 
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'on  cof  %,  à  la  g9r4©tfï«î<lWÎ<P'wn«  AV^igufpr 
4(«lujl  qfil}e  popS»^  vp  reconam^nidaïKt  (iç;  ^  pr^- 

du  mode  iod^fiai.  ,;    ...  ,•:  ..  .u:.ù:.r 

CoNSiDéRKR.  V.  Si|;ne  de  regarder  avec  une 
atfeDtion  pareille  à  celle  avec  laquelle  ,oa  cAer- 
chc  à  appercëvoîr  la  lune  ïres-nouvelle,*;et  cju  pp 
'ne  peut  '  dé.èouvrir  <ju*a près  l'avoir  Ipne-iemDS 
chercha,  â**.  Signe  du  mode  indéfiltji. 

CONSOLBR.  I**.  Figurer  deux  perçonàés. ,  doqt 

fune ,  ayant  appris  la  mort  d'un  de  ses  [Stocbes  ^ 

est  accablée  de  douletfp.  '^<  Figwèr^l'&ârrê'  lui 

adressait  par  signëv  des 'consolations  et  dés 

-adduôissenietrs  à  son'-clfâgriD.  3^.  Signe  idu  teode 

If 

'iridfiliiiî/'    i   '    "'   -'--^  ,v.'ii.'.  '       .>.;>,'- 

Construire,  i^.  Figurer  l'action  de 'creuser 
«âesr&pdciiibns^.delprépacfer  les  piemr et^e itior« 

tiézi  ét[)d^  faire:  Lèr  mnr&iiiëcessaineSilr^o  ^di- 
ifice.  "fli?u Figurer  Paotioo  de)ConstruâEe ii^es  muts  » 
Deo cinté&itailt  les  pienres^  'ii|s  unes. sdr (les  .aikérek. 

3^,  Signe  du  mode  indéfini.       •     :    >  '  *•  .u    • 

C9,|t^:ç^i^pLSi^,  Au  pen|  propjrerr  ;p^  <5omrae 
j4>pératiflp  de  la  yu«  i  iV.Bester  i^B^ft^a^U^^ea 
ipuësence  d'un  objet^;d'nne, beauté  r^p  et  impo* 

iante  J  comme  k  colinanade  du  ILwofey.  la  Des* 


•  «        <  J     *    1 . 


v-4      «       ^' 


'Cétitë  de -Croix,  par  Cbùstcta,'  &'  NdlÈi«-l)anKr 
dé  Paris ^  la  Traiisfiigtiration,  par  Rapliaët; 
'rAp6lloà  <!lii  Belvédère.  a^ITlcgarcIcr  ces  gran^ 
'<^èfe-tfœuvrei  e»  y  attacliant  lesyeâx  et  sans 
^dStourtfer  la  tuc,  avec  T^érpifèssfon  rfe'Fàdmi- 
ration.  3^.  Signe  du  mode  nfidëfinu 

Conter,  i**.  Signe  dé  qnélquMvénèment^  en 
lassant  le  signe  d^actions  et  de  faits  anciens.  3^. 
SigÀe  de  \ip%  raconter^  en  figurant^  par  gestes, 
Taction'  cïê  dire  et  de  faire  connbître,  soit  en 
.paroles  ^  soit  en  signes  manuels  ^  soit  par  écrit. 
3^.  Signe  du  mode  indéfini* 

Continuer,  i^  Sigœ , d'action  on  défaire^, 
aprçs^  âvp^r  fait  Iç.sigiip  ^e  Commencer (vojrof 
pagf  ; 447},  a^.  On. indigue  un  terme  où  Ton  va 
cesser,  et  on  n'y  arrive  pas.  3^.  Signe  du jnodo 

•  iadé&ii«'  -  >•      :»" 

CoN^RAf NDBEi  1^;.  O^^^ure.deugt^férsoô- 

-nés 9  dont  Pune  cbmaandepi;  Kautreyi]^ refuse 

,  d^obéiry  u^.  Signe  de  forcé  »et  dci  contrainte  pour 

.  l'obliger  à  ifaire.  ce  <]0*QB>«xigp  di'elle«.â?«^SigDe 

du  mode  indéBni. 

'  ■  C6îv t^ft E* A  ï Rti  i  **•  Figurer  detiir  personnes , 
^dont^Hilie'ihàrcbe  d^ààe  èertaîne  manière,  et 
'  agit  aiissî -a^ne  manière  extiraordinaire.  ^ti^.  On 

*  figure  Kàntiré  indtaisit  celle --li  et  dans  sa  niarcKe 
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ft  ^(^nt  M  ipi^iièce  de  fipf^»  3^  .Signe  dp  mode 
indéfini.  <      .  :    -.   .     ^ 

^  ,!CoRNfR».  1^  Figurer  ^nporpçt  et  qne  per- 
sonne  sourde.  2^.  Figurer  Taction  de  mettre  dans 
une  de  ses  oreilles,  le  cornçt  qubaest  cen^é^^ip 
à  la  main.  3^.  Figurer  V^qtipn  de  parler  danf 
rorifice  de  ce  coripet.  4^.  Signe  du  mc^deipdétr 

^w*     *  '    "  *  '  ■       .     .  '    '    .  '  * 

fini.  '•     ,  .  •  .  .,  :         V 

Côtoyer,  i^.  Figurer  un  bras  de  «çier,  un 

fleuve,  ou  une  rivière,  et  un  vaisseau,  ou  un 

b»  ■         '  •  <      «  ' 

^  ateau  qu'on  fait  aller  le  long  de  la  rive ,  on 

de  la  côte.  2^.  On  peut  encore  figurer  deux^  pejr- 

sonnes^  dont  Tune  marche^  et  dont  Tautre  la 

suit  d'abord  ^  et  ppis  marche  à  ses  côté?,.  3^*  Si- 

ene  du  mode  indéfini.. 

Coucher.  i\  Indiquer  Te^pace  qjii'Qn  a  sous 
es  pieds  et  devant  soiJ  3^.  Figurer  Taction  d'é- 
teodre  en  long  et  de  niveau^  sur  cet  espace^  un 
objet  quelconque.        .  ,-:    . , 

Et  quand  c'est  rexbression  se  coucher ,  on 
ngure  un  lit  préparé  et  on  fait  le  signe  de  sV 
eoucbei*.  3\  Signe  du  iQpde.  indéfinL 

Coudre^  1**.  Signe  de^  toile,  ou  d étoffe^  de 
£11  ^d'aiguille  et  de  dé*  3S  Figjurer  l'action  4'çQi* 
ployer  ce  fil  ej:  ces  petits  instrumens^ ,..     . 

Couler.  i^«  Sigpe  d'un  ruisseau^  ou  d'une  ri* 

*  -     '  •  -  .  -  * 

^golej^  ou  d'un  vase.  a\  Repi^éseQter  l'eau  q.ui  spct 


Ah\        ,         •  #  tf  f  ô  II  f  E     ' 

•  •  •  "  •  '  ^ 

a'ilng  *i8iîtce  "et  qui  parcourt  le  rtilsséâiu,  ià 
rîgole^  ou  qui  s'échappe  du  vase 3.  imiter,  pai^ 

'  ÇODÏtïJft.  r^V  ï^giirër  dû  bois,'  du  paîii,  ou 
t'o'nie  Kùtire  èbo^e,'  et  un  instrument  tranchant, 
a^.  It'jgtirti'  de  sé'pairër'eh  deux ,  oii^en'plïisîetirs 
parties»  un  corps  solide»  ^t  contiau»  3^.  Signe 
au  Viù'Se'iadéÊk'        '  :      "  ^^"'^     ^ 

« 

'  CdirRBÉh."  i<^.  ^Ti^nxét  une  baguette,  ou  tout 
'âtitlré  ôjjj'éi;.  i".  figurer  <J*àction  de  la  mettra 
iioYs  dè/là  ligne  droite.  3°.  Signe  du  m6de~^  In< 
'déÊfaî. 

CdtIftiR.  i*. Fîjguper  l'action  d'aller  t^ès-Vite, 
et  aussi  vtte  qu'on  peut ,  en  imitant»  dès  deux 
'mains  i  le  mouvement  rapide  d'une  personne  qui 
court  après  vinè  autre.'  2^.  Signe  dii^mode  indé» 
'fini.     ■'•■  '      "  ■■  '"•    ■'■■    ■•■•■■        •   • 

Courroucer*  i%  Figurer  deux  personnes^ 
dorft  Tune  irrité  1  àùtre'èt  Texciiè  à  la  colère^ 
^âr  des  hîouvémehs  et  dés  gestes  qiiî  exprimant 
des  idées  /  dans  la  langbë  des  Muets,  llmpatieh- 
téiit  et  la  foiit  Sortir' de  son  repos  et  de  sa  tran^- 
"qulUitér  i*.  Signé  du  mode  îndiSnhi^ 

CouxTÊft/i^^J  Signé  de  valeur,  en  figurant 
"l'égàlîfê ^  de  jàéux  choses  ^  par  lé  VàpprbcHement 
'des  aèu£în^ex;^<>;ià%nè'd*^argént/d^ô^  ou  de 
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foufe  autre  monàbie,  en  figurant  ractioii'cl'en 
Compter  led  pièces  dans  là  main  gauche,  â^.  Si- 
gne du  mode  indéfini. 

Couvrir.  ï^.Fîgprer  deux  çbjets,  dontPun 
est  eoiplbyé^à  cacher  Vautre  et  '^u'on  met  avè^ 
dessus;  où' pour' le  cohseriirër,  ou  pour  empêcher 
qu'ilne  soit  Vil. *39,  Signe  du  niode  indâlîni.    [ 

Cracher,  "t^.  Figurer  Inaction  que  fart  la 
136udbê/ GÙànd  elle  sért'^à'vuidér  la  salive  ou 
ié  ()H1ègiiié  qui  tbmbe  du  éerveàu.  a".  Sigae  dû 
.   modiî  itad^Hnii  '   " 

Craindre,  i^.  Figurer -l'état  de  queïqtfun 
qùi-a*  peur  que  quelque^  mal  iië  lui  arrive,  à*^. 
TSîgne  du  taôde  ihdéfinî.         '  *       ''    '     ' 

'"  Cràmpôî^ner.  i«^.  Figurer  uù  objet.  2^  FÎ* 
gurei  Pactiôà  dé  Tattacber  à  des  crampons  >  qu'il 
faut  représenter  en  liss  figurant^  et  en  indiquanlt 
leur  emploi  et  leur  destination.  3^  Sigde'du 
mode  îndéfiiiî.  ' 

'    CriA YOî^NER.  i<*.  Figurer  un  crayon  et  réni- 
^^p%l  qu'on  en  fait.  2^.  Signe  du  mode  indéfini* 

'  Crevassée.  1^.  *Figuter  un  mur>  un  plafond, 

'tine  cloisbn/du  quelque  corps'solide  que  ce  soit. 
2^.  Figurer  des  fentes,  des  ouvertures,  dès  sépa- 
rations qui  s'y  font. '3^.  Signe  du  modeindi^finî. 
Crever,  i^  Figurer  l'actiob  de  rompre  avec 
iiolence;  avec  effort ,  <^uelque^  chose  de  tendu 


aur  i)iie  autre  j  coamie>  par  exemple^  la  .peau 
jl'un  tem()our,,qdlIe  d'uj^  balloa,  etc.  a%  Sigw 
du  mode  indéfini.  ' .         . 

,  ÇçEUgER.  lo.  Figurer  Tactiop  dç  faire  une 
jïrofbodeur  quelconque >  cornus^. si  od  vpuloîj; 
faire  une  citerne^  uu  puits ,  ou  creuser.des  fonr 
dénient  pour  u^  mur^  2^  Sigrte  du.ippdejndé; 

.    Crier,  i^.  Inaiter  ce.  que  foi^t  cçux  qui  pousr 
sent  des  cris  ^imiter  leurs  efforts,  du  gosier  et 
de  Ja  bouche,  a^.  Signe  du  mode,  iodéfim* 
,.  Crocheter,  i^,  .Figure^  iv^e  porte  ferqiée 
et  dont  la  clef  est  perdue  ou  égaréq.  a?.  Fi^guref 
im  petit  fer  arrondi  ou  recourbé^et  ^.açrruri^ 
jjqi  s'en  sert,  à  la  place  de  la  clef  qu'oiiu'a  pas, 
let  qui  ouvre  avec  ce  petit  fer>  qu'on  appellp 
^rochç^  30^  Signe  du  mode  indéfini*  ,  l 

i,;>  vflQjTE]^;.  i%,yigwer  un  teçap^  actuellfîmeirt 
pluvieux  ou  qui  vient  de  l'être,  çt  la-  boue  qv^ 
.eu.  est,  l'effet^ ,,!l%,Fjlfi;wrer  l'action,  de  maroher 
cfens  la  boue  et  de  la  répandre  si^r  ÇjUelqu'ua, 
en  réclabpussant*  3?.  Sigi^  du  mode  indéfini.' 
;   Crqùpïr.  i^,  JFigurer  un  étaijg^  ou  un  fossé, 
.t)ùil'eau,  n'ayant  ppint  d'écoulenient,  demeure 
dans;  un  état  de  stagnation  qui  la  çcpronapt.  2^ 
..Signe  de  permane>uce  et  de  corruption ,  en.  fi- 
gurant cette  eau  qui  çst  vsans  mauvepa^ent>  ft 


f 
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ma  bo^ofaaiit  son  ri«  pour  ,^nter  d'eti  sentir  U 
inanvaise  pd^r.  3^«  Signe,  du  mode  indéfini*  ^ 
.  CrucifieHi  I®»  FigurcjT  Inaction  d^attacher 
quelqu'un* à  une  er(>ix ,  ja^r  }tf9  pieds,  et  par  lès^ 
^mains^  jenindiquamt  le.mllien  de  chaque  main^ 
ccomme  pour  montrer  la  place  <de8  dons.  a^.  Si^ 
'f;niB  du  mode  indéÇni*  ^ 

Cu^iLLiB»  x^  Figurer  raçtioû  de  cueillir  dç 
'£mit,  jde  Therbe^  des  fleurs,  «ft^»  3^ne  «du  mod^ 

Cuirasser.  I^,Rèprése!]?.ter  up  soldât  et  unp 

cuirasse.  2*^.  Figurer  Paction  de  couvrir  son  corps^ 

par  derrière  et  par  devant ,  d'une  armure  de  fer. 

3^.  Signe  du  mode  indéfini. 
1. .  CmfiE.  i^«Figurer  dis  viandes  .crues*  akisrquo 
•des  légumes.  a«#  Figurer  )e.lifBû::4<?.4a  ^i?î?^n  o^ 
::ion  les  prépare ,  par  le  taoyeè  .d]ç  U-pbftl^^ï^frS?/ 
.Figurer  toutes  lés  opérations,  qu^^q^eur  fai<t  sa;- 
•Hry4**^.:Signe*du  mode  ind^ni»  .  .     • 

€uLiBOTER.  .1^.  Figurer  ractiqn  de  ren^verser 

quelqu*un  par  terre ,  la  tête  en  bas ,  et  les;  pieds 
^en  tràut»: 3^«  Signé; du  mode  indéfinî» 
•:  >  Cultiver*  i^.  Figurer  toutes  le^ opérations 
-^'bn  £ait!subir>  pai!  le  jtravail>  soit;  des  mains  ^ 
:itoit  des^  ammàux,  à  xiû\  champs >^.à:upeTJ[gne,ft 

un  jardin.,  €ftcijâ?è;}Signe  du  me^é'jyadéfio^l,  _  , 
cviClïHER.  :  Filtrer:  il^aition  de /quelqu'un: -qi^î 
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^  ordnres  <pjt6lïya]eïée9',  où,  ^uts*y  Boat  «ma»* 
è'ées.  L^8  signes  {)Viâôi{)aux*  sdiîl;  t't^ûi  à&  Pro^ 
fbndâur;oe\uVà*ÔPdu^f  ceînt  à^^Nèltoy^pi^nP^ 
ilë'premiier  se  fâitf dé  k  mâîB^gapolfé^qtii  indiqirô 
Itf  terre^et^  de  tà-^roite^^ili  pwodun  Ifigacrclie 
jusqu'à  l'ëpaule;  le  second yciéfîliiitlb |i<)U4pévil^ 
la  niauv^àlse^^oflèîîr  ^i  VexKile' de^  détié  prtlbn- 
^éni^^'lè  tr^èfnlè>  «11  Jkoi^aiiPihHciibo  décerne 
qiti  ôtent  des  fondemens  qu'ils  ont  ciéoèSi  leis 
'tèi?rtaqii>jr'Ac5ft5tet  restée*..  I  .m;-.      :     r 

♦.  »  1  /  ;  j     ^    ;  >  :    \   ,  ,      ,    ,  •  I  f  I  î  j  i    I  ,    « 

*  '  »"*  ■ 

**  •  r 

•    •    ^  "        •••  J'^     -il».    l>    r    .'U,       «>      »/)<^j      }•>     '}  1    »• 


^pVb ÂMhS^XSwkRé  \^i  Figurer^im'bDuteaa^ tine 
^ée ,  des  '  pîsftolefcs.  a*;  Figtiréi?:  Tamion  d*eb- 
^ïïasser'de'|)è^ite'filets  dbr  daais  le  finr  x>a  licier 
"dbntiis'sôîit  laât».^'^.  Signe  dti  mode  indéfini. 

Dandiner.  (.bkÎ^î^;  Figurer  3*«ctioû  de  raat- 
'HBèf  en  b&kfie&bt  son  corpV.  iX  Signe  da  mode 


îrttfâBni'.  •'.'■•:  ■■■■•       ■    ■  >   •.•;  f  •....  ; 


I       >  « 


DanseAi  1^^;  Fi^rer^raotian.db  Ikiré  des  pas 
^r^gîés^  et  V)é>inott^oir  sosi  cotps,-  an  son  ;de  qnel- 
qtiyéinstTuWntj  d^une  nîanièrejagirâafaleitlk^^.I^^ 
ter  les  péAohné^'^qtt^on  avues  faice^-cespas^ 
ces 'moùvèiaeiiS;:6^v'  Signé  duuaiooe  ,itidéniiii  ;i 
'"  D'AROÈK.t^.  F^iguràr  VMÛaa  <|eilincer,  de  j^ive 
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force  ^  un  àivd^s  QH  >ave|Ql  i  pqe  armp  pomtiie. 
21^.  Signé  da  mQd0  indéfinie    , 

DEBALLER,  i^.  Signe  de  halle,  de  marchaii- 
dUes,  ("Poyex  ce  mot >  page  396).  a^  Fiçurer 
Faction  de  défaire  çeUe  bielle  et  de,  réparer  tout 
ce  qui  la.  foroioif.  3^.,  Signe*  du.made  indéfini. 

DjÉBANDer».!^,  Signe  d-un  arc.  Figurer  Tac- 
tion  de  le  d^te^dire^  en  ôtaqt  la  corde  attaçbéo 
aux  deux  bouts.  3^.  Figurer  l'action  d'ôter  la 
bande  d'une  pfaie  >  ou  le  bandeau  de  dessus  le^ 
yeux.  3^.  Signe  dû  mode  indéfini.  .    . 

piBARBQUiLLER  ]^«  pigurer  ûa  visage  salé^ 
mal-propre  et  crasseux.  3^.  ^Figurer  Tactioii  de 
le  laver  ^  pour  le  nettoyer  et  en  ôter  là  Cr'assb 
qui  le  gâtoît.  ^^.  Signe  du  Ynode  Indéfini.'  '     ^ 

t)éBAïiQUJ5:A.  i^.  Figutéruiivaisscau'et'des 
personnes  qui  en  ôtent  les' effets  dont  on  Pavolfe 
ichargé*  2^.  Signe  du  modèriiidéfini.  '  * 

DebarrassÈb.  i^.  Figurer  *une  persbntie 
«chargée  dhiti  fardeau^  a^  -Figàrér  Taction  tdVine 
«ôtve  qei  lui  été  ce  fardeau  importiua  et  qSi 
l'en  délivre.  3®.  Signedii  mode  îndéfiiii.  v 

DÉB Allant*  '1^^  Figctiéc .  una  ouvertui»  de 
-porte ^  Ml. Klse  fenêtre /et  des  b^re8>naÂs^dÀ;Jia 
-^acetde  la;|K>rte  et  àe  ne  q uiieert^ à; fermer  J4s 
-^^êtres;.  9^;  iRigurer  r^aoiioa  dlÂter  Àeê  bacm; 
-9K  SiQUfi  du.  mode  i 


»  *.*  > 
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-  DiBlTfiR.  i^*  Figurer  Taction  dé  vendre  èa 
gros,  ou  en  détail,  des  marchandises.  3^.  Signes 
du  mode  indéfini. 

]    Débotter.  1**.  Figurer  raètion  tfôter  ses 

bottes.  ix\  Signe  du  mode  indéfini. 

■       •  •       •      . 

PiBOURBER,  1^.  Figurer  Faction  d*ôter  quel- 
qifun ,  ou  quelque  chose,  d*un  tas  de  boue,  ou 
de  bourbe.  2^.  Signe  du  mode  indéfini. 

Djéboutonner^  1®.  Figurer  Taction  de  dé- 
boutonner un  habit  ou  un  gilet,  d^.  Signe  du 
mode  indéfini.  '     ^        - 

DÉCACHETER,  i^.  Figurer  une  lettre  cach^ 
.tée.  2®.  Figurer  Faction  d^en  rompre  le  sceau  et 
de  rouvrir.  3^«  Signe  du  mode  indéfini. 

DÉCAPITER.  1®.  Figurer  Faction  de  couper  la 
tête,  i  quelqu'un.  2^.  Signe  du  inodç  indéfini. 

DÉCÉDER,  t^.  Signe  de  mort,  a^  Signe  dqi 
îin.ode.  indéfini. 

'     DÉCELER.  1^  Figprer  pne  chose  cachée*  3^« 
iFigiirer  Taction  de  découvrir  cette  çhosQ.  3^# 
Signe,  du  mode  indéfini* 
-    DÉCHAÎNER,  i^  Figurer  une  personne  à  .qui 

*  oni  a  mis  des  ciiaînes  aux  mains ,  ou  qui  est  seu- 
'  lemént  en  prison,  ce  qui  se  représente,  par  slp 

•  gnes,  en  figurani  un  lieu,  secret,,  fermé  av«c  nniB 
grosse  porte  et  de  forts  vercoux.  a<^«  Figurer  Fad- 


D  s  6     8  I  G  N  K  s.  461 

tion  d'ôtér  iM$  chaînes  et 'd'état  rïrk  porte  délit 
prison.  3^*  Signe  du  mode  indéfini. 

« 

DECHARGER. i^.  Figurer  une  pèrsonne^ouune 
iiête  de  8omme  accablée  sous  le  poids  d'un  lourd 
fardeau,  u?.  Figurer  l'action  de  lui  ôter  sa  char^ 
^.  On  peut  encore  le  dire  d'une  voiture;  e|t 
<5e  sont  les  mêmes  signes.  3^.  Signe  du  mode  in^ 
défini. 

Dl^CHAUSSER.  i^  Figurer  Faction  d'âter  ses 
Jbas  à  une  personne.  2^«  Signe  du  mode  indéw 
ma. 

i  DÏCHIQUETTÈR.  1®.  Figurer  l'action  de  cou- 
der une  chose  en  menus  morceaux ,  et  de  faird 
des  taillades  et  des  coupures  sur  des  étoffes^»  2^« 
:Sîgne  du  mode  indéfini. 
.  DÉCHIRER,  i"*.  Figurer  Taction  de  inettre  en 
pièces  une  chose  quelconque,  saps  instrument 
•Crtfdcfaant.  a^.  Déchirer  du  papier  j  pour  perfec- 
tionner ce  signe.  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

DéclAREÏi.  1^.  Oter  un  obet  d'un  lieu  secret 
et  le  montrer r  S^  Signe  du  mode  indéfini. 
-  DÉCOLLER.  1^;  Figurer  une  chose  collée  sur 
tlû6  autre*  js^^.- Fi gu;rer  ràdtion  de  séparer  ces 
deux  cboseftk  3^.  Signe  dà^node  fndéfini.  Il  se  dit 
aussi  de  l'action  de  couper  la  tète  à  quelqu'un. 
y oyt^  Décapiter i  page  460.' 
'  PfiOOLOiUUlt'ï^;  Figurer  un  objet  colorié. ^^^ 


à. 


463  T  H  i  a  R  j  :Ç  fT 

Figorer  raçtioKi;  ^9  )yi  ôtfir  ^^  fi0iAmep  ^n  U 
trempant  danf  Teaçi  y  ou  4e «toutç  autr^  jtnaoièfew 
39-  Signe  ;du  mçda  iodëfini;  . 
.  XliéçpRERr  A  ^.Figurer  ^  un  appartfanneaty  une 
église  t  ou  tout  autre  établîsscmiE^ut  {^uMic»  ^« 
f^gaxec  Factipp  do;  le^  faim  pftindue  »  tapissw, 
sculpter  >  meubkrip  etc.  3^..  Signe  :  i^uznode  in^ 
défini. 

DéÇQÇCBERf  1^.  Signp  Ap  .chambre»  dç.  lit 
ût  de  maison,  a^.  Signe  d^  coucher  dans  ce  lit., 
de  ne  point  quitter  cette  chambre  »  ou  du  moûaii 
jD€t^  maiaoM^»:  5^..  Faire  Jç^igM  ;oppoié  ijui 
jexpfime  qu^on  a  couché  ^iHeui^^  iet  dans  un  autcp 
Iieu,4<>.  $ig»/B^^u,  içpde  ip4é6nji# 

Découdre,  i^.  Indiquer  rkn§:^ ohpwâ^o ,  wsl 
^bifî»  oif-tofitç  AU^  partie  )d'u|i  >êteaicnt«  2^. 
Figurer  l'action  de  détaçhei:  Içs  partieçt  qui  étaient 
^consues^e^&ejxtblej  et  d^  le^  mettre  ^  çjiacuneiy.à 

.  .  DÉcoupJEja.  i^  Figiirpr  unojpjH^  jP.  Figurer 
Taction  de  le  x^upec  en-  p.li|$iwc9  mçrooaiâc^  - 
.    JDicQULEn,*  1?^  Figwer  pq  U^v^  qiieleon- 
que.  3^  Bepr^sfinter  ce  Uqiiide  coulait  die  haut 
en  bas.  3^.  Signe  du  mode  indéfini»  -    ;. 

DECRIRE.  1^4  .Figurer  uA  ^événement  »  uoe^ 
action  quelconque.  3^.  Figur^i^ .  j^'açtlâu  de  liSs 
«çixDte^,  par  éçcit,  3"^.  SigfiQ  (^goodf  iadéâpi. 

D]ÊOORER« 
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DÊ9QRf!i|.  I A*?.  iFdgufer  ml  oljjçt  ^çrL  2^.  FU 
giirer  l'action  dW  ôter.  la  dorure.  3?*:;^g^  ^^     , 

DipcwjPA^,'  1^.  Figiïter'uç  hf^\>iPAç^^\j^,  ou 

Itouté;  filtre  .4?cHfe  douWé^v  x^,  FigMiPftr  Vap^iQft 
de  déepiidAé;  Jft  dQubl^r&^et .de;  l'6te.ri  râ^.;  §i|[qe     ' 
.duilQQdi^iA4éi0if  /   ,cv:   .^        /»    ^     ^j  ;.j 
DiFAiLLiH^  1°.  Figui%^  HDç  persopni^  qp|  j^^gf 
ir^uY^ÇjiwU^obiH  ep  pajtnoijsQii  :  imiter  fiet 

DÉFAIRE.  1^  Figurer  ua  habit  fait ,  svf^ 
^^«4|et&it«j^rQ^i  AQ^te  autf ê.cbose.  îScFigiirer 
j}' HcUop»  de[  dé^m^Ç^  qoi^st.Êait  ;4^  ]p  dé$rijytffj, 

.df  lerdécang^r^ .3*^,  §igi|ift  d^  rpode. îosïdéfini, ;     [ 
.  :^^4î;aj^,.!X^£)  :ii1.  Eigurfr  .l'action^  d^  «e    ^  ^ 
donner  la  mort /ou  par  b:,  poison  ^rpif  par  ufi 
XmU^^^tl};mickBiit'}^  pu  p#r  un  pistolet^  ot|  de   '  '"^ 
tout^  a^ira  nsi^^re*  3^.  §igire  du  raojîe  indéfini.       * 

<  D^F*i^yi|J$i£.  :  I  ®«  CQmipqiander  de  ne  pas  fains 
,upeçhf3ife^4<?Bïiï4née.  9°.  Sîgnç  du  mofjç^  indéfini. 

E^^^RfiER.  (ss)  i  ^.  Sigftf  de  clieyal^  ep  fig«ç- 
,  rant  ^f<H''i9&9  sa  taille ,  sa  marche  y  sigi^e  de  fer^ 
par  sa  fornie;  signe  de;  le^  perdu  ^  en  figurait  ' 
Taction  de  le  chercher.  2^.  Figurer  un  cheval 
dont  Jea  quc^tre  pieds  ^^ont  ferrés^  ^et  qui  perd 
quelqu!u;i;  de.ses  fers.  S^t  Signe  du  mode  indéfini. 
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DéFiGOBEft.  i^.  Représeotér  tm  ilrei  on  une 
chose  quelconque^  d^ato»  iadiqne  la^  figiiM^ 
ea  montrant  la  sienne.  3^.  Action  àTeÊM^ ,  âé 

t 

changer^  de  gâter  là  formé  et  lès  tiràkg  de  cet 
Atre^  de  oett^  cliose^  3^«  Signe  du  mode  indéfini» 

DipiLSR.  i^.BeprésenterplnsieiMhspersenites 
qui  marchent ,  à  la  suite ,  les  unes  des  antresw 
3^»  Signe  du  mode  indéfini» 

DEFONCER,  i^'.  Figurer  ua  tonneau^  9^^  Ao- 
tion  d*en  dter  le  fond.  3^.  Signe  du  ïûodé  indé^ 

ÛOÎm 

'  DiFORMEH.  1^»  Faire  remarquer  la  forme 
^un  objet  qu'on  suppose  devant  soi,  M  quVm 
^gure  par  la  main  gau€$fae,  dont  Off  touehe,  àtee 
la  droite,  toutes  les  parties  de  la  superfièiOé  s^. 
Action  de  changer  cette  forme ,  de  la  gâier^  3^. 
Signe  dû  taidde  Indéfini*  ^   ^ 

DiFRiCHEB.  1^.  Signe  de  laèoorer  un  terrain, 
^près  avoir  figuré  faction  d'en  ôtèr  les  ronces  et 
ies  épines,  les  mauvàiseîs  hei^bes*,  et  toutes  les 
broussailles ,  qui  en  empêchoiént  la  'cidture.  ^. 
Préparer  enfin,  à  force  de  travail,  ce  terrain  , 
à  recevoir  la  semence,  des  grains  propres  à  sa 
qualité*  3^.  Signe  du  mode  indéfini. 

DÉFRISER,  i^  Figurer  des  cheveux  frisés,  ^^. 
Figurer  l'action  de  leur  faire  perdre  hi  frisure 
pt  de  les  rendre  plats*  3®#  Signe  dii  mode  indéfinie 
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DiCÂiîNER^  i"^*  Figuier  im  oouteati/  un  sa- 
bre, lUie  épée;  une  gaine  pour  le  ik>iitealËi  >  et 
un  fourreau  pour  Yépée  et  le^sabre.^  s^«  Figù^ 
rer  l'âctioii  d^^ter  tecputeact  de  eà  gai^é^  et 
Tépée  net  le  salure  de  lettt  fdurrehu;  â^.  Sigûe  du 
ifiiode  iadéEnû  

DÉGARNIR.  1^.  Figurer  une  mskon-Mèùblëe. 
HP.  FigMrèr  l'action  é^ën  Mer  -les  ineuble^J  3^. 
Sigoètlu  «ode  indéfini.  ^    ; 

•;  DâGOiiR4DlR^.i^.  Onré)>râseïiteunVâsè'd%âu 
ftroide*^  a^  On'figore  Pactkm  de  la  faire  ëfiaîîf* 
ibv,i0MleiMist  pour  lui  fisûne  péfditefefi%îd'^i^Hè 
ay<Nt«  3^.  ^gôe  du  mode  indéfini.  *-•*•'  '^'  ^  v  * 
.  Hà&oOTTBB.  1^.  f^igurer-  un  ^iquléèi*iôm- 
bMt,  goutte  à  goutté.  lk>o;Sigite  da  niode  in^ 

DfiGRAisSBR.  i^«  Figurer  un  êlte  quelconque» 
^abitUfiie.pcaraofiiie^  èA9  iÈà  animal >  fort  gras. 
Q^.  F^nr  Taotion  db  lui  domfer  à  nïaftger  èà 
^ès^ptftiite  quantité.  3^.  Faire  >  aprèè  ce  signe  3^ 
celui  d'ibaeace  de  graisse ,  ou  le  signe  de  mai^ 
^récin  4^#  Signe  du  mode  indéfini.  * 
.  DjfeiinjftR^  (se)  t^.- Figurer  du  boisf»  tincorè 
verd,  et  qu'oa  travaille  avant  de  lui  dontiei"  le 
temps  de  sécher.  7?»  Le  représenter  se  'courbant 
«et  sorUmc  de  ses  entboftures  et  de  ses  rainurest 
d^«  8%ise  du  aiode  iildâini.  *    *    - 

Ggî 


u 
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Q^E^^jKBfi.  i^iSignesd&m&iiger'^  dâbs  la  t^a*^ 
tiné|9>  et  Avakit  Thème  où  l'on  dfarw  2^^^  Signe 

;  l)i^QVSW.^i  i?^i Repcésënter  deoE  planches 
f^arai^lé^l^t  J9i|3ibe»ieflA6iniflev  2^.  Fi^ucer  Fao 
tioa^de  séparer  ces*  deux  planches*  3^^*  Signe 'da 

I?«*«*ftRpïi^?^»ftep>ïSse»tc*  uâl  édifice  Quel- 
conque >  ou  même  un  appaf^ménty.unéehain* 
pt^f^x^^  ^Brr«. I :  uir  i^l^t^  ftV.  Figurer  l^ictidn  de 
Jes^fHftjfeen pièpf(l;r<^i^:^Ai9ab^  .ce qni  ar- 

Â5fi^j^l^j^'pa.i:'le..temp9  .<J*i  useîtoati'^  dé- 
vore tout.  3^*  Sj^Cii^f .ropdeJndéfinL .  '  . .  *; 
.,JlkhAfXB.iJ%  ^igvM?ec,mi  jêtement  doËnÂine. 
jt?«  .^[^jjçni^.^'e^}. ô^r/ie Jai^pt  qui  enitie^t.qaeU 
ques  parties  attachées.  3^.  Signe  du  modeid^ 
défini* -f'- •  ^     ^    ..,.»«,     ;'î.':       •■  .**;!»■ 

péiJi¥£R«^^  4.^..Figgr4i^>de^  k  farâe»  «mitonte 
aut^'e  çfec^se, , .  €*,  ,<Bislî|uft .  liquide  IqM  ^'  »oltv 
a^  A<îI^P9  5^«  .d^gipçr^c^fiifiwrfnertotticett© 
chose  fjiv^c.qç  liqiwije.<3?..  Mode  inÀéfiéî::;  :       » 

DÉLJJER.  1^.  Figpir^r  plusieurs  choses -liées 
^ensen^ble -^  ou mèm^^uoseulf êtr^ , iV&ei peiisàune ^ 
^un  anim^l^  3^  Ac|ioiv4e3rpspprç^le;Uw>  3h*  Jilode 

DELOGER.  1^.  Fîgurei;  one  Y^'^Mmu  quel- 
conque, a*".  Représenter  ii^e^.pei^fittiwei^Vi  1^ 


•    r 
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qiiîttë.^  pour  loger  ailléuts^  3^.  Mode  indéfini» 

DiMAlLLOTTËB*  i\  Représenter  un  enfant 
emmaillotték  3^.  Action  de  lui  ôter  son-  maillot 
et  ses  knges*  3%  Modeizfdéfîni. 

Demander»  1^.  Joindre  ses  mains  >  et  regar« 
der^  coimime  sion  lui  parloir^  la  personne  à  qui 
on  demande.  3^.  Modeind^ni. 

Démarquer.  1®,  Figurer -un 'objet  marqué^ 
tel  qu*uo  mouchoir  y  un  tonheau ,  ou  toute  autre 
jchose.  3^.  Action  d'effacer  et  d'ôter  la  marque; 
3^  Mode  indéfini. 

:  Di MASQUER,  i^.  Représenter  un  masque  cou- 
vrant la  figure  d'une  personne.  3^.  Action  d'ôter 
ce  masque.  3^  Mode  indéfini. 
«  Démêler*  1  ^«  Figurer  plusieurs  choses  brouil« 
lées  et  en  désordre.  3^.  Action  de  les  remettre  , 
chacune 9  en  leur  rang  ^  en  les  séparant;  et  eu 
les  dénouante  3^.  Mode  indéfini. 

DÉMEMBRER,  i^.  Indiquer  son  propre  corps» 
S^.  Action  d'en  séparer  les  membres  >  de  lés-dé^ 
tacher  du  tronc  ^  comme  si  c'étoit  réel.  3^.  Mode 
indéfini. 

Demeurer,  i^.. Signe  d'habitation.  3^.  Signe 
d'y  être,  d*y  manger  et  d'y  boire,  d*y  coùëher 
habituellement,  et  d'y  travailler.  3^.  Mode  inr 
défini* 
..  Demqlir.  i^.  Signe  d'un  édifice.  3^  Action 


/ 
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d'en  ôter  )a  cooTerta»»  lefs  portes  et  les  feoêtresi 
ci  d*ea  al:^ttpe  les  mors*  2^«  Mode  iDdéfinû  1 

DiNiçnj&B.  1^.  Rfpréseotef  ub  nid.  a^  Ao»% 
tioD  d*eii  ôrer  les  petits  oiseaiu  qa^on  y  trouve^ 
3<^*  Mode  indéfioL» 

DéNOUEA»  i».  Figurer  «o  mban  el  le  nœiid 
€|o*o]3  7  fait.  a^«  Action  de  défaire  ce  nœud* 
3^.  Mode  indéfini. 

DiâPAREiLLER*  1^*  Figurer  4m  clioses  pa^ 
reîHes»  ce  qui  se  fait  par  fe  rapprocbemeoi  des 
deux  indel.  3^«  Action  d'éloigner  dé  pareilles 
choses,  Pune  de  rau&re^  et  d«.  les  réunir  a?ee 
d*au(res  toutes  dii^rentes.  3^.  Mode  indéfini. 

Dépaver,  i^  Figurer  un  lien  pavé>  ai  on  ne 
p^ut  \^  montrer.  2^.  Action  d'en  ôter  les  pavés» 
^'^^  Mode  indéfini» 

.  Dié  pAysbr.  I  ^.  Représenter tme  personne  née 
dans  le  pays  ou  Ton  est»  3^.  Action  de  Tea  faire 
SOTtir ,  et  de  la  renvoyer  ailleurs.  3^  Mode  in- 
défini. 

DÉPECER.  1^.  Représenter  une  pièce  de  vo« 
Idiile  ou  de  gibier.  3^.  Action  de  la  couper  ea. 
morceaux.  3^.  Mode  indéfini. 

DépÊCHER.  i^  Action  de  faire ^  ou  d^aller, 
en  grande  bâte  :  ce  signe  se  fait  des  deux  mains ^ 
comme  celui  de  faire;  mais  cVst  avec  pins,  de 
f  ivaeilé  :  on  fait  encore  le  signe^^à/if^ri  et  c^ui 


^  tMlPlÊlilB*  1^.  Représenter  des  persoAnés 'om 
désoktiiek;  *ifim  Eigocer  k  dépérk^ement  Ides 
iiiitt>et:des;aiitiie8i,«É  EeprÀeofcftQt  sur  sei^iRiéiiie 
la  maigreur,  qui  se  figure  parades  joues,  creiiâes^ 
aïod  aiiiié  <|itt,  diaqve  lonr^  s*aloiige,  la  graisse 
tpû  àkspMvott  y  la  pea»  qui  «'étend  et  Se  eott» 
lAir  k*  os.  3^.  Mode  iadë&ai« 

DUpiTEto.  (6£)  1^  Figurer  ^tm  mouvement 
^e  courroux ,  brusque  et  vif»  3^  Mode  indéfinie 

DEPLACER,  i^  Action  d^dter  q^uelqu^ùn  db  sa 
ptsee  9  après  an^oir  figuré  des  personnes  présentes 
et  ptik?ées.  V.  Mode  indéfini. 

'  'Déplanter,  i^.  Figurer  des  arbres  plantés. 
'S^*  ActioA  de  les  Ôter  du  lieu  ou  ils  sont  pour 
les  mettre  aiUeurs.  3^*  Mode  indéfini* 

î)£pLi£^.  i^.  Action  de  plier  un  linge*  3^.«> 
Action  d^en  Ôter  ks  plis  >  et  de  le  rencïre  à  soa 
état  naturek  3^.  Mode  indéfini» 

DÉPLOTÇR^  |0,  Figprerune  boutique  ^e  mar» 

•  ■■».>«         ».      .-•  <  •'' 

<^ai\d  ,4^'  d-rap^r  ou  de  linge.  2^.  Action  de  dé-* 
ployer  des  paquets  d^étoffes»  3%  Mode  indéfini. 

DjÎplcmee..  i9.  Beprésenter  de  k  ¥plaiUe , 
DU  des  eîseaux.  a^.  Action  (k  l^ir  ûtei  les  plumes. 
3^  Mode  indéfini. 


\ 


«né.  W  Action  de  lai'ôtet  f es  hktt*ir*^  Mode 

r  »  DéiiACiNfiàé  r'^.  Repiés^iter  dopbcrfés^  dés 
«(fbMtès^^fedes  ai:liMèài^^*<AGtioii.d6letianaidier 
4e4eim^^/M€idfiJsKlé^i.  -  .  <n  ::f,:*;., 
r  Dé^QtiLiJBB.  1^.  Figurer  4es ,éutîls >de  fer, 
«jiuseftside.nmille  -^  ed  qui  s'exprime,  phaà  faci- 
lement en  en  mohtfiaâït;  quelqu'un,  à^.  Action  de 
leur  :  ôteip.  jia  >ouilk(  y  en*  Içs  ntttpjsifii^  3^<:  Mode 
indéfini.   :  ...  ,  ' 

,  D^HOUTÇR.  i^. .Figurer  un  chemin  et  une 
personne  c^ui  le  swt^  .et -qui  va  à  un  but  que|c(^]« 
que.  2^.  Figuser  une  autife  personne  quJL  prend 
ce^e-ci  par.  la  main^.  et.  qui  la  fait  (Ranger  de 
route  j ,  lui  en  indiquant  upe  aut|re,  3^*  Signe  du 
mode  indéfini.  ^  ,       r 

^  Pesa^-terer.  i*^., Figurer,  ui^e  personne  qui 
fait'Jfe  signe  de  soif  et  d^altéVationf  aboyez  ces 
deiix  mots^  page  3 1 5).'  à*^.  Figurer  une  autre 
personne  portant  un  vase  rempli  d'eau  bu  de  vin, 
et  uri  Vefré,  et  les  offrant  a  li  premièrcyi  3*.  Fi- 
ciirer  ceïle-ci  térsànt  dans'  lé  vferrë  rèàfu^u  lé 
Vin ,  et  liuvant.  4"*.  Signe  du  mode  indéfini.       • 

DisdEiWRÈ.  1^.  Figurer  un  et  une 

J)erisonne  qni  en  descend  les  marches.  2**1  Sîgùe 
du  mode  indéfini. 

DiBOLEfu  (Se)  i**,îigarer  uneî)èrsonne 


-^ 
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gfe  et  versahî;  beâttcbttp  dé  ïarrate^r  ^;  Inlgurer 

^.nne^  antre  personne  qui  émpîbîfe'''  auprès  d'elle 

tont^lesbio^^idde  cahaêft sa  dibnlèur^^  >3^«F!gU'- 

rer.  la  prenûive  pleurant  ésajeûm^  et  rejebsint 

^   tant  motif  jdë  conselatiom  4^.'MGde  indéfiiii*    ' 

D:éïOUliNER.  i^  Figurer  une  personne  qui 

marche  di:oit  devant  elle ,  tevB  au  but.  2^.  Fî- 

,    gurerune  féconde  personne  qtd  rarrête/^et  qui 

Ï6i  f^it  prendre  une  autredirection.  SV  Mode 

indéfini*.  .  .:  ,.;     ^.       /.  »*    .  ,         >■     . 

DitRopsSER;  i^é  Figurer  Paction  de  relever 
pné  robe^  un  habit  long  5  et  4e  les  troùsser.*2^. 
Action  de  les  laisser  tomber  4ap$<t09r:pi:emier 
^at.  SMVIôcle  indéfinie  " 

»    DÉVALigERii^.: Figurer  une  valise,  2^.  Ac- 
^  lion  de  Voter  dn  lieu  où  Tavoit  mise  celui  à  qili 
^Ue  appar(eiipit:>  «t  de  remportieiH  3^.^^  Modq  ^n*^ 
défini.  ,  . ,  •,: 

>  DetANCEB*  I**.  Figurer 'dewx  pset^sonnes  ^qui 
partent*  du  même  peint/ mgtbfaeilt  ensemble. 
0^*  Figurer  Pune  qui  9  doublant  Je  ^pas  ^  inaTehe 
devant  l'autre.  3^.  Mode  indéfiaw:     .  i        :r 

/•    Développer,  i**.  Action  d'envelopper*  une 
fehoseet  de  la  rtibntrér  enveloppée:  2^.  Action 

•  •  X  , 

de  la  diécDùvrîr  et  de  la  montrer  à  un.  3^.  Miodc 
iadéfini%>      '      'i  -:      -  -         -  *  *  ;  ,'       •  :    i; 
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;^n  dç  dévider  dn  £!•  3^*  Mode  iadéfiuk 

DdviMLsaJ  i^»  FigMer  im^obfet  quelconque  > 
M  mi  "volle  £fai  4é  cdanre«  s^.  Action  d^Ater  le 
voile  9  et  4e  Idéoouyrir  cet  objet.  3^  Mode  in^ 
déBùu 

i\  Action  de  manger»  «tvec  une 
avidité  extrême^  &  la  manière  des  gros  chiens 
affamés  >  o0  ibéme  des  loups ,  sans  se  donner  le 
temps  de  mâclier  les  morceanx.  à®.  Mode  la*» 
défini* 

•  Dicter.  î^.  On  figore^deuic  persotmes  dont 
i^ne ,  (i  elle  a  (a  faculté  de  la  paToIe  >  dit  à 
l'autre  j  mot  à  mot ,  ce  qu'elle  doit  écrîpe;  c^est 
f>ar  signes  que  tout  cela  s'exprime*  a?»  Signe  du 
mode  indéiini. 

DiG^RjpR^  1^.  On  fignM  TaotioB  de  vuuigen 
aP.  On  représente  Festomac»  comqiie  une-sorte 
de  fi^r  dan»  leqwl  toiitsent  les  «tU&ms  cp*on  a 
mangés*  3^..  On  £gnre  cm  alimens  se  cbaQgeiiDt 
en  notresnfaftaticey  et  eotr^enant  la  bofine  santéit 
Tour  ces  signés  peuvent  se  séduire  à.eew-ci; 
^%.  Sigoe  d^f^^pger.  s^*  S|goe  d'estomac.  3^* 
Signe  de  fen  qui  sert  à  cuire  les  ahmens*  4^«  Sl« 
gnç  de  bpmfp  #aolé.  S\  Mode  indéfinL 

Dilater^  i<>«.  Signe  d'élargir  ^  d'étoidce^  de 
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ywdM^  plil$  gMitide  «iDe  masse  d^air  y  00  nn  ob^et 
qtielcoçM|ue«  2^m  Mode  inéé&nU  : 
,  Jj)P4il^yi£jt^  l?*^fiti€»^e  eradr^  on  objet  iilu$ 
petit,  en  retranchant  quelqu'une  .de  aes  parties: 
cf^Mgpe  fiQ^pMÊ  qii*oa;  a  figuré  lun  ob^t  qn\m  a 
$ou^  les  yetnc  »  oit  à  U  main.^  al^.  Mode  iad^fiai^ 
DÎNER,  i^'.  Signe  de  manger  du  potage  et  ap<i' 
iwA  obfelê.  3<^.  Indîçper 411e  lie.  aoieil  a  passé  le 
méridiepi^  et  qw^'tet  «nuoi  oa  dçux^  <hi  même 
trois  henrea  fipvki  midS«  3^..  Signe  da  mode!  kir 
défiait   -  .  T  .    ' 

:  DIB£•4^  Action  de  manifester  sapenaée  y  ipar 
paroles;  par  écrite  on  par  ^tês*  n^é  On  fiût 
Je  signe  de  pensée  ^  de  pbrolef  >  d*écritiireet  de 
iîgiieSft  et  celui  :de  présenter  *^)a  de  montrer»  . 
s  D&çmTiNVMtiB  i^^  Aàûan  dîagir.  p^«  yÂ:ctioa 
de  cesser.  3^.  Signe  du  mode  indéfini*  .  î 

DiSl'OSNPRli.  lÂjctiott  «le  séparer  des  choses 
jointes,  dont  il  faut  figurer  la  natnre  pu  la  formé 
et  laséparâtioti»' 
t  Di8t09UfiR.;i^.  Figurer  des menabres'dncorpB 
humain  ;  tbla  qoe  lés  bras  on  les  jambes^  2P.  Ao« 
tion  de. tomberai  et  figurer  Vi3k  de  quelqu'un  de 
aes  membres  déplacé  par  cette  chmew  d^«  -Mode 
indéfini. 

DiePARûfTRfL  t^i  f  Figurer  nn  être  eu  un  ob-* 

|et  présent.. 3S  Oetf  Ja'ii)tain.'^aiiche  qiii^  i-éii^ 
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vant  an-dessus  èe  lu  droite  ^figtire  tet'o) 
3^.  Cest  en  s^a baissant  que  la  même  main  te*^ 
présente  l'absence  de  cet  bbjètét  sa  disparition* 
40.  Mode  indéfini.  '  - 

<  IXiSP£R8ER.  r^.  Action  à»  répandre  en  p1u« 
•ienirs  iiënx  des  étreS;  bu  des  objets.  4^.  Modein« 
denni*  '  ■  ".  '         »  '  -#'.•.- 

'    DiSTRiBUEft.  «^.^  Action  de  partager  lin  ob)«t 

• 

len  plusieurs  partsjr  3^.  Action  de' donner  sa  paift 
À  clmqtte  personne»  3^^  Mode  indj^fini.  '    ' 

Divertir,  (se)  1®.  Représenter  des  enfans^ 
«t  luèàie  de  grtitadesrpërscîtineS')  «e-tivrant  aux 
laHkuBëmens  ,kisL  .gaiejté.  s^'^  Mode^t^idéfini. 
f  Dorer,  i^.  Signe  de  Por  (pagei44).  2°»  Fi- 
gurer Uor  en  feuilles.  .3®. 'Action  de  l'étendre  et 
idel^appliqueir  siir  un  bbjfet  quelconque.  4^.  Mode 
lodéfaDi.  •      .  '  » 

;  rDôRMtfi;  i\  Signe  naturel  «de  cet  état.  3^ 
'Mode^îndéfidi.  .        î         . 

Draper,  i^.  Signe  de  drap^  en  figurant  les 
matières  dont  on  le  compose/ da  manière  de  le 
•faire >'et  sa  destination.  3^.  Moée  indéfini.  "^ 
\-  Di(e8S£R'.  i^^  Figurer  un  objet  étendu^  d'une 
-manière  borizontale.^  3°.  AcUon  de  le  redres* 
ser,  en  l'élevant  à  plomb.  3^.  Mode  indéfini. 
"  Durcir,  i^*  Fignrer  un  objet  mM',  d'urgile 
molle  ^t  fraîche.  a\  Action  xtè  le  :faîre  sécher 
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aiix  ra^ow  du  soleil^  ou  à'ia-iokaleui:'  daifëix^ 
3^.  Mode  indéfini*  .i...  L.î  - 1-      .  "  ,; .;    > 


'  -*  » . 


>         4      #      • 
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,  .  .       »      <,      .  .  .«..».• 

iP^AUCHEHrif:.  iCommënçer  4iJ2.oùvrage.quel9 
lPon^tt9:>  8pit  de; peinture 9 (soi)  dagravjurej  ibit 
decdQulptur^ i. j6oit:  de.  4iieli|u'|uct:«iécanique^  M 
p^  lui  dx>miec2  traioré.  que;  les^  {ormes:  première$.^ 
sans  aucun  perfeclionnement ,  et  sans  Iç  poliqiâ 
Jui.confviicint.  dPf.Mpde  indéfi^K  :  i  •  i 

. ,  JSuLOUriR*  i^  Signe,  du  soleil ,  .éclairant  sans 
fiuage  ^  idâas  le.plûs^  bieau^ou^*  aP.  Action  do 
le  regafd^^  sans  obstAcl^^et  sans^  un  interméir 
diaire  quetcotic)»^.  3P<.  Figurer  Tefiet  que  pro» 
4^it  stit  U$'  jreux  oelte*  sinipte  .vue*  4^  Mode  in« 

V.  .  £br ANLER^  i ?4 Action  d^ dpi\ner  des  sec,ou«se$ 
^iji9objc[tqbd^90que.  3^v]S^ode  indéfini.  i 

cL^BB'feïïJîitci?. -Figurer  un- couteau  et  Taor 
tion  de  s'en  servir.  2^.  Figurer  une  brèche  qu^oû 
y  ;fait  en  i*«i«(il'ayaBt;à;  couper  .quelque  corps  so- 
Ude  et  dur,  S'-rMode  ipdéfoi., 
j  £C/!^iLL£H,  i*'. .  Figurer  ;  »n.  poisson  couvert 
^épAiUe»*  9?f  Aqtipn  de  les  lui  Àter.  3^.  Modf 
indéfini.  .  : 

:    ËÇHAFAl/Çt^n*:  i%  Figii^^r.  On  m.ur  k  coijti- 
puer^  Qu,4  Jfégajr<^/  2?.  Ac^i^a  de.  dresser,  dç* 
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éehafiuidft  cùaive  ce  mur>  à  là  maiiière  desf  ma* 
^ons.  3^.  Mode  indëfiai* 

£CHAPP£R.  (8*)  1^  Action  de  8*enfuir^  de 
se  sauver ,  pour  8e  garantir  de  tout  danger  ^  et 
de  tout  accident  nuisible*  a^»  Mode  indéfini* 
.  £CHAun:£ii*  (s')  t"".  Signe  de  courir^  de 
iPagîter  beaùooflpV  âii  poiot  dé  suer^  comme  si. 
onàymt  traTantUé/'kors  de  toute  mesuré,  a^» 
Modeindéfinû 

m 

Eclabousser,  i\  F^orer  un  leaips  pkiview 
«t  de  hané^  2^.  Figunr  Taction  de  marcher  siins 
pi^écautidn  >  U  de  f^ire  rejwttir  (a  boue^eut  oéiît 
9Îrec  qui  on  seHK>ùre,  oii  sur  soi^mêlné  ^  suie' sek 
bas ,  sdr  ses  habits,  s^.  Mode  indtffol. 
-  EcLAtHCiR;  i^  Figurer  un  petite  meuble,  tia 
ustensile  quelconque,  un  couvert,  un  instr»^ 
tnenty  un  outil >  tons  salés/  ët'ebuterts  ou^de 
crasse  ou  de  rouille^  2^  Action  de  les'nettojrer^ 
de  leur  reudre  le  brittaRt  q^u'ils  a^oitat.  B\  Mode 
iûdiîfiûi. 

'  Eclair er«  i^.  Figureples  lénèbfes  de  k  nuit, 
en  fermant  les  yeux^  3°»  Action*  d^irfiumer  une 
botïgie.  3^.  Teo&r  la  bougie  éleir4e  ^  peut  éclairer 
tout  ce  qui  auparavant  étoil  "tibsour;  4^«  Mode 
indéfini* 

*  EcLORS.  i^è  Figurer  des  eraft  qu*diie  poule  a 
couvés*  3^.  Figurer  ces  mêmes  (ntft  percée  par 


yy 
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|e  bec  daa  pornsm»,  et^s^ux-cisevdégageaatdo 
Ift  coque.  3?»  Mode  iadéfini.^ 
.\£cORCH£Ri  I*.  Sig/ae  d'Un  quadropède  qoeU 
colique*  3^«  Actioa  delui  ôter  sa  peau.  B%  Mode 
iadéfini» 

1:  £coedSii«  i^*.  ActKHi  de  tirer. les  poûi^.les 
£èves ,  les  ie»tilles  »  et  mttiès  légumes^  de  leurs 
lymissfiif  et  leurs,  cosses.  ^.  Signe  du  mode  mî* 
défînu 

.  EpâULBR*  J^  Figurée  un  .nuMeaUv  use  ri«* 
goUe^  et  im  liquide  qliis*éQouIe  danaTiin  ou  daut 
l^autrieu  àP*  Mode  iudéfiai» 
r  .Ï42ûliTBA*  i^.  Figurer  ràctioii  de  prêter  IV 
^i:iBille  aux  dieeours  de  qudqu'uu ,  -  et  figurer  YêHh 
tention  de  celui  qui  désire  dfSeuteiidce.  9^«  Mode 
lad^ni. 

.  .  £cRA8fiR«  i^  Figurer  j  à -ses  pieds  ^  un  imect^ 
iqudcoiR]ue ,  tdl  qu'une  araignée ,  un  lima* 
içouy  etc.  9^*  Aeiton  de  poser  dessus  un  de  ses 
f>ieds«  3"^.  Mode  indéfiuL 

Ecrire,  i^  Action  d'écrire,  et  par  eonséquent 
ftigtie  de  papîer,  d'écritmre  et  de  plume ,  avant 
de  les  employer*  9^«  Mode  indéfini. 
'  EcROU lbr.  (8'  )  1^.  On  figuré  un  Tîeuz  mut ^ 
une  vieille  cloison.  3^.  On  lés  figure  tombant, 
ou  par  Tefiort  de  ^elqu*!»!  qui  let  abit^  ou  seu* 
leswHt  de  véttt«tl# 
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'.  EcuMCR.  i^.  Figurer  «m  fM  nd»  $iir  le  feu  / 
et  dans  lequel  on  a  misi  de  la  viauâe.  cb?;  OvC  )d 

9 

Sigai^'}kxixiS^iLtûc^^^li^  que 

rend  Ja  viande  qui  y 'ciiit»  3^«  Mode  indéfiui.^  > 

Edifier,  i^^  Figurer  tout  ce  qui  sèrilà  cobs« 
truirej»  édifice  qiieièoaqàe*'^^.*Figilirer  iVtcèioa 
de  oeuKtqui  cxénaeiii  \ê^  fondèihefti  ;.  dea^tml^^ 
leurs^de  pierre  qui  préparent  le»  pîeècM  >  .des^ttor* 
çons  qui  font  les  murs,  du  charpentier  et  du  me^ 
nuisiep,  .du:  sermrtev  et  do  'vitiddir  qtil  font  tout 
le  reste^:  3^.  liféde.  indéfini;*  ...;:;:  j ,  -  . 

Effacer*  i"^*  Aetien  d'écrire*  ^^  Acticûi  de 
4Paye0  ce  'qii^oa  ^  >écrit,  d'ôter  iréetiture  >  «les 
•màf  qaes,  les  vestiges  de  ce  qui  étoilr  écritiv  peinQ 
'gravé  .ou  dessiné.  3^;  Mode  iufléfini.  .    t 

Effleurer,  i^.  Figurer  deux  personnes  qw 
se  i^attent  y  dont  iHinè  Jblesse  rautrerlégàrement. 
3^;  On  même  fairei  l'action  d'âta  4*un  arbre  qa 
de  toule  autre  plante  ^  un  peu*  de  son  écorce  on 
de  sa  peau,  ou  de  la  superficie  d'une  chose«  3^* 
Mode  indéfini.  '    ....:> 

Ejfoeceb.  (s')ii^.  Figurer  racHi^n  d^ime  pâc- 
sonne  qui,  dans  un  travail  qu'on  suppoee  et  qu'cm 
figure»  emploie  ^toutes  ses  forces. pour  réussir. 
,3^.  Mode  indiffînii  .  ::  .t.  .  :     >     .  ; 

Effr:4Y£R*  i^«  Hispr^enter.dettx;t>ersonnes»^ 
dont  l'une  cause  à  l'autre  une. gdOide  peur,  une 

grande 
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gfanàe  CTS^ntç:  ce  signe  est  naturelleraent  donn^ 
par  ce  qui  arriye  3ouyent;  pitrmi  les  eofans  qui| 
dftDS  leur^  \em,  $*effrftieçi^ ,  ie»  un»  |e$  a^tre$• 
3®,  Mode  indéfini, 

SqALER,  i^.  Figurer  dewic  obji^ls^  don*  T»» 
e$t  plus  gr^nd  que  l'autre*  9^.  Ap(iop  d'âtej 

l'excès  de  Tun ,  ou  d*ajoPtfr  çfr  qpi  nifinq^ç  j^ 
I!a«tre«  3^.  Signe  d'égalité  par  le  rapprochement 
^03  deuf  index, 

,   ËaARiiR,  i^  Figflrçr  d«9x  persppnf»  allant 

ensemble ,  et  dont  l'une  conduit  Pautre  ^  i^|  )^ 
f^étôufne  de  sa  fOWtie  ?  ppur  l«î  ea.fairç  pr^^re 

iwe  autre  qiii  ^>9t;  pas  la  véritable»  a?.  M^4f 
indéfipi. 

Egayer,  i^ Beprésenter  plusieurs p^rsonu^ 

|tt'  se  tnçttçe  sei-iuême  dans  un  ^tat  d'bwrnpnr 
sombre  et  i5hagrine#  en  exprimant,  p«r  signfs^ 

^ue  telles  sent  l^^  personnes  qu'on  suppose  pr|<^ 
«entest  9^  £n  figurer  une  qni ,  par  son  bu^ieuir 
gaie  et  badine ,  réjowit  les  «ytres ,  et  Jeijr  çfuse 
line  Jqie  dpuce  ft  ajqiabie,  qu'il  faq^  %i|rer 
Hossi.  E^  Mode  indéfini.  , 

;FgATPR*  (9')  »""•  Se  sippposey  seul  çf  triste. 

p^  Passer  à  un  état  de  gaieté  qu'anaonce  up  f^}x- 
rire  agréable^  3^°.  Mod«  indéfini- 

£gr  ATI6NÇR*  <"«  |initif(r  ^ur  une  4e  «ei;  majiM^ 

H  h 
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tth  chat  qu'on  caresse  ou  qu*cm  irrite.  S®.  Imi-' 
ter  la  déchirure  de  la  peau  ^  qui  en  est  Peffèt.* 
•  EgriTGER»  1®.  Action  de  pulvériser  et  de  met* 
tre  en  parties  très-menues  j  ou*  avec  un  marteau  , 
ou  avec  une  râpe  ^  ou  tout  autre  instrument  tran- 
chant^ quelque  chose  de  dur,  comme  le  sel^  le 
sucre ,  etc.  a^«  Mode  indéfini. 
-  El  ABGiii.  I®.  Figurer  un  habit  étroit.  2^.  Ac- 
tion de  lui  donner  plus  d'ai^ipletit  ^  et  de  le  ren- 
dre plus  propre  à  sa  destination.  3^«  Mode  inr 
défini. 

Elever,  i^.  On  figure  un  objet  éiendn  et  à 
terre.  2^.  On  figure  l'action  de  le  dresser  et  de 
rélever  au-dessus  de  la  place  qu'il  occupoit.  3^» 
Mode  indéfini. 

Eloigner^  1^.  Indiquer  un  lieu  loin  de  celui 
ou  Ton  est  y  et  supposer  uîie  personne  auprès  de 
iBoi.'  2^.  On  lui  fait  signe  d'aller  au  li^u  indiqué* 
3^.  Enfin  on  indique  une  grande  distance  entre 
cette  personne  et  soi.  4^.  Mode  indéfini. 

EjdBARRASSER.  i^.  On  indique  le  lieu  oil 
Ton  est ,  en  figurant  une  ligne  circulaire  qui  en 
forme  Fenceinte.  2^.  On  figure  des  chaises  ,  des 
tables >  des  fâKiteuils^  placés  sans  ordre,  qui  en 
>  couvrent  la  surface ,  et  qui  empêchent  qu'on  ne 
|>liisse  s'y  promener.  3^  Mode  indéfini. 

]Kmball£a.  (  Voyez  le  moi  BalU^  pag.  395  )• 


4 
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ËKfBÂllQUER.  i^.  Action  de  mettre  des  mar- 
cbandUes^  des  munitions  et  des  personnes  dans 
un  vaisseau  ^  après  avoif  figuré  le  vaisseau  >  par 
gestes^  en  dessinant  sa  forme,  ses  agrès  et  tout 
ce  qui  le  caractérise  et  le  distingue.  3^.  Mode 
indéfini.  ' 

£mbauM£R«  i^«  Figurer  un  objet  susceptible 
de  se  corrompre ^  tel  qu'un  cadavre,  et  expri- 
mer,  par  signes,  le  projet  de  le  conserver»  iP. 
Figurer  des  herbes  odorantes  qu'on  prépare,  et 
autres  choses ,  telles  que  le  sel ,  qu'on  emploie 
pour  le  garantir  de  la  corruption^  3^.  Figurer  la 
manière  de  saturer  ce  corps  de  tous  ces  préser- 
vatifs. 4^«  Mode  indéfini. 

Emboîter,  i^.  Figurer  une  sorte  de  boite , 
ou  une  profonde  cavité  dans  une  chose  quelcon* 
que.  3^.  Figurer  une  autre  chose  qu'on  renferme 
dans  cette  boite,  ou  dans  cette  cavité*  3^.  Mode 
indéfini. 

.  Embourber,  (s')  i^.  Figurer  un  tas  de  bourbe 
ou  de  boue  sur  une  route.  3^.  Action  de  s'enfon- 
cer dans  cette  bourbe.  3^.  Mode  indéfinie 

Embraser,  i^  Figurer  du  feu.  a**.  Figurer 
l'action  de  mettre  le  feu  en  quelque  lieu^  dans 
l'intention  de  brûler  un  objet  quelconque  ,  et  de 
le  réduire  en  cendres.  3^.  Mode  indéfini. 

Embrasser*   r^.  Figurer  deux  personnes, 

H  h  2k 


489  T  H   é  O  R  I  R 

dont  Tune  serre  Tautre  dAns  ses  bras«  2^.  Mode 
indéfiui. 

Embrocher,  i^'.  Figurer  une  pièce  de  fer 
longue  j  menue  et  pointue ,  qui  sert  à  rôtir  la 
viande.  3°.  Action  de  peroer  une  (nèoe  de  gi-* 
hier,  de  volaille  ou  de  viande ^  et  de  passer  la 
broche  au  travers.  3^.  Mode  indéfini 

£mi£R  ou  Emietter.  i^  Figurer  du  pain 
qu^on  tient  dans  sa  main*  à^.  Action  de  le  iré* 
tiuire  en  petits,  morceaux  ^  en  petites  miettes» 
3^«  Mode  indéfini. 

Emmaigrib.  (Voyeas  Amaigrir f  pag.  414)* 

Emmancher,  i^.  Figurer  un  instrument  quel* 
conque.  2®.  Action  d'y  mettre  un  manche.  B\ 
Mode  indéfini. 

EmmekAGER.  i^'.  Figurer^  en  en  dessinant 
les  formes  et  la  destination ,  tous  les  meubles  né* 
cessaires  a  une  famille ,  ou  seulement  à  une  per« 
sonne.  2°.  Action  de  les  ôter  d'une  maison  que 
l'on  quitte^  et  de  les  apporter  dans  celle  où  on 
va  loger.  3^  Les  mettre  en  ordre,  et,  chacun, 
à  leur  place.  4^*  Mode  indéBai. 

EMMENER.  Figurer  deux  personnes  dont  Tune 
emmène  l'autre  au  lieu  où  n*est  pas  la  première. 

Emouore.  i^.  Figurer  des  instrumens  tran-* 
chans  »  et  l'action  d'en  aiguiser  le  taillant  sur 
une  meule.  2^.  Signe  du  mode  indéfinie. . 
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*  EmoitSSER.  i^«  Figurer  une  arme  aiguë  et 
tranchante  y  oix  un  instrument  quelconque ,  tel 
qu'un  couteau,  un  rasoir,  une  lancette^  une 
Mrpette,  etc.  a\  Figurer  Taction  de  a*ea  «erfir^ 
xontre  un  corps  solide  et  dur  qui  en  gâté  le- fil > 
qui  en  rabat  la  pointe  et  le  taillant,  3^,  Mode 
indéfini. 

£mbaçU£TT£R«  1^  Figurer  plusieurs  petits 
objets  usuels >  tels  que  des  épingles,  aiguilles, 
jdés,  couteaux,  .ciseaux,  éluis,  etc.  !2^.  Action 
ée  réunir  chaque  sorte,  et  d'en  Faire  autant  de 
|>*quéts.  3^.  Mode  indéfini.  1 

Emparer,  (s")  i^  Actioai  de  ae  èasâr,  par 
force  ou  par  adresse,  d'un  objet^dont  on  n'eat 
|Mis  le  {HTopriétaireé  3^»  Signe  d'avoir.*  3^«  Signe 
^l^emporter  l'objet  qu'on  a  pris.  4?.  Mode  indéfini. 
'  EMPESER,  i^.  Figurer  du  linge  fin,  tel  que 
des  bonnets  de  femme,  des  fichus,  des  cravates, 
des  jabots,  a"".  Signe  d'une  colle  délicate  faite 
:d'amidon  délayé  et  ciiit#  3^.  Action  de  mettre 
cette  colle  sur  le  linge  ^  pour  empêcher  qu'il  ne 
se  chiffonne,  et  pour  qu'il  ait  le  lustre  qu'il  doit 
avoir.  4^.  Mode  indéfini. 

£mp£ST£r.  i^  Signe  de  poste  (^poyez  le  mot 
Epidémie  f  page  SjfS);  aj^outea  quë^oette  mala« 
die ,  souvent  mortelle ,  se  coinmuni^ue  plus  par* 

par  le  contaet ,  que  par  l'air  qu'on 
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respire.  2^.  Action  de  ^eter  Jaiis  le  liea  qn'os 
vent  empester  des  vêtemeDS  et  des  .comestibles 
toncbés  par  des  pestiférés.  3^.  Mode  indéfini.  • 

Empêcher.  1^.  On  figure  deux  personnes  » 
dont  l'une  veut  entrer  en  un  lieu  quelconque  » 
ou  faire  toute  antre  chose  qui  ne  convient  pas  à 
Tautrc.  3^.  Figurer  celle-ci  empêchant .  celle-là 
de  suivrje  son  profet  »  et  de  faire  ce  qu'il  lui  plai« 
soit  de  faire.  d\  Mode  indéfini. 

Empiler»  i^.  Figurer  beaucoup  de  bcm- à 
briiier^  éparsçà  et  là  ^  sans  ordre  et  sans  arran- 
gement. 0?»  Action  de  le  mettre  en  un  seul  lieii> 
pour  ne  former  qu'un  seul  tas  et  une  pile.  3^. 
Mode  kidéfini. 

Emplir.  1^.  Figurer  un  vase  quelconque^  et 
un  liquide.  ^^..  Action  de  verser  dans  ce  vase  ^ 
jusqu^au  bord^  le  liquide  figuré.^  3^.  Mode  in- 
défini. ■   '       > 

Empoisonner,  t^.  Figurer  un  suc^  une  dn> 
gue  quelconque.  3?.  Action  de  les  mêler  avec 
quelque  comestible^  ou  quelque  liquide^  et  de. 
lés  donner  à  un  être  quelconque.  3^.  Signe  de 
mort.  4^.  Mode  indéfini. 

Empoissonner,  i^.  Figurer  un  étang.  2"".  Fi- 
gurer des  poissons.  3^.  Action  de  les  mettre  dans 
cet  étang.  4^.  Mode  indéfini.      . 

Emporter.  1^.  Figurer  un  objet  quelconque. 
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3^..  Action  de  le  porter  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre. 3^.  Mpde  indéGoi*  , 

EMPOaxER*  (s')  I?.  Signe  de  colère  et  d'une^ 
agitation  violente  de,  Taoïe.  a^.  Mode  indéfini. 

,£mpB£INDR£.  1^  Figurer  un  cachet,  ou  un 
coin  qiielconque»  2°.  Faire  tçmbersur  le  papier  : 
dç  la  cire  brûlante.  3^.  Actiop  de  mettre  le  ca<* 
cljLet  ou  le  coin  sur  la  cire,  p^  même  sans  cire  | 
sur-  le  papier  ^ .  après  Ta  voir  trempé  dans  un  li- 
quide coloré.  4^.  Mode  indéfini. 

^Emprunter,  i®.  Action  de  demander  à  quel- 
qu'un, çn  ajoutant  le  signe  de  rencjrei  au  temp» 
futur,  de  Targeuf,  pu  toute  autre  chose,  2^*  Mod» 
indéfini,, 

.ËNCADREii.  1^.  figurer  une, gravure,  une  esr 
tajcnpe  et  un  cadre.  2^  Action  d'arraiiger  cette 
estampe,  ou  gravure,  à  la  manière  des  vitriers, 
3^«  Mode,  indéfini. 

!ENC^i|>fpi\Kf  i'^,  Figurei?  une  ville,  un  parc, 
tiQ  cb^^Hfii  nniB.iVigpe^  un  boisi  un  p^ré«  2\  Aq« 
tiop  de  les  entourer  d*iiue  baie^ou  d'up  mur, 
d'un  fossé  y  de  filjets  ,  d'hoqimes  aripés.  3^  Mode 
indéfini.  ,       .      .  . 

«£nc£NS£R.  i^.  Figur^f  un  encensoir,  une  na- 
vq^te  .Qt.de  Tencens,.  3^.  Action  dç  mettre  du  feu 
et^  de  )'ençen^  dans  Tençensoir.  3°.  Action  d'en- 
censerj  à  la  manière  de  peux  ^uLservent  à  raptel. 


EfiGflKtvn^:  i^Figuférttii  érrèt]iîeleo»qtrey 
dnimal  ou  homme;  et  une  eha!t)é>  dont  il  est 
facile  dfe  figurfer  fea  fb^me  et  leé  anD^Aùlt.  2^  Ac- 
tit^tl  de  l'einpioyer  à  lier  et  attdiftfaer  «et  ânhual 
Au  e^  èôttimé.  3^.  Mode  indéfini. 

fiWbfréHkkl.  1^.  Figtirer  un  mafebé  publié  otî 
!)â  encan  y  et  pltmieUrâ  personnes  qui  âcliètent^ 
•ùi"  la  efiSe  dVain  officier  public,  tt^.  Atitiod 
iFa fèntfet  au  prix  annoncé ,  pràpnsé  pat  le  der^ 
nier  enchérisseur.  3^.  Mode  indéfini*  - 

'-  £i9l)ÔRMlK.  (d*)  1**.  Signe  naturel  di?  soto* 
i¥feéi!^  en  imitant  qoèlqu*tin  qui  ddrt,  Inai^  ert 
èbservfiàl  èe  qu^ôâ  foil  qfMriid  Bûvà  sVâ^rmir^ 
on  ferme  les  yeux ,  on  les  ou^re ,  on  les  referme  i 
et  ôii  les  On^re  èfibore.  i**.  Mode  Iridéfiïiî. 
^  ËNObtAÉ.  1^.  Figof^r  ^nè  surfatéë  i^èlfeM^ 
q^  >  mal  uùié  «t  tàbét^ttse^  a"».  Figikkier  tlni^  mh^ 
tière  liquide  et  solide,  à  la  fois.  8^.  Attion  t^enH 
ployer  èblte  tûàîWrè  k-  nendre  uaie  ^  égàl«  la 
Sûf Face  qui  ne  l^éitiit  pàs^  4».  M^Mfe  dMlffini.    ' 

EWDUlRCrt.  i^.^igtt^eruû  objrtiitou.  ii\  Ex*- 
f)rinlier  quil  dévi^ût  dur,  seton  sa  nattifé^  dut 
rayons  du  soleil ,  ou  à  la  chaleur  du  feu*;^  oièl  pà^ 
fôut  autre  moyen.  3^;  Mode  inctéfii^i;  "^  ' 
•  ÈKDbAER.  1^.  Figurer  deox  per^èuttets ,  ^oûl 
Y^nt ,  dure  par  cài^ctère  et  fêefaeft^ ,  fait  souf •* 
£rir  Tautrè ,  et  la  tourtaente ,  par  d«  maiMraiseA 
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fiianièi^t ,  et  mftuvab  procédés,  a^.  Hef^t^édéDter 
eelk-oi  êùùfftàM  patiemment  toutes  ces  épreuves^ 
âo«  Mode  indéfinie 

Enfanter,  i^  Représenteruoe  fetninegrM^ 
/et  %x\f  le  ptnfit  (Tâeeotieiierk  s^;  Ln  repYédêtiter 
diM  Im  soufitâMés*  et  \è^  édtkhun  ée  i'enftsfif e^ 
tnent;  et  à  Taide- de^  IfOidft  d*un*  âccôttèhetir> 
doniMOEit  la  vie  à  tin  enfâut.  3o.  Mode  indéfini. 
*  ËNFEUMSA»  i'^.  Bepré^nter  deu^c  pef^onne^ 
dont  i*ntié  éuftrïne  l'éutre  en  tin  lieu  d*oir  teile^ 
ci  ne  peut  sortir  ;  signe  de  deux  personnes  ;  signe 
de  olsÉfnbi:t'>  ou  n^ne  de  prison;  signe  d'ou- 
irk'iry'éd  foife  entrer  et  de  fermer  à  la  g«tMS« 
ciif.o<>.  Modo  indéfini. 

Enfiler,  i^.  Signe  d'dignille^  de  B\,  de  p^rk^^ 
de  ^raink  die  ^hâpolet»  fi*.  AéUoo  d^enfilér  Tai- 
^âlv^^  les  perles  ^  les  gmlns.  S^»  Mode  indéfini; 

ENi'LAitfMfiA.  >^Sîgeiedo  fm  et  de  (|nelt)nè 
miltière-  eOaXbusiiMe^  %^^  Aoiibn  de  )èter  an  feu 
Qetto  niellerai  SP.  Mode  Indéfinie 

EiVFLËnv  t^'FigOfer  ttnte  ife^iè^  nn  ballon*. 
û^.  A^on  de  sonfflftr  diAs  r*ne  et  dans  ratitré. 

S^  Mode  ibâéfbK 

'    £KFONc«ftv  ( Cemot  a  ptosieun  aooepfôéM  )% 

i^.  Figurer  des  tonneaux  et  des  cuves*  ï**.  Fi*- 

^tet  un  lonneiiet  qui  y  iùfet  des  fonds.  3^ 
Modff  indéfiûit 
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Enfoncer,  i^.  Figarer  une  profandear  quel* 
conque.  a^«  Action  de  pousser^  de  presser  vers 
le  fond ,  de  mettre  au  fond  un  objet  quelconque. 
3^«  Mode  indéfini* 

Enfoncer.  i^«  ]Le  premier  s%ae  du  préc^ 
dent.  ^^ï  Action  de  ficher  une  chose  pointue  dans 
une  autre.  3^.  Mode  indéfini.  :   .  .  i 

Enfoncer,  i^.  Le  premier  signe  du  prëcér 
dent.  a^.  Action  de  rompre ,  jd^  briser  avec  via* 
lence,  de  mettre  en  désordre  ^  dç  renverser.  3^. 
Mode  indéfini.  .      .  , 

Enfoncer*  i^.  Le  premier  sigiie  du  préoé<»^ 
dcfujt..  2^.  Action  de  percer  i  de  •  pénétrer^  de 
poussiez  fort  avant  y  d'approfondir.  3^.  Mode  in« 
défini.         ^ 

Enfouir,  i^.  Action  de  creuier  la  terre ,  séi 
d'y  faire  un  trou.  2?.  Action  de  cacher,  dans  ce 
trou  un  objet  quelconque.  3^*  Mode  indéfini. 
,  Enfourneb.  i^.  Figurer  un  four.  39.  Action 
d*y  mettre  du  bois  et  de  le  brûler;  3^.  Action  d*y 
mettre;  des  pains  .en  pâte.  4^.  Modç  ijidéfini. 

Enfuir,  (s*)  l^  Action  dp  se  sauver  t  ,ea 
*  courant,  de  quelque  lieu  dapg^reux;. signe  de 
lieu;  signe  de  dapger;  signe  de^ir*  a^«  Mode 
indéfini.         . 

Engendrer,  i^.  Signe d*honune  et  defefnipe. 
a^.  Signe  de  mariage  >  par  le  sigpe  de  Tannean 
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^  cdnjugal  donné  ii  Fëpouse  par  le  mari.  B^.  Signe 
d'habiter  eiisèmble*  4^*  Signede  grossesse  et  d*en- 
fisàûtemect.  5^.  Mode  indéfini. 

Engloutir.  i^«  Signe  de  quelque  comesti* 
He#  3^  Action. d'avaler, gloutonnement  (^o/^j& 
ee  mot^  page  424).  3"^.  Mode  indéfini. 

ENGotrRDiH.  1^  Indiquer  .un  membre  du; 
oorpa^  un  pied,  une  ^ambe^^  une  main.  !2^.  Ac- 
tion de  les  placer  sous  quelque  partie  qui  pèse 
sur  ces  membres.  3^«  Figurer  ce  membre  ayant 
perdu^  par  la  pression^  son  mouvement.  4^.  Mode 
indéfini» 

ENGRAISSER*  i^  Figurer  une  personne  qui  a 
le.  soin  d'une  basse^cour  ,  et .  qui  donne  à  quel-i 
ques-uns  des  ^maux  dont  elle  est  chargée» 
plus  de  nourriture  et  plus  de  soins  qu'aux  'au* 
tses.  2^.  Signe  de  maigreur  >  et  signe  de  graisse: 
la  maigreur  se  figure  en  alongeant  les  joues ,  de 
i]i4(iière  à' ce  que  la  peau  paroisse  coliée  sur  les 
os;  et  la  graisaCi^  en  gonflant  ces  mêmes  joues, 
ce  qui  leur  donne  l'apparence  de  la  graisse.  3^. 
Signe  du  mode  indéfini. 

Enivrer,  i^.  Figurer  plusieurs  personnes  dont 
l'une  fait  boire  beaucoup  le^  autres;  oumèmb, 
les  figurer  toutes  buvant  et.  s'excitant  ensemble 
à  «boire  outre  mesure.  3^.  Signe  de  gens  ivres, 
en  figurant  leur  démarche  incertaine,  et  tous 


let  airs  de  gens  dans  cet  état«  3^»  Mode  ifidéfîn! j 
Enlaidir*  i^.  Figurer  «ne  personne  d\ine 
jolie  figure,  ii^.  Figurer  la  petite  vérole  qni  lei 
sitrvient.  3^.  Figurer  cette  même  petêtoime  ôiar- 
quée  par  cette  maladie  cruelle ,  et  dont  leé  traifi 
sillonnés,  n^out  plus  cette  forme  première  €pn  la 
léndoit  jolie.  4^.  Mode  indéfiai. 
.Enlever,  i^.  Figurer  un  appwtemc^t  piefae^ 
vmsA  orné,  i^.  Figurer  quelqu'un  qui  y  pénétra 
saas'âtre  Vtt>  et  qui ,  avec  tin  air  de  mystère  et 
de  filouterie,  prend  et  emporte  quelque  chosei 
3^.  Mode  indéfini. 

^  Enluminer,  i^'i  Figurer  des  esumpesé  d^«  Ac- 
tion de  les  colorier.  3^.  Mode  indéfinie 
^  Ennuyer,  x^é  Figurer  plusieurs  persounes^ 
aP.  En  figurer  une  d'entt'elles  qai  fait  de  longs 
récits  ,  racontant  des  phoses  commuait  y  evi 
termes  cpmmuns^  3^.  Représenter  celles  qui  ré« 
coûtent  9  batilant  ^  tournant  là  tête ,  rega^daal  la 
plafond  et  tout  ce  qui  se  trouva  amtout  cfal)es4 
4"".  Mode  indéfini. 

Enraciner.. i^.  Figurer  des  arbustes  tpL^oé 
plante*  2^*  Figurer  l'état  de  ces  arbastes  enfon- 
cés dans  la  terre ,  et  leur  racine  s'y  répandant 
et  s'y  atianfaaàt.  3^.  Mode  indéfinie 
.  Enirager*  i\  Figurer  la  rage  ^  en  montrant 
cm'elle  fait  DeDdre  la  raison  «et  au^eUe  dooao  da 
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rhôrrenr  pour  tous  les  liquides.  ^.  Faire  tous 
les  signes  de  la  fureur^  en  menaçant  de  mordre 
tout  ce  qui  se  reiicontfe*  3^*  Mode  iodéfini* 
.  £lf  RHUMSR.  (  s'  )  i\  Signe  de  rhume  (  voyez 
ce  môt^  page  333).  a\  Tousser,  à  plusieurs  re«* 
prises. 

,  Ensanglanter,  i^.  Signe  de  f apg  :.  on  4f 
figure  en  imitant  Taction  de  la  saigné?,  a""*  Oi^ 
feint  de  le  répandre  sur  l'objet  dont  on  s'entre* 
tient  ^  et  qui,  dans  la  phrase  j^  est  le  complément 
de  ce  verbe.  3^.  Mode  indéfini* 

Ensemencer,  i^.  Figurer  des  terres  labon^ 
rées.  a^.  Action  d'y  répandre  des  graines/i  3% 

Mode  indéfini. 

Ensevçlir^^  i^  On  figure  un  corpç  mort.  2\ 
Action  d'envelopper  ce  corjps  dans  un  suaire  et 
de  y  y  coudre.  3^.  Mode  indéfini. 

ENTAMER,  i^  On  figure  un  pain  dont  per- 
sonne n'a  encore  mangé.  3^.  On  commence  à  en 
couper  un  premier  morceau.  3^,  Mode  indéfini. 

Entasser,  i**.  Figurer  "plusieurs  choses 
éparses.  ix^.  Action  de  les  rassembler  et  de  les 
mettre ,  les  unes  avec  les  autres  ',  et  même  les 
lioes  sur  les  autres.  3^.  Mode  indéfini. 

Etéî^DRE.  1**.  Figurer  une  ou  plusieurs  choses; 
3^.  Action  de  les  déployer  et  de  les  mettre  à  dé- 
isMPrert  et  tout  de  leur  lene.  3^..  Mode  indéfini. 
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.  Entonner.  i\  Figurer  le  chœur  d'nne  ëglis^ 
et  le  lutrin.  3^.  Figurer  des  chantres  rangés  au- 
tour,  et  commençant  à  chanter  :  on  imite  tout 
ce  qu^on  leur  voit  Êdre  quand  ils  chantent.  3^* 
Mode  indéfini.    : 

Entourer,  i^.  Figurer  un  objet  ou  uae  per- 
sonne. 2^.  Figurer  plusieurs  personnes  qui  se 
placent  autour^  en  forme  de  cercle.  3^.  Mode 
indéfini. 

Entrevoir,  i*'.  Signe  de  voirj  mais  ce  doit 
être  en  fermant  les  yeux  à  demi ,  et  en  cher- 
chant à  découvrir  ce  qu'on  veut  voir,  et  qu'on 
ne  peut  voir  qu'imparfaitement.  2^.  Mode  in- 
défini. 

Envoler,  (s*)  i^.  Figurer  des  oiseaux.  2?; 
Les  figurer  s'envolant  :  c'est  en  élevant ,  à  la 
fois ,  les  deux  mains ,  et  en  battant*  Tair ,  à  la 
manière  des  oiseaux,  qu'on  imite  leur  vol.  2^.  Mode 
indéfini. 

Envelopper,  i**.  Action  de  couvrir  un  ob- 

4 

Jet,  avec  du  papier,  du  linge,  de  Tétofie.  2^. 
Mode  indéfini. 

Environner,  i^.  Action  d'enfermer  d'une 
haie  ^  ou  d'un  mur ,  ou  d'une  multitude  de  per- 
sonnes, un  lieu  quelconque.  2^.  Mode. indéfini. 

.  Envisager*  i"".  Figurer  deux  personnes  dont 


/■     t 
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l'une  regarde  Tautrè  au  visage  y  et  la  considère 
avec  attention,  a^.  Mode  indéfini. 

Epanouir,  (s*)  i®.  Figurer  une  fleur,  telle 
qu'une  rose  ,  un  œillet ,  etc.  2®.  Figurer  ce  bou- 
ton s'ourrant,  s'étendant,  se  développant^  et 
fleurissant  pleinement  et  entièrement.  3^.  Mode 
indéfini. 

*  Eparpiller.  i°.  Action  de  jeter  bu  de  lais- 
ser tomber  çà  et  là  des  objets  minces  et  légers. 
3^  Mode  indéfini. 

Epeler.  1^^  Action  de  nommer,  en  les  pro-> 

•  ■■'*■'  .  ». 

nonçant^  les  lettres  de  Talpbabet^  pour«n  for^ 
.mer  des  syllabes.  2^.  Mode  indéfini. 

*  y 

Eplucher,  i^.  Figurer  des  herbes  et  des 
graines.  3^.  Action  d'en  ôter  les  ordures  >  de  les 
nettoyer,  d'en  retrancher  ce  qu'il  y  a  de  maa-»\ 
vais.  3^.  Mode  indéfini. 

,  ^  Epouser.. i^.  Figurer  un  garçon  et  une  fille 
aa  pied  des  autels ,  l'un  donnant  la  main  à  Tau- 
Ire  >  l'une  recevant  de  Fautre  l'anneau  conjugal; 
Tun  disant  à  l'autre  :  Je  vous  prends  pour 
épouses  et  celle-ci  disant  au  garçon  :  Je  vous 
prends  pour  épouxi  s^  Figurer  le  prêtre  bénis'- 
sant  cette  union.  3^.  Mode  indéfini. 

Epouvanter.  1^.  Figurer  deux  personnes 
dont  l'une  fait  peur  à  l'autre  :  ce  sigive  se  fait  en 
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WHàHni  un  Brait  imprévu  ^  on  qnelqise  aeciëeot J 
3^  Mode  indéfini. 

J^puidi^.  1^  Actbn  de  tirer  d'^A  étapg  on 
d*u»  pqit»  toute  Teaq  qui  »'y  trqyyott:^  et  n*etK 
point  laisser,  a^  Mode  iodéfîpîn 
.  £puRPR.  i^.  Figurer  une  eau  bourbeuse  on 
aablonnense.  2^.  Action  de  changer  cette  eau  d|^ 
lieu  où  elle  étoit  ^  et  de  U  f^ire  passer  par  ^es 
filtres  propres  à  la  clarlfiierf  3^.  Mo^e  judi^Gni, , 

Escorter*  i^.  Figurer  quelijues  personnes 
voyageant  en  pays  ennemi  ^.ou  par  des  cbeuiins 
dangereux  :  ces  signes  se  font  en  figurant  des 
soldats  armés  I  ou  des  voleurs  qui  le  sont  aussif 
0?.  Action  de  donner  à  ces  personnes  d*autres 
gens  qui  les  accompagnent,  et  (]|ui  les  préser- 
vent dé  tout  aôcldent  fâcheux  :  le  signe  de  pré« 
server  se  fait  comme  celui  de  conserver  3  celui 
d'accident^  en  figurant  la  chute  d'une  pierre, 
d'une  tuile  9  d'un  coup  de  pistolet  bu  dé  fu^L 
3^  Ifode  indéfini. 

.  Esquiver,  i".  Action  de  s'en  aller  aveolé^ 
géreté  et  promptitude,  en  observant  de  n'être 
iru  de  persenue  :  on  regarde  autour  de  soi ,  d'un 
Itir  dé  méfiance ,  et  on  fait  le-  signe  de  sortlrj^ 
à  réchappée  et  sans  se  faire  remarquer,  û"^.  Mode 
indéfini.  41 

:   £âàuiru«  i^«  Figurer  un  iiieuf>)e meoillé,  00 

les 
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les  tnains  qu'on  vient  de  laver.  2^»  Actioù  de 
les  essuyer.  3^.  Mode  indéfini. 

Estropier.  ï^.  Action  de  couper  ^  d'abattre , 
de  casser  un  bras  ou  une  )ambe  à  une  pet^onne,  oîi 
de  se  casser  à  soi-même  ce  bras  ou  celte  jambe» 
2*^.  Figurer  la  personne  qui  a  éprouvé  ce  malbeur> 
lie  pouvant  Se  servir  du  membre  cassé  ou  rpmput 
3%  Mode  indéfini. 

Etaler.  i°*  Figurer  la  boutique  d*un  mar- 
chand^ et  le  représenter  exposant>  sur  le  devant 
de  sa  boutique  ^  ses  marchandises.  2^.  Mode  in^^ 
défini. 

EtanchER.  i*^.  Figurer  une  personne  ayant 
tme  grande  soif ,  et  buvant,  sans  cesser,  jusqu'à 
t?e  que  cette  soif  soit  étanchée.  2^.  Mode  indéfini» 

Eteindre,  i*^.  Figurer  le  feu  allumé,  ou  une 
bottjgîé  allumée.  2^.  Action  de  les  éteindre ,  en 
Jetant  de  Veau  sur  fun,  et  en  soufflant  Vautre./ 

Etendre,  i^.  Figurer  du  linge  blanchi  et  en*- 
core  mouillé.  2^*  Action  de  retendre*  3^.  Mode 
indéfini. 

EtincëLeR.    1^    Indiquer  les   étoiles,    et 
figurer  leur  lumière  ;  ou  même  des  diamans  ^  et 
'figurer  le  feu  qu'ils  semblent  Jeter,  et  qui  cause 
à  la  vue  une  sorte  d'éblouisâement.  2^.  Mode  in- 
défini. 

Etonner.  i°»  Faire  soi-m^me  un  mouve- 

îi 
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ment  prompt  qui  annonce  une  émotion  subite  9 
causée  dans  Tame^  par  la  crainte  ou  l'admira- 
tion. 2^.  Figurer  une  personne  présente  chez  la- 
quelle  on^produit  ce  mouvement  :  on  suppose  le 
second  signe  quand  ce  verbe  est  actif  réflécbi. 
3MVIode  indéfini. 

Etrangler,  i^  On  se  prend  soî-inême  à  la 
gorge  y  imitant  l'action  d'une  personne  qui  veut 
en  suffoquer ime  autrç^  et  qui,  à  cet  efiRpt,  lui 
serre  ie  cou,  pour  boucher  les  conduits  de  la 
respiration.  2^.  Mode  indéfini. 

Etrecir,  I®.  Figurer  un  habit,  ou  toute  au- 
tre  chose  plus  large  qu'il  ne  faut.  2*»  Figurer 
Taclion  d'^n  diminuer  la.  trop  grande  étendue, 
3®.  Mode  indéfini. 

Etriller,  i^  Figurer  un  cheval.  2^  Figu- 
Ter  un  peigne  de  fer,  3*^.  Figurer  Faction  de  se 
servir  de  ce  peigne,  pour  décrasser  la  peau  et 
le  poil  du  cheval.  4^.  Mode  indéfini. 

Évacuer,  i^.  Figurer  une  citadelle,  une  mai- 
ion,  une  salle,  ou  tout  autre  lieu.  2^.  Figureç 
chacun  de  ces  lieux,  occupés,  la  eit^td^Up  pat 
des  soldats ,  la  maison ,  la  salle ,  etc. ,  par  d'au- 
tres personnes.  3*^.  Figurer  ces  soldats,  ces  per- 
sonnes, sortant  de  ces  lieux,  et  les  abandonnant* 
40.  Mode  indéfini. 

EvANQUiR.  (s*)  1^  Figurer  l'actiqn  de  per- 
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cire  Tusage  de  ses  sens ,  de^  tomber  en  défaillance 
et  de  se  pâmer  ^  en  imitant  les  personnes  qui 
tombent  dans  cet  état.  3^.  Mode  indéfini. 
.  EvÀFORBH,  (  s'  )  1^  Figurer  un  objet  mouillé 
^t  qu*po  approche  du  fî^u.  2"^^  Figurer  l'eau  qu^lL 
contient  et  qui  en  sort,  s'exbalant  en  vapeursv^ 
^'',  Mode  indéfini. 

£v£JLL£B.  i".  Figurer  une  personne  livrée  au 
9omn)»il.  ^^.  Action  de  ia  secoueir.  3^.  Mode  in« 
défini. 

»  ■ 

Eventer,  (s* )  i^.  Figurer  une  femme  ayant 
«faaud.  2^,  Figurer  un  éventail ,  par  ce  qui  l^ 
composer  et  par  sa  £orme.  3?.  Imiter  la  manièro 
de  s'en  servir.  4^.  Mode  indéfini. 
:  £ViT£B% i*^.  Figurer  un  précipice,  un  abyme  , 
t)u  même,  un  serpent ,  un  chien  tnéebani.  2^.  Ae^ 
lion  de  fuir^  et  tfo  marcher  loin  de  tous  ces  pb« 
fats»  3^.  Mode  indéfini. 

£xciTEB«  1^.  Figurer  deux  personnes  dônl 
Tunie  a  un  devoir  à  remplir  >  quelque  chose  à 
faire.  ^'^..On  peut  déterminer  ce  devoir  et  cette 
action ,  en  figurant  une  course  à  faire  ^  une  let* 
tre  à  écrire,  une  commission  quelconque  à  rem* 
plir.  3^.  |L.^uae.des deux  engage  i^autre,  Ja  pressai 
de  faire  ce  qu'elle  doit  faire,  et  c'est  en  touchant 
$on  coude,  de  l'index  de  I4  main  droite ^  à  plu- 
f  ie^urs  reprises  ^  accompagnaiit  ce  geste  d'un  moiv- 

lia 
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vemenf  des  yeux  et  de  la  physionomie*  4^  Mode 
indéfini. 

Exhumer.  1^.  Figurer#un  tombeau.  3^  Ac-^ 
tion  d*en  ôter  la  pierre ,  de  le  creuser ,  et  d'en 
èter  le  corps  mert' qu'on  y  av'oit  mis.  3^.  Mode 
indéfini. 

Exister.  1°.  Figurer  un  objet,  unêtre»  une 
chose  y  et  faire  le  signe  de  leur  existence ,  en  les 
montrant  des  deux  mains ,  et  en  feignant  à»  \t% 
regarder.  2^.  Mode  indéfini. 

Expirer.  i°.  Signe  d'aspirer  Pair  pénible-- 
ment  et  de  T^xpirer,  en  baissant  la  .tête,  et  en 
fermant  les  yeux ,  à  la  manière  àe%  moùraas. 
3^.  Mode  indéfini.  ' 

,  ExPlÎLSER.  1^.  Figurer  une  maison  et  deux 
personnes  dont  Tcine  en  est  la  propriétaire.  2^? 
Figurer  une  rix=e>  une  querelle  qui  s'élève  ea- 
tr'elles.  3^.  Figurer  Tune  rerivoyarit  l'autre,  et 
la  forçant  de  sortir,  4*^.  Mode  indéfini. 

Exterminer,  i^.  Figurer  des  aiiimaux  niaî- 
sibles  y  ou  incommodes  >  tels  que  les  loups  »  les 
renards  ,  les  souris,  etc.  2^.  Figurer  l'action  de 
leur  faire  la<^hasse,  de  toutes  les  manières.  3^.  £x« 
prinjer  qu'on  les  a  tous  détruits ,  et  qu'il  n'en 
reste  pas  un.  4*^.  Mode  indéfini. 

Extirper,  i^.  Figurer  un  cancer  ^.une  loupe, 
des  cors  aux, pieds ^  ou  toute  autre  tumeur,  a^ 
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Action  de  les  enlever^  sans  en  rien  laîsset.  3^. 
Mode  indéfini. 

Ce  verbe  se  dit  encore  des  mauvaises  herbes 
des  champs..  .         • 


F. 


Façonner,  i^.  Figurer  un  objet.  2^.  Figi>- 
rer  des  formes  :  c*est  la  main  droite  qui  ]es  re** 
présente  sur  la  gauche,  et  en  l'air.  3^.  Action  de 
^donner  une  de  ces  formes  à  Tobjet  supposé.  4^. 
Mode  indéfini* 

Faire,  i^  Faire  plusieurs  actions  diverses. 
2^«  Après  avoir  figuré  ces  actions,  faire  agir  les 
.deux  mains  ^  avec  l'air  d^attention  qui  distingue 
}e  faire,  d'agir.  3?.  Mode  indéfini. 

FAmE.  FAIRE.  1^.  Tous  les  signes  du  précé- 
dent. 3P.  Signe  de  commandement.^  3^.  Modeia*- 
défini. 

Falloir.  1^.  Signe  de  n'être  pas^  présent  ^  d« 
manquer  :  il  se  .fait  en  cherchant  à^terpe^  de^ 
vant  soi,  avec  Pair  d*être  fâché  de  ne  rien  trou- 
ver. 3^.  Imiter  l'action  de  celui  qui  dit  impé«. 
.riéusement  qu'il  faut  apporter  ce  qui  manque. 
3\  Mode  indéfini.... 

Faner.  (SE.)  i^  Figurer  des  fleurs..  2*^.. Signe 
de  couleur  qui:  s'eflace,  de  fraîcheur  qui  s'éva*- 
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xiouit ,  et  d^odeur  qui  se  perd  :  ce%  signes  së  fmtj 
en  ajoutant  celui  de  nëgation  à  cbacuki.  3^.  Mode 
indéfini. 

Faucher,  i^.  Figurer  un  pré.  a**.  Figurer  un6 
faux*  3^.  Action  de  s'en  servir  pK>ur  couper 
rherbe.  4^.  Mode  indéfini. 

Fendre.  1^.  Figurer  des  obj-ets^  comme  des 
Arbres^  des  bûches>  etc.  a**.  Action  de  les  diviser 
en  deux  ou  plusieurs  pièces,  soit  en  large,  soit 
en  long.  3^.  Mode  indéfini. 

Fermer,  i^.  Figurer  une  maison,  unègran'» 
ge ,  etc.  2^.  Figurer  des  portes  et  des  fenêtres. 
3^.  Action  de  fermer  les  une^  et  les  autres.  4"^. 
Mode  indéfini. 

Fe^jilletbr.  l^  Figurer  un  livré.  ^^.  Acs 
tion  d'en  tourner  les  feuillets.  3^è  Mode  indéfini. 

Ficher.  1®.  Figurw  des  clous,  ou  des  che- 
Tilles  de  bois.  a*^..  Action  de  les  enfoncer,  et  de 
les  faire  entrer  par  la  pointe.  3^.  Mode  indéfini. 

Figer,  i^.  Figurer  plusieurs  sortes  de  liquides. 
5^.  Figurer  le  froid.  5^.  Etat  de  ces  liquides  tjui 
se  condensent,  se  congèlent,  se  coagulent,  et 
perdent  leur  mouvement.  4^.  Mode  indéfini. 

Filer,  i^.  Figureu  une  quenouille,,  des  fu- 
seaux et  un  rouet ,  du  coton ,  de  la  soie ,  de  la 
laine,  du  chanvre  et  du  lin. .2^  Imiter  le  tra-^ 
vail  des  fileuses.  3^.  Mode  indéfiiu» 
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Filouter,  i***  Action  de  dérober,  de  voler 
avec  adresse,  en  imitant  l'action  et  l'air  de  quel- 
qu'un qui  examine,  autour  de  soi ,  au  moment  où 
îl  veut  voler,  s'il  est  aperçu.  2^*  Mode  indéfini. 

Flairer,  i^.  Figurer  un  objet  odorant,  2^.  Le 
porter  sous  îé  nez.  3'^.  Imiter  Faction  de  celui 
qui  veut  sentir  cet  objet. 

JFlambér.  I**.  Figurw  un  foyer,  et  un  objet 
combustible  qu'on  y  jette.  2®*  Représenter  cet 
objet  brûlant  et  jetant  de  la  flamme.  3^.  Mode 
indéfini. 

Flétrir,  i^  Figurer  des  couleurs ,  des  fleurs. 
3^.  Représenter  le  vent  de  bise,  et  le  soleil  dont 
les  feux ,  en  tombant  sur  ies  unes^  et  sur  les  au- 
tres, les  fanent  et  les  gâtent.  3°.  Mode  ibdéfiuî. 

Fleurir.  1^.  Figurer  le  printemps,  par  le 
signe  de  tout  ce  qui  annonce  cette  saison.  2?.  Fi- 
gurer les  arbres  se  couvraut  de  boulons ,  et  ces 
feoutonsse  changeant  en  fleurs.  3*^.  Mode  indéfini. 

Fluer.  i^.  Représenter  un  liquide  qui  coule 
d'un  vase  datts  un  autr^^  ou  ailleurs.  2**.  Mode 
indéfini. 

FoiBLiR.  i^.  Figurer  une  personne  forte  et 
courageuse.  2^.  La  représenter  devenant  moins 
forte,  et  s'aSbiblîssant.  3^.  Mode  indéfini. 

Foisonner.  i°.  Figureç  un  mets  quelconque, 
et  TactioLn  de  la  personne  (|ui  ajoute  à  ce  mets 
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une  garniture  qui  le  rend  abondaat.  2\  Mode 
indéfini. 

FoN  DRE.  i^.  Figurer  une  chose  dure  et  forte. 
3^,  Action  de  l'approcher  du  feu  ou  de  la  mettre  sur 
le  feu ,  et  de  la  reiïdre  liquide.  3*^.  Mode  indé&ni. 

Fortifier,  i^  Signe  d'unihQmme  foihle.  5^ 
Action  de  le  rendre  fort  ;ce  signe  se  fait  en  figu- 
rant la  foibiesse  et  la  force  seulement  j  la.  foi- 
blessci  en  laissant  tomber  les  deux  mains,  cooime 
quelqu'un  qui,  se  trouvant  fatigué ,  s'abandonni? 
et  se  laisse  aller  ^  et  le  signe  de  force  »  en  tendant 
les  bras  et  serrant  les  maios.  3^.  Mode  indéfini. 

Foudroyer,  i^.  Signe  delà  foudre,  en  figu- 
rant 1-éclair  qui  rannonce  et  qui  Vaccompagûe. 
S*^.  Imiter  la  foudre  qui  tombe ,  et  qui  porte  la 
terreur,  la  destruction  et  la  mort  sur  les  édî- 
fices  et  sur  les  êtres  vivans.  3^.  Mode  indéfini^ 

Fouetter,  i*^.  Figurer  un  foiiet  de  cocher^ 
2.°.  Imiter  l'action  de  fouetter  les  chevaux.  3^, 
Mode  indéfini. 

Fouiller,  i*^.  Action  de  creuser  la  terrfe^ 
pour  y  chercher  quelque  chose.  2^.  Mode  i/xdéfiùi. 

Fouler.  ï^«  Figurer  de  la  vendange,  a^.  Imi- 
ter l'action  de  ceux  qui  la  foulent. 

Fourrer,  i''*  Figurer  une  armoire  >  un  tiroir, 
une  poche  d'habit.  2®.  Action  d'y  mettre  unet 
chQj>e  i  en  la  pressait.  S""*  Mode  indéfi^ni* 
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Fracasser,  i^  Figurer  des  objets  de  plu- 
sieurs sortes,  et  surtout  des  objets  fragiles.  2^. 
Imiter  l'action  de  les  casser,  de  les  briser  en 
plusieurs  pièces.  3®.  Figurer  et  i'action  et' lés 
morceaux.  4^,  Mode  indéfini. 

Franchir.  i9.  Supposer  un  ruisseau,  un  fossé, 
une  rivière,  des  bornes,  dès  frontières.  3^.  Imi- 
t-er  l'action  de  sauter  par-dessus  le  fossé  et  le  ruis- 
seau,  de  traverser  lyrivière ,  de  passer  lés  bornes 
et  les  frontières.  3*.  Modb  indéfini. 

Frauder.  î®.  Signe  de  vendre  et  d'acheter. 
2*^.  Signe  de  tromper  dans  l'un  ou  dans  l'autre. 
3^  Mode  indéfini. 

Frayer.  1®.  On  suppose  un  chemin  à  faire, 
on  à  découvrir.  2^.  On  désigne  ce  chemin,  on 
le  trace  et  on  le  marque.  3*^.  Mode  indéfini. 

Frjémir.  I®.  On  figure  la  peur,  la  colère  et 
l'indignation.  2^.  On  imite  le  tremblement  et 
l'agitation  que  causent  Tune  et  l'autre.  3^*  Mode 
iiidéfitii. 

Fréquenter,  i^  Figurer  des  personnes  et 
des  familles.  2^.  En  indiquer  une  qui  voit  sou- 
vent les  unes,,  et  qui  va  beaucoup  chez  les  au- 
tres. B^é  Mode  indéfini. 

Fbicasser.  i°.' Figurer  quekjues  viandes, 
poissons  et  légumes.  2°.  Figurer  tme  poêle,  et 
autres  ustensiles  de  cuisine ,  et  des  fourneaux.. 
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3^.  Actioii  dé  faire  cUire  ces  viandes^  ces  lé- 
gumes et  des  poissons  avec  rassaiéonnemênt  con-^ 
venable^  après  les  avoir  coupés  par  morceaux» 
3^  Mode  indéfini. 

Friponner.  (Voyez  Frauder  ^  page  5o3). 

Frihe.  I^.  Action  de  faire  cuire  quelque  cô- 
inestible  ^  à  ]a  poële.  a^.  Mode  indéfini. 

Friser,  i^^  Représenter  des  cheveux,  a®.  Imi- 
ter l'action  dé  les  rouler  et  de  les  crêper.  3®.  Mode 
indéfini.  ,        .•  .  ^ 

Ï^'rissonnêr.  i\  Imiter^  par  iln  tremWemenk 
factice-,  le  frisson  de  ceux  qui  ont  grand  froide 
ou  la  fièvre ,  ou  qui  ont  une  peur  extrême.  3\ 
Mode  indéfini. 

Froidïr.  1^.  Supposer  un  niets  chaud.  3®.  Fi- 
gurer un  temps  convenable  pour  qU*il  perde  sa 
éhaleur. .3^.  Figurer  l'action  de  le  toucher,  et 
d'exprimer,  par  signes,  qU*îl  n'est  plus  chaud.. 
4^.  Mode  indéfini. 

Frotter.  1°.  Action  de  passer  un  torchon  y 
ou  répoussoir  sur  des  rtieubles;  ou  figurer  un  par- 
quet, et  imiter  Faction  du  Savoyard,  qui  ero?- 
ploie  la  cire  et  la  brosse,  pour  le  nettoyer.  2^* 
Mode  indéfini. 

Fructifier,  i^i  Signe  d^^rbres  fruitiers,  a^.. 
liCs  représenter  portant  du  fruit.  3*°.  Mode  ia* 
fléfini. 
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FrustIIEB.  i^fc  Figurer  plusieurs  enFans  hé- 
ritiers de  leur  père.  3^,  En  représenter  un  trompé^ 
par  ses  frères  et  privé  de  sa  part,  3^.  Sigties  de 
père,  de  mort,  d'enfans,  tous  frères,  d'hérédité, 
<le  troûipérie  à  l'égard  d'un  d'entr'eux. 

Fuir.  i*'.  Figurer  un  animal  féroce  qui  avance, 
et  une  personne  qui  l'aperçoit,  i**.  Figurer  cette  * 
personne  s*échappaiit ,  à  toi^tes  jamhes.  3^.  Mode 
indéfini. 

Fumer,  i^.  Figurer  utîie  cheminée  et  du  feu. 
2®.  Signe  de  fumée,  en  figurant  le  désagrément 
qu'elle  cause  :  oh  figure  aii^si  la  fumée  sortant 
d'une  pipe  qu'un  fumeur  a  allumée,  et  qu'il  tient ^ 
à. là  bouche  ;  on  peut  encore  figurer  la  fuméie  de 
Tencens  allumé.  3^.  Mode  indéfini. 


G. 


Gâcher,  i**.  Action  de  jeter  de  Teau  sur  que!- 
tjuê  matière  pulvédsée*  2t®.  Imiter  les  maçons 
quand  ils  font  un  ciment, ou  du  mortier*  3°.  Mode 
indéfini. 

GALONNÊRfc  i^  Figurer  un  habit,  un  cha- 
peau, etc.  3^.  Figurer  det  galons.*  3^  Action 
d'orner  de  galons  cet  habituée  chapeau.  4*^.  Mode 
indéfini. 

Galoper,  i^  Imiter ^^  par  gestes,  Tallure 
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d'an  cbeval  qui  court  en  faisant  un  saut  en  avant  ^ 
et  le vant j  pr esqu'en  même  temps,  les  deux  )  ambes 
de  devant  >  ef  ensuite  celles  de  derrière.  2^*  Mode 
indéfini. 

Ganter,  (se)  i^^.  Figurer  des  gants.  2^.  Ac* 
tion  de  les  mettre.  3®.  Mode  indéfini. 

Garrotter.  i\  Supposer  nn  criminel.  3**. 
Figurer  de  forts  liens*.  3^.  Action  de  l'attacher 
fortement,  de  manière  à  lui  rendre  impossible 
la  liberté  de  ses  mouvèmens.  4^.  Mode  indéfîni.^ 

Gâter,  i*^.  Figurer  un  babil,  un  meuble,  ua 
livre ,  propres.  2^.  Figurer  l'action  de  répandre 
de  rbuile  ou  de  la  graisse  sur  Tun ,  de  détruire 
quelque  partie  de  l'autre,  de  laisser  tombes. de 
l'encre  sur  Je  livre.  3^.  Mode  indéfini. 

Gauffrer.  i^  Figurer  une  étoffe  quelcon- 
que ,  et  des  plaques  propres  à  imprigier  des  figures.. 
2^  Action  d'appliquer  ces  plaques  sur  Tétofie» 
.3^  Mode  indéfini.     ' 

.  Geler,  i^^.  Représenter  dé  l'icau  dans  un  bas- 
sin, ou  dans  le  lit  d'une  rivière.  2^.  Figurer  que 
cette  eau  n*a  plus  son  courant  ordinaire,  et  qu'elle 
.est  devenue  solide  :  tout  cela  se  représente  faci- 
lement par  gestes ,  par  le  signe  de  chacun  de  ces 
mots.  3°.  Mode  indéfini.. 

GÉMIR.  1°.  Imiter  la  contenance  et  k  phy- 
sionomie d'une  personne  triste  qui  se  plaint  de 
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quelque  malheur  ;  qui  pleure  et  qui'géoiit,  2o» 
Mode  indéfini. 

GÊNER.  1®.  Représenter  des 'souliers  étroits 
et  l'inquiétude  qu'ils  causeiit.  H^.  Mode  itfdéfinî. 
Germer.'  i*^.  Figurer  dés  plantés^  2*".  Figu- 
rer le  bouton^  ou  la  partie  de  là  semence  que  la 
plante  pousse  au  dehors^  dans  le  temps  couve- 
ble.  2^.  Mode  indéfini. 

Gîter,  i^.  Figurer  une  maison ,  une  chani- 
bre  el-ùn  lit.  29.  Signe  d'y  demeurer  (voyez  ce 
mot,  page  467).  3°.  Mode  indéfini*  '^ 

Glaner,  i^.  Signe  d'un  champ  moissonné. 
3?»  Action  de  ramasser  les  épis  épars  et  négligés; 
3°.  Mode  indéfini.  ^..  •  -j 

'  Glisser,  i^.  Signe  de  glace ^i^qy'^zce^ mot, 
page  338).  Action  de  se  pousser  ^  de.  se  mduvoîï 
sur  la  glace ,  en  se  servant  de  ses  bras  pour  cou* 
tre-poids.  3°.  Mode  indéfinie     - 

Glisser.  1°.  Action  de  mettre  le  pied  suir 
quelque  endroit  qu'on  suppose  glissant ,  sur  quel- 
que  chose  de  gras  ou  d'uni,  comme  im  parquet 
bien  frotté ,  bien  ciré.  2^.  Imiter  l'action  de  ceux 
qui  chancellent  sans  tomber.  3°*.  Mode  indéfini. 
Grandir.  i°.  Laisser  tomber  le  bras  droite 
en  relevant  la  main ,  comme  pour  montrer  la 
«-taille  d'un  être  qui  n*exciède  pas  cette  mesure*, 
a"".  Lever  graduellement  Tavaut  bras  et  la  main^ 
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ppur  représenter  la  croissance  snccessive.  3^« 
Mode  indéfini. 

Gratter*  i®.  Action  de  faire  pne  frictioa 
forte  sur  la  peau  avec^  quelque  chose  çk'aigu  ou 
dç  raboteux;  comme  les  onglep^^  une  étrille^ua 
peigne.  2^.  Mbde  indéGpi. 
.  Qheffer.  1°.  Supposer  un  arbr^  quelconque. 
2°,  Imiter  Taction  d'un  pépiniériste;  qui ^  ayant 
coupé  une  petite  branche  teudre  j  ou  un  œil  à  la 
branche  d'uq  arbre  qui  est  en  SQve,  rinsàredans 
celle  d*un  autre  arbre.  3^.  Modp  ia4éfinû 
,  GRivtOTTER.  i°*  Imiter  les  iQouiremens  de 
quelquW  qui  a  un  froid  çxtrêiu?*  a^*  Mode  iar 
défini. 

Grignoter*  ;i^.  Action  de  n^^nger  lente* 
meut^  et  en  rpngeant  tout  autour*  9^,  Mode  in- 
^^fipi. 

Gripper,  (se)  i°.  On  figure  dp  taffetas.  3^ 
Figurer  la  pluie  quF  le  mouille,  3°*  Figurer  ce 
taffetas/qui  ^  en  se  séchant^  prend  de  faurplis» 
4?.  Mpde  indéfini; 

Grisçb.  (gi:)  i'*.  Etat  de  cplui,  qui  buvant 
outre  niesure ,  en  devient  plus  gai ,  et  sans  être 
encore  ivre,  parle  et  agit  incpnsijiéréaientioa 
imite ^  par  gestes,  et  cette  initempér9P(;e,  et 
cette  gaieté,  et  cette  inconsidération  dans  les 
paroles«et  dans  les  manièi;^^» 
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Gronder,  i**.  Supposer  c^çux  pçrsonnes,  dpnt 
rune  a  sur  Taiitre  une  supériorité  de  rang  et  de 
commandement.  2^.  On  suppose  l'inférieur  ^y^nt 
manqué  à  quelqu'un  de  ses  devoirs^  on  figupe 
ce  manquement  par  gestes^  et  on  le  détermine^ 
3^.  On  figure  le  supérieur  reprochant  sa  fa^te 
au  coupable  5  et  on  imite  son  air^  son  visage  et 
ses  manières.  4^*  Mode  indéfini. 

Guérir.  1°.  Supposer  un  malade  et  un  njé- 
decin ,  en  figurant  l*air  et  les  manières  de  l'un 
tt  de  l'autre  j  l'un  triste,  souffrant  et  dans  son 
lit  ^  l'autre  en  bonne  santé ,  grave,  et  d'une  phyi 
^ionomie  bonne  et  propre  à  gagney  la  confiance; 
çelui«>ci  tatant  le  poux  et  interrogeant ,  celui-là 
répondant  )  celui-ci  ordonnant  d^l  ri^mèdeS;  celul^ 
là  les  prenant  et  guérissent,  ji^.  Mode  iad^iiii 

Guetter,  i».  Action  d'atteùdre  ou  le  gibier 
qu'on  a  dessein  d^attrapper ,  ou  quelqu'un  uu'od 
a  besoin  d'entretenir  de  quel  qu'affaire  :  on  imite 
l'air  et  l'impatience  de  celui  qui  ^ittend ,  et  sur- 
tout son  attention  à  voir  venir.  2*^,  Mode  indéfini. 

GUIDER.  1°.  Représenter  plusieurs,  ou  i<>ot 
au  moins  deux  personnes ,  dont  Tune  précède  les 
autres  dans  un  chemin ^qui  leur  est  inconnu,  2% 
Mode  indéfini. 

GUEUSER.  1^,  Imiter  l'action  çt.lçt  ^wîkîSi 
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des  mendiaas  >  quand  'ils  demandent  l'aumône. 
ù",  Mode  indéEni. 

Guigner,  i®.  Action  de  regarder,  du  coin  de 
l'œil.  2«.  Mode  indéfini. 

GuiNDER.  1^.  Action, de  hausser  et  d'élever, 
Soit  les  voiles  d'un  vaisseau^  soit  toute  autre 
chose,  2^,  Mode  indéfini. 


H. 


■^ 


HabilleB.  (s*)  i°-  Action  de  mettre  seshâ- 
bits,  comme  on  fait^  le  matin^  en  se  levant*  3^. 
Mode  indéfini. 

.  Habiter,  i^.  Figurer  une  ville,  une  maison 
à  la  ville,  une  maison  à  la  campagne.  2^  Signçi 
de  Demeurer  (page  467).  3^.  Mode  indéfini. 
.  Hacher,  i*^.  Action  de  couper  de  la  viande, 
ou  toute  autre  chose^  en  menues  parties.  2^  Mode 
indéfini.  " 

Haleter.  1°.  Action  de  prendre  souvent  ha* 
leine,  et  de  respirer  avec  palpitation  et^difficuité* 
3°.  Mode  indéfini. 

Hanter.  Aller  souvent  en  certains  lieux, 
chez  certaines  personnes  :  on  figure  un  lieu  dé* 
terminé,  et  quelque  personne  coniaue,  et  lac- 
tion  d'aller  souvent  dans  ce  même  lieu^  et  che2 
cette  personne* 

'^  Happer. 
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Happer,  i^.  On  figure  un  cbîen  qu'on  sup- 
pose devant  soi.  2^.  Action  de  lui  jeter  quelque 
chosPe  à  manger.  3^.  Imiter  le  mouvement  du 
^hien,  qui  prend  avidement,  dans  sa  gueule,  ce 
qu'on  lui  jette.  4°.  Mode  indéfini. 

Harasser,  i^.  Action  de  courir  et  de  faire, 
courir  une  autre  personne  ^  de  manière  à  la  fati- 
guer et  à  la  lasser  beaucoup  :  on  figure  la' course  , 
la  personne  et  la  fatigue.  3^.  Mode  indéfini. 

Hâter.  1^.  Action  d'aller.  2°.  Action  d'aller 
plus  vite.  3^.  Mode  indéfini. 

Haussier,  i^.  Action  de  placer  un  objet  à  la 
hauteur  de  sa  propre  taille,  s^.  Action  d'élever 
^avantage  cet  objet,  en  le  plaçant  en  un  lieii 
plus  haut.  3^.  Mode  indéfini. 

Herboriser.  iP.  Figurer  des  prés,  des  bois 
et  des  campagnes.  2^.  Action  d'y  aller  pour  y 
examiner  les  diverses  plantes  qui  y  viennent* 
3^.  Imiter  ceux  qui  en  considèrent  les  feuilles  ^ 
les  étamines^  la  tige  et  les  racines,  et  qui  apprén«i> 
nent  à  les  connoître  et  à  les  distinguer.  4^.  Mode 
indéGni.  ^ 

HÉSITER.  1°.  Signe  d'incertitude  et  de  doute: 

'  ■     ■  •  •  > 

il  se  fait  en  prenant  une  attitude  immobile, 
les  yeux  fixés  sur  un  objet  qu'on  suppose  dé- 
vaut soi.  ^^  On  balance  sa  tête^  à  droit»  et 

Kk 
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à  gajuclie  y  pour  inciter  b  b^Jançenij^nt  dje  Teik 
pri;t  et  900  hésitation*  ^^  Mp4e  indéânU 

H^jUBTSR»  iP.  Figurer  depx  jcprpp  d«r9  :  I^ 
deux  poijQgs  fer  Ole;»  \t%  imitent*  ^2^.  Figpr^r  lisur 
rencontre  et  Içu^  eljpc.  3^.  AJ^odç  IpdéQoii. 

HougspR.  I®.  Figurer  un  ^pp^r^çoient.  3^ 
Signe  d'araignées  et  de  poussière  |tu  plafond #  et 
sur  les  meybles.  3^.  Action  de  Iç?  dtpr  avji^  qq 
houssoif^  pu  ^vec  i^p  balai  i  Ipn^;  oi^anebj?.  4^1 
Mode  indéfini. 

Huer.  i^.  Figurer  p1usieur3  perspnnes,  dont 
Tune  s*est  rendue  ridicule ,  ou  par  des.  manières 
extraordinaires ,  ou  par  des  actions  ^  ou  des  dis- 
cours inconvenans.  3^.  Figurer  les  autres  se  mo« 
quant  de  celle-là  %  la  signalant  et  par  des  gestes 
et  par  des  cris ,  pour  augmenter  le  noknbre  des 
ixiDtqueor;.  3^.  Mode  indéfini. 

Huiler,  i^.  Figurer  une  salade  k  &ire«  3^ 
Action  de  Tas^aisonoer^  et  surtout  d^  ntettro 
)>eaucoi:^  d%uile.  3?.  Mode  indéfini. 
-  HUBL£IU  i^  Figurer  un  |oup,  ponsMntds 
grands  pris  y  pu  une  personne  arnivement  affli* 
gée^  faisant  de  grands  cris  de  douleur  :  on  imite 
l'un  ^\  l'autre  ^^  cfi  içnif^nt  ^c^  mouv^niçns  d^  la 
guej^l^  de  l'un,  pt  peu?  d<|  la  iK^ichç  ()p  V«u|ra. 
3^  B|ede  ittdéftflû 


•  I 
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JarDineb.  i^.  Fignr#r  lift  jârdîm»  en  (rai^àht, 
par  gesiea^  la  distribution  dé  tddtéfs  le»  partiel 
qui  le  composent  -,  ks  allées ,  \ëi  légumes  qu'on 
y  cultA,  et  latnaDÎèfe  de  le  tifavaillety  de  l'ar^ 
roser^  etc.  3^.  Action  de  le  cultiver.  3^.  Mode 
iadéfîni. 

r  JA6EB^  l^.  Figurer  plusieurs  persoune»  réu- 
nies ^  causant  ensemble  longuement,  et  de  ohojè» 
légères  et  frivoles.  3°.  C'est  par  le  signe  d^ao^ 
tion,  accompagné  d*un  air  de  mépris  et  dé  dé^ 
dain  ^  qu'on  figure  ces  ckoses  légèf es  et  de  peu! 
d'intérêt.  3^  Mode  indéfini. 

jAVfiLER.i*'.  Figurer  un  cbampcouvçrtd^épis. 
5®.  Figurer  Faction  dç  couper  ces  épis»  3o.  Ac- 
tion de  poser  ces  épis  II  terre,  et  de  les  y  laisser^ 
quelques  jours,  pour  séciier,  avant  de  lesmet-* 
tre  en  gerbes.  4^.  Mode  indéfini. 

jAtJNiR.Fïgurèr  un  objet  quelconque ,  et  Vac» 
tion  de  le  jaunir  en  le  peignant ,  ou  en  le  mettant 
dansf  iftfe  teinture  propre  i  lui  donner  la  couteur 
du  citfiMi  dit  At  foi  :  ces  signes  se  réduisent  aui^ 
suivans.  i^.  Signe  d'objet.  ^K  Signe  de  citron, 
d'cirâni^  >  de"  |aiâ]fé>  ^^jb^y  ^^  sûîtBii  êi  idë  l'or; 
a  fâiart  h^  faire  tôu*^  poni'  géiiéraîi^t  hdéè  et 
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représenter  la  couleur  jaune.  3^.  Figurer  de  pein- 
dre ^et  objet  avec  cette  couleur.  4^.  Mode  in* 
défini. 

Jeter.  1°.  Action  de  pousser  avec  effort  ua 
objet  qiielconque  cotitre  terre,  s^.  Mode  indéfini; 

•  «  *  •  " 

'  Jedner  i**.  Figurer  des^  alimens  ^  telsque  le 
pain ,  1è$  fruits  y  la  viande.  2^.  Action  a%  man- 
ger. 3f^.  Nier  cette  action  d*une  manière  bien  po- 
sitive,  4^.  Mode  indéfini. 

Illuminer,  i®.  Figurer  Pobscurité  et  les  té- 
nèbres j  en  fermant  les  yeux  çt  \ei  couvrant  des 
deux  mains.  OP.  Action  d*allumer^  non-seulement 
dès  bougies  et  des  quinquets,  mais  encore  des 
lampions  ^  sur  let  fenêtres  et  les  corniches  des 
maisons.  3^.  Mode  indéfini. 

iMPATiENtER.  (s*)  i^.  Représenter  une  per- 
sonne douce,  tranquille  e(;pai$ib1e.  2^.  Figurer 
cette  nlême  personne  témoignant  des  désirs  in- 
<)uiets ,  et  l'agîtalibn  dans  l'ame ,  par  des  mou- 
vemens  indélibérés ,  et  allant  jusqu'à  Pemporte* 
ment.  3^1  Mode  indéfini'. 

.  Implorer,  i?.*  Représenter  quelqu*im  dans 
tm  état  de  suppliant  3^.  Ajouter  \^,  signe  de^ 
lannés.^  3?.  Mode  indéfini.  , 

Imçqs.]KR^  1^.  On  reniante  de»  ecplésiasti- 
ques  4ua^  .pil|l4&  <l*un  évofue^  et  celtii-ci  tenaiiir 


/ 
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ks  deux  mains  élevées  sur  leur  tête'^  à  la  céré- 
monie de  leur  ordination.  2^.  Mode  indéfini. 

Inonder.  ï®.  Figurer  un  plat  pays,  et  une 
rivière  qui  le  traverse  et  qui  Tarrosè.  2®.  Repré- 
senter des  pluies  abondantes  qui ,  durant  quel- 
ques jours,  grossissent  la  rivière  y  et  en  font  dé- 
border les  eaux»  3^*  Représenter  ces  eaux  inon- 
dant le  pays*»  4^.  Mode  indéfini* 

XnséreÂ.  1^.  Représenter  une  chose  propre  à 
en  recevoir  une  autre^  2^.  Action  de  faije  entrée, 
celle-ci  dans  celle-là.  3^.  Mode  indéfini.  . 

Inviter.  Représenter  deux  personnes,  donfc 
Tune  propose  à  l'autre  de  dîner  chez  elle  et  l'en 
prie.  1**.  .Signe  de  dîner  (page  473^.  2®.  Signe 
de  venir.  3^.  Signe  de  prier.  4®.  Mode  indéfini. 


L. 


Labourer.  i^«  Action  de  remuer  la  terre  avec 
la  charrue ,  ou  la  bêche ,  ou  la  houe ,  avec  des 
bœufs  ou  des  chevaux. '2^.  Mode  indéfini. 

Lâcher.  1^.  Action  de  détendre  ^  d'abandon* 
ner  un  ob^et  à  son  propre  poids  ^  et  de'  le  laiissçr 
tombei!*  2^.  Mode  indéfini. 

Laisser,  i^.  Action  de  s'éloigner  d'une  per*> 
sonne  ou  d'une  chose.  2^.  Mode  indéfini* 

LAPiDERri^  Action  de  Jeter  des  pierres  à 


^' 


<. 
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quelqu'un,  dans  riateBtioii  de  le  tiier*^^.  Mod(r 
iudéâni, 

^i^jl  ytirse  beaucoup  de  Iarn^,a$t  Q?*  Mode  iii^â^iiH 
;»^,  Açtic»,^^  le4^ffr^ine<}  de  Veim,  <»  tout;  aur 

Lever,  (se)  i%  Figurer  inj  Iît.,î  j^^  Àotioo 
fi*çjj  sartiï  et  de  w  l^yc^,  S^,  l/to^e  M^fm- 

Liç«,  1^*  Jicprés^ntpi?  TU»  04  plmi^Hf^^îetis» 
3^.  Figiweç  ^^  lien  çt  l-actiqu.d*  li#ff  qet  pb^et> 
ou  ces  f^e,Ui  eos^wWii.  ^^*  Mod^  indéfoi^ 

.   LuiBç.  \\  Figur^ff  I#«  t;4«^f e*  et  V^Jbwwâ*!^ 

a^.  Sig^e  >ijBB  prowyiic^  4fi  p^ti^„  pwr  %or 
xçr  1^  l^oiière.  3^.  J^^  repr^sejatte^  ep  o^srwt  k» 
yeux  9  et  en  regardant  autour  de  soi  avec  cet  air 
qu'elle  donne  quand  on  passe ,  sur  le  champ  ^ 
de  robscurité  la  plus  profonde  à  tout  réclàt  da 
jour.  4\  Mlodç;  iffM^^ 


M. 


de  suite,  le  même  alifl^fe».  igffim  kRIF^pMer  4 
yrtuït.tçtUefQgi^  Ift  bo^ysl^,  qup^lBj>ç4}|  4»  JQpes 


/ 
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«e  colite  SOT  les  m.  2®.  Le^  tnôbtrér  àVéc  îa  litein 
droite,  pour  foire  témà*cfiéi  J«  mlàîgréwt  doiii 
^n  fait  te  signé.-  3<V  M<^de  i^éËïiiV 

Mani'eR:^  i^^  Acfion:  âë  iâiâi  à  ïà  ihain  ut^ 
ébjet  qiietcoéciuéy  et  dé  lé  ÉbtiWér  et YeJfoùi'iter^ 
plusiéuffs  fois..  !ï\  Mode  hrd^i; 

M ANÇUJiRw  iî<^.  Bé{«»é*tttei^  k  pôSieiisiBri'd'Air 
ebfetqQeteMqil(»V  ccttume^  éël^àtgéni,  oiiti^ 
autre cbèse*^  a®.  Pog^r'  fci»  de  sdi  ce  qii'oti  a^oîè 
àPbeiree  WE^mey  ^  fâii^é^lé  sî^hc  dfe^  d'aVoft:  pilis 
et  d*avoîP  besoin  :  Iei|%nié^  iè  n%irohr  pas  se  fkit 
ea  cherefaatït  aàtôUr  de  sfdiy  et  le  èvgAè  d^vbir 
besôinveb  frâ^^pad*  s«Ar  léî  cdaîti  gairéKief ,  dfe;Fîtf^ 
de»  défe»  draiJfe^^lu^éttt^^  pNs«itii^cëti|^s^ 
to  8^^  #e4)Iigâ»iôi34  3^.IÛ^  ik^Stii; 

fion  d'jr  i^llqâ^r  itl^e  lâiAr^Ué  c^iiëlbâ^iié'  ofii 
serve  à  le  distinguer  de  tout  autP^,  cSt^à  le  feUiè 
connottrev^a  Mod*r  irîdêfitti.* 

,  MAS8A<:ïigïU  1^*  Actibà'  dè(  tvtêr ,  êWéfslàïh^ 
xnant  crueHemecbt  ^  en  f^appa-rity  sttet  ûii' ihsitru- 
ment  iraticbattt ,  f(lttsiéiii?^'eoiii)s*,  sur  plnâi^tirs 
parties*  dti  ddr{W.  ^.  Mbde  îiid^nl^ 

Menacer,  i^  Répréseatët^  deux*  pèrsbtfÉieï, 
àmà  Yùom^fÊ^  â^ fatferë  dèis  gestes  db^ddllrl^y  et 
ffoihEâ  mïMScsm  ds  lAUtiv^  tMtkMtai  pbùr 
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MendieH.  i^.  Imiter  les  pauvres  (jiii  deinai!'^ 
dent  leur  yibsistdQoe.  3^.  Mode  indéfini. 

Mener*  i^.  Action  de  preijdrela  main  de  quel- 
qu'un y  qu'il  faut4igurer  devant  sdi.^  et  de  le  con- 
duire en  un  lieu  quelconque,  a^.  Mode  indéfini. 

Mentir,  i^.  Action  de  tracer,  de  l'index  de 
la  main  droite  ^  le  long  de  la  bouche ,'  de  droite  à 
gauche,  une  ligne  oblique >. pour  ezpriifnerqtie 
la  personne  dont  on  parle  ne  va  pas  droit ,  et  que 
ses  expressions  oii  ses  gestes  annoncent  lai^faus^ 
seté.  2"".  Mode  indéfini.  ||^ 
.  '  MiÊPRiSER.  I®.  Représenter  deux  personnes , 
dont  Tune  regarde  Pautre,  de  haut  en  bas,  avec 
un  air  de  dédaiu>ou  d'estime  (ce  signe-ci  accom- 
pagné  d'une  négation  )  :  ce  signe  d'estime  se  fait 
en  comptant  de  l^argent  dans  sa  main ,  et  en  mon- 
trant que  cette  valeur  n'est  que  figurative.  2^. 
Mode  indéfini. 

Mesurer,  i^.  Figurer  les  trois  dimensions  de 
la  matière,  et  ajouter  l'action  de  les  mesurer, 
le  mètre  à  la  main. 

Mettre.  ,i^.  Action  de  posejr  un  objet ,:  sans 
donner  à  cette  action  rattentionqu'exigeroit  ceHe 
de  ^/ac^r.  3^  Mode  indéfinir. 

MEysLER.  i"^.  Acfi0n  de  mettre  ou  de  fiure 
mettre  dans  une  maison  tqut  ce  qui  est  néces* 
saire  à  ceux  qui  veulent; l'habiter  ^  Uts>  fauteiiilsi 
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cI)éJ9eS'>  armôkesj  tables^  comtnodes.  2%  Fji^ 
gurer  tous,  ces  mexible^.  3^.  Mode  indéfini» 

MïNAUDEEi  i^i  Action  d'iiîîiter  les  gestes  af- 
fectés j  les  façons  ^e  faire  p  qu'affectent<îertaine8 
pirrsQfrnea>  pour  se  céndrle  agréables,  a^.  Mode 
indi^bai.;         .  /     ' 

MiNEB.  i^.  Action  de  creuser  une  mine ^  au 
fondide  la- terre ,  Keu  profond  où  se  forment  les 
métaux ,  les  minéraux ,  et  quelques  pierjres  pré- 
cijeusea.  !  2^.  Mode  indéfinL 
î  McySTEMp  jP.  Actibn  de  se  transporter  en  iln 
lieii  plû^  baut  que  celui-  où.  l'on  est  :  ce  signé  àe 
fait  avec  les  deux  mains  qui' figurent  âltérnàti- 
Tement  lés  marches  d'un  escalier ,  en  s'élevai\t 
delà  poitrine  jusqu'au-dessus. de  la  tète>2?.  Mode 
indéfini* 

r  Moquer,  (se)  i®.  Prendre  un  air  de  déri- 
sion/ eh  regardant  ^e  per^onnequ'on  suppose 
de vanfe  soi.  2^.  .Mode  indéfini. 

:  Montrer,  i^  Représenter  plusieurs  per- 
sonnes, ejt  une  dVntr'elles  qui  expose  quelqti'ob* 
jet  k  là,  yue«des  autres  >  et  le  leur  fait  voir.,  a^» 

lilode  indéfini»  , 

McfRPRE*  ip.  Action  de  saisir  fortement ay^c 
les  <ients  un  obj«t  quelconque.  2^.  Mode  in'défini. 
:;  Morfondre.  i«.  Signe  de-froid  extrême.  9?.  " 
Figurer  que  ce  froid  qu'on  Suppose:  cause,  même 


-5»  T  fl  £  O  R  1  B 

àe  la  douleur  :  m«is  ce  verbe  étant  ordinaire-* 
ment  pr^^HOninal/oarepréseBèe  ]'état  qult ex- 
prime^ en  aledopposant  dojHméme  mdtfôiidb.  3^. 
Modemdéfinû 

MOUCH.KB»  (se).  1^..  Aottoa  de  pfeoàn?  ntt 
mouchoir ,  et  de  s'en  servir^  selon  sa  desfciûtti^tlk 
30.  Mode  indé&ii. 

Moudre,  ir.  Figurer  un  mooHn  à  veèt  et  à 
eau.  9^.. Figurer  les  altrsde ce  nouHii  tourtfanl 
par  la  force  du  vent  et  faisant  tourner  ht  fi^eufe-^ 
ofi  Teaii  qui  produit  lie  mêtae  effet  y  ^  Vààiaork 
de  la  meule  qui  bvdie  le  grava  ^  et  qui^  te  réduit 
en  &rifie.  3^.  Mode  indéfini; 

MciUiLLER^  mK  Figmer  àe  Fe«tt  i^t^fez  et 
mot ,.  page  ^9).  3P^  Actioii  de  toemper  quelqu» 
chose  dans  cette  eau'qu^oa  suppose  devant  soiu 
3^.  Action  de  L'employer  àboire  et  a  abreuver  le» 
^lintaux.,  à  kt^w,  eic;  jjf.  Mode  ind^n^ 
,  Mourir,  i^  Flguim  uti  H^mme  daM^tÉu^état 
de  maladie,  désespéré*^  ^^  f^écm^  ,  par  gestes  ^ 
Tétat  où  il  se  iFouve^  fiaislsant ,  ^é^J^goOiAly  et 
rendaut'le  dernier  soupir.  3^«-Modi^im)éfihi^ 

Mousser.  1^.  Représenter  div vib  de^ CHam^ 
pagtte>  on  délia  tnèi^r^a^^^  ïniifer  llsielied  de  I^un 
et  de  Tautre  qui  s^élèvest  en  mous&edan^le  n^rré 
at^dessas  de  k  liqueur^  lis^tUe  se  ré^bd^  par 
les  bords.  39.  Jioxsbiifdéâ^ià  ' 
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Mouvoir*  î\  Action  dc^posw  un  bbîet  de* 
Tant  soi,  par  imitation,  camme  on  I&feroit  dans 
la  réalité.  2^.  Changer,  plusieurs  fols.  L'objet  de 
place.  3*^.  Mode  ândéfini. 

Mugir,  i^..  Représenter  des  bœofs  et  des  va** 
cbes  2^*  Imiter  les  mouvemeos  de  leur  tète  et  de 
leur  gueule  quand  ils  poussent  des  cri$.  3^.  Mode 
indéfini. 

Mûrir,  i^  Beprésenter  des  arbres  a  fruit.  2^. 
Figurer  ces  fruits  avant  leur  maturité.  3^.  An- 
noncer  qu'on  pourra  bientôt  les  manger.  4^.Mod9 
indéfinie 

MurmurSR.  i^  Figurer  des  élèves  et  un  maî- 
tre on  une  maîtresse,  a^.  Représenter  ce  maître 
nFùsftiit  aux  élèvêsi  quelque  permission  déman- 
dée^.  9^.  Beprésenter  ceux-ci  s^en  plaignant  tout 
bas^y  ou*  pai*  des  signes  dissimulés.' 

Mutiler,  i^.  Action  de  couper  qtielque  ment- 
kf^'k  quelqu^un;^  qn'oiEr suppose  présent.  3^;  Mode, 
indéfinie 

N. 

t  .  '    »        *     - 

.  .      .     »  •        ' 

N>AG£ft>  JP.s  RepsésentttP  une  rWi^re.  3^.  Fi«> 
gurer  l'action  de  nager  ^  en  imitant  les- moifVM^ 

nwnA.di93  vmfiA^^n^iS^afi^  ^""^  ¥fd<}  i9«)éfini. 
i^AîJB:?.^  ir*'.;  &ttppp«5r:  ft  6gwe.ruit^  femme 
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douleurs  de  VenPantement  ,%t  donnait  le  jour  et 
la  vie  à  un  enfant.  3^.  Mode  indéfini. 

'  Naviguer,  i^  Représenter  un  vaisseau^  en 
figurant  toutes  les  parties  qui  le  composent.  2^. 
•Représenter  la  mer  à  laquelle  on  le  lance*  3*^.  Le 
'figurer  allant  au  gré*des  vents.  4^,  Mode  indéfini. 

NlGAUDERf  î?.  Représenter  un  *bomme  niais 
et  sans  esprit ,  ne  sachant  que.  faire ,  et  s'amu» 
sant  à  des  riens.  2^.  Représenter  spn  air  stupide> 
sa  démarche  nonchalante  et  sans  h:pt^«on  regard 
incertain^  et  enfin  toutes  les  manières  des  gens 

de  cette  espèce.  3^.  Mode  indéfini. 

•  .      .  .         '  '  ' 

Nommer,  i^  Action  de  regarder,  ua  être  ou 
une  chose  y  d  en  dessiner ,  par .  signes ,  ou  d'en 
écrire  les  propriétés  distinctiyes,  en  y  a  jouant 
)e  signe  d'appeler,  ou  de  faire  venir  à  soi.  a^« 
Mode. indéfini.     •         ,        :     .  . 

t.  NotJRBlR*  1^.  Représenter  plusîeïqrs  êtres  vi« 
'  vans ,  tirés  de  tous  les  genres ,  comme  des  en- 
fans  >  des  hommes  faits,  des  quadrupèdes,  des 
oiseaux  et  des  poissons.  2^.  Action  de  donner  à 
jch^çun  ce  qvû^onvientà  sa  subsistance^  3^.  Mode 
indéfini.      :,...,, 

.  i  Noyer,  t®.  Représenter  une  rivière ,  ou  même 
nn  étang.  2^  Action  d'y  jeter  un  être  vivant, 
îqui>.ne  saehsiit  pas  nager>  y  perdrit  la  vie;  on 
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fait  le  signe  de  jeter ,  et  celui  de  mort.  3^.  Mode 
indéfini.  '  . 

•'  •••■•. 
QccUPBUif  1%  Représenter  un[  es'pace  ditCT'^ 
miné ,  comme  une  ville >  un^è  qîa^son ,  un  appar-^ 
tement,  upe  chambre.  3^.  Action  de  s'y  établir^ 
«t  d*7  res.ter  comjfne  maître  du  lieu.  3^.*  Mode 
indéfini. 

OcctJPKR.  1^.  Représenter  une  personne  ca^ 
pable  d'un  travail  quelconque.  3^.  Action  de  lui^ 
commander  le  travail  qu'elle  sait  faire.  3^»  Mode 
indéfini. 

,  Orner  i^.  Repuésenter  une  maison,  im  ap- 
partement^ une  église^  une  chapelle  ^  un  autels 
2^.  Action  de  les  embellir >  par  là  peinture^ 
sculpture,  gravure ,  dorure  >  dont  ces  objets  sontr 
susceptibles ,  et  par  les  meubles  qui  conviennent 
à  chaque  pièce  :  on  fait  le  signe  des  opérations, 
de  chacun  de  ces  arts,  et  le  signe  des  meubles* 
3^  Mode  indéfini. 

Oter.  i^.  Représeçiter  un  ob^et  devant  soi*' 
2°.  Action  de  l'enlever  et  de  le  mettre  ailleurs,* 
3^.  Mode  indéfini. 

Ouvrir,  i^  Supposer  une  porte  où  une  fe-^ 
nêtre  fermées ,  et  les  représenter  ainsi  par  gestea« 
a^  Action  de  les  ouvrir.  3^.  Mode  indéfinie 
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Paître.  !<>•  Figurer  des  pacages  01  des  anî-^ 
maux*  5**.  AotiDti  de  mener  paHi*e  ^uis-ci  :  ou 
égare  le  berger ,  les  troupeaux  et  les  chiens.  3**. 
l^ode  indéfini. 

•  Palisser,  i^  Figurer  un  verger,  uii  jardîa 
et  des  murs  qui  en  forment  Tenceinte  et  la  clô- 
ture. 3^.  Représenter  àts  arbres  plantés  »  *et  dont 
on  attache  les  branches  contre  ces  murs. 
'  Pan^âder.  (se)  Action  de  marcher^  à  la  ma* 
nière  des  paons. 

-  Panier,  i^  Représenter  nne  plaie,  TeflTetde 
quelqne  coup  ou  d'une  chute.  3^.  Représenter  ua 
ojlirtirgien  y  mettant  un  appareil,  et  la  cou- 
vrant d^[ïne  bande.  3^.  Miode  indéfinL 

Parcourir,  i**.  Actîori  d'aller  en  divers  pays, 
un  lire  quelques  lignes  dé  cha(|ue  pdge  d'tin  lîrrè, 
en  les  tournant,  les  Unes  siit*  les  autres ,  avec  ra« 
pidité.  2^.  Mode,  indéfini. 
.Parik>nnbr.  1^.  &ipposerph»sieurs  personnes, 
a^  en  représentât  nue  ^ul  a  fait  ee  qu'bifr  loi  aroit 
défendu,  ou  négligé  ce  qui  Ini  aveit  éfé  com- 
mandé, a**.  Représenter  le  supérieur  laf  condam* 
nânt  aune  peine.  3^.  Supposer  le coupkblb  humiKe 
et  demandant  grâce*  4°.  Représenter  le  maître- 
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pardonnanl;  :  oe  «igtie  de  pardoo  oe  faît^  en  pasp» 
8ant  U  main  droite  gur  )»  paume  de  la  gancbe, 
comme,  pour  effacer  la  faute  commise.  5\  Mode> 
indéfini» 

Parer,  (sk)  i^«  Représenter  une  personne 
qui  met  IfS^  habits  Us  plus  propres  qu'elle  a,  et 
qui  Fait  ce  que  Ton  appelle  une  toilette  recher- 
chée :  on  imite  ceux  qu'où  a  vus  se  parer  ainsi. 
3^.  Mode  iudéfiai. 

Parjuriîr,  (8B)  1®,  Action  d'iuterroger  une 
personne  sur  une  action  dqnt  elle  a  été  témoin» 
3^«  Figurer  cette  personne  répondant  ^  en  par-* 
lant  >  ou  par  gestes»  3^  La  figurer  levaut  la  main 
tr^r$  )e  oiçU  «u  répomdaat  >  et  ajoutant  le  signe 
de  men$Q^ige  (page  5i3)«  4^*  Mode  indéfini. 

PARLeR.  iMmiter  les  mouvemena  de  U  ks^ 
gue ,  des  dents  et  de  la  bQuohc  des  parlans*  2,\ 
Mode  inçlé^ni. 

PAHOÎTfiS.  i^^  Açtiç^de  se  montrer^  et  de 
se  présenter  k  des  personnes  qu'on  supposa  de** 
nr^ot  ^1.  2^f  Mode  indé£inu 

P  ABQy  JSAf  i^*  Figurer  une  enoeinte  telle  qu'oit 
en  f<o^t  dans  les  Qhawps  moissonnés*  s<^  Action 
d'y  renfermer  dej^  moutons  mi  des  bœu&,  3^.  Mode 

{^  A^TAGSn^  !?•  Figurer  un  objet  quelconque; 
2^.  AotjlQU  de  le  diviser  par  parties  y  et  de  le  dis^ 
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tribuer  à  plusieurg.  personnes;^  en  donnaptà  clia« 
cun  la.  part  qui  doit  lui  revenir.  3^^  Mode  in- 
défini*. 

Passer.  i\  Action  de  marcher,  d'aller  d*tin 
Jieu. à  un adtre ,  en  traversant  un  milieu:  ce  signe 
Èe>  fait  en  figurant  ces  deuir  actions,  et  en  fai-^ 
9ant  passer  la  main  droite:  entre  le  pouce  et  Tin- 
det  de  la  gauche.  2^.  Mode  indéfini. 

Patiner.  !<>.  Représenter  des  patins ,  en  figu- 
rant un  ferrement  qu*on  applique  à  ses  pieds, 
a^*  Action  de  glisser  sur  l'eau  glacée,  comme 
on  le  f^rpit  sur  un  parquet  :  on  figure  la  glace 
et  leparquet.  3^.  Mode  indéfini. 

PATlRr  1®.  Figurer  une  personne  dans  un  état 
de  souffrance  tranquille,  le  visage  tristp,  mais 
sans  aticun  air  d-impatience ,  sans  murmure  et 
sans  aucune  plainte.  3^  Mode  indéfini. 

Pater.  i^.Action  de  mettre  une  personne  à 
TôuFrage;  figurer  pour  cela  et  la  personne  et  le 
tr^^vail  déterminé  qu'on  lui  commande.  3**.  Ac- 
tion de  lui  donner  de  l'argent  pour  le  prix  con« 
yehU;  3^^.  On  peut  encore  figurer  l'action  âHache^ 
ter  {^oyez  ce  mot ,  jwige  394  )  ;  l'iaction  de  payef 
se  fait  cbmme  il  vient  d'être  dit.  ' 

Prcher.  I®.  Représenter  un  étang  et  une  rî- 
vière*  3^.  Représenterun  filet  ^  une  ligne  arn^ée 
d'un  hameçon^  et  tou$  les  autres  moyens ^m* 

ployés 
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ployés  pour  la  pèche.  3**.  Représenter  des  pois- 
lions»  4^«  Action  de  jeter  lé  filet  et  la  ligne.  S^. 
Figurer  les  poissons  pris  à  l'un  et  à  Tautre.  6\ 
Hodeindé6âi« 

Pf-INDRE;  i*^. Figurer  un  atelier  de  peinture, 
des  toiles  préparées,  des  chevalets ^  un  nranne- 
<]uin5  des  pinceaux,  des  couleurs.  2^«  Action 
d'employer  tout  cela ,  et  de  peindre.  3^«  Mode 
indéfînu 

Peler,  i*^.  Représenter  un  animal  mort,  tel 
qu'un  lion,  uiïours,  un  tigre,  un  renard,  un 
lapin,  etc.  a**.  Figurer  Taction  de  lui  enlever  sa 
peau.  On  peut  encore  figurer  des  fruits,  tels  que 
des  pêches,  des  poires  et  des  pommes,  et  tous  les 
objets  qui  oat  cme  peau,  et  qu'on  est  dans  l'usage 
de  peler.  3^.  Mode  indéfini, 

PfiNlDRE^  i^.  Figurer  un  objet  quelconque; 
H^.  Figurer  l'action  d'attacher  cet  objet,  par  sa 
partie  supérieure,  à  quelque  lieu  élevé.  3^.  Mode 
iadëfîni^ 

P4n3ÉtrER«  ï^,  Fîgurer  un  objet  propre  à 
s'imbiber  d'eau ,  comme  une  éponge,  de  l'étoffe, 
du  lîége,  etc.  3°.  Figurer  l'action  de  mettre 
quelqu'un  de  ces  objets  dans  un  liquide,  et  figu- 
rer ce  liquide  entrant  par  les  pores  de  chacun 
de  ces  objets.  3^.  Mode  indéfini. 

Percer.  i°.  Représenter  une  cloison ,  un  mur. 
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'  une  porte.  2^.  Action  d'jr  faire  un  trou  avec  un 
instrument  pointu  ^  qu'on  figure  ^  et  dont  on  se 
suppose  armé.  3^«  Mode  indéfini» 

Percher,  i^.  Figurer  une  longue  perche.  2% 
Représenter  des  poules^  des  pintades^  des  din-> 
dons  y  montés  au  haut  d*une  perche.  3^.  Mode 
indéfini. 

,  Perdre,  i®.  Figurer  up  objet  qu'on  a  dans  sa 
main  ^  et  qu'on  pose,  en  quelque  lieu*  3^.  Quel- 
ques momens  après  y  on  figure  l'action  de  le  cher^ 
cher,  sans  aller  jamais  au  lieu  où  on  l'a  posé* 
3^»  Oq  montre  9  en  le  cherchant  ^  <}e  Tinquié- 
tude  et  de  la  peine^  et  des  deux  mains  qui  s'ou- 
vrent et  qui  s'étendent  9  on  fait  signe  ^  en  regar-^ 
dant  la  terre  ^  qu'on  ne  voit  plus  cet  objet,  qu''oa 
ne  Fa  plus.  4^.  Mode  indéiSui* 

Périr,  i^*  Signe  de  fin ,  en  parcourant  de 
là  main  droite ,  le  bras  ga^uche ,  et  on  termine 
ce  signe  par  celui  qui  indique  qu'il  ne  reste 
plus  rien  de  ce  bras.  3®.  On  fait  encore  le  signe 
4*un  vaisseau  battu  de*la  tempête^  et  qui  ^  faisant 
eau  de  toute  part^  s'engloutit  au  milieu  des  eaux. 
3^.  Mode  indéfini. 

Piler,  i^.  Représenter,  par  gestes,  un  mor- 
tier et  un  pilod.  2®.  Figurer  l'action  de  les  em- 
ployer pour  diviser  un  corps  quelconque  en  me- 
nues parties.  3^.  Mode  indéfini. 
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Pincer;  i^.  Actioade  presser,  avec  le  bout 
des  doigis,  quoi  que  ce  soit^  sa  propre  chair,  celle 
d'un  autre  qu'on  suppose  présent,  ou  toute  autre 
chose.  3^«  Mode  indéfini. 

PlOCflER.  1®.  Représenter  une  pioche.  2^,  Ac- 
tion.de  remployer  à  ôreuéer  la  terre.  3*^»  Mode 
indéfini. 

Plisser,  i^.  Figurer  du  linge.  2^  Action  d'y 
faire  plusieurs  petits  plis.  3^.  Mode  indéfini. 

Plumer,  i^.  Représenter  un  oiseau,  ou  tout, 
autre  volatile.  3^.  Action  de  lui  arracher  les 
plumes»  3^.  Mode  indéfini. 

Poisser,  i^.  Figurer  de  la  poix,  des  confi- 
tur^es ,  ou  quelque  matière  grasse  et  visqueuse» 
2^.  Action  de  les  toucher,  et  d'en  induire  ses 
doigts.  3^.  On  regarde  s«s  doigts ,  qu'on  re- 
prés(W;e  attachés,  les  un$  aux  autres,  par  quel- 
qi^ne  de  ces  matières  grasses.  4^.  Mode  indéfini* 

Porter.  1^.  Renverser  ses  mains,  et  les  te-< 
nir  horizontalement  devant  soi  ^  comme  si  onsou« 
tem>it  et  si  on  portoit  un  fardeau.  2?,  On  figure 
encore  l'action  de  porter,  comme  si  c'étoit  sur 
la  tête^  sur  les  épaules.  3^.  Mode  indéfini. 

Poudrer.  i°.  Montrer  ses  cheveux.  2**.  Fi-? 
gurer  de  la  poudre.  3^.  En  jeter  sur  ses  cheveux  j 
ou  du  moins  figurer  cette  action.  4^  Mode  inr 
défini. 
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Poi/RRIR.  (se)  i^*  Figurer  des  {Vttite,  tels  que 
des  prunes  y  àe^  pommes  ^  des  poires  ^  des  raisins. 
z^n  Supposer  qp'on  les  a  deraat  Boi ,  et  moatt^r^ 
comme  si  réellement  on  lestenoit  dans  ses  mains^ 
les  parties  pourries  de  ces  fruits  :  ce  signe  se  fait 
en  imitant  Faction  d'en  ôter  la  pourriture.  3^. 
Mode  indéfini. 

Pousser,  t^.  Supposer  devant  soi  une  balle, 
une  caisse ,  un  meuble ,  tout  cela  difficile  à  mou- 
voir. 2^.  Action  de  les  faire  avancer  avec  effort. 
3^  Mode  indéfini. 

'Pouvoir,  i^.  Signé  de  Faire  (voyez  ce  mot , 
p^ge  45>ç)  a^.  Avancer  les  deax  bras  parallèle* 
ment  devant  soi.  3®.  Serrer  les  mains ,  en  signe 
de  force.  4®.  Mode  indéfini. 

PRÉCIPITER,  i^  Représenter  deux  personnes, 
étfnl;  Tune  jette  Tautre ,  la  tête  la  premièrdj^un 
lieu  élevé  ëan^  on  lieu  bas.  3^  Mode  inaé%i. 

PriSférer.  i^.  Supposer  plusieurs  objets  de- 
vant soi.  3^.  Action  de  Jes  regarder  tous ,  l'un 
«près  VautFC,  en  les^  comparant.  S^.  Action  d'en 
séparer  un  ou  plusieurs  de  tous  les  autres ,  de 
les  prendre  et  de  ïe«  garder ,  en  rejetant  tous 
ceux  qu'en  n*a  pas  choisis.  4®.  Mode  indéfini. 

Prendre.  1^.  Figurer  devant  soi  plusieurs  ob* 
jets.  3^.  En  prendre  un  ou  quelques-uns ,  de  vive 
force ,  et  les  faire  siens.  3^  Mode4ndéfini. 
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Présenter,  i**.  Figurer  «ne  oti  plusieurs  per» 
sonnes*  a^*  Action  de  mettre  devant  elles ,  ek 
90US  leurs  yeux ,  un  objet  quçlqOQque.  3^.  Mode 
indéfini.  .  . 

Présider,  i^.  Supposer  une  réunion  de  per^ 
sonnes  exerçant  ensemble  un  emploi  !|)ubliej^ 
comme  de  juges  ^d'administrateurs^  etc.  3^.  En 
indiquer  une  au-dessus  des  autres ,  occu^nt  la 
première  place  ^  la  place  la  j>lus  distinguée;  à 
qui  les  aiitres  communiquent  leur  opinion  ^  et 
qui  proclame  les  décisioiïs  de  rassemblée^  3^* 
Mode  indéfini.  .      • 

Prier,  i'".  Figurer  Pair  et  la  posture  d'un 
^uppliantj^  3^.  Apgarder  le  oiel  ^  et  joindre  les 
inains^  avec  l'expre^sioB  du  désir»  3^«  Mode  Ltir 
défini. 

Priser.  1^.  Figurer  plusieurs  personnes  >  et 
plusieurs  objets  à  vendre  publiquement.  3^  À&- 
tion  d'examiner  ehaque  objet,  et  de  lui  assigner 
vu  prix  déterminé  :ce  sigc^  se.fiùt  en  feignant 
\de  tenir  Tobjet,  d'une  main>  et  d'en  compter  If 
valeur,  de  Tautre.  âVMode  indéfini» 

Proclamer^  i^.  Figurervae  feuille  imprio' 
mée,  où  est. écrite  rannonce  d'un  gfand  événe- 
Bîent  publie,  comme  la  naissance  d'unpriifce^ 
le  gain  cTune  bataille ,  etc.  ^\  Représenter,  des 
officiers  public^ ,.  formiaot  un  grand  cortège  >  uft 
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trompette  et  des  tambours  à  la  tète^  un  héraut 
lisant  Pannonce  et  publiant  la  grande  nouvelle. 
3^  Mode  indéfini.   . 

Produire,  i®.  Figurer  des  arbres  poussant 
des  boutons ,  ces  l>Outons  se  changeant  en  fleurs, 
et  les  fleurs  devenant  des  fruits  :  ce  signe  se  fait 
en  fermant  la  main  droite,  de  manière  à  donner 
à  tous  les  doigts  réunis  une  forme  pointue ,  et  à 
Jamain  gauche  la  forme  d'un  large  étui>  propre  à 
recevoir  la  droite  ;  celle-ci  sort  de  l'autre ,  comme 
les  plantes  sortent  de  la  terre,  et  comme  les  fruits 
ziaissent  des  arbres.  3^.  Mode  indéfini. 
.  Promener,  (se)  i^.  Action  de  marcher, 
sans  autre  but  que  de  prendre* Tair.  2^.  Figurer 
-Faction  d'aller  et  de  venir,  dans  un  espace  dé^ 
terminé ,  ou  seul ,  ou  en  compagnie.  3°.  Mode 
indéfini. 

'^/Promettre.  1?.. Figurer  deux  personnes, 
jdoQt  l'une  demande  à  une  autre  une  chose  qui 
ne  peut  se  faire- sur  l'heure,  tf^.  Action  de  la 
jf>art  de  l'autre  personne  dé  faire,  un  jour  à  ve* 
nir  et  déterminé,  ce  qui  est  demandé.  Tout  ceci 
«e  peut  s'exécuter  que  par  une  fiantomime  figu- 
rative où  l*on  expriiïie  la  demande,  d'une  part , 
et  la  promesse;  de  Tautre.  3^.  Mode  indéfini. 
r  Prononcer,  n?.  Action  d'artiduler  des  let- 
très,  des  syllabes  et  des  mots j  en  iinitant  les 
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mouTemeûs  des  lèvres ,  de  la  langue  et  des  dents 
qui  servent  à  l'articulation  des  unes  et  des  au-* 
très.  3^.  Imiter- aussi  ce  que  fait  le  chef  d'une 
cour  de  justice,  quand  il  fait  connoîtrc  publi- 
quement  un  jugement  rendu.  3^*  Mode  indéfini; 

Prosterner,  (se)  i^.  Action  dé  se  jeter  à 
terre»  sur  ses  deux  genoux >  en  signe  de  respecé 
et  d'adoration,  quand  c'est  à  Dieu  qu^on  a  dessein 
d'adresser ,  ou  son  liommaige  ou  quelque  prièrci 
3^  Mode  indéfini. 

Puer.  i^.  Beprésenter  un  objet  d'où  s'exhale 
une  odeur  qui  ofiensele  sens  de  l'odorat.  2^.  Ser- 
rer le  nez,  en  signe  de  sçûtir  cette  odeur  et  pour 
s'en  préserver,  3^*  Mode  indéfini.         , 

Pulvériser^  1^  i^ction  de  casser,  de  bri- 
ser^ dé  réduire  en  poussière  un  objet  qùelcon* 
qife.  2^.  Mode  indéfitiî.- 

PuNlR.i^.Keprésenter  des  élèves  ayant  com- 
mis queL(|uê  faute,  éû  faisant  ce  qui  étdit  dé*- 
fendu ,  et  en  rie  faisant  pas  ce  qui  étoît  com-: 
mandé,  à^.  Actioi^  d^  lewti  ipiposer' quelque  pri- 
vation, ou  dé  reciéàlion,  ou  de  toute  autre 
chose  agréable,  ou  de  les  faire  passer  quelques 
heures ,  ou  même  quelquei  jours  ^  dans  la  cham- 
bre de  discipline.  3^.  Mode  indéfini. 
'  Purger,  {se)  i^.  Représenter  un  malade.  2*^. 
Représenter  un  médecin  le  visitant,  lui  tâtant 
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le  paah,  lui  demandant  à  Toir  sa  langne,  et 
écrivant  la  formule  d'une  pnrgafiop.  3^.  Repré* 
senter  ce  malade  la  prenant.  4^.  Figurer  le  bi^i 
qui  en  résulte  pour  lui ,  en  représentant  Tétat 
de  santé  qui  en  est  Veffet.  5\  Mode  indéfini» 

Putréfier,  (bb)  i^.  Figurer  des  chairs  flé- 
tries et  se  gâtant,  se  corrompant,  et  exhalant  une 
odeur  fétide,  a"".  On  montre  la  chair  du  bras  ou 
de  la  main;  on  figure  une  plaie ,  et  on  exprime 
ce  que  cause  à  l'odorat  la  corruption'  qui  cdm^ 
menée.  3^«  Mode  indéfini» 


<? 


QuADj^UPLER.  i\  Supposer  un  premier*nom« 
bre  qu'ilfaut  montrer,  .d'^w  Ajouter ,  trois  fois,  le 
même  nombre.  3^.  Modejndéfini.  * 

QUSRELLER.  1^.  Montrer  à  quelqu^un  qn*on 
suppose  devant  soi  ,  un  .YÎsage  sévère.  2^.  Lui 
faire  âe$  signes  injurieux  >  entr'autres  celui  de 
bête  et  d'animal ,  qui  :est  ié  plus  familier  chez 
les  sourds^muéts  :  il  se  fait  ,en  figurant  sur  la 
tète^  avec  les  deux  index»  les  cornes  des  ani<» 
maux  qui  en  ont.  3°.  Mode  indéfini. 
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BATTHB^  it?i  Action  d'abattre  (page  4o3)i. 
s?.  :  Faire  cette  ao'tiëii  >  j^ûsiewrrs  fois.  3°.  Mode 
indéfini.  -  ^■  •  -    ^ 

•  RÀbotîBER*  ï^.ïTgurer  un  vâîisèau  qtii  a  ëté 
endommagé  par  les  Vagues.  2^.  Action  de  lé  ré- 
tablît ^  en  réparant  te  qu'il  y  ki  àé  <îassë,  de 
brisé;  S^  Mo4e  iù&éÛni.        '     '^  '  '         ' 

.r  •       *     ■ 

-     •        J  •  -  .•■'.'■■-  "  ""   .  ,  .V  '  ♦ 

UAiLLER.  (SÉ)  1**.  Représenter  une  personne 
qui  a  sur  elle,  ou  dans  son  attitude^  ou  dans  son 
aïr^  iou  ^ans  ses  Ii£(bits^.quçlq,ue  chose.de  ridir 
cule  et.de  plaisant:  figurer  cela*  ^?,*  Action. de 
rire  par  mog^ueric j^  ep  la  rejgardfu^t.  S®^  iVîodç 
indéfini.    .  ,  .  -, 

:  .  ïlALER»  i^,  Représenter^^ine  personne  ^^f 
lade^  à  Text rémité.  3^.  Imiter  la  respiration, pj^f- 
iptble  ^t  di^cjile  gui  pitépède  la^  inolit*  3^^  Mode 
iadégpi- -       .      -^     .   ,     :  \,  .^  ^^r     .,  j 

R AM£ft.  ï^m  Repré^onAet  un Jbateau ,  et' des 
hommes  arméâ  de  longues-  pièces  de  Jbois  >  tpf  sm 
nomme  fvzmi?^  tm  agirons,  40ni;  la  partie. qui 
entrç.  dans  Udftu  éj^  platte  ^  etroèlle  K|Jufon  tàecrlrà 
la  main  est  araondiev  on  figure  teà  raiuesV  2f& 
Action  d-einiplQ]roc;lM  rames  à  caupwiVau.qpq 
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sert  de  point  d'appui  ;  ce  qui  fait  aller  le  batean 
au  gré  des  rameurs.  3^«  IVIode  iddéfini. 

Ba^ONER.  i^.  Représenter  une  cheminée. 
^^.Repré^eo^ffvd^, petits  Sêyçyaixdst  q^  mon« 
te.nt  par  le<  tuy^u.de  La  çheadîoéei  3^.  Imiter. ce 
qu'ils  font  pour  la  nettoyer.  4^«  Mode  iadéfiùi*  : 
.  ^Ramper,  i?.  Action  de;9e  traîper  sur  Iç  ven- 
tre ,  pour  se  ti^ansporter  ^'uu.  lieu  à.  un  autre* 
pP»  On  repf ésepte  uae  cqule^uvre ,  ou  tout  autre 
serpent  se  traînant  ainsi,.  3p.{  Mode  indéfini.  : 
•  Râper,  i®.  Représenter  du  sucre,  du  ta- 
Dâc,  et  une  rapè..  2^.  Action  de  râper  ce  tabac 
ht  ce  sucre  ,  [  ef  de ,  les  'réduire,  en  poudre  près- 
qulmpàlpâble.  3?.  Mode  indéfini..   ,  ' . 

'  'RàSeu.  î®.  Représenter  une  maison  vieille  et 
totalement' délabrée.*  2^*.  Aûiion  de  là  d'émoUr, 
et  d'en  ôter  tellement  tous  les  matériaux ,  qu'il 
n'eii  reste  pTiis  àbisolumenl  que  là  plstcei  3^;Mt>de 
inuénm.  •     -^  ''  •>*.-.  .  -  .^- 

'--^RASER/T^V'Rèp'réseutét^un  'bomme  dont  Id 
barbe  a  plû&.d'un  jour.  a"*.  Action  d'émpfoyér 
vibilntnuaMxtJtianchsfnt  ^  'f(i):t!àfSlé>*  à*  en^  faire 
Aacnber  tcnarf;  Je  poî:K<  ^^.  Môdb  Indé&ni;  r:: 
;.  R:ASSA3ifBR«4f<(^  .R«;préftenti$r  uûe-  personne 
ayant  grànji  fêiimi(¥oyè2iq^(j^iffi^V  pagé>  fto). 
^  Action  de  lui  dontiër  de  quoi  manger.  3^.  La 
iQspré$cnter^>i  majtigeaat  beaûoot|.piet  cessant  ^. en 
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faisant  le  signe  d'assez;  ce  dernier  signe  se  fait 
en  présentant  la  main  gauche  fermée^  et' sur 
laquelle  passe  la  droite  ,  comme  on  passe  ua 
rouleau  au-dessus  d'une  mesure  quelconque, 
pour  ôter  le  superflu  des  graines  qu'on  vouloit 
mesurer.  4^.  Mode  indéfini; 

Ratatiner,  (se)  1®.  Représenter  du  par- 
chemin. 3^.  Action  de  l'approcher  trop  du  feu, 
3^.  Représenter  ce  parchemin  se  serrant^  se  ré* 
trécissant^  et  faisant  plusieurs  plis.  4^.  Mode 
indéfini, 

Ratissei.  I^  Action  de  racler  les  allées  d'un 
fardin.  2°.  Mode  indéfini;- 

RATUiteR.  i^  Action  d'écrire.  2**.  Action  de 
passer  la  pluine'sur  ce  qu^bn  a  écrite  et  de~  l'eN 
facer.  S^.Mdde  indéfini. 

Ravager. .1^.  Représenter  un  verger,  liné 
vigne,  un  champ  près  d'être  moissonné*.  3^.  FI- 
gurer  des  hommes^  ou  des  animaui  qui  y  en- 
trent, qui  cueillent  lefe*  fruits,  pillent,  dé  vas- 
tent,  détruisent  tout.  On 'peut  encore  représen- 
ter un  grand  pays  9  et  une  arniée  qui  pille ,  ruine  ^ 
dévaste  tout, 'les  châteaux,  les  maisons,  les 
parcs,  tout  ce  qui  se  trouvé  sûr  son  passage .3®. 
Mode  indéfini. 

'    Rayonner*  i\  Représenter  le  soleil,  en  re- 
gardant le  ciel^  et  en  imitant  celui  qui^ne  peut 
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fixer  ses  yeux  sur  cet  astre,  sans  en  être  ébloui. 
3^.  Représenter  les  rayons  de  lumière  qui  s*en 
échappent  et  qui  nqus  éclairent.  3^*  Mode  ia« 
défini. 

R£C£tER.  i^.  Représenter  un  voleur  qui  s^iir* 
produit  dans  une  maison^  et  qui  en  enlève  tous 
]es  objets  qui  tombent  sous  sa  main.  2^.  Repré- 
senter  une  autre  personne  qui  reçoit  et  «qtii  ca** 
che  les  objets  volés.  3^*  Mode  indéfini.* 

Recevoir*,  i^*  Signe  de  demande.  2P.  Signe 
de  donner^  en  faisant  l'action  exprimé^  par  ce 
mot.  3^.  Action  de  prendre  de»  nMins  de  cielui 
qui  le  donne ^  ce  qui  a  été  demandé.. 4^.  Mode 
indéfini.  « 

RiciTER.  i"*.  Action  de  dire»  de  vive  Voix  9  ou 
par  signes^  une  chose  qu'on  sait  par  CQ9Uf>  comme 
une  prière,  ou  toute  autre  chose  apprise.  3^.  Mode 
indéfini. 

Rj^coLTER.  i^.  Signe  de  fruits  murs^  en  figu** 
rant  les  arbres  et  les  fruits  attachés  aux  bran<> 
ches.  ^^.  Action  deJes  cueillir.  3%  Mode  indéfinie 

Redouter,.!?. Représenter  un  maître  sévère 
par  les  .signes  de  comman(|ement  et  4^  défense 
(.voyez  ces  mots ,  pages  447  et  463.)*  si^i.  Le  signe 
de  la  sévérité  est  un  air  menaçant.  3?.  Tous  ce^ 
signes  entrent  dans  cehii  de  la  crainte,  qui  est  le 
principal  sigipe  du  mot. 


DES      SIGNES.  539 

,  ReFDSÇR.  i°.  ActioH  de  présenter  ou  d'offrir 
k  quelqu'un  un  ob}«t  quelconque.  3^.  Action  de 
le  refuser  :  ce  signe  est  naturel;  c'est  par  un 
mouvement  de  tête^  de  droite  à  gauche^  qu'il 
se  fait^  comme  le  signe  négatif  •  3^.  Mode  indéfinîi 
,  Regarder,  i^*  Signe  de  voir  :  on  ferme  les 
yeux  et  on  les  ouvre.  3^.  On  arrête  les  yeux  sur 
l'objet  qu'on  voit.  3^.  Mode  indéfini. 

RÉGENTER,  i^.  Représenter  une  salle  et  des 
élèves  qu'on  y  a  réunis.  3°.  Représenter  un  maî- 
tre les  instruisant.  3^.  Mode  indéfini. 

Regimber,  i^  Représenter  un  cbeval.  3^. 
Imiter  ou  figurer  ce  qu'il  fait  quand  il  jette  les 
pieds  en  arrière  et  qu'il  rue.  3*^.  Mode  indéfini. 
^  Regorger,  i**.  Représenter  une  campagne 
et  une  grande  rivière.  3^.  Représenter  de  grandes 
pluies  qui  grossissent  lés  eaux.  3^.  Figurer  les 
«aux  sortant  de  leur  lit^  et  se  répandant  dans  la 
campagne.  4^.  Mode  indéfini. 

Rejaillir,  i^.  Figurer  un  liquide  quelcon* 
que  renferfué  dans  un  vase ,  ou  dans  un  réser- 
voir. 3^.  Figurer  ce  liquide  sortant  impétueuse- 
ment du  vase,  ou  du  réservoir,  et  arrosant  tout 
ce  qui  est  autour.  3^.  Mode  indéfini. 

'Rejeter.  1°.  Action  de  jeter  un  objet  loin 
de  soi.  3^.  Action  de  le  ramasser ,  et  de  le  jeter^ 
une  seconde  fois.  3^.  Mode  indéfini. 
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REIMPRIMER,  i^.  Action  comprimer  un 
écrit ,  composé  d'une  page.  a^.  Actiozi  de  Pim- 
primer  une  seconde  fois  :  le  premier  signe  se  fai£ 
en  imitant  le  travail  des  compositeurs  et  des  im« 
primeurs.  3^.  Mode  indéfini. 

Rejoindre,  i*.  Action  de  joindre  quelqu'un; 
et  ce  signe  se  fait  en  faisant  celui  d'aller  vers 
cet  individu,  et  d'arriver  jusqu'à  lui.  2®.  Ce  signe 
^e  fait  9  une  seconde  fois ,  pour  exprimer  la  réité- 
ration de  l'action.  3^.  Mode  indéfini. 

RÉJOUIR,  i^.  Figurer  plusieurs  personnes  réu- 
nies en  société,  et  l'une  d'entr'elles  qui,  pour 
réjouir  les  autres,  prend  un  air  gai  et  riant,  et 
fait  des  contes  amusans.  a^.  Mode  indéfini. 

RÉITÉRER.  1^.  Action  de  faire,  plusieurs  fois,' 
là  même  «action.  3^.  Mode  indéfini. 

Relâcher,  i  ^.  Représenter  un  arc  tendu.  ^\ 
Action  de  le  détendre  et  de  le  débander.  3^. 
Mode  indéfini. 

Relaver,  i^.  Action  de  nettoyer  et  de  laver 
quelque  chose.  2^..  Faire  ce  signe ,  une  seconde 
fois.  3^  Mode  indéfini. 

Relier,  i^.  Lier  plusieurs  objets  ensemble, 
figurativement  et  par  signes.  2^.  Répéter  ce  si- 
gne, pour  la  réitér^ion.  3^.  Mode  indéfini. 

Bélier,  i®.  Imiter  tout  ce  que  font  les  re- 
lieurs de  livres.  2^.  Mode  indéfini. 
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Helire.  1*".  Action  de  lire.  2*^.  Répéter  ce 
signe.  3^.  Mode  indéfini. 

.  Heluire.  i^.  Signe  de  lumière  et  d*éclâti;> 
2^.  Représenter  des  objets  brillans  qui  jettent 
quelque  lueur.  3°.  Mode  indéfini. 

Remanier.  1°.  Toucher,  plusieurs  fois,  la 
main  gauche ,  de  la  droite ,  et  cesser  un  instant^, 
recommencer  la  même  action.  2^.  Mode  indéfinii, 
Rembourser,  i*^.  Représenter  deux  person-. 
nés,  dont  Tune  achète  quelque  chose  pour  Tau- 
tre.  3^  Représenter  celle-ci  rendant  ses  avancé;» 
k  celle-là.  3^.  Mode  indéfini. 

Remener,  i^.  Représenter  un  élève  à  qui  on 
a  donné  la  permission  d'aller  dans  sa  famille. 
2"^.  Action  de  le  prendre  par  la  main,  et  de  le 
reconduire  au  lieu  d'où  il  étoît  sorti.  3^«  Mode 
indéfini.  ^ 

Remercier,  i *^.  Représenter  deux  personnes, 
dont  l'une  donne  à  l'autre  quelque. chose  à  la- 
quelle  celle-ci  n'avoit  aucun  droit.  2^.  Action 
de  recevoir  cette  chose ,  et  de  marquer  la  sa- 
tisfaction, la  joie  et  la  sensibilité  que  ce  don  a 
causées.  3^.  Mode  indéfini. 

Remettre,  i®.  Action  de  poser,  eh  un  lieu, 
un  objet  quelconque.  2°.  Action  de  l'en  ôter. 
3®.  Action  de  le  poser,  une  seconde  fois,  au 
même  lieu.  4^.  Mode  indéfini. 


/ 
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Remettre:,  i^*  Action  de  donner  à  tin  com- 
missionnaire une  lettre  à  porter.  3^«  Keprésenf  er 
c^t  homm^  apportant  cette  lettre  à  la  personne 
h  qui  elle  est  adressée^  et  la  lui  donnant.  3^. 
Mode  indéfini. 

Remeubler 9  remonter,  remontrer,  rempor^ 
ter ,  renfiler,  ren durcir yrenettoyer ,  renflam'- 
mer,  renfler,  rentrer,  renvoyer,  reparoâre, 
repasser,  repai^r ,  repécher ,  repeupler,  re^ 
plonger,  repousser,  etc.  Tous  ces  verbes,  pré- 
^éàH  de  la  préposition  réduplîcative,  ont  pour 
signes ,  le  signe  du  simple,  qu'on  fait,  deux  fois 
de  suite  ;  ainsi ,  nous  les  suppfimeroxts  ici,  toutes 
les  fois  que  le  signe  du  simple  se  trouvera  à  la 
lettre  initiale  du  mot. 

Remplir,  i?.  Supposer  un  vaisseau  quelcon- 
que, a^.  Action  d'y  faire  couler  de  l'eau  jusqu'aux 
bords.  Z^.  Mode  indéfini. 

Remuer,  i"".  Action  de  prendre  un  objet,  de 
PÔter  dé  sa  place,  et  de  le  mettre  à  une  autre, 
ou  simplement  de  le  mouvoir.  2°.  Mode  indéfini» 
*  Renaître.  (Ce  verbe  ne  peut  se  dire  que 
des  plantes),  i^.  Signe  de  naissance  :  ce  signe 
se  fait  comme  celui  de  Produire,  page  532.  2^* 
Signe  de  là  réitération,  en  le  répétant.  3^.  Motte 

indéfini. 

JlENCHiRIR.  i^i  Figurer  un  objet  dont  on  dé* 

^  termine 
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termine  la  valeur  et  le  prix,  2°.  On  réprend  cet' 
objet,  et  on  figure  un  prix  plus  haut.  3^,  Mbde 
indéfini. 

Rencontrer^  i*^^  Représenter  deux  personnes 
qui  partent  de  deux  points  opposes,  a*'.  Action 
de  les  faire  aller  de  manière  à  ce  que  l'une  trouve 
l'autre  9  sans  la  chercher.  3*^.  Mode  indéfini. 

Rendre,  i*'.  Action  de  prêter  une  chose  à 
quelqu'un  (Payez  ce  mot,  page3o2).  2^  Ac- 
tion de  remettre  la  même  chose.  3^.  Mode  in- 
défini. 

Renfermer.  (Voyez  Enfermer,  page  487). 
^\  On  répète  ces  signes^  pour  distinguer  ces 
deux  mots. 

.  Renfoècer.  1°.  Figurer  un  objet  foible.  2^ 
Action  de  le  doubler,  de  le  renére  plus  épais 
et  plus  fort.  3*^.  Mo<le  indéfinie 

Renifler.  1^.  Action  de  pousser  et  de  reti* 
rer  son  haleine,  à  travers  les  obstructions  des 
narines  ;  attirer  en  dedans,  et  en  respirant,  la  pi- 
tuite ,  la  mucosité  qui  étoit  prête  à  s'écouler  par 
le  nez.  2^.  Mode  indéfini. 

.Renouveler*  i^.  Représenter  une  chose  usée 
et  hors  de  service.  2^.  Action  de  la  rétablir,  ou 
d'en  substituer  une  autre  à  sa  place.  3^*  Mode 
indéfini. 

Renverser,  i^  Figurer  un  objet  quelconque, 

Mm 
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une  maison,  des  colonnes»  des  arbres.  2^.  Ac- 
tion de  les  jeter  à  terre,  avec  Tioltuce»  de  les 
abrittre.  3^.  Mode  indéfini. 

Renvoyer,  i^.  Figurer  un  commissiofinaire, 
à  qui  on  rendet  un  paquet  ^  en  lui  commandant 
c^e  l'apporter  à  un  lieu  iodiqiié  par  signes.  ^^. 
Représenter  une  personne  qui  a  reçu  l'objet  en- 
voyé, e.t  qui  le  renvoie.  3^.  Mode  indéfini» 

RÉPARER,  i^.  Représenter  une  maison  déla« 
brée  ^  un  habit  y  des  bas  déchirés,  ou  toute  autre 
chose.  2^.  Action  de  raccommoder  tout  cela. 
3^.  Mode  indéfini. 

Rkpasser.  \^.  Représenter  du  litige  à  demi 
séché,  et  qu*on  a  lavé.  3®.  Action  de  passer 
des  fets  chauds.  Ce  root  se  dit  encore  des  rasoirs 
qii'on  repasse  «ur  la  pierre  pour  leur  donner  le 
fil  :  on  imite  cette  action. 

Repentir,  (se)  i^.  Figurer  deux  peansonnes 
dont  l'une  a  manqué  à  l'autre^  ou  en  négligeant, 
ce  quelle  aveit  promis  de  faire,  ou  en  fai$ant 
ce  qui  étoit  défendu.  2^.  Action  de  montrer 
im  grand  regret  :  ce  signe  sâ  figure  par  un  air 
affligé ,  en  mettant  les  deux  mains  snr  le  cœur. 
3'.  Mode  indéfini. 

RÉPERCUTER.  1^*  Action  de  repousser  Tac- 
tion  qu'on  reçoit  d'un  agent  quelconque.  2^. 
Mode  indéfini.  ^ 


DES      SIGNES.  S^S 

RèPETJSR.  1^.  Action  cîe  redire  plusieurs  fois 
^ce  qu*oa  ûToit  déjà  dit  une  fois»  2°.  Mode  in- 
défini. 

RÉP0NI>RE.  I^  Représenter  deux  personnes 
fîont  Tune  parle  à  l'autre.  2^»  Action  de  la  se- 
conde qui  parle  à  la  première  :  ces  signes  se  font 
dft  itnitant  le  motitement  des  lèvres ,  et  tout  ce 
cjué  fait  l'organe  vocal ,  quand  on  parle  ;  et  en 
accompagnant  cette  première  imitation ,  d*an  si- 
gne  de  la  main  gauche  qui  semble  diriger  le  dis- 
cours véri  la  seconde  personne,  et  d'un  si^ne 
cle  la  maîa  droite  qnî  semble  reporter  à  la  prè- 
mièrô  le  discours  de  la  seconde.  3^^.  Mode  in- 
défini. 

•  I^E?0>SER.  (se)  i^.  Figurer  une  course  Ion- 
gue ,  ou  un  travail  fatigant.  2^.  Action  de  cesser 
J'uné  et*  l'autre ,  et  de  rester  Immobile  et  sans 
mouvement*  3*^.  Mode  indéfini. 

•  Reprocher.  i^Supposer  deux  personnes  dont' 
Tune  avoit  commandé  à  Taulre  une  action  qu'on 
tJétermine.  2**.  On  représenta  celle-ci  comme 
n'ayant  pas  fait  la  chose  commandée.  3^.  Re- 
présenter la  première  avec  un  air  sévère ,  îdXvtvA 
des  signes  qui  rappellent  le  manquement,  et  qui 
annoncent  le  mécontentement.  4^.  Mode  indéfini. 
Réserver;  1^.  Représenter  devant  soi  plu-^ 
sieurs  fruits.  î^.  Action  d'en  distribuer  la  plus 
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grande  partie.  3^»  Action  de  serrer  l'autre  ^  et 
de  ne  point  la  donner.  3^.  Mode  indéfini. 

Résidep.  i^.Repr^ésenter  une  ville,  une  mai* 
son  à  la  ville,  ou  à  \à.  campagne.  3^.  Figurer 
l'habitation  qu'on  y  fait  (voyez  Demeurer  s  pag- 
467).  3^.  Mode  indéfini. 

RÉSISTER.  1°.  Représenter  une  personne  vou- 
lant en  contraindre  une  autre. à  faire  quelqu'ac- 
tion.  2o.  Action  de  celle-ci  qui  refuse  avec  force« 
5^.  Mode  indéfini. 

Restaurer  et  Rétablir.  I^  Supposer  un 
bâtiment,  un  tableau  1  en  mauvais  état.  3^.  Ac- 
tion de  les  rétablir ,  de  les  réparer.  3^.  Mode  in- 
défini. 

Retaper,  i*^.  Figurer  un  cbapeau.  2^^.  Ac- 
tion d'en  relever  les  bords.  3°,  Mode  indéfini. 

Retarder,  i^.  Supposer  une  personne  allant 
en  un  lieu  où  elle  est  attendue,  où  elle  a  pro- 
jeté d'aller.  2^.  Action  de  la  distraire  et  de  sus- 
pendre  sa  course.  3^.  Mode  indéfini. 

Retentir.  1®.  Frapper  fortement  ses  deux 
mains.  3°.  Figurer  qu'à  l'irtstaot  les  oreilles  des 
entendans  sont  frappées  par  l'air  pressé  enti^e  les 
deux  mains  ^  lequel  se  porte  avec  violence  con- 
tre le  tympan  des  oreilles,  et  révaille  une  sensa- 
tion qui  les  avertit  du  coup  frappé.-  3*^.  Figurer 
ce  coup  remplissant  un  espace  déterminé  dans 
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lequel  se  trouvent  frappées  par  le  son  toutes  les 
oreilles  qui  s*y  trouvent.  4*^.  Mode  indéfini. 

Retirer,  (se)  t^!  Action  de  quitter  Ib  lieu 
où  l'on  est,  et  de  s'en  aller  à  celui  où  Ton  de- 
meure. 2^.  Mode  indéfini. 

Retordre.  1^.  Représenter  plusieurs  filets  de 
fil,  de  soie,  ou  de  laine.  2°.  Action  de  les  unir, 
de  les  redoubler,  et  d'en  faire,  en  les  tordant 
ensemble,  une  espèce  de  corde.  3^,  Mode  in- 
défini. 

Retourner.  1°.  Action  d'aller  au  lieu  d*où 
l'on  étoit  parti.  2®.  Signe  d'aller,  et  signe  de  ve- 
nir. 3^.  Mode  indéfini. 

•  Retrancher,  i^  Représenter  un  objet  quel- 
conque. 2^.  En  déterminer  la  quantité  ou  l'éten- 
due. 3^.  Action  de  diminuer  Tune  ou  l'autre.  4^. 
Mode  indéfini. 

RÉTRÉCIR,  1^.  Réprésenter  un  vêtement,  ou 
une  de  ses  parties ,  trop  large.  2**.  Action  de  re- 
trancher quelque  chose  de  sa  largeur*  3^.  Modo 
indéfini.  ' 

RÉTROGRADER.  1^.  Aqtîon  d'aller  devant  soi. 
3®.  Action  de  retourner  sur  ses  pas  vers  le  lieu 
qu'on  venoit  de  quitter.  3*^.  Mode  indéfini. 

RÉVEIL-LER.  i^.  Représenter  l'état  d'une  per- 
sonne qui  dort ,  ^t  pour  cela  fermer  les  yeux  et 
$e  mettre  dans  cet  ^tat.  2^.  Action  de  secouer 
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cette  persoDoe^  comme  si  elleétoit  présente^  oU 
secouer  soo  propre  bras^  pour  la  représeatelr,  et 
ouvrir  les  y  eus,  en  signe  de  réveil.  3^.  Mode 
indéfini. 

Kevenir.  i^.  Signe  de  départ^  en  figurant 
les  adieux  que  fait  une  personne.  3^«  Action  de 
venir.  3^.  Mode  indéfini. 

Revendre,  i^  Signe  d'acheter.  2**.  Signe  de 
vendre  (^voyez  ces  deux  mots  à  leur  lettre  ini- 
tiale). 3^.  Mode  indéfini. 

RÊVER,  i^.  Signe  de  sommeil.  2^  Signe  d'agi- 
tation ^  en  exprimant  y  sans  ouvrir  les  yeux  j  quel- 
ques  mouvemens  du  cœur^  tels  que  la  joie>  la 
tristesse ,  le  désir,  la  crainte.  3^.  Mode  indéfini. 

Revêtir,  (se)  i^.  Action  de  prendre  les  ha^ 
bits  de  son  état  9  de  son  office,  de  sa  dignité  :  oa 
représente  quelques  états ,  comme  celui  de  prê- 
tre, d'évêque,  de  sénateur,  de  juge,  et  on  en 
figure  le  costume.  3^.  On  se  revêt  des  habits 
qui  le  composent.  3^.  Mode  indéfini. 
.  Revirer.  1°.  Figurer  un  navire.  2®.  Action 
d'en  tourner  la  pointe  vers  le  liew  qù  l'on  se  pro- 
pose d'aller.  3^.  Mode,  indéfini. 

RÉUNIR*  1^  Représenter  plusieurs  personnes 
ou  plusieurs  choses  qnies,  et  occupant  le  même 
lieu.  2^.  Action  de  les  disjoindre,  de  les  sépa- 
rer. 3''.  Action  de  les  rassembler  et  de  les  re- 
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mettre  dai»  leur  premier  étRt.  4^.  Mod^  indéfini. 

RlCAN£R«  1^  Action  de  rire  à  demi,  et  par 
moquerie  :  on  suppose  plusieurs  personnes  dont 
une,  ou  même  quelques-unes ,  font  ou  disent  des 
choses  inconvenantes,  a*^.  Mode  indéfini. 

Rider,  i®.  Représenter  des  rides,  par  les  pli« 
qu'on  fait  faire  soi-même  à  la  peau  qui  couvre 
les  joues  et  le  front.  2*.  Mode  indéfini. 

Rimer.  i°.  Ecrire,  par  l'alphabet  manuel, 
deux  mots  dont  la  terminaison  soit  la  même, 
comme  enfant  et  éléphant,  'f.  Exprimer ,  par 
signes ,  deux  vers  rimant  ensemble.  3^.  Mode  in- 
défini. 

Rincer,  i**.  Représenter  un  verre.  2^.  Ac- 
tion de  le  laver.  S"".  Mode  indéfini. 

1 

RlIiE.  1^.  Imiter  les  mouveraens  du  visage  de 
quelqu'un  qui  donne ,  par  des  signes  extérieurs , 
^des  témoignages  d'une  joie  intérieure.  3^.  Mode 
in  défiai. 

River.  i°.  Figurer  un  clou,  une  vis,  un  bou- 
lon. 2^.  Action  d'en  rabattre  la  pointe.  3**.  Mode 
indéfini. 

Roder,  i^.  Action  d'aller  et  de  venir  cà  et 
la ,  sans  dessein  ,  sans  but  et  sans  nécessité,  avec 
im  air  de  distraction  et  de  fainéantise.  2^.'  Mode 
indéfini. 

Rogner,  i^  Figurer  une  brochure,  ou  tout 


\ 


55o  THÉORIE 

autre  objet,  a®.  Action  de  retrancher  sur  la  lorn 
gueur  9  la  largeur  >  et  le  tour  de  cet  objet.  3^, 
Mode  indéfini. 

HoiDlR»  i^é  Figurer  la  corde  d*un  arc  quî 
n'est  pas  tendue.  2^.  Action  de  tendre  cette  corde 
avec  force.  3^.  Mode  indéfini* 

Rompre,  i*^.  Représenter  un  objet  quelcon* 
que.  2^.  Action  d^en  séparer  les  partie»,  par  vio- 
lence ,  en  deux ,  ou  en  plusieurs  pièces.  3^.  Mode 
indéfini. 

Ronfler,  i^.  Imiter^  en  fermant  les  yeux,; 
Vétat  d'une  personne  endormie.  2^.  Respirer  avec 
bruit.  3^.  Mode  indéfini. 

Ronger.  i°.  Figurer  un  membre  de  volaille , 
ou  tout  autre  mets  où  se  trouve  un  os*»  2®.  Ac- 
tion  d'ôter ,  avec  les  dents ,  la  chair  qui  se  trouve 
autour  de  Vos>  et  de  couper  la  c^iair  à  différentes 
reprises^  3^.  Mode  indéfini.       # 

Roter,  i^.  Imiter  Inaction  de  celui  dont  la 
bouche  exhale,  avec  un  bruit  désagréable^  une 
sorte  de  venlosité  qui  est  un  signe  de  réplétioa 
et  quelquefois  d'inanition.  2^«  Mode  indéfini. 

Rôtir,  i^.  Représenter  une  pièce  de  bœuf  „ 
de  veau ,  de  mouton ,  ou  de  gibier ,  ou  une  vo* 
laille  à  la  broche  ,  cuisant ,  en  tournant  sur 
deux  chenets.  2"".  Mode  indéfini. 

Rqu£R«  ï^*  Représenter  uu  homme  accusé  çt 
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convaincu  d'un  très-grand  crime  :  on  figure  cela 
par  une  pantomime  qui  imit  *  le  crime  de  ce  cou«» 
pable,  et  ce.  crime  peut  être  la  mort  donnée  à 
UjD  grand  personnage  9  la  profanation  des  choses 
saintes^  etc.  o?.  Action  de  le  condamner  au  sup- 
plice de  la  roue ,  qu'il  faut  figurer.  3^.  Représen- 
ter le  criminel  sur  la  roue ,  et  un  bourreau  le 
frappant  sur  les  jambes^  les  bras  et  le  cœur.  4^. 
Mode  indéfini* 

ROUGJR.  i^.  Prendre  la  contenance  d'une  per- 
sonne humiliée;  et  de  la  main  droite^  toucfaeif 
légèrement  ses  joues ,  comme  pour  indiquer  la 
rougeur  de  la  confusion  qui  les  colore.  2^.  Mode 
indéfini. 

Rouiller,  i®.  Représenter  du  fer  et  du  cui- 
vre. 2®.  Action  de  les  mettre  dans  un  lieu  hu- 
mide. 3°*.  Figurer  la  corruption  qui  les  gâte.  4*^. 
Mode  indéfini. 

RouLERé  I®.  Figurer  un  objet  dp  forme  ronde, 
ou  à  peu  près  ronde.  2*^.  Action  de  le  faire  mou- 
voir circulairement*  3^.  Mode  indéfini. 

Roupiller.  i*^é  Action, de  dormir  d*un  sora-' 
meil  Imparfait,  et  de  manière  à  voir  ce  qu'on 
fait,  et  à  entendre  ce  qu'on  dit.  3%  Mode  in^- 
défini. 

Ruer.  i*^.  Représenter  des  chevaux,  des  mu- 
lets et  des  ânes.  2^*  Inciter  ce  qulls  font  quand  ils 
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élancent  les  pieds  de  derrière»  3^«  Mode  indéfini» 

Rugir,  i^.  Représenter  un  lion^  en  figurant 
sa  taille^  sa  stature^  sa  marche  dans  sa  loge ,  son 
museau  de  chat ,  ses  petites  oreilles ,  sa  crinière^ 
sa  queue  et  sa  force,  3^.  Imiter  les  mouvemens 
de  sa  gueule  y  quand  il  jette  des  cris.  3^«  Mode 
indéfini. 

Ruiner,  i*'.  Action  de  détruire,  d'abattre  un 
édifice  quelconque,  quUl  faut  figurer  par  signes^ 
pour  le  signe  d^abaUref  voyez  à  la  page  4o3;  et 
pour  celui  de  détruire  f  voyez  le  mot  Démolir p 
page  467. 

Ruisseler,  i^  Figurer  de Teau,  des  larmes, 
du  sang  coulant  en  forme  de  ruisseau,  a^.  Mode 
indéfini. 

Ruminer,  i®.  Figurer  des  boeufsi  des  mouf- 
lons ,  des  cerfsy  des  chèvres,  des  chameaux >  des 
lièvres  et  des  écureuils.  2*^.  Les  figurer  broutant 
l'herbe  ou  mangeant  du  foin,  les  mâchant  pour 
les  manger,  et  les  remâchant  après  les  avoir 
mangés.  3^.  Mode  indéfini. 


S. 


SabouI/ER.  I®.  Figurer  deux  personnes  dont 
Tune  tourmenle  l'autre^  la  tiraille,  la  renverse» 
2\  Mode  indéfini. 
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Sabrer.  Figurer  un  combat  où  on  se  donne 
des' coups  de  sabre,  i^.  On  représente  le  sabre , 
par  sa  forme  et  par  l'emploi  qu'on  en  fait.  2^. 
On  figure  le  combat ,  en  représentant  des  sol- 
dats^  par  le  signe  de  leurs  armes  et  de  leur  ma- 
nière de  s'en  servir.  3^.  Mode  indéfini. 

Saccager.  i°.  Beprésenter  une  ville.  2^.  Re- 
présenter des  soldats  qui  la  prennent  d'assaut. 
3**.  Les  représenter  forçant  les  portes  des  mai- 
sons ,  les  pillant  >  les  ra vag  ^ant ,  désolant  les  ha- 
bitans,  et  les  réduisant  au  sac  et  à  la  besace.  4^. 
Mode  indéfini. 

Saigner,  1^.  Représenter  un  malade,  un  mé- 
decin et  un  chirugien ,  chacun,  par  les  signes  de 
son  état.  2°.  Signe  du  médecin  qui  ordonne  de 
tirer  du  sang  au  malade,  et  du  chirurgien  qui, 
avec  sa  lancette,  qu'il  faut  figurer,  pique  la 
veine  :  signe  du  sang  qui  jaillit.  3®.  Mode  in- 
défini. 

Saisir,  i^.  Action  de  prendre ,  mais  tout  d'un 
coup  et  avec  effort.  2*^.  Mode  indéfini. 

Salarier.  i°.  Représenter  des  ouvriers,  des 
domestiques ,  travaillant  pour  un  maître.  2^. 
Figurer  le  genre  de  travail  de  chacun.  3°.  Figu* 
rer  le  maître  les  payant.  4**.  Mode  indéfini. 

Saler,  i^.  Action  de  répandre  du  sel  sur  les 
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mets  qu'on  représente  par  signes.  2^  Mode  in- 
défini, 

*  Saï.ir.  1*.  Représenter  un  objet ,  un  rêtement 
propre,  un  linge  blanc.  2°.  Action  d'y  répandre 
ou  d'y  laisser  tomber  de  la  boue^  du  vin,  de 
rbuile ,  ou  toute  autre  chose  de  salissant.  3^« 
AI  ode  indéfini.' 

Saluer,  i^.  Figurer  deux  personnes  dont  l'une 
s'incline  devant  l'autre^  lui  ôtant  son  chapeau , 
si  celui  qui  salue  est  un  homme  ;  ou  faisant  une 
révérence,  si  c'est  une  femme*  3^.  Mode  in- 
défini. 

Sangler.  i\  Figurer  un  tissu  de  chanvre, 
ou  un  entrelacement  de  cordes  menues,  fort  presr 
sées.  2^.  Action  d'employer  ce  tissu  à  attacher 
la  selle  à  un  cheval,  à  fprmer  le  support  dSin  lit, 
ou  d'un  canapé ,  ou  d*un  sopha ,  ou  d'un  siège 
quelconque.  3®.  Mode  indéfini» 

Sangloter,  i^  Figurer  une  respiration  vio- 
lente et  entrecoupée,  Peffet  d'une  grande  afHic* 
tien,  qu'il  fau^  représenter,  ou  un  soupir  redou- 
blé ,  poussé  avec  une  voix  entrecoupée.^  2^.  M^de 
indéfini. 

Saouler.  i°«  Supposer  plusieurs  personnes  à 
la  même  table  et  mangeant  ensemble,  if.  Repré* 
senter  l'une  d'entr'elles,  ou  même  plusieurs,  ser- 
vant à  manger  et  à  boire  à  une  autre,  et  la  fki- 
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sant  boîre  et  manger  avec  excès.  3**.  Signe  d'ivro- 
gnerie. 4^.  Mode  indéfini. 

Saper*  i^.  Représenter  un  mur.  2^  Action 
d'en  ruiner  les  fondemens ,  de  les  démolir ,  en 
étayant  le  mur.  3^.  Mode  indéfini. 

Satiner,  i®.  Figurer  du  satin,  en  figurant 
une  étoffe  de  soie  plate ,  polie  et  luisante.  2*^.  Ac- 
tion de  travailler  tette  étoffe  et  de  la  .faire.  3^. 
Mode  indéfini. 

Savonner,  i^.  Représenter  une  composition 
faite  de  cendres  de  chêne,  de  chaux  vive,  d'huile^ 
de  graisse  ou  de  suif.  2^,  Action  d'employer  cette 
composition  à  blanchir  le  linge,  à  dégraisser  les 
étoffes ,  et  à  faire  la  barbe.  3^.  Mode  indéfini. 

Savourer,  i^.  Figurer  des  mets  et  des  fruits. 
2^.  Action  de  les  manger,  mais  avec  l'attention 
et  la  précaution  de  quelqu'un  qui  veut  juger  de 
leur  saveur  :  on  imite  cette  action ,  qui  se  fait 
lentement,  avec  l'air  d'interroger  le  goût  sur  ce 
qu'on  mange.  3^.  Mode  indéfini. 

•Saupoudrer,  i^.  Représenter  du  sel  égrugé. 
2^.  Action  dfi  le  jeter  sur  quelque  mets.  '3°. 
Mode  indéfini. 

Sauter,  i^  Représenter  un  mouvement  ou 
plutôt  un  élancement  qui  se  fait  par  une  prompte 
qt  violente  spcousse  du  corps ,  qui  l'élève  sans 
q^u'aucune  des  jambes  touche  à  terre.  2^.  Ac- 
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tioa  de  faire  cet  eflfort  extraordinaire.  3^.  Mode 
indéfini» 

Sautille»,  i^  Les  signes  du  précédent,  en 
observâfit  tonfefois  que  ces  niouvèmens  et  ces 
eflbrts  sont  très-petits.  2^.  Mode  indéfini. 

Sauver,  i**.  Représenter  une  personne  ma- 
lade ,  ou  courant  quelque  grand  danger  :  celui 
de  îa  mort  étant  le  plus  grand  de  tous,  on  doit 
le  figurer.  2**.  Représenter  un  médecin  guérissant 
ce  malade,  ou  toute  autre  personne  écartant  le 
danger.  3^.  Mode  indéfini. 

Savoir,  i^.  Prendre  un  air  avantageux.  2°. 
Porter  sa  main  au  front  d'une  manière  affectée^ 
et  à  plusieurs  reprises.  3°.  M^de  indéfini. 

SiÉCHER.  1^.  Représenter  un  linge  mouillé* 
2^.  Représenter  du  feu.,  «t  en  approcher  ce  linge. 
3^.  Mode  indéfini. 

* 

Secouer,  i^.  Figurer  un  corps  quelconque. 
2**.  Action  d'imprimer  à  ce  corps  un  moure- 
ment  qui  ébranle  toutes  ses  parties  :  on  petft 
feindre  de  battre  des  habits,  des  -  meubles ,  dea 
tapis.  3^.  Mode  indéfini. 

SJîNTIR.  i"*.  Action  de  touche?,  de  voir,  de 
goûter,  de  flairer.  2'*.  Mode  indéfini. 

SÉPARER.  1^.  Représenter  des  personnes  réu- 
nies, ou  plusieurs  objets.  2^.  Action  de  les  di- 
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viser ,  de  les  mettre  en  plusieurs  parties.  3^,  Mode 
indéfini. 

Serpenter,  i^.  Action  de  faire  divers  tours, 
à  la  manière  des  serpens.  2^.  Mode  indéfini. 

Serrer.  1®*  Représenter  plusieurs  objets  pla- 
cés au  large.  2^.  Action  de  les  rapprocher  beau- 
coup ,  jusqu'à  les  presser.  3**.  Mode  indéfini. 

Servir,  i®.  Représenter  une  personne  riche» 
2**.  Figurer  un  ou  plusieurs  domestiques  (yc?/^;Ç 
ce  mot,  page  78).  3^.  Mode  indéfini. 

Siffler,  i*^.  Donner  aux  lèvres  la  forme 
qu'elles  ont  quand  on  veut  rendre  un  son  aigu, 
et  que,  pour  obtenir  cet  effet,  on  comprime  l'air, 
en  le  faisant  sortir  par  un  conduit  plus  étroit* 
2^.  C'est  en  sifflant  soi-même  qu'on  donne  au 
^ourd-muçt  la  leçon  du  signe  de  ce  mot.  3^.  Moda 
indéfini. 

Signer.  i\  Action  d'écrire  son  propre  nom 
au  bas  d'une  lettre,  ou  d'un  billet,  ou  d'un  aat^ 
qu'on  figure.  2^.  Mode  indiSni^   . 

Sonder,  i^.  Figurer  une  pièce  de  plomb  at- 
tachée au  bout  d'une  corde.  2^»  Action  de  la  je-* 
ter  dans  Venu.  3*^.  On  peut  encore  figurer  une 
petite  verge  de  fer  un  peu  crochue ,  pour  sondée 
les  jambons,  les  fromages  et  les  melons.  4^.  Les 
chirurgiens  sondent  aussi  les  plaies ,  et  on  figure; 
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et   leur  instrument  et  leur  manière  de  l'em- 
ployer. 5^.  Mode  indéfini. 

Songer.  (Voyez  Ré'f^er,  page  548). 

Sonner.  1^.  Figurer  une  sonnette ,  et  le  cor- 
don qui  sert  à  la  mouvoir.  2^.  Action  de  tirer 
le  cordon.  3^.  Mode  indéfini. 

Sortir.  1*^.  Action  de  quitter  le  lieu  où  l*oa 
est.  2®.  Signe  d'aller,  de  s'évader,  de  s'échap- 
per, de  se  retirer,  de  changer  de  place  (voyez 
tous  ces  mots).  3**.  Signe  d*oYivrir  uae  porte ,  et 
d'en  passer  le  seuil.  4^.  Mode  indéfini. 

Souder,  i^  Figurer  deux  pièces  de  métal  qui 
n'en  forraoient  qu'une  seule.  2*^.  Action  d'imiter 
une  composition  métallique,  et  de  s'en  servir, 
comme  si  on  Tavoit  sous  la  imain ,  pour  joindre 
ensemble  et  attacher  ces  denx  pièces,  par  la  fu- 
sion de  cette  composition.  3®.  Mode  indéfini. 

Souffler,  i^.  Enfler  ses  joues,  pour  faire 
sortir  Yeiiv  avec  plus  d'impétuosité,  et  lui  don- 
ner une  forte  agitation.  2^.  Mode  indéfini. 

Souffrir.  i°r  Indiquer  une  plaie  doulou- 
reuse dans  quelqujB  pai;tie  du  corps ,  comme  si 
elle  étoit  réelle.  2^.  Imiter  l'expression  de  la  souf« 
france  et  de  la  douleur ,  telles,  qu'on  les  a  vues 
chez  des  individus  souffVans.  3"^.  Mode  indéfini. 

SoïJFRERp  i^.  Signe  du  soufre  (voyezce  mot, 
page  48).  2^,  Action  d'enduire  de  soufre,  ou 

d'ex- 
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■cPexposer  à  la  fumée  du  soufre^  un  objet  queK 
conque.  3^.  Mode  indéfini* 

Souiller.  t\  Figurer  du  linge^  ou  quelque 
partie  du  n^tement.  2^.  Action  d'y  répandre  queU 
que  liquide  qui  le  salisse  et  qui  le  gâte*  3^*  Mode 
indéfini* 

Soulager,  i^.  Représenter  quelqu'ua  chargé 
d'un  lourd  Fardeau*  n^.  Action  d^lui  aidei;  à  le 
poVter,  3*.  Mode  indéfini. 

Sou  LEVER.i^.  Représenter  un  objet  fort  lourde»" 
2^.  Action  d'élever  cet  objet  un  peu  au-dessus 
de  la  place  où  il  est*  3^.  Mode  indéfini. 

Souper.  1^.  Action  de  s'asseoir  à  table,  d'y 
manger  et  d'y  boire.  2^.  Indiquer  que  lé  soleil 
À  parcouru  la  moitié  de  son  cercle  diurne ,  et 
tju'il  n'est  plus  sur  l'horizon.  3"".  Mode  indéfini. 

Soupirer*  i^.  Représenter  une  personne  dans 
un  état  qui  aniïonce  que  son  ame  est  profondé*- 
jDent  émue  par  Taffliction ,  lé  chagrin ,  la  dou- 
leur* 2^*  Imiter  Faction  de  gémir,  de  se  plain*- 
lire  y  de  pousser  avec  yiolence  son  haleine  et  sa 
respiration*  3^.  Mode  indéfini. 

Sourire,  i®.  Figurer  plusieurs  personnes  réu- 
nies ,  ou  au  moins  deux.  2^  Représenter  une  d'en- 
.tr'elles  qui,  par  un  léger  mouvement  des  lèvres, 
,des  joues  q(  des  yeux ,  donne  quelque  petit  si* 
^ne  de  joie*  3^.  Mode  indéfini^; 

Nn     ' 
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'  Souscrire,  i^.  Figurer  une  page  écrite  par 
une  personne  y  et  présentée  à  une  autre,  pour  la 
signer.  3^.  Action  de  la  signer  de  la  part  de 
celle-ci.  3^.  Mode  indéfini.  s 

SouDiviSEB.  i^..  Action  de  diviser  un  objet, 
ou  une  somme  en  deux  parties.  3^.  Action  de 
diviser  chacune  des  parties.  3^.  Mode  indéfini. 

SousLiGNER  OU  Souligner,  i^  Action  d'é- 

crire  quelques  mots.  3^.  Action  de  tirer  une  ligne 
BOUS  quelques-uns  de  ces  mots^  pour  les  rendre 
plus  remarquables.  3^.  Mode  indéfini. 

Soustraire.  io«  Action  de  poser  une  somme 
et  de  faire  sur  ce  total  l'opération  arithméti- 
que ,  appelée  Soustraction.  3^.  Mode  indéfini. 

Soutenir*  i^.  Figurer  on  objet  suspendu  çn 
l'air.  3^.  Action  de  le  tenir  dans  cet  état,  et 
d'empêcher  qu'il  ne  tombo.  3^.  Mode  indéfini. 

SO0VEN1R.  (s'k)  i*^.  Figurer  un  événement , 
^ne  action  quelconque.  3^.  Exprimer  ^  par  si- 
gnes^ que  ridée  en  est  présente  à  l'esprit  :  on 
figure,  par  gestes >  une  action  passée,  et  on  in- 
dique p  en  touchant  le  front  y  que  l'image  en 
est  là. 

Spolier,  i.^.  Keprésenter  dfes  enfans  orphe- 
lins^ et  des  personnes  qui  en  ont  1»  gardée  3^. 
Représenter  ces  gardiens  volant  cèsinfprtunés» 
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3^.  Action. d*ôter,  de  force ^  à  quelqu'un  ce  qui 
liû  appartient.  4^.  Mode  indéfini. 

Stipendier,  i^.  Figurer  des  soldats,  a^  Ac- 
tion de  fixer  leur  solde  ou  paiement  journalier^ 
^t  dé  le  leur  remettre.  3^/ Mode  indéfini. 

SuBMERQER^  1^.  Figurer  un  petit  bateau ,  ou 
toute  autre  chose.  2%  Action  de  faire  entrer 
dans  Peau  -cejtte  chose  ou  ce  bateau-,  de  le  cou- 
yrif  d'eau  et  de  le  nayen  3*^.  Mode  indéfini. 

Subsister,  i^.  Figurer  Pexistence,  en  repré- 
sentant^ comme  s'il  étoit  présent,  un  être  ou  un 
objet  :  on  e:xprime^  par  signes ,  qu'on  le  voit  ^ 
qu'il  est  vivant^  sensible  et  visible,  n^é  Mode 
indéfini. 

Substituer,  i^*  Figurer  deux  ou  plusieurs 
personnes^  l'une  ou  plusieurs  d'entr'elles  ayant 
xin  emploi  ^  et  forcée  de  &ir«  uqc  absence.  3^« 
>Actioa  d^en  charger  une  autlte  ^  et  de  lui  confier 
le  travail  de  l'absente.  3^.  Mode  indéfini. 

Subvenir,  i^.  Représenter  plusieurs  „per- 
jsonnes  pauvres  et  des  personnes  riches.  î^.  Re«> 
présenter  les  riches  venait  au  secours  des  pau^ 
•vres.  â^.  Mode  indéfini. 

Succéder,  i^.  Figurer  les  |ours  et  les  nuils^ 
30,  Figurer  les  uns  venant  à  la  suite  des  autres  t 
on  peut  encore  figurer  les  saisons  qui  se  suivent| 
.cUfis  le  même  Mdre«  3^  Mode  indéfini.  . 

N  n  a 
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Sucer,  i^.  Représenter  un  fruits  ou  tout9 
autre  chose  dont  le  suc  est  agréable  et  bon«  2^« 
Action  de  mettre  l'objet  dans  sa  bouche^  et  d'en 
tirer  le  suc.  3^.  Mode  indéfini. 
'  Sucrer,  i^.  Figura  du  fromage  à  la  crème  , 
des  fraises^  du  café»  2*^.  Action  d'y  mettre  du 
sucrç.  3^.  Mode  indéfini. . 

Suer.  i^.  Exprimer,  par  gestes ,  une  grande 
chaleur.  3^-  Figurer,  en  «ssuyant  son  front,  la 
sueur  qui  en  est  refiPet.  3^.  Mode  indéfini» 

Suffoquer,  i*^.  Figurer  deux  personnes  dont 
Tune  serre  le  cou  à  Tautre ,  et  lui  ôte  la  respi?> 
ration.. 2^.  Mode. indéfini.  .      > 

Suinter,  i^»  Figurer  ime  liqueur,  où  un© 
humeur  quelconque.  2^.  Représenter  cette  lî-* 
queur  ou  cette  humeur  sortant  insensiblement  > 
et  s'écoulant,  goutte  à  goutte.  3^.  Mode  indéfini* 

'Suivre,  i^.  Eigllrer,  avec  les  deux  mains  ^ 
deux  personnes.  2^.  Représenter  une  main  s*a- 
VjinçaiH  et  allant  la  prbmière^  et  l'autre  main  la 
suivant  ^parcourant  la  même  ligne,  comme  si 
elle  m^rchoit  sur  ses  pas*  3®.  Mode  indéfini. . 

Supporter,  i^.  Action  de  soutenir  un.  far- 
deau^; et  de  l'eimpêcber  de  tomber.  3^.  Mode  in- 
défini.   / 

Supprimer,  i^.  Supposer  un  enaploi  rempli 
par  une  personne,'  et  déterminer  cet  emploi; 
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par.  exeniplei  celui  de  répétiteur ,  celui  de  sur- 
veiUaaté  a^,  Abtion  d'anéantir  cet  emploi,  d*em* 
pêcher!  qu'o^  n'en  remplisse  les  fonctions* 

Surcharger,  i^*  Action  de  donner  à  quel- 
qu'un un  fardeau  à  porter,  a^.  Action  d'ajouter 
au  premier  fardeau  un  s,econd,au-dessus  des  forces 
du  porteur.  3^.  Mode  indéfini.. 

Surpasser,  i^.  Représenier  deux  objets ^  ou 
deux  persçpnes.  .3^«  Action  de  les  comparer^  de  ^ 
les  .  mesurer.  3^.  Exprimer  que  l'un  est  plus 
grand  que  Tautre ,  plus  élevé  que  son  pareil.  4^. 
Mode  indéfini. 

SuRSEMFB..  1^..  Aetioa  de  sêAer  ua  champ. 
2^.  Action  dq  semer  sur  ce  même  champ  de 
nouveaux  grains.  3^.  Mode  indéfini. 

SURVEmR.  1^.  Représenter  des  personnes  réu- 
nies causant  ensemble.  3^.  Figurer  quelqu'un  ^r- 
rivant,^  tout  à  coiip^  à  Timproviste ,  et  çans  être 
attendu.  3^.  Mode  indéfini. 

Survivre»  i°.  Représenter  des  parens  et  des 
amis  y  tous  en  bpnne  santé.  2^.  Représenter  quel- 
qu'un ou  quelques-uns  ^  terminant  leur  carrière* 
3^.  Indiquer  ceux  qui  restent  et  qujune  meurent 
pas.  4^.  Mode  indéfijni. 

SUSPENDRÇ.  i**..  Action  d'attacher  un  objet  à 
un  lieu  élevé,  le  soutenir^  le  faire  pendire  en 
l'air*  3P.  Mode  indéfini. 
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Sustenter,  i^.  Représenter  voie  peitfMtoe 
maaquant  des  choses  les  pli»  nécessaires  à  là 
vie.  2^  En  représenter  %ine  antre  qai  le^  hû  pro^ 
cure  et  les  lui  donne.  ^;  Mode  Silééfini. 


T. 


Tacher*  i^.  Figurer  tin  tràVmB  pêtÂlÂe  ^ 
^  comme  seroit  celui  de  sonleveir  un  fardeau  très-* 
lourd  >  et  de  le  porter  d\in  lieii  à  un  âmte.  ^\ 
Faire  plusieurs  efforts  sans  réussir.  3^.  Mode  in- 
défini. 

Tacher^  ï^.  Figurer  tin  habit. ^^,  Abtibn  d'y 
répandre  de  la  sauc^ ,  de  rencre. 

Tailler,  i^  Action  découper^  dé  dîtrîser> 
•èe  sépâiier  d^ùh  tôUt  toutes  les  parties  inudtes^ 
3^  Figurer  l'âcKon  âe  couper  de  IVtôflFé  sui^defe 
|vatrons  >  de  là  toil^  pour  dès  chemises.  3^.  Modè^ 
indéfini. 

Taire,  (se)  i^  Figurer  l^adtiob  de  s^exprî-* 
iner>  par  gestes  >  on  en  paroles «it'^.  Cesser  >  tout 
à  coup /de  parler  ou  de  gesticuler. 

Talonner.  1*^.  Représenter  une  personne 
marchant  et  s*en  allant,  a^.  En  représenter  une 
autre  qui  suit^  de  très^près^  la  première.  3^.  Mode 
indéfini. 

Tambouriner,  i^.  Figurer  un  instrument 
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militaire  qui  sert  à  assembler  les  soldats,  à  les 
faire  marcher  et  combattre ,  composé  d'une  caisse 
ronde ,  aux  deux  bouts  de  laquelle  sont  appli- 
quées  deux  peaux  de  mouton,  que  l'on  frappe  aveo 
deux  petits  bâtons.  2\  Action  de  frapper  sur  ces 
deux  peaux,  et  de  jouer  de  cet  instrumeul»  3^* 
Mode  indéfini. 

Tamiser,  i^.  Figurer  un  vaisseau  road»  au 
Ihilieu  duquel  est  un  tissu  de  toile ,  de  criisi 
ou  de  soicj^  qui  sert  à  nettoyée  la  farine  et  les 
drogues  pulvérisées,  a^.  Action  de  Teinpk^yer 
à  sa  destination.  3^.  Mode  indéfini. 

Tamponner,  i^.  Figurer  un  bouchon  quel- 
conque.. 2^*  Figurer  un  tonneau»  une  barrique^ 
une  bouteille,  un  vaisseau  propre  à  contenir 
quelque  liquide  que  ce  soit»  3^.  Action  de  hwk* 
cher^  avec  ce  tampon  supposé  ,  ce  tonneau^  ce 
vaisseau^  cette  bouteille ,  etc.  4^.  Mode  indéfiav. 

Taper,  i^.  Action  de  frapper,  de  la  main  00 
du  pied.  2^.  Mode  indéfini, 
s  Tapir,  (se)  1*^.  Repré&eater  une  personne 
qui  se  cache  en  un  lieuétroit,  2^. Figurer  Taction 
de  s'y  tenir  dans  une  posture  raccourcie  et  res- 
serréç.  3^»  Mode  indéfini. 

Tapoter,  i**.  Signe  âe  taper,  a^  Faire  cette 
action  >  à  plusieurs  reprises  et  fort  doucement. 

Tapisser.,  i^  Rej^résenter  dès  tapisseries ^ en 


566  T  HT  i  O  R  1  E 

laine  ou  en  j^apfer.  a^«  Inaîter  Pactîon  de  ceux 
qui  préparent  le  papier;  qui  font  la  colle  néces- 
saire^ qui  le  colent  sur  de  la  toile  ^  et  qui  Tàppli* 
quent  ensuite  sur  le  mur.  3^*  Mode  indéfhiî. 

Tarder,  i^.  Action  de  marcher  lentement  i. 
d'écrire,  d*aller  on  de  venir ,  avec  une  lenteur^ 
remarquable.  3^.  Mode  indéfini. 

Tarir.  I^  Figurer  une  fontaine,  un  puits-, 
un  étang,  un  ruisseau.  ^^.  Représenter  plusiçur^ 
(fersonnes  qui ,  avec  des  seaux ,  ou  d'autres  vais-^ 
seaux ,  puisent  toute  l^eau  qui  s^  trouve  /  et  n'ea 
laissent  aucune  goutte.  3^.  Mode  indéfini. 
'  T^TER.  1^»  AtM^îoa  de  poser  la  main  sur  ua 
ob|et  quelconque^  sangle  presser,  et  seulement 
pour  le  toucher.  5**.  Imiter  l'action  du  médecin 
qui  met  le  doigt  sur  l'artère  près  du  poignet, 
pour  }Uger  de  son  raoïivement  ;  et  par  là,  de  l'état 
d\in  malade»  3^.  Mode  indéfini.  On  le  dit  aussi 
de  Tessai  que  l'on  fait  d'un  met*  quelconque  ^ 
pour  voir  s'il  est  bon. 

Tâtonner,  t^.  Signes  du  précédent;  niais  à 
plusieurs  reprises.  2**.  Mode  indéfini. 

Teindre,  i^.  Figurer  toutes  les  cburleur^i  a^. 
Représejtiter  un  grand  vaisseau  où  on  suppose 
de  la  teinture»  et  où  Ton  met  une  étoSe  quel* 
conque;  3^.  Mode  indéfini. 

Tendre*.!^*  Supposer  une  corde ^  du  linge <^ 
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tonte  chose  susceptible  de  tensiodé  2*.  Actiod 
de  tendre  la  cord^  ,  le  lînge ,  etc. ,  avec  efiort; 
et  de  les  mettre  dans  un  état  violent.  3^.  Oéi 
peiit  figiMPer  nn -arc,  tin  piège,  les  bras,  et  l'ac- 
tion de  les  tendre.  4^.  Mode  indéfini»    >       • 

Tenir,  i^.  On  figure  un  objet  devant  soi /et 
Tactfon  de  le  prendre  et;  de  W  montre^:  suspéadù 
et  tenu  en  l'air.; 3^.  On  îe  laissa  tomber,  on  le 
reprwd  >  et  on  le  montre  encore*  â^.  Mode  in-^ 
défini.  . ,     i    . 

Terminer^  i^.  Supposer  une  action  com- 
mencée, une  lecture^ une  écriture,  ou  toute  au*^ 
tre  chose.  a°.  Action  de  la  finir,  â^.  Mode  in* 
défini. 

Terrasser,  i^.  Supposer  deux  personnesauic 
prises,  l'une  plus  forte,  l'autre  plus  foible,  la 
première  renversant  Tautre  par  terre,  a*^*  Mode 
indéfini. 

Teter.  i°.  Sgpposer  une  nourrice  et  un  nour- 
risson, a*'.  Figurer  l'enfant  tirfintavec  la  bouche 
le  lait  de  la  mamelle  de  la  mère,  et  le  durant 
pour  s*en  nourrir.  3^.  Mode  indéfini* 

Timbrer,  i^  Figurer  des  feuilles  de  papier 
blanc,  2^\  Action  d'imprimer  au  haut  de  cKâ- 
cune  lune  marque  qui  les  distingue  dû'  papier 
ordinaire ,  pour  les  employer  aux  •  actes  pu- 
blics ,  dans  le  c(»nmerce  ^  et  ex^  justice,  â?.  Flga« 
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TjrAcâSSér.  iP.  Représenter  denz  peiso&ne^ 
dont  Tune  inquiète  et  tourmente  Tantre,  ^.  Se 
mettre  soi-mêniè  dans  Tagitation ,  dans  un  mou- 
vement extraordinaire,  et  dans  le  tourment. 
3^  Mode  indéfini* . 

Tracer,  i^;  Action  de  dessiner  sur  le  papier, 
sur  un  terrain  j^  le  plan  d*un  bâtiment,  d'une  for- 
tification, d'une  figinre  de  géométrie,  a^.  Mode 
indéfini. 

Traduire,  i^.  Figurer  un  ouvrage  quelcon- 
que, écrit  en  langue  étrangère,  2^.  Action  de 
rendre,  en  une  autre  langue,  les  mots,  les  phrases 
et  le  sens  de  cet  ouvrage,  à  l'aide  d*un  diction- 
naire  qu'il  faut  figurer.  3^.  Mode  indéfini. 

Traîner.  i^*.A<îtion  de  tirer  après  soi  unç 
chose,  soit  étendue. à  terre,  soit« suspendue  sur 
des  roueç  :  on  peut  figurer  une  voiture  quelcon- 
que^ et  l'action  de  la  faire  traîner,  a®.  Mode 
indéfini. 

Trame;r.  i^.  Figurer  un  mtétier  de  tisserand.. 

« 

S°.  Action  d'y  mettre  les  fils  propres  à  former 
ce  qu'on  appelle  la  chaîne.  3^.  Action  de  faire 
passer  des  fils  à  travers  ceux-là.  3^.  Mode  in- 
défini. 

•  »  • 

/  Trancher,  i^.  Figurer  un  objet  quelconque 
et  un  instrument  tranchant.  oP.  Action  de  cqu- 
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per  et  de  séparer  en  deux  cet  objets  avec  cet 
instrument. 

Transcrire,  1^.  Figurer  un  écrit.  2^.  Ac-» 
lion  de  le  copier  et  de  rendre  la  copie  pweille 
au  modèle.  3^.  Mode  indéfiai. 

Transformer,  i^  Figurer  un  objet,  a^  Ac- 
tion de  changer  sa  forme.  3^.  Mode  indéfini. 

Transmettre,  i^  Représenter  quelqu'un 
possesseur  et  maître -d*un  objet  quelconque.  .2^. 
Le  figurer  cédant  sa  propriété  et  Tabandonnant 
à  un  autre.  3^  Mode  indéfini. 

Transpercer.  1°.  Figurer  un  objet.  2^.  Ac- 
tion de  le  percer  y  de  part  en  part. 

Transpirer,  i^.  Figurer  jie  corps  d^un  être 
Ji^rîvant.  2°.  Représenter  la  sortie  insensible  des 
humeurs  par  les  pores  de  la  peau.  3^.  Exprimer 
que  c*est  le  mouvement  et  la  chaleur  du  sang 
<p\  en  sont  la  cause.  4^.  Mode  indéfini. 

Transplanter,  i®.  Action  de  planter  un 
arbre., 2^^  Action  de  Tarracher  et  de  le  planter 
<]ans  un  autre  terrain.  3^.  Mode  indéfini* 

Transvaser,  i^.  Action  de  verser  une  li- 
queur d'un  vase  dans  un  autre.  2^.  Mode  indéfini. 
Travailler,  i®.  Imiter  l'action  de  plusieurs 
sortes  d'ouvriers^  afin  de  donner  à  l'idée  expri- 
mée par  ce  mot  toute  la  généralisation  qui  lui 
appartient  :  fiinsi-Qu  ioaite  l'action  du  menuisier^ 
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celle  du  tonrneur»  celle  du  couvreur^  celte  da 
tailleur^  celle  du  cordonnier^  celle  du  tailleur 
de  pierre^  celle  du  charpentier/  etc.  3^»  Mode 
indéfini. 

Traverser,  i^.  Pigurer  une  rue,  un  che-» 
min,  un  ruisseau,  une  rivière.  !2^«  Action  de 
passer  au  delà.  3^.  Mode  indéfini.          * 

Travestir.  i°.  Figurer  deux  personnes , 
.dont  Tune  donne  à  l'autre  les  habits  d'un  sexe 
jdilTérent.  3^«  Mode  indéfini» 

Trébucher,  i  ^.  Action  de  trébucher,  de  faire 
un  faux  pas.  2°.  Mode  ipdéfiai. 

Trémousser»  (se)  Action  de  se  remuer 
douoement^  et  de  ne  pouvoir  demeurer  en  place. 

TkemPER»  i^.  Action  d'imbiber  qnelqu'ot>- 
|et^  ou  simplement  de  le  mouiller  (^  voyez  ce 
mot,  page  530  ).  2^.  Mode  indéfini. 

Trépasser,  i^.  Imiter  ce  que  fait  nu  homme 
qjoi  expire.  ^^.  Fermer  les  yeux ,  et  laisser  tom- 
ber la  tête  sur  sa  poitrine  (voyez  le  mot  Mou-- 
rir,  page  52o).  3^.  Mode  indéfini. 

Trépigner,  i^.  Représenter  des  chevaux  bat- 
tent la  poussière  avec  les  pieds  de  devant.  2^. 
Représenter  aussi  un  enfant  qui  bat  des  pieds 
contre  terre  »  en  les' remuant  d'un  mouvement 
prompt  et  fréquent. 

Tressaillir.  i^«  Représenter  quelqu'un  spr* 
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pris  et  Qgité  par  quelque  mouvfHxient  subit  et 
violent.  2%  Mode  iodéfîai.  :  > 

.  Tresser,  i^.  Action  de  cordonnet  en  forme 
de  tresse«  Q°.  Figurer  Taction  d'attacher  ainsi  les 
cheveux,  et  de  les  entrelacer,  en  forme  de  natte» 
3^  Mode  indéfini. 

Tricher.  1^.  Représenter  des  personnes  jouant 

ensemble,  et  Pune  d'entt'elleà  faisant  quelque 

.1      _   •        ■ 

tromperie  cachée,  comme  d'accuser  le  noiribre 
qu'elle  ii'a  pas ,  etc.  2®.  Mode  indéfini. 

Tricoter.  1°.  Action  de  travailler  à  certains 
tissus  de  fil,  de  laine,  de  cofton  ou  de  soie,  et 
d'en  former  des  mailles,  avec  des  aiguilles  Ion- 
gués  et  émoussées  :  il  faut  figurer  tous  ces  ob- 
jets et  cette  action.  2°.  Mode  indéfini. 

Trier.  ï^.  Supposer  plusieurs  choses  et  plu- 
sieurs personnes ,  et  une  "d'entr'eljes  qui  met  à 
part  ce  qui  lui  convient  lç!n;iieux  ,  et  ce  qui  lui 
paroît  meilleur,  3*^.  Mode  injléfîm. - 

TRiNGtïiR.  j^^w  SupgoBcu:  une  pièce  de  bois. 
'3^.  Aotioa  de  tracer  dessus  une  ligne  droite,  par 
le  moyen  d'uaooçd^^ufrottéde  pierre 'blanche^, 
noire  ou  rouge,  pour  lafaiçonnec.S^.  Mode  in- 
défini. 

Trinquer,  i^.  Représenter  un  repas  et  des 
coavivesi  en  gaieté^  autour  d!une  table^  a^^Ac- 
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lion  de  se  saluer ,  lo  vierre  à  la  main,  et  de  cho* 
quer  les  verres ,  au  moment  de  boire.  •    • 

Triturer,  i^.  Figurer  des  matières 'sèches, 
et  un  mortien  3^.  Action  de  réduire  .ces  matières 
en  poudre. 

Tronçonner,  i®.  Figurer  une  pièce  de  bois. 
3^#  Action  de  couper  en  pièces  et  en  morceaux 
cette  pièce  de  bois.  3\  Mode  indéfini. 

Tronquer,  i"*.  Représenter  un  objet.  2"".  Ac- 
tion de  couper  et  de  retrancher  quelque  partie 
de  cet  objet.  3^.  Mode  indéfini. 
.  Troquer;  i^.  Figurer  deux  personnes  ayant 
le  désir  d'échanger  ensenable  une  propriété.  3^. 
Représenter  la  propriété  de  chacun»  tOe  double 
'échange  des  deux  propriétés.  3^  Mode  indéfini. 

Troter.  Figurer  une  bête  de  somme  ^  dont 
la  marche  n'est  ni  le  pas  ,  ni  le  galop. 

.  Troubler,  i^.  Supposer  de  l'eau  claire  et  lim- 
pide. 5®.  Supposer  quelque  matière  propre  à  la 
gâter.  3^.  Action  d'y  jeter  cette  matière^  et  de 
Ja  mêler  avec  Teau.  4^.  Mode  indéfini. 
'  Trouer.  1®.  Action  de  faire  un  trou  dans 
.quelqu'objet  que  ce.  soit.  3^.  Mode  indéfini. 

Trousser,  i®.  Supposer  une  robe  longue,  a^. 
Action  de  relever  et  de  replier  ce  qui  pend,  et 
.dè  Tattadher  plus  haut.  3°.  Mode- indéfini. 

TiiouvJLR.  i^.  Supposer  qu'on  a  perdu  quelque 

chose  } 


I 
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chose  ]  et  ce  signe  est, le  même  que  celui  cje  cher- 
cher. H^.  Action  Je  voir ,  en  cherchant  à  terre  , 
autour  de  soi ,  ce  qu'on  aToit  perdu.  3^.  Expres- 
sion de  satisfaction.  4^é  Mode  indéfini. 

» 

Tuer.  1**.  Supposer  deux  personnes  dont  Tune 
6te  la  vie  à  l'autre ,  et  la  fait  mourir  >  de  mort 
violente,  a^.  Mode  indéfîûi. 

Tutoyer.  1^.  Supposer  deux  personnes  qui, 
dans  la  conversation ,  se  disent  réciproquement 
îu,  au  lieu  de  vous.  2^.  Mode  indéfini. 

TtmpaniseIi.  i^.  Supposer  deux  personnes 
dont  Tune  blânle  Tautre  en  public ,  et  divulgue 
ses  défauts  et  ses  torts  :  on  les  figure  en  faisant 
le  signe  des  uns  et  des  autres.  2^.  Mode  indéfini; 


V. 


Vaciller,  i^'*.  Figurer  une  personne  qui  n*est 
pas  ferme  et  assurée  dans  sa  marche ,  et  dont  la 
langue^  au  lieu  de  servir  à  la  prononciation  d'un, 
mot,  se  tourne  et  sert  à  l'articulation  d*un  ai:^ 
tre.  3^.  Mode  indéfini. 

Vaguer,  i^  Action  d*aller  et  de  venir,  d'er* 
rer  de  çà  et  de  là.  2^.  Mode  indéfini. 

VÉOÉTJER.  1^.  Figurer  de^  plantes.  2**.  Los  re* 
jprésenter  aspirant  Tair  conuna  nous  ;  se  nourri»! 

Oo 
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jant  des  sucs  àe  la  terre  ^  vivant  et  croissante 
.3^  Mode  iadéem.  ' 

V£itl.£R.  i^.  Signe  de  sommeil ,  accompagné 
d'an  signe  négatif.  3^.  Mode  indéfini. 

Velouter.  i^  Sigqe  d'une  étoffe  toute  de 
soie  ^  dont  les  filets  de  traverse  sont  conduits  au* 
tour  d'une  petite  verge  de  cuivre  sur  laquelle  oa 
les  coupe.  2^.  Action  de  donner  à  une  autre 
étoffe  un  air  de  celle-ci.  3^.  Mode  indéfini. 

Vendanger,  i^  Signe  de  raisins.  2^.  Ac- 
tion de  les  couper,  de  les  cueUlir^  de  les  fou- 
ler» 3^.  Mode  indéfini. 

Vendre,  i**.  Signe  de  transporter  à  un  autre^ 
en  la  lui  remettant  y  la  propriété  d'une  chose,  à 
Ta  place  d'une  somme  convenue,  qui  en  est  le 
prix.  2^«  Mode  indéfini. 

JVenger.  (se)  1®.  Supposer  deux  personnes 
dont  l'une  frappe  l'autre.  2^.  La  personne  frap- 
pée  donne  à  l'autre  le  même  coup  qu'elle  en  a 
ïeçu.  3^.  Mode  indéfini. 

*  Venir.  1^.  Action  de  se  transporter  d'un  lieu 
iioigné  de  là  personne  qui  emploie  cç  mot ,  au 
lieu  où  elle  se  trouve.  3^«  On  indique  ce  lieu  ; 
on  tend  les  deux  mains  vers  ce  Ifeû,  et  par  le 
mouvement  des  deux  index  qu'on  fait  tour- 
wr,  Tun  sur  l^autre^  en  tapproehànt  les  deux 
aaaint  de  la  foktmM^  on  figure  la  Buirehe  âê 
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eelui  dont  on  anponce  la  venue.  3^.  Mode  itt<* 
défini. 

Venter,  i^.  On  imite  >  par  géâtes  et  pat  le 
monvcbient  de  la  bouche ,  Fagitatitm  de  Vait  et 
la  violence  de  ses  mouvemens.  0?.  Mode  indéfini.- 

Vergetter.  i^.  Figurer  un  petit  ustensile 
de  toilette 9  garni  de  crin,  et  quelquefois  de 
brius  dé  jonc  >  de  bruyère ,  de  soie  de  porc  ^  deif 
sanglier,  etc. ,  et  propre  à  nettoyer  les  habits , 
les  meubles  et  les  tableaux  :  on  fait  le  signe  de 
tous  ces  animaux ,  on  figure  leur  soie  •  oa  fait 
aussi  le  signe  de  )onc,  de  bruyère.  0?.  Action 
d'employer  les  vergettes  à  leur  destinâitioB.  3^. 
Mode  indéfini. 

"Vernisser,  i^.  Figurer  des  tableaux,  péiàVi 
k  rhuile,  des  voitures,  des  lâmbfis,  dés  ce-» 
dres  ,  etc.  3^.  Figurer  une  liqueur  épaisse  et  ïni^ 
santé  dont  on  enduit  tous  ces  objets.  3^.  Aétiod 
de  les  enduire.  4^.  Figurer  les  ornemen»  et  les 
embellissemens  qui  en  sont  les*  eflfêlS.  5^.  Mode 

indéfini. 

Verrouiller.  1^.  Représenter  une  porte-  et 
le  verrou  qui  sert  k  la  fermer.  2^.  Acfion  de  fer-^ 
mer  cette  porte ,  et  de  mettre  le  verrons'  3^.  Mode 
indéfini. 

Verser,  i^.  Représenter  deux  vases^,  dont 
Tun  est  vide  et  Tauti^e  est  pkin.  d^.  Action  de 

•  O  o  z 
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verset,  de  faire  écouler  dans  Ton  le  liquide  qtd 
est  daas  l'autre.  3^.  Mode  indéfini. 

Vesser.  4®.  Imiter,  par  la  bbucfae>  le  vent 
que  lâche ^  sans  éclat  et  sanft' bruit,  le  derrière 
d'un  être  vivant.  2^.  Boucher,  le  nez,  en  signe 
de  puantepr.  3^.  Mode  indéfini. 
♦  VÊTIR.  1®.  Représenter  .un  habit.  2^.  Action 
de  le  mettre  sur  le  corps.  7^.  Mode  iudéfîni. 

Vibrer,  i^.  Représenter  le  poids  ou  le  ba- 
lancier d'une  horloge  ou  d'une  pendule  ;»  s'^gi* 
tant ,  à  droite  et  à  gauche ,  autour  du  point  fixe« 
où  il  est.  suspendu ,  et  décrivant  une  petite  pbr* 
tion  d'un  cercle.  2^.  Mode  indéfini. 

> 

ViEiLl-iR.  1*^.  Représenter  une  personne  qui 
Il  passé  soixante  ans.  2^.  Figurer  son  visage  se 
ridant,  et  son  corps  se  courbant^  ses  jambes^ 
s'aJBToiblissant  ^  ses  forces  diminuant ,  ses  dents, 
tombant  9  et  ses  cheveux  blanchissant.  3^.  Mode^ 
indéfini. 

Vinaigrer,  i®.  Figurer  quelque  mets,  quel- 
que  sauce,  une  salade.  3^.  Action  d'y  répandre, 
dû  vinaigre.  3^.  Mode  indéfini. 

Violenter,  i^.  Représenter  deux  personnes^ 
dont  Tune  exige  de  l'autre  une  chose  que  celle«ci 
lui  refuse.  3^.  Représenter  la  première  employant 
la  plus  grande  force  pour  obtenir  l'objet  de  sa 
demande  et  de  sou  désir.  3^  Mode  indéfini» 
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YlRER*  i^.  Représenter  uoe  roue  et  une  vis. 
2^.  Action  de  faire  tourner  l'une  et  Vautre»  3^« 
Mode  indéfini. 

Viser,  i®.  Représenter  un  but  vers  lequel  ou 
se  propose  d'adresser  un  trait  »  un  coup  d'armes 
à  feu,  ou  de  pierre.  3^.  Action  de  bien  regar-^ 
der  ce  but.  3^.  Mode  indéfini. 

Visiter,  i**.  Représenter  des  personnes  qui 
se  Gonnoissent ,  qui  se  conviennent  et  qui  se  fré« 
queutent.  3^.  Action  de  l'une  qui  va  chez  Tau- 
ire' y  et  qui  y  passe  quelques  momens.  3^.  Mode 
indéfinie 

Vitrer.  1®.  Reptésenter  des  cbâssis  de  fe- 
nêtres,  et  plusieurs  pièces  de  verre.  3^.  Attion 
,de  placer  ces  pièces  de  verre  aux  ouvertures  des. 
cbâssis ,  pour  favoriser  la  lumière  extérieure,  en 
empêchant  l'entrée  du  vent.  3^.  Mode  indéfini.' 

Vivre,  i^.  Représenter  le  principe  de  chaleur 
et  de  mouvement  qui  anime  les  corps,  qui  les 
fait  sentir ,  croître ,  se  mouvoir  et  agir  :  c'est 
de  ces  quatre  verbes  qu'il  faut  faire  le  signe, 
parce  qu'ils  sont  le  caractère  et  les  signes  de  la 
vie  animale.  3^.  On  peut  y  ajouter  encore  les 
signes  de  connoître,  de  se  souvenir  et  de  vou- 
loir; et  c*est  alors  la  vie  de  l'homme.  3^.  Mode 
indéfini.  ; 

Unir.  i**.  Représenter  deux  ou  plusieurs  êtres. 
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deux  ou  plusieurs  choses*  3^«  Action  cle  les  as- 
sembler» de  les  joindre  ensemble»  pour  n'en  faire 
qu'un  ou  une  :  on  fait  comme  si  ces  êtres  oh  ces 
choses  étoient  sous  les  yeux }  on  figura  le  lien  et 
l'action  de  les  attacher .  et  on  montre  tous  les 
doigts  d'une  main  réunis,  en  signe  de  l'union 
qu'on  a  formée»  et  qui  ne  présentent  qu'une 
unité#  3^»  Mode  indéfini. 

Voguer.  i^«  Figurer  un  bateau ,  un  petit  vais- 
seau ,  une  galère  »  et  des  rames  ou  avirons,  s^. 
Action  d'employer  ces  rames  à  entraîner  ce  ba**- 
teau,  cette  galère»  etc.  3^.  Mode  indéfini. 

Voiler,  i®.  Figurer  un  objet»  ou  une  per- 
sonne. 3°.  Représenter  une  pièce  de  toile  on 
d*étofFe»  {NTopre  à  couvrir  un  objet»  et  à  empê<^ 
cher  qu'il  ne  soit  vu.  3^.  Action  d'employer  ce 
voile  à  couvrir  cet  objet.  4^.  Mode  indéfini. 

Voir.  i^.  G>uvrir  ses  yeox  de  se»  mains.  3^. 
Oter  ses  mains»  ouvrir  subitement  le^  yeux  »  et 
montrer  ^ue  l'on  voit.  3^«  Mode  indéfini. 

Voisiner,  i^.  Représenter  plusieurs  personnes 
qui  habitent  le  même  quartier  »  dont  la  demeuré 
de  Tune  n'est  pas  éloignée  àe  celle  des  autres. 
3^.  Les  représenter  toutes  se  visitant  et  se.fré'" 
queutant.  3^.  Mode  indéfini. 

VoiTURER.  1°.  Figurer  des  personnes  et  des 
choses.  2^.  Figurer  une  voiture  et  dea  chevaux. 
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3^>  Atctioa  de  transporter  les  unes  et  les  autres 
du  lieu  où  elles  sont  À  un  autre  lieu.  4^.  Mode 
mdéûnu' 

Voler.  1®.  Représenter  des  oiseaux.  2**.  Les 
figurer  traversant,  à  tire  d'aile ,  les  plaines  de 
l'air  >  après  s^être  élevés ,  et  s^y  soutenant  avec 
Jeûrs  ailes.  3^.  Mode  indéfini. 

Voler,  i^.  Supposer  un  ou  plusieurs  hommes 
s'introduisant  9  par  ruse  ou  -par  violence ,  dans 
une  raaisoni  étrangère.  3^.  Les  représenter  pre- 
nant ce  qui  tombe  sous  leur  main.  3^.  Mode  in- 
défini. 

Voltiger,  i^  Signe  de  voler,  a^.  Action  de 
voler  à  petites  et  fré'quentes  reprises ,  à  hi  ma-^ 
uière  des  abeilles  et  des  papillons ,  dont  il  fant 
figurer  et  imiter >  par  gestes^  cette  manière  de 
voler.  3®.  Mode  indéfini  • 

VoMlR.  I*.  Action  de  rejeter,  par  la  bouche, 
ce  qu'pn  av'oit  nptangéu  %^.  Mod^  indéfini» 

Vouloir.  I  ^.  Reptésenler  devant  soi  plusieu rs 
obfets.  ^.  Action  de  les  regarder  tous.  3°..  Ac- 
tion de  fi:çer  ses  yeux  sur  um  de  ceu:!(-là  j,  Iqcli* 
ner,  penqher  V9  peu  sa  tête  vers  cet  obj^,  avec 
le  regard  du  Msk  qut  s'y  porte.  4*.  Mode  in- 
défini. *         - 

.  y   '  ...  -       • 

Voûter,  i*'.  Figwçr  un  bâtiment  coannmcé* 
a**.  Action  d'y  construire  un  ouvrage  d»  maeoA- 
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Qerie  en  arcade,  dont  il  faut  figarer  le  cintré 
ou  la  forme.  3^.  Mode  indéfini.  . 

Voyager.  i^«  Beprésenter  une  grande  route |* 
nne  voiture  et  des  chevaux.  t2^.  Action  de  faire 
atteler  les  chevaux ,  et  de  monter  dans  la  voi-*/ 
ture.  S^'.  Action  de  partir  et  d*allet«  4^  M^e  in« 
défini. 

Vider,  10.  Supposer  un  vase ,  un  sac,  ou^tout 
autre  contenant.  3^«  Action,  d'ôter  ce  qui  étolfc 
dans  ce  sac,  dans  ce  vase ,  dans  ce  Ueu^  at  da 
lp$  désemplir.  3^  Mode  indéfini. 

FIN   DU   PREMIER   VOLVVE. 


0mi 


AVIS. 

Ici  f  à*t^th$  le  plan  qnç  je  m'ëtols  traçai  se  teimiiie.  le  premiev 
yolame  de  cet  ouTmge.  Il  falloit  donner  les  signes  de  tout  ce  qns 
appartient  à  l^omme  qui  ^  arrivant  dans  le  monde  ^  a  droit  de  de- 
mander à  ceux  qui  IHiabitoient  avant  Ini^  raison  de  tout  ce  qui 
frappe  ae$  Sens.  Ces  signes  ^  dont  je  viens  de  donner  la  thëori^^  ont 
ëtë  inventes  y  à  mesure  que  je  laisois  passer  sous  les^  yeux  dn  9o«sd*. 
Hnet,  les  êtres  et  les  choses  ^  et  que  je  lai  faisois  remarquer  leurs 
qualités.  Tout  ce  qui  ne  se  trouvera  pas  dajas  ce  volume  sera  fa- 
cilement, supplëë,  à  la  vue  des  objets  dont  les  noms  manquent  ici^ 
pnisque  ces  objets  ont  des  formes  et  une  destination»  et  qu'il  est 
facile  de  les  figurer  par  i^estés ,  et  de  les  dessiner.  C'est  donc  ici  Uk 
première  partie  des  études  du  Sonxd-Muet.  Toat  ce  qui  appartient 
àl'homme  inteUfctnel  et  moral  s«x»  U  iaco]id0|  et  foimeim  la  Ta-« 
Iiuaa 
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